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I.    TEXTES    ORIENTAUX 

On  eut  peut-être  désire  trouver  en  tête  de  cette  collection  les  passages  de  l'Avesta  où 
le  nom  de  Mithra  est  invoqué  et  spécialement  le  Mihir  Yasht.  Ce  n'est  pas  sans  raison 
sérieuse  que  nous  les  avons  omis.  Si  les  mystères  de  Mithra  sont  les  héritiers  directs  de 
l'ancienne  religion  mazdéenne  —  et  j'espère  que  la  lecture  de  notre  introduction  en 
convaincra  chacun  —  la  personnalité  de  ce  dieu  lui-même  s'est  fortement  transformée 
pendant  sa  migration  de  Perse  en  Occident.  Transcrire  ici  le  seul  Mihir  Yasht  eût  donc  été 
à  la  fois  presque  superflu  et  tout  à  fait  insuffisant.  C'est  une  bonne  partie  de  l'Avesta  que 
nous  aurions  du  reproduire  si  nous  avions  voulu  en  extraire  tous  les  passages  auxquels 
nous  devrons  renvoyer.  Bien  plus,  les  ouvrages  pehlvis  qui  complètent  le  texte  inutile  du 
livre  sacré  auraient  dû  être  abondamment  cités.  Nous  n'aurions  pas  pu  négliger  non  plus 
les  livres  persans  ou  arabes,  où  s'est  conservé  parfois  le  souvenir  de  traditions  fort 
anciennes.  Un  pareil  travail  nous  eût  entraîné  fort  loin,  et  il  exigeait  des  connaissances 
que  nous  regrettons  de  ne  pas  posséder  :  seul  celui  qui  lirait  tous  ces  auteurs  dans  l'ori- 
ginal pourrait  songer  à  l'entreprendre. 

Nous  avons  dû  nous  fier  aux  traductions.  C'est  là  une  nécessité  dont  nous  sentons  plus 
vivement  que  personne  les  inconvénients,  mais  les  chances  d'erreur  qu'elle  entraine  sont 
aujourd'hui  bien  réduites.  M.  Darmestcter  a  donné  tout  récemment  une  version  française 
de  l'Avesta  ',  qu'il  y  aurait  quelque  fatuité  à  prétendre  dépasser  pour  le  moment,  et  où 


1)  James  Darmesteter,  Le  '/.end  Avesta  (Annales  du  Musée  Guiniet,  t.  XXII-XXIV),  1. 1,  Yasna  et  Vispered, 
II,  Vendidad,  Yashts,  Khorda-Avesta;  t.  III,  Fragments  et  Index.  Paris,  1892-1893.  A  côté  de  cette  traduc- 
tion nous  avons  eu  constamment  sous  les  yeux  celle  plus  littérale  de  M.  de  Harlez,  Avesta,  livre  sacré  du 
Zoroastrisme,  Paris,  1881. 

1 


2  MONUMENTS   RELATIFS   AU   CULTE    DE    MITHRA 

toutes  les  incertitudes  du  texte  sont  ou  éclaircies  ou  signalées.  Les  principaux  ouvrages 
pehlvis  ont  trouvé  en  M.  West  un  interprète  d'une  incontestable  compétence1.  Enfin,  même 
crivains  musulmans,  dont  quelques  passages  peuvent  nous  intéresser,  ont  presque 
tous  été  rendus  avec  exactitude  dans  une  langue  européenne  2.  On  peut  donc,  je  pense,  se 
servir  avec  une  grande  sécurité  de  ces  sources  sans  connaître  les  idiomes  divers  où  elles 
sont  écrites. 

A  côté  des  livres  iraniens,  des  écrits  syriaques  et  arméniens  fournissent  des  renseigne- 
ments précieux  sur  la  religion  des  Perses.  Ils  ont  pour  nos  recherches  une  valeur  toute 
spéciale.  Car,  ou  bien  leurs  auteurs  traduisent  ou  résument  des  ouvrages  grecs  aujourd'hui 
perdus,  et  alors  ils  s'imposent  naturellement  à  notre  attention;  ou  bien  ils  parlent  d'après 
des  observations  personnelles  ou  des  traditions  indigènes,  et  leur  importance  est  plus  grande 
encore.  Placés  sur  la  route  qui  a  conduit  Mithra  du  plateau  de  l'Iran  à  la  Méditerranée, 
ils  nous  apprendront,  du  moins  on  peut  l'espérer,  par  quelles  formes  successives  son  culte 
a  passé  avant  d'aboutir  aux  mystères  occidentaux. 

.Mais,  si  la  littérature  syriaque  et  en  particulier  les  vies  de  saints  s'occupent  souvent 
des  croyances  des  mages,  persécuteurs  des  chrétiens 3  ;  le  nom  de  Mithra  malheureusement 
ne  figure  à  ma  connaissance  dans  aucun  des  actes  publiés  jusqu'ici.  Les  seuls  textes 
syriaques  où  je  puisse  signaler  une  mention  de  ce  dieu,  sont  des  traductions  du  grec  : 
Le  roman  d'Alexandre  (cf.  Pseudo-Callisthène)  et  la  Théophanie  d'EusÈBE,  dont  l'original 
est  perdu  (Eusebius  on  the  Theophania,  éd.  Samuel  Lee,  Londres,  1842),  1.  II,  §  60. 

Qn\\«N     \snrt   n£a,o.i     Aàs.i     Âur^ilsa     rc'jcjrc'    ;  \,->.i     et* >«->.!     ^».i     n'^iAn» * 

Ces  mots,  qui  sont  répétés  dans  la  Préparation  évangilique,  sont  tirés  de  Porphyre.  (Voyez  plus  bas, 
fragment  f.) 

Dans  la  littérature  arménienne,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  en  syriaque,  les  textes  où 
il  est  question  de  Mithra  sont  nombreux.  Ici  de  nouveau  nous  avons  été  obligés  de  nous 
servir  de  traductions.  Nous  nous  sommes  du  moins  efforcés,  là  où  il  en  existait  plusieurs 
de  les  contrôler  l'une  par  l'autre. 


1)  West,  Pahlavi  Texts  (Sacred  Books  of  the  East,  t.  V,  XVIII,  XXIV,  XXXVII),  Oxford,  1880-1893.  —  Pour 
VArlâ  V'xrâf  Ndmak  qui  manque  dans  cette  collection,  nous  avons  eu  recours  à  la  traduction  Barthélémy, 
Paris,  1887. 

2)  Schahrastàni,  Religionsparteien  und  Philosophenschulen,  aus  dem  arab.  ûbers.  von  Haarbriicker. 
Halle,  1850,  t.  I,  p.  270  et  suiv.  —  Alblrûnî,  The  Clironology  of  ancient  nations,  transi,  by  Sachau, 
Londres,  1879.  —  On  trouvera  peu  de  chose  à  tirer  pour  notre  sujet  de  Macoudi,  Les  prairies  d'or,  trad. 
Barbier  de  Meynard,  9  vol.,  Paris,  ainsi  que  du  grand  poème  de  Firdousi,  Livre  des  rois,  trad.  MohI,  7  vol. 
Paris,  1838-1878.  —  .Je  suis  heureux  de  pouvoir  remercier  ici  mon  maître  et  ami,  M.  Charles  Michel,  de 
l'inépuisable  complaisance  avec  laquelle  il  m'a  guidé  dans  mon  voyage  de  découvertes  à  travers  cette 
littérature  nouvelle  pour  moi. 

3)  Assemani,  Acta  sanctorum  orientalium,  Rome,  1748. —  Hoffmann,  Auszilge  aus  syrischen  Akten  per- 
sischer  Miiityrer,  Leipsig,  1880.  —  Abbeloos,  Acta  sancti  Maris,  Bruxelles  1885.  —  Acta  Mar  Kardaghi, 
Bruxelles,  1890.  —  [Van  den  Gheyn],  Acta  sancti  Mamantis,  Bruxelles,  1890.  —  Bedjan,  Acta  martyrum  et 
sanctorum  syriace,  IV  vol.  parus.  Paris,  1890  à  1893  (cfr.  Nôldeke,  Festgruss  an  H.  von  Botli,  Stuttgart,  1893, 
[i.  84),  —  Chabot,  La  légende  de  Mar  Bassus,  martyr  persan,  Paris,  1893. 


I.    TEXTES   ORIENTAUX  3 

Le  plus  important  et,  sans  doute,  le  plus  ancien  de  ces  passages  se  trouve  dans 

EZNIG  DE  GOGHP 

La  chronologie  traditionnelle  des  Arméniens  fait  vivre  cet  auteur  au  v°  siècle,  peut-être  avec  raison. 
Mais  il  a  très  probablement  puisé  les  détails  qu'il  nous  donne  sur  la  religion  des  mages  dans  des  sources 
grecques  plus  anciennes.  Je  pense  qu'il  doit  avoir  connu  l'ouvrage  de  Théodore  de  Mopsueste  trepi  xf|ç  èv 
TTepaibi  ua-fiK>îç,  dont  parle  Photius  (cod.  81). 

a)  Réfutation  des  sectes,  §  8  (Langlois,  Hist.  anc.  de  l'Arménie,  II,  p.  380;  cfr.  la  trad. 
Le  Vaillant  de  Florival,  Paris,  1853,  p.  94). 

■  Quand  Arhmên  vit,  disent-ils  (les  mages),  qu'Ormizt  avait  créé  de  belles 
choses  et  qu'il  ne  savait  pas  produire  la  lumière,  il  se  consulta  avec  les 
démons,  et  dit  :  Quel  avantage  y  a-t-il  pour  Ormizt  ?  il  a  fait  ces  belles  créa- 
tures et  elles  restent  dans  les  ténèbres,  car  il  n'a  pas  su  faire  la  lumière. 
Maintenant,  s'il  était  sage,  il  entrerait  [en  commerce]  avec  sa  mère,  et  il  aurait 
un  fils  le  Soleil  (Miher)  ;  et  il  aurait  également  commerce  avec  sa  sœur,  et  la 
Lune  (Mâh)  naîtrait;  et  il  ordonnerait  que  personne  ne  révélât  sa  pensée. 
Ayant  entendu  cela,  le  démon  Mahmi  se  rendit  en  toute  hâte  auprès  d'Ormizt, 
et  lui  fit  part  de  ce  projet.  „  0  démence!  0  folie  ridicule!  [Ormizt]  qui  put 
trouver  le  moyen  de  créer  la  terre,  les  cieux  et  tout  ce  qui  s'y  trouve,  ne 
pouvait  pressentir  ces  ruses  vulgaires. 

h)  Mais  d'autres  mages  expliquent  autrement  la  création  du  Soleil  (§  9,  p.  380,  Langlois  ; 
p.  96,  Le  Vaillant). 

Ils  disent  qu'Ahrmèn  invita  Ormizt  à  un  festin.  Celui-ci  s'y  rendit,  et  ne 
consentit  à  manger  qu'à  la  condition  que  leurs  fils  se  fussent  préalablement 
attaqués.  Le  fils  d'Arhmèn  ayant  terrassé  le  fils  d'Ormizt,  [les  deux  dieux]  se 
mirent  à  la  recherche  d'un  juge,  et  comme  ils  n'en  trouvèrent  point,  ils 
créèrent  le  Soleil  pour  qu'il  fût  leur  arbitre. 

Les  autres  textes  arméniens  sont  moins  remarquables.  Nous  citerons  : 


AGATHANGE 

La  tradition  qui  fait  de  cet  historien  le  secrétaire  du  roi  Tiridate  II  et  le  contemporain  des  événements 
qu'il  raconte,  ne  .soutient  pas  l'examen.  Agathange  est  sans  doute  un  pseudonyme  sous  lequel  se  dissimule 
un  prêtre  arménien,  qui  parait  avoir  vécu  vers  le  milieu  du  v"  siècle,  (von  Gutschmidt,  Zêitschr.  dents. 
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woi-ff.  Ces.  XXXI.  Il,  sqq.:  Klein?  Sfln-iften,  t.  III,  p.  352  sqq.)  Son  œuvre  nous  est  parvenue  à  la  fois  en 
arménien  et  en  groc.  11  est  aujourd'hui  démontré  que  le  texte  grec  est  traduit  du  premier,  peut-être  par 
l'intermédiaire  d'une  version  syriaque  (de  Lagarde,  p.  126  sqq.;  Langlois,  p.  99). 

Histoire  du  règne  de  Tiridate,  c.  x  (Langlois,  Hist.  une.  de  l'Arménie,  t. I,  p.  168). 

Saint  Grégoire  se  hâta  d'arriver  dans  le  canton  de  Terdjan  '  pour  y  intro- 
duire la  culture  apostolique...  11  alla  également  au  temple  de  Mihr,  qu'on  disait 
lils  d'Aramazd,  dans  la  ville  de  Pakaïaridj 2,  dans  l'idiome  des  Parthes,  et  le 
détruisit  aussi  jusqu'aux  fondements.  Il  en  prit  les  trésors  pour  les  distribuer 
aux  pauvres,  et  il  consacra  le  terrain  à  l'Église.  11  confirma  les  habitants  dans 
la  science  de  la  vérité. 

Le  traducteur  grec  d'Agathange  a  rendu  fort  inexactement  ce  passage  :  (p.  G7-G8,  éd. 
de  Lagarde,  1888). 

MfTÙ  bè  TaÛTa  è'o"TTeubev  ô  âfioç  TpriYÔpioç  KcrraXapeîv  koù  Tnv  twv  AepÊavmiùv  ' 
Tfcrrpiôa  xai  tô  ùttootoAikôv  KripufMo:  K(XKeîo"€  crrreîpai....  "Em9ao"ev  ouv  èv  toi  iepw 
'Hmaicrrou3,  X€Yop.èvou  uïoû  toû  Aièç,  èv  Kujjar)  XeYOi*évr|  BaYaapt£  Kcrrà  Tr|v  tujv  flapôijuv 
•fXujacrav  Kaî  toûto  ùttô  0ep.€Xtujv  KaT60"Kaujev,  toùç  bè  àTroKÉtjuévouç  8r|0"aupoùç  ffuXXé- 
6  EavTeç  toîç  tttujxoîç  btèvei|uov  Kai  tôv  tôttov  Tfj  èKKXqaïa  àqpdjpio'av  xai  èo"rr|pi£av  èv 
Tr|   Yvujcrei  Trjç  ùXr)8tiaç\ 

1  AcpZaviTû/v  corr.  de  Lagarde;  ZepctviTûiv  L(aurentianus,  VII,  25)  —  2  KaKeîooti  L,  m.  1,  e  au  dessus  — 
atreipai  (avec  l'accent  aigu)  corr.  de  errreipaç  ou  l'inverse. —  3  r\q>larov  L —  4  toûto  m.  2 —  toùtw  m.  IL  — 
i'i  Avant  €OTn.pitav  suppléer  toùç  KaxoiKoûvTaç  V 


ELISEE  VARTABED 

La  biographie  d'Elisée  que  nous  possédons  est  légendaire.  La  date  où  il  écrivit  n'a  pas  encore  été  déter- 
minée, (v*  siècle  F) 

a)  Histoire  de  Vartan,  I.  II,  p.  193,  trad.  Langlois;  cfr.  p.  35,  trad.  Karabagy  Garabed, 
Paris,  1844. 


I    La  Derxène  sur  le  cours  supérieur  de  l'Euphrate  (de  Lagarde,  p.  127). 

-1)  Langlois  renvoie  a  Saint-Martin,  Mémoire  sur  l'Arménie,  I,  74,  que  je  n'ai  pas  sous  la  main. 

:;  Comment  le  traducteur  a-t-il  pu  confondre  Mithra  et  Héphaistos?  de  Lagarde  croyait  à  une  simple 
erreur  de  sa  part  / Dit  Mann  rietli  da  er  mit  der  Grappe  Mrh  nichls  anzafangen  wasste,  p.  140],  mais  je 
croit  qu'il  ae  trompe  lui-même.  Le  Scholiaste  de  Lucien  (cfr.  plus  bas)  identifie  de  même  les  deux  divinités, 
et  Fîrmictu  Maternas  voit  aussi  dans  Mithra  une  forme  du  feu.  L'assimilation  paraît  donc  être  ancienne. 
Moïse  de  Khoren  (II,  14,  p.  88,  Langlois),  raconte  que  Tigrane  II,  contemporain  de  Pompée,  avait  fait  élever 
ii verses  villes  de  l'Arménie  des  statues  de  divinités  helléniques,  entre  autres  "  celle  d'Héphaistos  à 
l'akaïarindj  ,.  C'est  probablement  dans  le  temple  de  Mithra  qu'elle  était  dressée. 


I.    TEXTES   ORIENTAUX  5 

Dans  l'apologie  du  christianisme  adressée  par  les  évoques  arméniens  à  Mihr-Nersèh, 
ministre  du  roi  de  Perse,  Iazdedjerd  II,  on  lit  ce  qui  suit  : 

Tu  as  dit  que  Dieu  était  né  d'une  femme  ;  tu  ne  dois  en  éprouver  ni  horreur, 
ni  mépris.  En  effet,  Ormizd  et  Ariman  naquirent  d'un  père  et  non  d'une 
mère  ;  si  tu  y  réfléchis  tu  ne  peux  accepter  cela.  Il  est  encore  une  chose  plus 
singulière  :  le  dieur  Mihr  naissant  d'une  femme,  comme  si  on  pouvait  avoir 
commerce  avec  sa  propre  mère  \ 

Karabagy  Garabed  paraît  mieux  rendre  cette  dernière  phrase  :  "  Votre  dieu  Miher  est  non  seulement  né 
d'une  femme,  mais  ce  qui  est  bien  autrement  ridicule,  il  est  né  d*un  commerce  incestueux  avec  sa  propre 
mère. 

I)  Un  peu  plus  loin  (p.  194,  Langlois;  cfr.  p.  38,  Karabagy  Garabed),  on  trouve  ce 
qui  suit  : 

Un  de  vos  plus  anciens  sages  a  dit  que  le  dieu  Mihr  naquit  d'une  mère, 
laquelle  était  de  race  humaine;  il  n'en  est  pas  moins  roi,  fils  de  Dieu  et  allié 
vaillant  des  sept  dieux. 

-1  fils  Dieu  K  G. —  3  septièmes  K  G. 

e)  Le  nom  de  Mitlira  reparait  dans  le  discours  adressé  par  un  dignitaire  perse  aux 
chrétiens.  (Langlois.  p.  237;  Kar.  Garab.,  p.  199.) 

Les  Dieux  sont  bienfaisants,  et  ils  traitent  avec  magnanimité  la  race 
humaine,  afin  qu'elle  comprenne  et  qu'elle  reconnaisse  sa  petitesse  et  leur 
grandeur,  qu'elle  jouisse  des  dons  de  la  terre  dont  la  propriété  est  remise 
entre  les  mains  du  roi,  de  la  bouche  de  qui  sortent  les  ordres  de  vie  et  de 
mort.  Vous  n'avez  pas  le  pouvoir  de  vous  opposer  à  leur  volonté,  ni  de  vous 
refuser  à  l'adoration  du  Soleil,  qui  illumine  par  ses  rayons  tout  l'univers,  et 
mûrit  par  sa  chaleur  la  nourriture  des  hommes  et  des  animaux,  et  qui  par  son 
impartiale  générosité  et  par  son  égale  largesse  fut  nommé  Dieu  Mihr  2,  parce 
qu'il  n'y  a  en  lui  ni  astuce,  ni  ignorance. 

d)  Enfin,  au  moment  du  supplice  des  chrétiens  Mitlira  est  encore  invoqué  (Langlois, 
p.  224;  Kar.  Garab..  p.  226.): 

Le  chef  des  bourreaux  dit  :  Je  le  jure  par  le  dieu  Mihr,  tu  parles  plus  témé- 
rairement que  tes  docteurs.  Il  est  clair  que  vous  êtes  encore  plus  coupables. 
C'est  pourquoi  il  vous  est  impossible  de  vous  soustraire  à  la  mort  si  vous 
n'adorez  le  Soleil,  et  si  vous  n'accomplissez  pas  ce  que  veut  notre  religion. 


1  i  Sur  ce  mythe  voyez  plu.s  haut,  extrait  n  d'Eznig. 
52j  Mihr  veut  dire  à  la  fois  Soleil  et  Amour. 


MONUMENTS   RELATIFS   AU   CULTE    DE    MITHRA 


MOÏSE  DE  KHORENE 

On  plaçait  autrefois  Moïse  de  Khorène  au  V  siècle.  Depuis  les  recherches  de  M.  Carrière  (cfr.  surtout  Nou- 
rrîtes soureta  de  if.  de  Kh.,  Vienne,  1893),  il  paraît  démontré  que  son  histoire  n'est  pas  antérieure  au  vu* 
ou  au  vin*  siècle. 

Histoire  d'Arménie,  1.  II,  17  (Langlois,  II,  141). 

Dans  une  lettre  du  roi  de  Perse  Sapor  à  Diran,  roi  d'Arménie,  on  lit  : 

Nous  ne  ferons  aucun  mal  à  ton  royaume,  nous  le  jurons  par  le  grand 
dieu  Mihr. 


Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  rappeler  ici  en  terminant  que  le  calendrier  perse  dont 
le  septième  mois  était  consacré  à  Mithra,  fut  usité  aussi  en  Arménie  et  en  Gappadoce. 
Trois  ou  quatre  noms  de  mois  seulement  sont  communs  aux  Arméniens  et  aux  Iraniens, 
mais  parmi  eux  se  trouve  précisément  le  septième,  qui  s'appelle  dans  les  écrits  arméniens 
Mihekan  '  (—  Mihragân,  cfr.  Mt9pâi<ava,  Inser.,  n°  4).  Au  contraire  tous  les  mois  conser- 
vèrent en  Cappadoce  leur  appellation  perse  (avestique)  à  peine  altérée,  et  ces  noms  cappa- 
dociens  nous  ont  été  transmis  par  les  byzantins,  sans  doute  comme  l'a  supposé  de 
Lagarde 2,  d'après  des  documents  officiels.  Le  septième  est  orthographié  dans  les  manu- 
scrits tantôt  Mi9pi,  tantôt  uuuap,  uuop,  uuap,  uinpav 8.  La  première  forme,  contrairement 
aux  autres  qui  paraissent  dérivées  de  Mihir,  remonte  certainement  à  l'ancien  persan 
M  il  lira.  C'est  une  preuve,  à  côté  de  beaucoup  d'autres,  que  le  calendrier  iranien  s'est 
introduit  en  Cappadoce  dès  l'époque  des  Achéménides.  Déterminer  d'une  façon  plus 
précise  à  quelle  date  on  a  commencé  dans  l'est  de  l'Asie  mineure  à  employer  ces  noms  de 
mois  étrangers  est  fort  difficile.  Certains  indices  semblent  établir  cependant  que  cette 
adoption  a  eu  lieu  en  Cappadoce  vers  l'an  400  avant  J.-C.4. 


II.  TEXTES  GRECS  ET  LATINS 


Les  auteurs  qui  depuis  Philippe  del  Torre  (Monumenta  veteris  Antii,  Rome,  1700)  ont 
traité  du  culte  romain  de  Mithra,  se  sont  naturellement  attachés  à  réunir  les  passages 
d'auteurs  anciens  qui  le  concernaient.  Les  recueils  les  plus  complets  de  ces  extraits  ont 


l,i  de  Lagarde,  Purim  (Abhandl.  Ges.  Wissensch.,  XXXIV),  Gottingen,  1887,  p.  3242. 

2)  de  Lagarde,  Qttamm,  Abhaxdl.,  1866,  p.  258. 

3)  Benfey  und  Stern,  Ueber  die  Monatsnamen  einiger  ulter  VGlker,  1836,  p.  76  sqq.  ;  cfr.  de  Lagarde 
Abhand.,  1.  c. 

4)  Drouin,  Le  calendrier  Perse,  Rev.  archéol.,  1889,  II,  p.  50;  cfr.  I,  363,  n.  3. 
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été  formés  par  Windischmann  (Mithra,  Leipsig,  1857),  et  plus  récemment  par  T.  Fabri 
(De  Mithrae  apud  romanos  cuHu,  Elberfeld,  1883).  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  dernière 
dissertation  suffise  à  nous  dispenser  de  reproduire  ici  correctement  l'ensemble  de  ces 
textes. 


SAINT  AMBROISE 

(Env.  340-397  ap.  J.-C.) 

a)  Voyez  Hérodote. 

b)  [Saint  Ambroise.]  Comnientaria  in  XIII  epistolas  Beati  Pauli  (t.  II,  app.  p.  33.  éd. 
Bened.,  1690  =  Migne,  P.  L.,  t.  17,  p.  59). 

Ce  commentaire  qui  n'est  certainement  pas  de  saint  Ambroise,  parait  dater  du  milieu  du  iv"  siècle,  et 
avoir  pour  auteur  le  diacre  Hilarius,  qui  composa  peut-être  aussi  les  Qttaestiones  veteris  et  novi  testamenti 
(cfr.  infra  [Augustin]). 

In  epistol.  ad  Rom.  vers.  22-23  :  Dicentes  se  esse  sapientes  stulti  fadi  sunt  et 

mutaverunt  gloriam  incorruptibilis  Dei  in  similitudinem  imaginis  corruptibilis 

hominis  et  volucrum  et  quadrupedum  et  serpentium. 

Sic  enim  Dei  maiestatem  et  gloriam  minuerunt  ut  horum  quae  inimica  et 

5  prava  sunt,  similitudini  Dei  honorilicentiam  darent;   piïmi  enim   Babylonii 

Deum  vocaverunt  figmentum  Beli  cuiusdam  quondam  hominis  moitui  qui 

principatum  in  eos  dicitur  egisse.  Coluerunt  et  scrpentem Aegyptii  autcm 

colebant  quadrupedem  quam  dicebant  Apin,  in  similitudinem   vaccae...;   et 
volucres,  quia  coracina  sacra  '  habebant,  pagani. 

4-5  inimica  et  prava  par.  ininimn  et  parva  —  8  coracina],  quelques  mss.  ont  coronica  ou  corvina. 


ATHENEE 

(Vers  200  ap.  J.-C.) 
Voyez  Ctésias. 

SAINT  AUGUSTIN 

.",:>4-130ap.  J.-C.) 

a)  Voyez  •  Textes  douteux  .. 

b)  [Saint  Augustin.]  (Juaestioiies  veteris  et  novi  testamenti  (Migne,  P.  L ,  t.  34,  p.  2214 
suiv.). 


lj  On  verra  par  l'extrait  du  Ps.  Saint-Augustin  ce  qu'il  faut  entendre  par  ces  coracina  sacra. 
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Ce  traité  pMtodépigraphe  parait  être  du  au  même  auteur  que  les  Commentaires  sur  les  épitres  de  saint 
Paul,  attribués  à  saint  Ambroîra  (cfr.  supra  p,  7)  et  remonter  par  conséquent  au  milieu  du  iv  siècle.  Plus 
tard  il  a  été  remanié,  et  il  en  existe  une  double  rédaction.  Le  chapitre  cxir,  Adrerntl  pagaxos  (Migne, 
p.  1343),  ne  se  trouve  que  dans  la  première,  dont  le  plus  ancien  représentant  semble  être  le  ms.  Colbertinus 
(aujourd'hui  l'arhinus,  1709)  du  ix'  siècle.  J'ai  collationoé  ce  ms.  avec  le  texte  de  Migne. 

Apres  s'en  être  pris  aux  cultes  phrygiens  et  égyptiens  l'auteur  continue  : 

lllud  autem  quale  est  quod  in  spelaeo  velatis  oculis  inluduntur  J  Ne  enim 
hprreant  turpiter  dehonestari  se  oculi  illis  velantur,  alii  autem  sicut  aves 
alas  percutiunt  vocem  coracis  imitantes;  alii  vero  leonum  more  fremunt;  alii 
autem  ligatis  manibus  intestinis  pullinis  proiciuntur  super  foveas  aqua  plenas, 

»  accedente  quodam  cum  gladio  et  inrumpente  inteslina  supra  dicta  qui  se  libe- 
ratore'm  appellet.  Sunt  et  cetera  inhonestiora.  Ecce  quantis  modis  turpiter 
inluduntur  qui  se  sapientes  appellant.  Sed  quia  baec  in  tenebris  patiuntur 
putant  posse  nesciri.  Ista  enim  omnia  quae  a  malis  et  turpibus  <daemonibus> 
inventa  et  ordinata  sunt  in  occulto,  sancta  christiana  fides  prodidit  et  detexit. 

io  Praedicata  enim  fide,  considérantes  qui  audiebant  quid  boni  et  sanctitatis 
publiée  promitteretur  contulerunt  se  ad  tidem,  occulta  illa  inhonesta  et  turpia 
relinquentes  et  quomodo  per  ignorantiam  illusi  sint  confitentes. 

1  speleo  C(olbertinus),  fol.  152r.  —  1  et  7  illuduntur  M(igne).  —  2  orreant  C  —  autem  est  douteux  —  aves 
corr.  :  aies  CM  —  3  coraces  C  —  alteri  CM  -  t  projiciuntur  M  —  û  irrunipente  M  —  fi  caetera  M  — 
8  J'ajoute  daemonibus;  cfr.  col.  2314,  ut  bis  inventionibus  caperentur  subtilitate  et  aslutia  facttUD  est 
Satanae.  —  9  fides  christiana  M. 


CELSE 

(Écrit  vers  177  ap.  J.-C.) 
Voyez  Ohigène. 

CLAUDIEN 

(Mort  vers  408  ap.  J.-C  i 

De  cotmilatu  Stilichonis,  lib.  1  (XXI),  v.  58  sqq.  (p.  191,  Birt.  =  141  Koch). 
Stilichon  conclut  à  Babylone  une  paix  avec  le  roi  des  Perses  : 

ïuris  odoratae  cumulis  et  messe  Sabaea 
Pacem  conciliant  arae;  penetralibus  ignem 
Sacratum  rapuere  adytis  rituque  iuvencos 
Cbaldaeo  stravere  magi.  Rex  ipse  micantem 
Inclinât  dextra  pateram  secretaque  Beli 
Et  vaga  teslatur  volventem  sidéra  Mitbram. 

Le  texte  est  sûr. 


II.    TEXTES    LATINS    ET    GHEGS 


[SAINT-CLÉMENT  DE  ROME] 

[Saint  Clément],  Homilia  VI,  c.  9-10  (de  Lagarde,  Clementina,  Leipzig,  1865,  p.  70). 
Cet  écrit  apocryphe  parait  avoir  été  composé  à  la  fin  du  deuxième  siècle. 

L'auteur  parle  des  interprétations  allégoriques  que  les  païens  donnaient  de  leurs. divi- 
nités : 

Actupâvoucn  bi  koù  "Aoujviv  eîç  wpaiouç  Kapiroûç,  AcppobiTnv  eiç  |aî£iv  xai  YÉvecnv, 
Aimr|TPav  e'Ç  Ynv<  Kôpqv  eiç  crrépficn-a,  Kai  Aiôvuaôv  nveç  eîç  â'iaTreXov.  [10]  Kai  nâvTu 
tù  xoiaÛTa  ôfioiwç  Toiaûinv  Tivà  àXXrifopiav  éxovia  voeî  uor  ÂTrôXXuuva  tôv  îjXiov  tôv 
TtepiTToXoûvTa  eîvai  vôiiiEe,  fovriv  ô'vtoc  toû  Aiôç,  ôv  Kai  MiOpav  éKaXeaav,  tviauToû 
0"U|arrXr|poûvTa   rrepiobov. 

1  Kapiroùç  correct,  valu.  :  KaipoOç  P(arisinus).  —  2  f?\v,  correct.:  Trrv  P  —  eiairépiaaTa  P  —  Après  navra 
trois  lettres  grattées  P  —  4  irepmXoOvTa  P 


COMMODIEN 

(Milieu  du  m"  siècle,  ap.  J.-C.) 
Instrudiones,  I,  13  (p.  18  éd.  Dombart,  1887). 

Invictus 

Invictus  de  petra  natus  si  deus  habetur, 
Nunc  ego  reticeo;  vos  de  istis  date  priorem! 
Vicit  petra  deum,  quaerendus  est  petrae  creator. 
»  Insuper  et  furem  adhuc  depingitis  esse, 
Cum,  si  deus  esset.  utique  non  furto  vivebat. 
Terrenus  utique  fuit  et  monstruosa  natura, 
Vertebatque  boves  alienos  semper  in  an  tris 
Sicut  et  Cacus  Vulcani  filius  ille. 

2  petra  Rigaltiu*  :  pâtre  mss.  —  3  ego  Dombart  :  ergo  mss.  —  reticeo  C(heltenhamensis)  ni.  2  :  retivo  G1  : 
retiuio  P(arisinus),  L(eidensis)  —  vos  de  istis  date  priorem  :  Ego  ipse  tacebo,  vos  audiam  loquentes;  exhibele 
mihi  eum,  qui  et  Invicto  itlo  et  petra,  unde  ortus  est,  prior  sit;  iam  ipsi  pervenietis  ad  Dei  veri  cognitionem 
—  l'raeposito  de  hic,  ut  alias  ab, pro  quani  aut  ablatito  comparationis  umtrpatur  [Dombartl  —  6  utique  G: 
unquam  P  L  mry  :  nunquam  L1  —  7  monstruosa  G  :  monstrivora  PL  —  uulgani  G. 
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COSMAS  DE  JÉRUSALEM 
Voyez  Nonnus  le  mythographe. 

COSMAS  INDICOPLEUSTE 

(vi6  siècle  ap.  J.-G.) 

Voyez  [Dbnts  l'Aréopagitb]. 

GTÉSIAS 

(Écrit  vers  390  av.  .1.-0.) 

Athénék.  (Dipti08oph.,  X,  c.  45,  p.  434  D  =  II,  p.  445,  Kaibel)  nous  a  conservé  deux  frag- 
ments importants  de  Ctésias  et  de  Duris  : 

Aapeîoç  6è  ô  toùç  ^âyouç  àveXuùv  èTnYtYpaMH-Évov  eîxev  ètrî  toû  |avrmaToç  ■  "  qouvâunv 
Kai  oïvov  iriveiv  ttoXùv  Kai  toûtov  cpéptiv  KaXûJç.  ,  KTncriaç  bè  Ttap'  'Ivboîç  qpnaiv 
(fr.  55  M.)  oùk  eîvai  tlù  (îao"iXeî  ueGuoôrjvai  •  Trapà  bè  TTépaaiç  tw  pVoiXeî  èqpierai 
U€9ûo~Keo"9ai  uiâ  rmépa,  iv  fj  Qvovoi  toi  MiOpn.  Ypâ<pei  °è  oûtwç  Trepi  toutou  Aoûpiç 
5  èv  Trj  épbôjari  tûiv  iOTOpiiùv  (F  H  G.  II,  472)  ■  'Ev  yôvn  tûjv  éopTiùv  tujv  ÔYOïuévujv  ùttô 
TTepaûiv  tûj  MiGpn  fîaaiXeùç  |U€8ùo'KeTai  Kai  tô  TTcpcriKÔv  ôpxeÎTar  tôiv  bè  Xoittûjv  oûbeiç 
kotù  tiîv  Aaiav,  àXXà  TrdvTeç  caréxovTai  Konà  Tqv  r\pi€pav  TaÛTnv  Tfjç  6pxnO"etuç.  TTépoai 
Y«p  wortep  iTtireûeiv  oùtuu  Kai  àpxeîo~9ai  uav9âvoucn  Kai  vo|ui£ouo"i  Tqv  èk  Tfjç  èpYaaiaç 
TaÛTnç   Kivno"iv  t|j|ueXfj   Tiva  Xap.pâveiv   YuMvao"iav  Tfjç  toû    o~uj|aaTOç  pwunç 

5  xr)  àïoutvr)  Meineke  —  9  Kivnaiv  "  fort,  delendum  ,  Kaibel. 

Ce  passage  a  été  reproduit  en  partie  par  Eustathe,  ad  Odyss.  XVIII,  3  p.  1854;  ad  IL,  p.  957. 

QUINTE-CURCE 

(Ecrit  sous  le  règne  de  Claude) 

Hitior.  Aie.,-.,  IV,  13,  §  48  (p.  66  éd.  Vogel,  1893). 

Avant  la  bataille  d'Arbèles,  Darius  passe  en  revue  son  armée  : 

Ipse  cum  ducibus  propinquisque  agmina  in  armis  stantium  circumibat 
Solem  et  Milhram  sacrumque  et  aeternum  invocans  ignem,  ut  illis  dignam 
vetere  gloria  maiorumque  monumentis  fortitudinem  inspirarent. 

2  var.  Mithrem. 

Ouinte-Curce  donne  encore  quelques  détails  intéressants  sur  le  culte  du  Soleil  et  du  feu  (ignit  ouem  ipui 
sacrum  et  aeternum  vocabant)  chez  les  Perses  au  livre  III,  c.  3,  §  8  suiv.,  mais  Mithra  n'est  malheureuse- 
ment pas  nommé  dans  ce  passage. 
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DAMASCIUS 

(Enseigne  à  Athènes  de  520?  à  529  ap.  J.-G.) 

Dans  Suidas  (I,  2,  p.  481,  Bernhardy),  se  trouve  l'extrait  suivant  de  Damascius  : 

'EîTiqpdvioç  koù  Eùrcpéirioç  èY€véo"6r|v  AXeSavopeîç  tô  févoq  dumôxepoi,  Kai  tùjv 
Ttapà  'AXe£av6peûo"t  TeXerâiv  vouiCouévwv  bar)uovécrraTOi  ■  tûjv  uèv  TrepaiKujv  KaXouuévuuv  ô 
Eùirpémoç  èEdpxuuv,  tûjv  6è  d|uqpi  tôv  "Ocnpiv  ô  'ETnqpdvioç  ■  où  jnôvov  5è  dXXà  Kai  tôiv 
toû  Aiwvoç  ùuvouuévou  6eoû,  ôv  l\u)v  eiireîv  ôotiç  èo"riv  ôuuuç  où  ypdcpuj  kotû  ye  Trjv 
Ttapoûcrav  TaÙTnv   ôpiirïv.   ô  6è  'ETnmdvioç  èEq^ÊÎTO  Kai  TÔivoe  tûjv  îeptùv....  AaudffKioç. 

Il  ne  ressort  pas  de  ce  passage,  comme  le  prétend  Zoega  (Abhandl.  p.  188)  que  le  dieu  Éon  fût  honoré 
dans  les  mystères  perses.  Au  contraire  Damascius  distingue  expressément  ceux-ci  des  deux  autres  cultes. 
Mais  l'extrait  de  Suidas  n'en  est  pas  moins  intéressant  pour  nous,  car  ces  irepaïKCit  TcXeTal  ne  peuvent  être 
que  les  mystères  de  Mithra,  et  ce  texte  prouve  qu'ils  étaient  célébrés  à  Alexandrie  (cf.  plus  bas  Socrate). 


[DENYS  L'ARÉOP AGITE] 

Les  écrits  attribués  à  Denys  l'Aréopagite  que  convertit  S' Paul  (Aet.  Ap.  XVII,  34),  datent  au  plus  tôt  du 
iv"  siècle.  (Harnack  Gesch.  der.  allchr.  Liter.,  p.  781). 

Epist.  VII  (Migne,  P.  G.,  t.  III,  p.  1082). 

MdXtora  utv  oùv  toûto  Taîç  TTepawv  iepaTiKaîç  è|uq)épeTai  cprmaiç  Kai  eicrén  Mdyoi  tù 
uvr)uocrûva  toû  TpmXaaiou  Mi9pou  TeXoûcnv. 

Le  toûto  est  un  miracle  du  temps  d'Ézéchias  que  l'auteur  vient  de  raconter  :  la  durée  du  jour  fut  triplée. 

La  phrase  un  peu  concise  de  la  lettre  n'est  guère  éclaircie  par  la  Scholie  de  Saint  Maxime  (580-655  p.  C.  n.), 
reproduite  par  Migne  (P.  G  ,  t.  IV,  p.  542). 

MiOpou  TeXoûcn.  Miûpav  tôv  rjXiov  TCpoai  KaXoûov  to  irapé<Taua  oûv  Tf|ç  r\\xipac,  è<eîvr|ç  bià 
toû  TpnrXaaiou  &jn,uave. 

La  Paraphrase  de  Georges  Pachymère  (1242-1310  ap.  J.-C.)  combine  le  texte  de  Denys  et  la  scholie  de 
Saint  Maxime.  (Migne,  P.  G.,  t.  IV,  p.  462j. 

Toûto...  ot  TTépaat  uapTupnaouaiv  omveç  MiSpav  uèv  tôv  f]Xiov  Xéyouaiv,  tô  Trapé<Tau.a  bè  Tf|ç  f|u.èpaç 
éKeivnç  biù  Tf|ç  TeXeTf|ç  tôiv  uvnuoaûvujv  toû  TpnrXaaiou  anu.aivouaw. 

Il  est  plus  intéressant  de  noter  que  Cosmas  Indicotleuste  (écrit  vers  547  ap.  J.-C,)  reproduit  déjà  le 
passage  du  Pseudo  Saint  Denys  (L.  III,  p.  176,  éd.  Montfaucon). 

Tiveç  icpaaav  ïwç  toû  vûv  éopTiqv  èmTeXeîaûai  trapu  TTépaaiç  toû  M(8pa,  tout'  èat\  toû  'HXlou,  pvnuô- 
auvov  toû  anpeiou  toû  £m  'EZenfou. 
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DION  CASSIUS 

(Env.   150-235  ap.   J.-G.) 

Ilist.  mm.,  LXIII,  10  (t.  IV,  p.  45,  Dindorf). 

Tiridate.  roi  d'Arménie,  s'adresse  en  ces  termes  à  Néron  : 

'Eyiû,  bécmoTa,  ApcraKOu  uèv  ëKYOvoç,  OùoXoYaicrou  bè  Kaî  TTaKÔpou  twv  fiacnXéwv 
ùbtX<pôç,  ffôç  bè  boûXôç  eim.  Kai  nXeôv  té  Trpôç  0"è  tôv  è|u6v  0eôv,  ttpoctkuviîctujv  ce  tbç  Kai 
tov  MiOpav,  Kaî  êcrouai  toûto  ô  ti  ûv  où  èTrtKAujcTiiç  ■  au  fâp  \io\  Kai  Moîpa  tï  Kaî  Tùxn. 

Le  texte  est  correct. 


DURIS 

(Env.  340-275  av.  J.-G.) 
Voyez  Ctésias. 


ELIE  DE  CRETE 


Vliyt'Z    NONNUS    LE    MYTHOGRAI'IIE. 


EUNAPE 

(347  à  410  (?)  p.  C.  n.) 

Dans  sa  vie  du  rhéteur  Maxime  (Vit.  Sophist.,  éd.  Boissonade,  1878,  p.  475,  47  sqq.) 
Eunape  raconte  qu'un  hiérophante  d'Eleusis  annonça  en  sa  présence  la  destruction  pro- 
chaine des  mystères.  Il  prédit  : 

'Qç  utO1  uùtov  itpocpâvrnç  -fÉVricroiTO  iL  ar]  Oéuiç  îepoqpavriKuùv  âipacrGai  Gpôvuuv  èîretbri 
6eoîç  èTépoiç  Kaôiépwrai  Kai  ônûjuoKtv  àppr|TOuç  ôpKOuç  ÉTépaiv  îepûjv  jurj  Trpocrrrio'ea'Oai  • 
Ttpo0Tr|ffe06ai  bè  IXeYtv  ôuwç  aÛTÔv  unbè  AOrçvaîov  ôvtu...  Kai  TaÛTa  yc.  outujç-  âua  Te 
•fàp  ô  <Â-fôp)>toç  Oùèrrioç  t^éveTO,  Tfaitip  wv  Tfjç  MiBpiaKfjç  TeXe-rfjç  Kai  oùk  eîç  uaKpàv*** 
ttoXXûjv  Kai  ûbtnTnTUJV  tmKXuffGévTUJV  KaKwv. 

3  ô  'Ay^PIoç  Ouérnoç  corr.  :  ô  iy.  9eciriwv  vtdg.  Cfr.  Revue  de  Vinstr.  publ.  de  Bely.,  XXXI,  p.  179, 
XXXIV,  1801,  cl  infra  I.vsuriitjons  n°  14  —  4  Aprla  paKpàv  une  lacune. 
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EUDOCIE 

(Épouse  (440  ap.  J.-G.)  de  Théodose  II) 


Voyez  Anonymes  —  Confessio  S.  Cypriani. 

EUDOCIE  MACREMBOLITISSA 

Voyez  Nonnus.  • 

EUSÈBE  DE  CÉSARÉE 

(270-340  ap.  J.-G) 
Voyez  Porphyre. 


EUSTATHE 

(Mort  vers  1193  ap.  J.-G.) 
Voyez  Ctésias  et  Saint  Grégoire,  extrait  d. 


FIRMICUS  MATERNUS 

De  errore  profanarum  religionum  (éd.  Halm,  1867). 

Cet  écrit  fut  adressé  en  'Mf>  ou  347  aux  empereurs  Constance  et  Constant  pour  les  exhorter  à  la  destruc- 
tion des  temples  païens.  L'auteur,  dont  nous  ne  connaissons  d'ailleurs  que  le  nom,  leur  représente  la 
fausseté  et  l'immoralité  du  paganisme.  11  y  a  quatre  éléments,  dit-il  en  commençant,  l'air,  la  terre,  l'eau  et 
le  feu.  Parmi  ceux-ci  les  Égyptiens  honorent  l'eau,  les  Phrygiens  la  terre,  les  Assyriens  l'air,  enfin  : 

a)  [c.  4]  Persae  et  magi  omnes  qui  Persicae  regionis  iucolunt  fines  ignem 
praeferunt  et  omnibus  démentis  ignem  putant  debere  praeponi.  Hi  itaque 
ignem  in  duas  dividunt  potestates,  naturam  eius  ad  utrumque  sexum  trans- 
férantes, et  viri  et  feminae  simulacre»  ignis  substantiam  députantes  :  et 
mulierem    quidem   triformi   vultu   constituunt    monstrosis  eam    serpentibus 

3  ad  utriusque  sexus  P(alatinus  165  s.  X,  seul  ms.) 
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inligantes  I...  virum  vero  abactorem  bovum  colentes  sacra   eius    ad    ignis 
transferunt  potestatem,  sicut  propheta  eius  nobis  tradidit  dicens  : 

Mûcrra  (JooKXoTn'nç,  uiè  béSEie  itcctpôç  ùyciuoû 

Hune  Mithram  dicunt,  sacra  vero  eius  in  speluncis  abditis  tradunt,  ut 
s  eemper  obscuro  tenebrarum  squalore  demersi  gratiam  splendidi  ac  sereni 
luminis  vitent.  0  dira  numinis  consecratio!  o  barbarae  legis  fugienda  com- 
menta !  deum  esse  credis  cuius  de  sceleribus  confiteris.  Vos  itaque  qui  dicitis 
in  templis  rite  (sacra  fieri)  magorum  ritu  persico,  cur  haec  Persarum  sola 
laudatis.'  si  hoc  Romano  nomine  dignum  putatis  ut  Persarum  sacris,  ut 
<o  Persarum  legibus  serviat 

Suit  une  lacune  de  deux  feuilles  dans  le  ms.  Les  premiers  mots  conservés  après  celle-ci  font  peut-être 
encore  allusion  U  une  cérémonie  mithriaque. 

quae  armata   clipeo,  iorica  tecta...  eis....   te  consecratur.  tertia  etiam  pars  est 
ijuae   in   asperis  secretisque  sUvarum   agrestium   îerarum  societatem   compre- 

/wndit. 

1  bonum  P  —  3  CYNA6HI6  P  —  4  Mitram  P  —  6  dira  Bursian  :  vera  P  :  vana  vel  perversa  Halm  — 
8  sacra  fieri  suppl.  Bursian  —  11  Le  texte  est  très  incertain,  une  main  du  XV  siècle  ayant  retracé  peu  exac- 
tement les  lettres  primitives.  Ces  corrections  sont  en  italiques  —  tertia  P  :  altéra  Bursian  —  12  agrestium 
Halm  :  agrorum  P  —  societatem  comprehendit  manus  recens  iis  deletis  qui  a  manu  vetere  scripta  erant. 

La  suite,  où  il  est  question  de  la  division  de  l'âme  en  trois  parties,  ne  paraît  avoir  aucun 
rapport  avec  les  mystères  mithriaques. 

b)  Dans  la  deuxième  partie  de  son  ouvrage,  Firmicus  parle  des  différentes  formules 
usitées  dans  les  mystères.  Il  dit  entre  autres  : 

c.  20.  Alterius  profani  sacramenti  signum  est  6eôç  èx  iréTpaç.  cur  hoc  san- 

ctum  venerandumque  secretum   ad   profanos   actus    adulterata    professione 

trausfertis  :  alius  est  lapis  quem  Deus  in  confirmandis  fundamentis  promissae 

Hierusalem  missurum   se  esse  promisit   :   Christus  nobis  venerandi  lapidis 

5  siguificatione  moustratur.   quid  tu   ad   commaculatas  superstitiones   furtiva 

fraude  venerandi  transferis  nominis  dignitatem  ? 

de  idolatrarum  lapide  de  quo  dicunt  eeôç  èK  néTpaç,  quod  prophetarum  respond/if 
oraculum  ?  Cui  autem  resiitit  vel  cui  pamt  iste  lapis. 

:i  transferis  P  :  transfers  edcl.  ante  Halm.  —  7  idolalroium  P  —  8  resistit  ed.princ. 

Ce  passage  fait  certainement  allusion  à  lit  naissance  de  Mithra.  Le  reste  des  formules 
mystiques  citées  par  Firmicus  sont  empruntées  ;i  d'autres  cultes. 


1    Cette  affirmation  est  erronée,  mais  des  statues  semblables  existaient  dans  d'autres  cultes  orientaux. 
Cfr.  Macrob.,  Sut.,  I,  17,  §  67. 
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GEORGES  PACHYMERE 

Voyez  [Denys  l'Aréopagite]. 


SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE 

(326-3S9,  ap.  J.-G.) 

a)  Or.  IV,  Advenus  Iulianum  I,  c.  89  (t.  I,  p.  123,  éd.  Bened.  1778  =  Migne,  P.  G., 
t.  XXXV.  p.  620.)  Saint  Grégoire  raconte  que  Marc,  évéque  d'Aréthuse,  ayant  détruit 
du  temps  de  Constance  un  temple  païen  (oiKtrnîptôv  ti  baiiuôvuuv)  fut  sous  le  règne  de 
Julien  tué  par  la  foule,  qui  lui  fit  subir  mille  tourments  : 

EïXk€to  6ià  rrXaTeiujv  ùjGeÎTO  Ka0J  ùttov6|uujv,  tôiv  Tpr/tùv  e'iXKero,  oùk  è'ffTiv  ôtou  jur| 
uèpouç  toû  crdj|uaToç,  mYVU|uévnç  Tf)  ou'ida  rfjç  u^peiuç  irapà  tôiv  àHiujç  èv  MiGpou  '  roiaûra 
KoXalonévwv. 

2  11  parait  manquer  vn  verbe  après   aub^iaToç —  toigiû  :a  corr.   TaûTa.  tuhj. 

b)  Or.  IV,  Adv.  Id.  I,  c.  70  (p.  109,  éd.  Ben.  «  Migne,  ibid.,  p.  592).  Saint  Grégoire 
reproche  à  Julien  de  mépriser  les  martyrs  chrétiens,  lui  qui  admire  : 

Kai  Tàç  0puYtùv  èKToaàç  tujv  ùtt'  aùXoû  KnXou|ièvuuv  Kai  u.eTa  ïov  aùXôv  ùpptfoiuévujv, 
Kai  Tàç  èv  MiGpou  pacrâvouç  Kai  Kaùattç  èvbiKouç  tùç  nuorixâç,  Kai  tv|v  èv  Taùpoiç  gevoK- 
Toviav  k.  t.  X. 

1   Var.  |U6Tà  tôiv  aùXwv  -  2  Var.  f|  Kai  uuaTiKaç 

c)  Or.  XXXIX,  lu  Sancta  Lumina,  c.  5  (p.  679.  éd.  Ben.  =  Migne,  t.  XXXVI,  p.  340.) 
Les  païens  ont  prétendu  pouvoir  tout  prophétiser,  mais  aucun  d'eux  n'a  prédit  la  ruine  de 
leurs  cultes  : 

Oùbè  Mcrfuuv  Gutik»!,  Kai  TtpÔYVUJO"iç  ëvrouoç,  Kai  XaXbaiwv  ào"Tpovo|uia  Kai  Y^veGXiaXo- 
YÎa...  oùbè  OpaKiîiv  6pjia...  oùbè  'Opcpèujç  TfXtTai  Kai  p.ucTTr|pia...  oùbè  MiGpou  KÔXacnç 
è'vbiKoç  KaTa  tûjv  |uueîo"6at  tù  ToiaÛTa  ùvtxou-èviuv,  oùbè  'Ooipiboç  arrapaYiuoi...  oùbè  "loiboç 
ÙTÙximaTa  k.  t.  X. 


1)  Je  crains  bien  que  le  nom  de  Mitlira  ne  figure  ici  que  pour  amener  une  antithèse  oratoire.  Il  est  peu 
probable  que  ses  mystères  nient  jamais  pénétré  jusqu'à  Aréthuse.  Le  temple  détruit  par  l'évêque  Marc  était 
suivant  Sozomène  (V,  10J  ôirap'  oùtoîç  atuvôxaToç  Kai  iro\uTe\èaTaToç  vaôç,  mots  qui  ne  peuvent  s'appliquer 
à  un  spelaeum  mithriaque. 
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I  ktrmen    Vil  ad  Ntmesium  v.  265  sqq.  (p.  1084,  éd.  Gaillau  =  Migne,  t.  XXXVII, 
col.  1573.)  L'auteur  souhaite  que  tous  les  cultes  païens  disparaissent  : 

Bcocxoi  t'  dtjuqpi  yôvov  XeueXr|ïov  oûpeoiqpouat 
xai  vu\inç  'EKÔtinç  khkù  mâcrjaaTa,  tbç  bè  vaoîo 
MiGpaiou  xcxKà  èp-fa  Kai  ôp-fia  oùKéY  diruOTa. 

Eustathe  (mort  vers  1193,  ap.  J.-C.)  parait  s'être  souvenu  de  ces  passages  de  saint  Grégoire  lorsqu'il  écrivit 
son  discours  Insanctam  quiHlritt/esimam.  Cfr.  Tafel  Eustathii  metropolitae  o/mscula,  1832,  p.  74,  !K)  sqq. 
11  critique  les  gens  violents,  qui  se  conduisent  : 

'9.Ç  oîa  xaipovTEç  aïuaai,  Kai  tùç  tûiv  itaXaiûiv  AaKiuvwv  tco6oûvt£ç  èv  toîç  toO  6eoû  TTappnaid- 
ZeaOai  udarifa;,  xai  rà  Katà  tôv  Mi6pav  àXôyiOTa  KoXaarpa,  n.bn  bè  Kai  xà  KeXTiKà  eavaaiua  i\ 
uè6n.ç,  itaiTvia.... 


[HÉGÉMON1USJ 

Atta  disputatioiùa  Archekti  cum  Mande,  p.  134,  éd.  Roulh  (Beliquiae  sacrae,  t.  V,  ±'  éd.. 
Oxford,  1848).  ' 

Cet  ouvrage,  qu'on  a  cru  longtemps  être  une  traduction  d'un  original  syriaque,  parait  avoir  été  écrit  en 
grec  par  un  certain  Hégémonius  dans  la  première  moitié  du  iv"  siècle.  (Harnack  Altchr.  Literatur,  1,  p.  540.) 
La  plus  grande  partie  n'en  a  été  conservée  que  dans  une  mauvaise  version  latine,  retrouvée  par  Zacagni 
dans  un  codex  Cusineiisis. 

.Manès  est  appelé  par  son  adversaire  prêtre  de  Mithra  : 

Sed  quid  amplius  dicabo  ?  Barbare  saceidos  Mithrae  et  collusor,  Soleni 
tantum  coles  Mithram,  locorum  mysticorum  illuminatorem,  ut  opinaris,  et 
conseillai.  Hoc  est  quod  apud  eos  ludes  et  tanquam  elegans  mimus  perages 
mysteria. 

1  Barbare  corr.  Zacagni  :  barba  cod.  —  2  mysticorum  lioulh  :  mysteriorum  cod.  —  3  ludes  Ruiitk  : 
ludis  cod. 


HERODOTE 

Hérodote,  qui  parcourut  l'empire  des  Perses  vers  l'an  455  av.  J.-C,  nous  dit  ce  qui  suit 
de  leurs  cultes  dans  un  passage  célèbre  (liv.  I,  c.  131)  : 

Oi  bè  vo|iiZoucn  Aii  |uèv  tiri  tô  ùu/nXÔTaTa  twv  ôpttuv  ùvafîaivovTeç  Buoiaç  èpbeiv,  tôv 
kûkXov  ttûvtci  toO  oûpuvoû  Aiu  KaXéovTtç  '  0ûouo"i  bè  r)Xiuj  tc  Kai  creXr|vn  Kai  f  fj  Kai  Trupi 
xai   Liban   Kai  àvtiioicn.  toûtoiOi  \x'tv  br\  0ùouo~i  (aoùvoioi  ùpxrjOev,  èm|aep:a6riKU0"i   bè  Kai 
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Oùpavin   Oûeiv,  Ttapà  Te  Âacrupiwv  uaQôvTeç  Kai  ApapMwv  ■    KaXéouor  bè   Aocropioi  Tqv 
AqppobiTnv  MuXirra,  Apàpioi  bè  AXtXaT,  TTépffai  bè  Miipav. 

Ce  passage  célèbre  a  provoqué  bien  des  discussions.  Le  témoignage  d'Hérodote  ne  sufiit  pas  pour  faire 
admettre  l'existence  d'une  déesse  du  nom  de  Mitra.  Lajard  a  tort  de  la  considérer  comme  établie.  L'opinion 
la  plus  répandue,  et  qui  est  la  plus  probable,  c'est  qu'Hérodote  s'est  trompé  et  a  confondu  Mitbra  —  sans 
doute  à  cause  de  la  désinence  du  mot,  féminine  pour  une  oreille  grecque,  —  avec  Anahita  à  laquelle  ce  dieu 
est  associé  dans  les  inscriptions  cunéiformes  (cf.  infra). 

Saint  Ambroise.  Epist.  contra  Symmachum,  I.  1S.  §  30  (Migne,  P.  L.,  XVI,  9.S0),  parle  aussi  de  la  déesse 
quant  Caelestem  Afri.  Mitram  (Mithram  Migne)  Persae,  plerique  Vénèrent  eolunt,  pro  dirersitate  nominis 
non pro  numinis  rarietale.  Il  n'est  pas  douteux  que  ce  père  ne  puise  ce  renseignement  erroné  directement 
ou  indirectement  dans  Hérodote.  Cette  affirmation  ne  prouve  donc  rien  que  l'ignorance  complète  de  son 
auteur  sur  le  culte  de  Mithra. 


1IESÏC1IIUS 

(v«  siècle?) 

Lexicon,  éd.  Schmidt,  18G0,  t.  III,  p.  108. 

MiOpaç'  ô  fjXtoç  Trapu  TTépcratç. 
MiOpnç'  ô  TrpûjTOç  èv  TTépffaiç  Geôç. 

La  distinction  que  Hésychius  semble  établir  entre  Mi9pctç  et  MiSpnç  est  vne  simple  erreur.  Le  lexico- 
grapbe  ayant  trouvé  dans  un  auteur  une  définition  de  Mi6paç,  dans  un  autre  une  explication  différente  de 
Miepnç,  a  cru  qu'il  s'agissait  de  dieux  différents,  et  a  inséré  les  deux  gloses  côte  à  côte  dans  son  ouvrage. 


HIMERIUS 
Ont.  VII,  p.  60,  éd.  Dûbner,  1849. 

Ce  discours  a  été  prononcé  à  Constantinople  en  362  ap.  J.-C,  comme  le  montre  l'argument: 

n)  AeîEai  Xôtouç  èv  KtuvffTavTÎvou  TrôXei  TrpoTparreiç,  ÔTe  eîç  tô  toû  aùTOKpaTopoç  'louXta- 
voû  (TTpaTÔTTéoov  KXnOeiç  èrropeùeTO,  erra  Trpô  Tfjç  èmbeiEewç  TeXetfOeiç  tù  MiUpiaxà  uuo"Tr|- 
pia,  eïç  Te  Tqv  ttôXiv  Kai  tôv  {îucriXéa  tôv  Kai  Tqv  TeXeTqv  îbpucrâuevov  bieiXeKTai. 

b)  Voici  l'exorde  de  ce  panégyrique  de  Julien  et  de  Constantinople  : 

'HXt'uj  Mtôpa  i|/uxr|V  KaOûpavTeç  Kai   PamXeî  tûj  91X01  9eoîç  r|6r|  bià  9ewv  ffUYyevô|aevoi, 

r.  mèpe,  Tivà  tuj  Te  pacnXtî  Kai  Trj  TrôXei  Xôyov  dvTÎ  Xaurrâboç  àvâpuiuev   Attikôç   |aèv  fàp 

vô^oç  'EXeucîvâbe  cpâjç  uùo"Taç  cpèpeiv  KeXeûei  Kai  bpâruaTa,  quépou  (3iou  YvaipicruaTa'  toîç 

bè  rmeTepoiç  |aùo"Taiç  Xôyoç  TfpoKeio"6uj   tù  xaPl(TTnPia/  enrep  ô  aùTÔç  AttôXXujv  oî|aui  Kai 

"HXioç,  Xôtoi  bè  Traîbeç  AnôXXwvoç. 

B(arrocianus)  Hfomanus)  —  1  tô  omix  R  —  (i  cpiûç  Loheck  :  wç  rdd. 
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e)  Dans  le  corps  du  discours,  il  n'est  fait  qu'une  allusion  aux  mystères  mithriaques,  que 
L'empereur  avait  introduits  à  Gonstantinople  (§  9,  p.  62)  : 

Aùtôç  (se.  'louXiavôç)  tôv  kujXûovtci  Éôqpov  àvcrreiveiv  x^'P01?  £'Ç  "HXiov  àpeTr)  xaGripaç 
eiç  oûpavôv  àvapXéireiv  oîov  èx  TapTapou  tivôç  Kai  àXauTTOÛç  fiiou  oeoujpnTCii,  Teuévn  uèv 
^ffipuJV  Geoîç,  TtXfTàç  bè  Geiaç  KaGibpûuJV  Tfj  irôXei  Sévaç,  twv  b'  eîç  aùrnv  Geûiv  oùpaviuuv 
|iuo"Tripta  GeoTroiwv,  tù  bè  aùjuTravTa  iujutvoç  où  Korà  uiKpôv,  ûjoTicp  ol  toûç  àvGpujTnvaiç 
5  TtxvaiÇ  toùç  àppiuo"TOÛVTaç,  àXX'  àGpôaiç  eùGùç  Tfjç  ûyeiaç  toûç  xâpifftv  ëoei  fàç>  coitov 
rjXiuj  qpûaiv  ouvÔTiTOVTa  ôu.oû  Te  Xàuipai  Kai  qpfjvai  piov  tôv  KpeÎTTOva. 

2  àvapx^rmv  Wernsdorf  :  àvaTr^iireiv  mss.  —  3  ift ipwv  ont.  R  —  34  emendare  non  vnlebatn  [DiilinerJ. 


SAINT  JEROME      . 

(331-420  ap.  J.-C.) 

a)  Dans  son  épttre  CV11  ad  Laetam  (p.  678-9.  éd.  Vallarsi  —  Migne,  P.  L.,  XXII.  p.  869), 
voulant  prouver  à  sa  correspondante  qu'il  n'est  jamais  trop  tard  pour  se  convertir,  saint 
Jérôme  lui  rappelle  que  : 

Ante   paucos    annos   propinquus    vester    Graccus    nobilitatem   patriciani 

nomine  sonans,  cum  praefecturam  gereret  urbanam,  nonne  specum  Mithrae  et 

omnia  portentosa  simulacra  quibus  Corax,  Gryphus,  Miles,  Léo,  Perses,  Helio- 

dromus  *,  Pater  initiantur  subvertit.  fregit,  excussit,  et  bis  quasi  obsidibus 

8  ante  praemissis  impetravit  baptismum  Cbristi. 

J'ai  collationné  ce  passage  avec  trois  anciens  manuscrits,  les  Parisini,  1867,  s.  IX  (A),  f.  111T;  1871,  s.  X, 
f.  150'  (B)  et  1872,  s.  XI,  f.  113v  (Cl.  Leurs  leçons  ne  dissipent  guère  malheureusement  les  incertitudes  du 
texte  de  Vallarsi. 

1  propinqus  B  —  graecos  (acu  au-âetsu*  de  aec)  A  —  nobilitate  B  -  patricia  A  B  :  patritia  C  —  2  prefec- 
lurani  B  —  gereret  Vallarsi  :  regeret  mss.  —  mithrae  (y  au-dessus  de\)  A  :  mitrae  C  :  mitre  B  —  3  porten- 
tosa Vallarsi:  portenluosa  mss.  —  simulacra  (h  au-dessus  de  cr)A —  Gryphus  Vallarsi.  Cf.  l'inscription 
n"  9  :  nunphus  A  :  nymphus  B  D  —  3-4  heliodromus  B  G  :  heliôdromus  (sic)  A.  La  leçon  Helios,  Dromo  est 
une  correction  arbitraire  de  Vallarsi,  ef '.  Dorn  [Martin]  Explication  de  divers  monuments  singuliers,  173!). 
p.  M6,  §  8  —  4  initiantur  Vallarsi  :  imitantur  A  B  et  (  !  oit  on  lit  en  marge,  al.  innitebantur. 


1)  Dans  une  inscription  d'Otourak  en  Phrygie  publiée  par  Ramsay  (Journ.  of  hell.  stud.,  1883,  IV,  p.  420). 
on  lit  près  d'an  bas-relief  figurant  nu  cavalier  portant  une  bâche  sur  l'épaule  et  près  de  celui-ci  un  buste 
les  mois  : 

'Aedvutoç  'EmTÙYX«[vJoç  TTIou  Tiun.6iç  (sic)  ùiro  'Exd-rnç  TrpujTr|ç,  beûxe[p]ov  ûltO  Mavoubdou  ['H|\io- 
bpàjiou  Aiôç,  TpiTov  <[0irô>  <t>oi(5ou  dpxn,ï^Tou  xpiaiaoboTou  à\n,6tî)ç  bûipov  ëXafiov 

.je  crois,  le  seul  texte  ancien  où  ce  nom  de  Heliodromos  apparaisse.  Le  dieu  ManoudaèsÇt)  est  malheu- 
reusement tout  à  fait  inconnu  Ramsay  lit  Mdvou  Adou  en  deux  mots,  et  rapproche  un  passage  de  Steph. 
Byzant  'Akuôvici.  ttôAiç  (ppuflaç.,..  K-riaai  b'  aù-rn,v"AK|uovu  tôv  Muvëwi;.  Mais  ce  héros  s'appellait  Maveùç 
non  Mdvn,ç,  et  le  Adou  reste  en  tous  cas  inexpliqué.  Quoi  qu'il  en  soit  remploi  du  nom  de  Heliodromus  dans 
un  culte  oriental,  confirme  le  texte  de  saint  Jérôme. 
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b)  Adversus  Iovinianum,  I,  §  7  (éd.  Vallarsi,  p.  246-7  -  Migne,  P.  L.,  XXIII,  p.  219). 
L'auteur  rappelle  que  : 

Narrant  et  gentilium  fabulae  Mithram  et  Erichthonium  vel  in  lapide  vel  in 
terra  de  solo  aestu  libidinis  esse  generatos. 

c)  Adversus  Iovinianum,  II,  §  14  (éd.  Vallarsi,  p.  344  =  Migne,  ibidem,  p.  303). 
Voyez  Porphyre. 

d)  Comment,  in  Amos,  v.  9-10  (éd.  Vallarsi,  p.  257  =  Migne,  P.  L.,  XXV,  1018). 

Basilides  omnipotentem  deum  portentoso  nomine  appellat  AppâHaç,  et  eun- 
dem  secundum  graecas  litteras  et  annui  cursus  numerum  dicit  in  solis  circulo 
contineri  :  quem  ethnici  sub  eodem  nomine  aliarum  litterarum  vocant  Meiepav  *. 


JULIEN 

(332-363  ap.  J.-C.) 

On  formerait  un  volume  des  passages  où  Julien  parle  du  culte  du  Soleil,  qu'il  honorait 
tout  particulièrement.  Je  me  contente  de  transcrire  ici  ceux  où  il  s'agit  spécialement  de 
Mithra. 

a)  Or.  IV,  p.  155  B  (=  201,10,  Hertlein).  L'empereur  veut  démontrer  que  Rome  a 
toujours  honoré  spécialement  le  Soleil,  et  il  en  donne  diverses  preuves  : 

Eî  0ot  ueià  toOto  qpainv,  ujç  Kai  tôv  MiOpav  Ti|uuù|uev  kcù  drfouev  'HXiai  TeTpaeinpiKOÙç 
àfûJvaç2,  èpw  vedrrepa-  (JéXTiov  5è  ïoujç  ëv  ti  tiîiv  rraXaiOTépuuv  Trpoôâvai. 

2  véirrepa]  var.  vediTepov  —  upoOeîvai  con:  Petauius  :  Trpoo"8eîvai  codd. 

b)  Convivium  [Caesares],  p.  336  G  (=  432,1,  Hertlein). 

A  la  fin  du  repas  des  Césars  dans  l'Olympe,  Hermès  leur  ordonne  de  se  retirer  sous  la 
protection  de  leur  dieu  préféré,  puis  s'adressant  à  Julien,  il  dit  : 

Zoi  bè,  rrpoç  nn«ç  \ifwv  ô  'Epjnfjç,  bébujKa  tov  Traiépa  MiOpav  èTnfVwvar  où  b'  aûToû  tujv 
èvroXwv  exou-  fTtîaïaa  Kai  ôpp.ov  âffqpaXr]  éujvti  tc  CTeauTiî)  rrapao"Keuà£ujv,  Kai  nvÎKa  âv 
évOévbe  ciTTitvai  bén,  MeTà  Tnç  â-fuôriç  èXrriboç  nye^ôva  ôeôv  eOixevrj  KaOïcrràç  ffeaurû). 

1  au  VYossianus)  —  3  aauTtù  V(ossianus). 


1)  La  somme  des  lettres  de  Meiepaç  (40   [■  5   |    10  |-  !»  -f-  100  +  1  +  200)  est  en  effet  365,  comme  celle 
d"AfrwEaç  (1  +  2  t  M»  |  1  +«0+1-1  200). 

2)  Sur  les  TeTpaeTrjpiKoi  à-rwveç,  voyez  le  passage  de  Julien  cité  parmi  les  Textes  douteux. 
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c)  Or.  I",  p.  173  D  (-  838  1.  ^4,  Hertlein). 

Après  avoir  exposé,  conformémenl  aux  théories  néoplatoniciennes,  comment  le  soleil 
attire  à  lui  les  âmes,  Julien  ajoute,  faisant  allusion  aux  mystères  de  Mithra  : 

Ei  bt  xai  tiîç  àppi'iTou  Liucrra-fWYiaç  âipaiiinv,  ))v  à  XaXbaîoç  -rrepî  tôv  éTtrâKTiva  ôeôv  èpâK- 
Xeufftv,  àvâYUJV  bi'  auToû  tùç  ipuxâç,  àrviucrra  èpâi  Kai  \xâ\a  fe  âfvwffTcc  tw  crupqpeTw, 
SeoupYoîç  bè  toîç  (iaKapioiç  Yvâiptiia-  biôrrep  aùTÙ  o"hjuttiîo"uj  tù  vûv. 

Pas  de  variantes. 

Proclus,  Comm.  in  Timaeum,  p.  11  E  (=  25,5  éd.  Schneider,  1847). 

...  tô  bè  iratc-£UTiKÔv  Kai  btKaaTiKÔv  (Écpopôv  écm)  tûj  'HXt'uj,  irap'  o  Kai  {]  éYKÔcmioç  AfKn.  Kai  6  àvaYuu- 
f  eùç  Kai  ô  éirrdKTiç  Katà  toùç  OeoXoyouç. 

1  8  corr.  (L'nde  dicitur  apud  theologos)  :  il)  mss.  —  2  éirraKiç  mss. 


JUSTIN  LE  MARTYR 

(écrit  vers  150  ap.  J.-G.) 

a)  Apolog.  1,  c.  CG.  L'auteur  rappelle  comment  fut  instituée  l'Eucharistie,  et  termine  par 
ces  mots  : 

"Otop  Kai  èv  toîç  toû  Mi9pa  uuo"rnpioiç  TrapébujKav  YivecrGai  |ai|ur|0"â|Lievoi  oi  Trovnpoi 
bai|uoveç'  on  yàp  âpToç  Kai  noTripiov  ùbaToç  TiOerat  èv  raîç  toû  uuo|uévou  TeXeTaîç  ueT' 
emAÔTwv  tivujv  iî  tTrio"Tao'0e  f|  (aaôeîv  buvaffôe. 

Ce  texte  des  éditeurs  est  conforme  à  celui  du  Parisinus  450,  f.  237v  comme  je  m'en  suis  assuré. 

h)  Dialogue  cum  Tryphone,  c.  70.  Quand  Jésus  ressuscitait  les  morts  les  païens  osaient 
traiter  ces  miracles  d'opérations  magiques  : 

"Otuv  bi  oi  tù  toû  MiGpou  uuo"Tr|pia  TrapabibovTeç  Xéfujoiv  èK  TréTpaç  yeYevfjaGai  aiïiTov, 

Kai  ffTrriXaiov  KaXwcri  tôv  tôttov  êv6a  |aueîv  toùç  TretOonévouç  aÙTiîi  napabiboûcriv,  èvTaûOa 

oùxi  t6  eipnuévov  ùrrô  AavirçX  '  ôti  "  XiOoç  aveu  xtipwv  èvTur|9n  èS  ôpouç  iieYaXou  ,   uem- 

Miiaôai  aÙToùç  émoTaiiui,  Kai  Ta  ûttô  'Hffutou  ô|uoiwç  ou  Kai  toùç  Xôfouç  TrâvTaç  uiur|0"acr- 

6  9ai  -  fcTrext!pï|°"av  ;  biKaioirpaHiaç  Xôyouç  Kai  Trap'  éKeivoiç  Xé-feo"6at  èTexvâaavTO. 

4  Le  Parisinus  f.  125r  donne  au  lieu  de  tù  ùirô  'Haaïou  les  mots  Taûra  iroif|aai.  Maranus  le  premier  cor. 
rigea  tô  ùit' Haaibu  — h  11  faut  corriger  éKeivoiç  en  éautoîç  ou  sous-entendre  arec  Maranus  oi  baîuoveç 
comme  sujet  de  ^TEXvdffavTO. 


1.  Daniel  II,  34. 

2)  Le  passade  d'Isale  (33,  16)  auquel  il  est  fait  allusion  "  Celui-là  habitera  les  lieux  élevés,  des  forteresses 
assises  sur  des  rochers  seront  sa  retraite,  son  pain  lui  sera  donné,  et  ses  eaux  ne  lui  manqueront  pas  „  pouvait 
être  appliqué  non  seulement  à  la  grotte  mithriaqiie,  mais  aux  repas  sacrés  de  ces  mystères.  De  là  le  udvtaç. 
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c)  Ibidem,  c.  78.  L'auteur  parlant  de  la  naissance  de  Jésus  dans  une  grotte  près  de 
Bethléem,  rappelle  le  passage  que  nous  venons  de  citer.  J'ai  montré,  dit-il,  qu'Isaïe  avait 
prédit  ce  fait,  et  j'ai  ajouté  que  : 

Toùç  là  <toû>  Miôpa  uuanîpia  TrapaoifjovTaç  èv  tôttuj  èTTiKa\ou|u.évuj  Trap'  ciùtoîç  o"7rn- 
Xcu'uj  uueîo"6m  ùtt'  cnjTwv**  ûttô  toû  bta(3ô\ou  èvepYn9r]vai  enrtîv. 

1  J'ai  ajouté  toû,  cf.  fr.  a.  Peut-être  vaudrait-il  mieux  écrire,  MiOpou  comme  au  fr.  b.  —  2  II  doit  y  avoir 
une  lacune  après  ciûtujv. 


LACTANÏIUS  PLACIDUS 

(ve  siècle  ?) 
Voyez  Stace. 

LAMPRIDE 

(écrit  sous  Constantin  ?) 
Commodus,  c.  9  (Scr'qrtores  liist.  aug.,  éd.  Peter  I,  p.  96). 

a)  Sacra  Isidis  coluit,  ut  et  caput  raderet  et  Anubim  portaret.  Bellonae  ser- 
vientes  vere  exsecare  brachium  praecepit  studio  crudelitatis.  Cum  Anubim 
portaret  capita  Isiacorum  graviter  obtundebat  ore  simulacri.  Clava  non  solum 
leones  in  veste  muliebri  et  pelle  leonina  sed  etiam  homines  multos  adtlixit; 
s  débiles  pedibus  et  eos  qui  ambulare  non  possent  in  gigantum  modum  formavit, 
ita  ut  a  genibus  de  pannis  et  linteis  quasi  dracones  degererentur,  eosdemque 
sagittis  confecit  l.  Sacra  Mithriaca  homicidio  vero  polluit  cum  illic  aliquid  ad 
speciem  timoris  vel  dici  vel  fingi  soleat. 

1  uellonae  B  ambergensis)  Pialatinus)  —  3  isiriacorum  B  —  6  gentibus  mus.  —  detegerentur  M(ediolanen- 
sis  éd.)  :  quasi  in  draconea  redigerentur  Mommsen  —  7  illihic  B  P  —  aliquid]  Lire  taie  quid? 

Lampride,  c.  10  (p.  !I8,  Peter)  nous  raconte  encore  que  Commode  avait  dépouillé  le  mois  d'octobre  de  son 
nom,  pour  l'appeler  Invictus.  On  pourrait  croire  qu'il  l'avait  consacré  à  Mithra,  si  Dion  Cassius  (LXXII,  15,3) 
et  Hérodien  (I,  14,  0)  ne  donnaient  une  autre  explication  de  ce  changement. 


1)  Que  signifient  ces  histoires  étranges,  et  quel  rapport  ont-elles  avec  les  mystères  orientaux?  Je  crois 
que  Lampride  a  mal  compris  ou  mal  résumé  sa  source,  et  qu'il  s'agit  ici,  comme  à  la  ligne  8,  d'une  parodie 
sanglante  des  cérémonies  mithriaques.  Nous  savons  par  Porphyre  (De  Abstin.,  IV.  16,  cf.  infra)  que  les 
mystea  qui  se  faisaient  initier  au  grade  de  len,  se  déguisaient  en  animaux,  et  nous  avons  vu  plus  haut 
i  [Saint  Augustin]  leonum  more  fremunt)  une  allusion  au  même  rit.  D'autre  part  des  représentations  de 
Jupiter  foudroyant  des  géants  dont  le  corps  se  termine  en  queue  de  serpent,  sont  fréquentes  sur  les  bas- 
reliefs  mithriaques.  (Cf.  l'introduction,!.  Commode-Hercule  usurpait  ici  le  rôle  du  dieu  suprême. 
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LUCIEN 

(cnv.  125-180  ap.  .l.-C.) 

a)  Deorum  amcilium  c.  9  (t.  III,  p.  579,  éd.  Jacobitz). 

Momus  se  plaint  à  Jupiter  de  ce  que  l'Olympe  est  envahi  par  les  divinités  barbares  : 

AXX'  ô  "Amç  fe,  lu  Zeû,  Kai  ô  Kopûpaç  Kai  ô  Xapâùoç  ttôôév  t'iuîv  èîreio'eKUKXriOrio'av 
oûtoi,  f|  ô  Miôpaç  eKeîvoç  ô  tov  Kuvbuv  \èv5e5uKdiç">  Kai  n'iv  Tiâpav,  oùbè  êXXnvi£ujv  tv) 
(pLuvrj,  ùjO"t€  oùb',  F|v  Tcpomn  tiç,  £uvino*i; 

1  iireiaeKUKXt!|6ri0av  :  rar.  int\aeK\r\dr\aav,  ^ir€ia€K6K\r)6r|0av  —  2  Miôpaç]  Mi6pf|ç  A  (Gorlicensis)  — 
^vbebuKiùç  snppl.  d'apris  Bis  ace.  c.  27,  Kotvbuv  ÉvbebuKÔTa  ic,  tov  'Aaaùpiov  xpôitov. 

b)  Iupiter  tragoedus,  8  (t.  II,  p.  477). 

Mercure,  chargé  par  Jupiter  de  placer  les  dieux  dans  l'Olympe  suivant  leur  richesse, 
lui  fait  remarquer  que  les  barbares  seront  au  premier  rang,  car  les  Grecs  sont  de  bronze 
ou  de  marbre,  tandis  que  : 

'H  Bevbîç  bè  auTn  Kai  ô'Avoujîiç  ÈKeivooï  Kai  Tiap'  aÙTÔv  ô  "Attiç,  Kai  ô  MiGpnç  Kai  ô  Mi'iv 
ôXoi  ôXôxpuo"oi  Kai  jîapeîç  Kai  TroXuTÎLinToi  ûjç  àXnQiûç. 

1  irap'  aÙTÔv  ô  "Attiç]  ô  trap'  aÙTûi  âniç  A  —  3  Mi8pr|ç]  var.  Mi6pr)v  ou  p(8pr|v. 

cj  Ibid.  c.  13  (p.  480). 

Une  idée  exprimée  dans  le  premier  passage  est  répétée  ici  sous  une  forme  différente. 

Oùk  GÎTravTeç  (se.  oî  Geoi),  lu  Zeû,  Tr)v  'EXXv|vujv  qpaivi'iv  Huviàcnv.  èftù  bè  où  ttoXû  tXluttôç 
€Îlii,  ûjo"t£  Kai  ZKÙ9aiç  Kai  TTépcraiç  Kai  OpaEi  Kai  KeXroîç  Suverù  Knpûrreiv. 

d)  Menipptts  sive  de  Necyomantia,  c.  G  (t.  I,  p.  267). 

Menippe  à  la  recherche  du  vrai  bonheur  que  les  philosophes  n'ont  pu  lui  donner,  se 
décide  à  avoir  recours  à  la  magie. 

Kui  (aoi  ttot€  biaYpunvoûvTi  toûtluv  é'veKa  èboSev  èç  Ba^uXâiva  èXÔôvia  benGfjvai  tivoç  tlùv 
Lifrfwv  Zuupoâo"Tpou  u.a0r|TLÛv  Kai  biabôxwv  ■  rjKOuov  bè  aùioùç  ÈTraibaîç  Te  Kai  TeXeTaîç  tioïv 
àvoi-feiv  Te  toû  "Aibou  tùç  iruXaç  Kai  KaTa-feiv  ôv  Sv  poûXwvTai  àcTqpaXLÙç  Kai  omo"w  authçj 
àvairéLi7tetv...  Kai  br\  ûvu7rnbr|0"aç  diç  eîxov  Taxouç  èreivov  eùOù  Baj^uXtùvoç'  éX9àiv  bè  auffi- 
5  -fvoLtai  Tivt  tùjv  XaXbaiujv  cTocpw  ûvbpi  Kai  OeOTreaiw  ir\v  Téxvnv,  ttoXiùj  uèv  Trçv  Kounv, 
tévtiov  bè  LiâXa  creuvôv  KaOeiLiévLu,  Toûvouia  bè  rjv  aÙTûj  MiOpopapÉâvnç;'  benôtiç  bè  Kai 
KaOïKeTeûffaç  liôyiç  èîréTUxov  Trop'  aÙToO,  èqp'  ôtlu  fioûXoiTO  lultOjj,  Ka9n.Yno*ao'8ai  lioi  ti]ç 
ôboû.  [7]  TTapuXapdiv  bé   Lie  6   ûvnp  irpâiTa  jJitv  rjLiépaç  èvvéa  Kai  eÏKoenv  aLia  Tfj  oeXrjvri 

2  LwpoâaTov  G  —  6  Miepofktfuvriç  li  (Vindobonensis  123)  —  7  uap'  aÙTOû  toû  Hemsterhuis 
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dp£dp.evoç  ëXoue  KaTaYUJV  è'ujQev  ètt'i  tôv  EùqppdTriv,  npôç  dvitfxovTa  tôv  t'îXiov  pfjcriv  Tiva 
HaKpàv  èrriXéYUJV,  fjç  où  crcpôbpa  KaTt'iKOuov  ujarrep  fàp  oi  qpaûXoi  twv  èv  toîç  dYwffi 
KripÛKUJv  ÈTTÎTpoxôv  ti  kcù  dcaqpèç  icpQif feio'  TtXriv  èiûxei  -fé  uvaç  tTriKaXeîffôai  bai|uovaç.  luerà 
b'  oùv  Tiqv  èTTLubriv  Tpiç  dv  nou  Ttpôç  tô  Trpôffumov  dTTOTmjfjaç,  èîravrieiv  TfdXiv  oùbéva  tujv 

5  diravTdjVTiJuv  Trpoap'XéTfuJv  '  Kai  ffm'a  |uèv  r||uîv  Ta  àKpôbpuot,  ttôtov  bè  yâ\a  Kai  lueXiKporrov 
Kai  tô  toO  Xodrrrrou  iïbuup,  eùvr]  ôè  ùrraiOpioç  è-rri  Tfjç  Trôaç.  èrrei  bè  âXiç  eîxe  TMÇ  irpobiatTn.- 
(Teaiç,  irepi  |uéffaç  vÙKTaç  èrri  tôv  Ti-fpr)Ta  ttotci|i1Ôv  d^aYàiv  ÈKÔOripé  té  \ie  Kai  drré|ua?e  Kai 
TTtpir)YVio"e  babioiç  Kai  CTKÎXXr)  Kai  à'XXoiç  TrXeioOïv  d|aa  Kai  Tqv  èrcuibriv  èKeivr|V  ùTroTovOopû- 
aaç  •  erra  ôXov  ue  KaTaïaaYeûcraç  Kai  nepieXOtuv,  ïva  jan  pXa7rroiiir|v  ûrcô  tûjv  cpaaiudTuuv, 

10  èiravnYei  èç  Tnv  oÎKÎav,  liiç  eïxov,  àvaTrobiÉovTa'  Kai  tô  Xoittôv  txjaqpi  ttXoûv  ei'xoMev  [8]  aÙTÔç 
uèv  oùv  (iaYiKnv  Tiva  èvébu  o~ToXr]V  tù  TroXXà  èotKuîav  Ti]  MtibiKvj  ■  è|aè  bè  toutoioI  qpépiuv 
èveo"Keùao"e  tûj  TriXai  Kai  Trj  XeovTfj  Kai  TcpocréTi  Tfj  Xûpa  Kai  TrapeKeXei3o"aTO,  fjv  tiç  ëpiiraî  fxt 
Toùvo|aa,  MéviTTTcov  jaèv  |utn  XéYeiv,  'HpaKXéa  bè  f\  'Obucraéa  f)  'Opqpéa  .  .  .  .  [9J  .  .  . 
dqpiKvoôiaeea  ëç  ti  x^piov  è'prmov  Kai  ùXûJbeç  Kai  dvtiXiov,  etç  ô  bi'i  dîTopdvTeç —  riYeÎTO  bè 

<8  ô  Mi9po(3ap£dvr|ç  —  (îôOpov  Te  ûjpu2d|ue9a  Kai  tô  iifjXa  KaTecrcpdHauev  Kai  tô  aïua  irepi  aÙTÔv 
èo"TCeio"auev.  ô  bè,  uôyoç  èv  too"oûtuj  baba  Kato|aévr)V  ëxwv  oùkét  r|pr)p.aia  tv)  cpiuvr),  Trauné- 
YeOeç  bè  liiç  oîôç  Te  f|v,  dvaKpaYÛJv  bai|aovdç  Te  ô|ao0  Trdvraç  ëTrepoâTO  Kai  TToivàç  Kai 
'Epivùaç  "  Kai  vuxiav  'Ekôtiiv  Kai  èrraiviiv  TTepcrecpôveiav  „  rrapa)uiYVÙç  dua  ^apjBaptKd  Tiva 
Kai  adr\\xa  ôvônara  Kai  TroXucnJXXXafia... 

1  àvotTèXXovTa  B  G  O  (Augushuius  I)  — 3  ôyiouç  (ô/rdouç  (i)  èinKaX.  BON  (Paris.  2957)  —  5  uttùvtwv 
GO  —  9  cpavraauciTUJv  G  —  11  tpèpiuv  Mrprct  —  14  eiç  ô  br\  G  (Paris.  3011),  L  (Paris.  1128)  :  dç  6  cet.  — 
18  éircuvr|v  C,  cf.  Hesiod.  Tlaog.  768  :  ameivriv  cet.  —  <J>ep0e(poveiav  B  N  0 

V.e  n'est  pas  dans  la  religion  babylonienne  que  Lucien  a  cherché  les  éléments  de  cette  parodie,  mais  dans 
le  culte  de  Mithra  — «  de  là  le  nom  de  Hitbrobarzane.  Il  avait  pu  observer  les  cérémonies  qu'il  décrit  dans 
Sun  pays  natal,  où  des  prêtres  revêtus  de  vêtements  "  très  semblables  à  ceux  des  Mèdes  ,  (1.  11,  cf.  l'Inscrip- 
tion n"  1)  les  célébraient  depuis  des  siècles.  Cette  peinture  ironique  ne  s'écarte  guère  de  la  vérité  qu'à 
la  fin,  où  le  sophiste  s'est  souvenu  de  la  vi*uia  homérique,  et  les  rits  des  mages  d'Asie  Mineure  y  sont 
en  général  fidèlement  reproduits.  Certains  détails  sont  naturellement  fantaisistes  :  L'eau  du  Choaspe  par 
exemple  n'est  mentionnée  ici,  que  parce  qu'elle  était  la  boisson  habituelle  des  anciens  rois  de  Perse. 
(Herod.,  I,  188.) 

Le  nom  de  Mithra  est  expliqué  à  deux  reprises  dans  les  Scholdcs  uk  Lucien  : 

Schol.  de  l'extrait  e,  1.  1  (p.  173,  éd.  Jacobitz)  'H  Bevbîç  bè  aiiTn'  f]  uèv  Bevbîç  ©paKia  Beoç,  ô 
bè  'Avoûfk;  AÎYÙirTtoç,  ov  oi  <8eo>\ÔYoi  Kai  Kovoirpôcrwirôv  tpaaiv  ô  bè  Miepnç  TTepcriKÔç,  ô  <bè>  Mn,v 
<t>pÙYioç'  ô  |aèv  MiQpqç  ô  aÔTcç  oûtoç  tûj  'HcpaiOTuj,  â\\oi  bè  toi  'HXfqj  cpaaiv  èrrei  oùv  oi  pdppapoi  ttXoùtuj 
^kôhujv  eÎKÔTUjç  ko'i  TtoXuTcXeîç  toùç  èauTiûv  9t oùç  KaT£OK£ÙaZov  •  t  v  "Attiv  bè  oi  <t>pÙYeç  aèfiovTai  K.  T.  X. 

L.  3,  ô  MOpnç  •  ô  MiGpqç  èori  irapà  TTèpaaiç  ô  iiXioç. 

Jacobitz  s'est  servi  pour  éditer  ces  scholies  d'un  r(ossianus),  d'un  G(uclferbytanus)  et  d'un  P(arisinus)  — 
1  Bèvbnç  P  —  QpqKio  corr.  :  Bpaxeia  V  P  :  SpaKiK  ç  f|V  (i  —  'i  ov  oi...  q  uaiv  m».  G  P  :  6eoXÔYot  con:  : 
Xofoi  mss.  —  6  bè  Mifipnç  V  :  NUepryv  G  :  MiOpaç  P  —  bè  suppl.  —  2  sqq.  ô  |uèv...  cpaaiv  ont.  G  :  ô  (jèv... 
KuxtOKeùaZov  omis  P  —  ô  Dans  V  seul. 

La  deuxième  Scholie  est  identique  à  une  glose  d'Hésychius,  mais  la  première  est  plus  intéressante  et, 
semble-t-il,  fort  ancienne.  L'identification  de  Mithra  à  Héphaistos  ne  se  retrouve  que  dans  la  traduction 
d'Agathange  (cf.  Auteurs  arméniens,  p.  4), 


24  MONUMENTS   RELATIFS   AU   CULTE    DE    MITIIRA 


JEAN  LYDUS 
(env.  480-560  ap.  J.-C.i 

l>>  mensibus,  111.  g  -1Ù  (p.  43,  éd.  Bekker). 

Après  avoir  parlé  des  rapports  symboliques  qui  existent  entre  les  factions  du  cirque'  et 
les  quatres  éléments1,  l'auteur  ajoute  : 

ToÙ    OUTIKOÛ    KévTpOU   6ÎÇ  TO  TfjÇ    Yrjç   0"T01XéÎOV    ÙvacpepOptVOU,   tÎKOÇ  Ï|V   aÙTOÎÇ   (se.    aux 

Romains)  péXtiv  aÛTfjç  ôetv  xai  'Eo"Tiav  npô  ttc<vtujv  cpaivovTai  Tip.r|0"avTtç  'Puj|uaîoi,  ùjo~TTtp 
tôv  TTtTpoftvf)  MiOpav  oi  TTépcrai  bià  tô  toû  uupôç  Kévipov,  xai  Trjv  ÛYpàv  ouaiav  oi  uttô  tv]v 
apxTov  bià  tô  KÉVTpov  toû  uoerroç,  kcù.  'laiv  AÎYÛTTTioi,  àvTt  toû  Tnv  ZeXrivnv2,  Tr|V  toû  TcavTÔç 
àtpoç  êcpopov. 

Pas  de  variante  dans  Bekker. 


MARTIANUS   CAPELLA 

(écrit  vers  400  ap.  J.-C.) 

De  Nuptiis  Philologiae  et  Mercurii,  II.  g  85  (p.  48,  éd.  Eyssenhardt). 
La  philologie  invoque  le  Soleil  en  ces  termes  : 

Ignoti  vis  celsa  patris  vel  prima  propago 
Fomes  sensificus,  mentis  fons,  lucis  origo, 
Regnum  naturae,  decus  atque  assertio  divum, 
Mundanusque  oculus,  i'ulgor  splendcntis  Olympi, 
s  Ultramuudanum  t'as  est  oui  cernere  patrem 
Et  magnum  spectare  deum,  cui  circulus  aethrae 
Paret  et  inmensis  moderaris  raptibus  orbis 


Solem  te  Latium  vocitat  quod  solus  honore 
Post  patrem  sis  lucis  apex,  radiisque  sacratum 
(o  Bis  senis  perbibent  caput  aurea  lumina  ferre 
Quod  toi  idem  menses.  totidem  quod  conficis  horas. 
Quattuor  alipedes  dicunt  te  flectere  babenis 
Quod  soins  domiles  quam  dant  elementa quadrigam. 


1 1  Nous  reviendrons  plus  bas  sur  ce  passage.  Voyez  Textes  douteux,  MaUtlas. 

2)  D'après  le  De  Mens.,  IV,:!i,  !<is  signifierait  "  lune  ,  dans  la  vieille  langue  égytienœ. 


11.  TEXTES  LATINS  ET  GRECS  *1~) 

Nam  tenebras  prohibens  retegis  quod  caei-ula  luce, 
Hinc  Phoebum  perhibent  prodentem  occulta  futuri, 
Vel  qjiia  dissolvis  nocturna  admissa,  Lyaeum. 
Te  Serapin  Nilus,  Memphis  veneratur  Osirim, 
5  Dissona  sacra  Mithram  Ditemque  ferumque  Typhonem; 
Attis  pulcher  item,  curvi  et  puer  almus  aratri, 
Amraon  et  arentis  Libye»  ac  Byblius  Adon. 
Sic  vario  cunctus  te  nomme  convocat  orbis. 

1  luce  Muncker  :  luoet  mss.  —  3  amissa  mss.  m.  1  —  Lyaeum  Grotius  :  Lsaeuiii  mss.  —  5milram  mss.  — 
forumque  mss.  —  item  es?  —  Les  autres  variantes  sont  sans  importance. 


SAINT  MAXIME  LE  CONFESSEUR 

(580-G55  ap.  J.-C.j 
Voyez  [Denys  I'Aréopagite]. 


NICETAS   DE   SERRES 

Voyez  Nonnus  le  Mythographe. 


NONNUS  DE   PANOPOLIS 

(vers  500  ap.  J.C.) 

a)  Dionysiaca,  XXI,  246  sqq.  (I,  p.  314,  éd.  Kôchly). 

Le  roi  indien  Dériadès  renvoie  Satyros,  le  héraut  de  Dionysos  : 

JUi  "Hv  è0éXr)Ç  TTÔba  xàjuujov  ô|uoùpiov  eîç  x9ova  Mi'iôujv, 

KeîOi  iuoXùjv  crfôpeue  xopoOTaoiuç  Aiovùaou  ■ 

èetéw  BÛKTpiov  oùbaç,  ôttou  ôeôç  errXeTO  MiGpnç, 
.  Âcroùptoç  (PaéOuuv  èvi  TTepaibi  ■  An.piâ&n.Ç  fàp 
250  où  |iâ9ev  oùpaviuiv  |nctKâpuuv  Ttvoç,  oùbè  Yepaipei 

'HtXiov  kuî  Zrjva  kcù  tùtpatwv  xopôv  âo"Tpujv.... 

où  (aaKdpuuv  àXéYtu  TÊKéuuv  Aiôç-  «(ucpôpepoi  y«P 

lioûvoi  fcfaoi  Yt*çàaGi  0eoi  kcù  Taîa  KCti"Y6wp. 

246  b'  teéXriç  M(onacensis)  —  247  jîaXdiv  M  —  248  bùEiu  M  —  250  -févoç  corr.  Kôchly  :  xopôv  mss. 
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b)  Ibidem,  XL,  365  sqq.  (II,  p.  223,  éd.  Kôchly). 

Dionysos  parcourant  la  ville  de  Tyr,  entre  dans  la  demeure  d'Astrochiton 

'Eiç  bôuov  'AcrrpoxiTwvoç  èKwuao'e  Kai  Trpô|aov  do"Tpujv 
toîov  ëiTOç  poôuuv  eKaXéo"0"aTO  uûffTibt  qpwvrj  • 
"  ào"TpoxÎTUJV  "HpaKXeç,  dvaE  Trupôç,  6pxa|ae  kôo"|UOu, 
:no  'HéXie,  PpoTéoio  piou  6oXixôo"Kie  ttoiui'iv, 

ITTTTïÙUJV  èXlKllbÔV  ÔXOV  TTÔXOV  aî'OoTTl  Ol'ffKW 


394  BqXoç  irC  'EiKppnjao,  Aif3uç  KEKXr)|Jfcvoç  'Ajjuujv, 
'Attiç  è'qpuç  NeiXiùoç,  "Apai"  Kpôvoç,  Acraupioç  Ztùç/ 

399  tire  laponne.  ë<puç,  ArrÛTmoç  àvéaptXoç  Zeùç, 

ei  Kpôvoç,  ei  <J)aé9uuv,  ttoXuujvuiuoç,  erre  ffù  MiGpiiç 
'HéXioç  BafîuXiJùvoç,  èv  'EXXâoi  AeXqpoç  AttôXXuuv, 
eî  râuoç,  ôv  aiaepoîoïv  "Epujç  è'OTreipev  àveipoiç 

407  €ÏT£  où  TTair|ujv  obuvrimaTOç,  ei  TréXeç  AîQrjp 

ttoiki'Xoç,  AcrrpoxiTCuv  bè  mccn'Éeai  —  èvvùxioi  fàp 
oùpavôv  àOTepôcvTeç  èirauYâZouoi  xiTiiùveç  — 
oùacnv  eôuevéecroïv  èuqv  àcmàCeo  roujvnv  ,. 

367  eiç  bpôuov  M(onacensis)  —  371  biaKw]  bùppiy  eorr.  Kôchly  —  402  eÎTe  y<*u°Ç  flKiepoîmv  M 


NONNUS    LE    MYTHOGRAPHE 

Le  moine  Nonnus  qui  vivait  selon  toute  probabilité  en  Syrie  au  vi"  ou  vne  siècle,  composa  un  ouvrage 
où  il  s'efforça  de  raconter  les  anecdotes  et  d'expliquer  les  mytbes  auxquels  saint  Grégoire  faisait 
allusion  dans  quatre  de  ses  discours.  A  défaut  de  l'édition  critique  de  Nonnus  que  M.  Patzig  a  promise  depuis 
plusieurs  années  ',  j'ai  dû  me  servir,  au  moins  en  partie,  des  anciennes  publications,  quelque  mauvaises 
qu'elles  soient.  (Cfr.  Patzig,  De  Nonnianis  in  orationes  Gregorii  Naziunzeni  eommentnriis,  Ks'.K),  p.  2.) 
J'ai  cependant  pu  les  contrôler  toujours  à  l'aide  de  bons  manuscrits,  grâce  surtout  à  l'obligeance  de  M.  le 
professeur  Bormann,  qui  a  bien  voulu  m'envoyer  une  copie  fidèle  des  passages  concernant  Mithra,  tels 
qu'on  les  trouve  dans  le  Vindobonensis,  theol.  gr.  126,  s.  X  (=  A)  et  le  Vindobonensis,  theol.  gr.  120,  s.  XI 
(=B)3. 

Dans  son  commentaire  sur  le  premier  discours  Stelileutiros  contre  Julien  (cf.  p.  15  «et  h), 
Nonnus  parle  deux  l'ois  à  peu  près  dans  les  mêmes  tenues  de  Mithra. 


1)  C'est  par  erreur  que  Krurnbacher,  Byz.  Litgttch.,  \>.  324,  signale  cette  édition  comme  ayant  paru 
en  1800. 

2)  Cf.  sur  ces  mss.  l'atzig,  1.  c,  p.  2. 


II.  TEXTES  LATINS  ET  GRECS  27 

a)  Montagu,  S  Gregorii  Xa?i<uizeni  in  Ldianum  inr-ectivae  en  m  s  -.holiis  graecU,  Elon, 
1610,  p.  132  (=  Aligne,  Patrol.,  gr.  XXXVI,  p.  989). 

ç'.  "ExTr|    èoriv    icropia   rj    KaTà    tôv    Mi9pav. 

'0  toîvuv  Mi9paç  vofiilerai  Trapâ  TTépcraiç  eïvai  ô  tjXioç,  Kai  9uo"ià£oucrtv  ajTÛi,  Kai 
TéXoûvTai  Tivàç  TeXeTàç  etç  aÙTÔv  où  oûvarai  oûv  tiç  eiç  aùrôv  TeXecrôfjvat,  eî  jarj  TrpÔTepov 
6ià  twv  paOmwv  twv  KoXào'eujv  TrapéX9bi.  paO|aoi  bé  eicri  KoXàaeujv  tôv  nèv  dptQjuôv  ôfoor|- 
5  kovtcx,  èxovTeç  °è  ùrrôpacriv  Kai  àvàpaaïv,  KoXâ£ovTat  fàp  TrpwTOV  tùç  èXaqppoTÉpaç,  erra  Tàç 
bpaOTtKWTépaç  '  kui  eî9'  oûtujç  perà  tô  TrapeX9eîv  bià  Tracrùjv  tùjv  KoXàcreuuv,  tôtê  TeXeÎTai  ô 
TeXoù|uevoç.  ai  bè  KoXàcreiç  eicri  tô  bià  Trupôç  TrapeXGeîv,  to  bià  Kpûouç,  bià  rreivnç  Kai  bxqjtiç, 
bià  ôboirropiaç  TroXXfjç,  Kai  ânXûjç  bià  TracnJùv  tlùv  toioûtuuv. 

Titre  comme  dans  B,  f.  97.  On  lit  dans  A,  f.  343,  comme  titre  général  ètr\fr\Oi<;  lOTopiwv  tûiv  èv  tûj 
TtpujTw  OTr|\iTeuTiKÛJ,  et  au  f.  344  :  ç'  'H  bé  kcitù  tôv  ui8pav  écrriv  aurri  :  Mont(agu)  n'a  que  ç'  uepi  toO 
Mi6pou  —  2  TeXoûvTat  t.  t.,  cf.  passage  h  :  TeXoûvTai  Tivéç  T€\£Tai  A  :  TeXoûai  Tivàç  TeXeTàç  B  Mont.  — 
4-.")  OYbor]KovTa]  bdibeKa  dans  Nicétas,  1.  2,  (cf.  la  note  p.  29)  et  Elie,  mais  ôy b.  partout  ailleurs.  Je  n'ose  donc 
corriger  —  5  Kai  àvdjiao'iv  oni.  A  —  6  oûtw  Mont.  —  6-7  bià  iraffâiv...  riai  tô  omis  B  —  7  TrapeXSuv  A 
Mont.  :  èntXdtxv  corr.  de  eîa(?)eX6eîv  B  —  8  ôbomopiaç]  b  et  p  corr.  B. 

b)  Ibidem,  P.  143,  Montagu  (=  p.  1010,  Migne). 

\xt.  Teo"O"apaKO0Tf)  èpbô)ui'i  èffTiv  tffTopia  r\  ev  MiQpou  KÔXaaiç-  ëffTi  bè  aÛTty 

Tôv  MiÔpav  vo|ii£ouor  TTépcrai  tôv  rjXiov  eîvar  Kai  toùtw  Gûouffi  TroXXàç  9uo"iaç,  Kai 
TeXoûvTai  Tivàç  eiç  aÙTÔv  TeXeTàç-  oùbeiç  bè  buvaTai  TeXeîcrGai  tùç  toû  Mi9pou  TeXeTàç,  ci 
fit)  bià  Tracriùv  tùjv  KoXào'eujv  TrapéX9oi,  Kai  betéeiev  aÙTÔv  âjiaâq.  Tiva  Kai  ôoïov  ■  XéYOVTai 
B  bè  ÔYbor|KOVTa  eïvai  KoXàcreiç,  âç  kotù  pa9|uôv  beî  tôv  TeXeo"9no"6|uevov  TtapeX9eîv  oîov, 
TrpujTOv  bjayr|£ao"9at  ârci  TroXXàç  rinépaç  ùbujp  ttoXû,  erra  eiç  Ttûp  èuPaXeîv  êaurôv,  erra  ev 
èpr||LiLu  biaiTr)9f)vat  Kai  àffiTfîaai,  Kai  à'XXa  Tivà  à'xpiç  ou,  djç  eïirouev,  tùç  ÔYborjKOVTa  KoXà- 
ffeiç  TrapéX9oi.  Kai  tôtc  Xomôv  é|nûouv  aÙTÔv  Ta  TeXedmpa  èàv  lr\Gï).  im  Ta  ffcpâKeXa  tûj 
Tàqpw  auToû...  / 

Titre  comme  dans  B,  f.  102.  Ce  numéro  manque  dans  A.  Il  renvoie  au  précédent  :  'H  b'  èv  MtOpou  KÔXaaiç 
épp^6ri  iv  tù)  ?ktoi  KeqpaXaiuj  toû  Xôyou  toutou  —  4  beiEeiev  aÙTÔv  corr.  :  beiSeï  éauTÔv  B  Mont.  — 
5  ÔYboriK.]  cf.  fr.  a,  l.  4,  note  —  6  éu.f5aXeîv  corr.  en  eu.8dXX€iv  par  une  autre  main,  B  :  éufSdXXeiv  Mont.  — 
8  tôt€  Xoiirôv...  TeXeubTepa  omis  B —  èm  tô...  aÙToû  omis  dans  Mont.  Ces  mots  paraissent  être  un  reste 
d'une  phrase  mutilée.  S'il  mourait  dans  des  convulsions  (?)  (aqxiKcXoç)  on  plaçait  sur  son  tombeau.... 

c)  Nonnus  répète  encore  à  peu  près  les  mêmes  explications  dans  son  commentaire  aux 
discours  In  sancta  luniina  (cf.  supra,  p.  15  c). 

Le  texte  grec  en  a  été  publié  pour  la  première  fois  par  le  cardinal  Angelo  Mai,  d'après  un  V(aticanus) 
(Spicil.  rom.,  II,  374  =  Migne,  P.  G.,  XXXVI,  p.  107-2).  J'ai  collationné  cette  édition  avec  le  ms.  C(oislin)  51, 
du  xe  siècle,  t.  470r,  et  le  P(arisinus)  Ô39,  s.  XII,  f.  21  lr. 
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tri'.   TTepî    tûjv    KoXâcreujv    toû    MOpou. 

Tôv  MiOpctv  âXXoi  àXXujç  èvôuicrav  oî  p.èv  ïàp  T°v  îjXiov,  oi  bè  tôv  ecpopov  toû  rrupôç, 
ûXXoi  bt  eioïKi'iv  Tiva  bûva|j.iv  -fivovTai  °£  toûtuj  tlu  MiGpa  Tivèç  TeXeTai  Kai  |aâXi(TTa  rrapà 
XaAoaioiÇ'  oi  bè  TeXoûuevoi  tûj  Mi6pa  Karà  (BaOuôv  Tiva  KoXâcreujv  èTeXoûvTO  ■  rcpÔTepov  T«p 
5  tùç  èXampoTèpaç  KÔXaffeiç  rrapeXâuPavov,  ei6'  oûtujç  tùç  bpao"TiKUJTèpaç-  oïov  TrptùTOV  èXt- 
uujttov  caiTOÙç  toùç  TeXoufrèvouç  èrri  TrevTr|KOVTC<  l'uùépaç  ei  Tûxor  ena  ei  btr|Y«Yov  Kap-re- 
piKiùç  rràXtv  èrroiouv  auToùç  £u00fjvai  èrri  bûo  rjiuépaç,  eiTa  TràXiv  eiç  xiova  Troifjcrai  éïkoCTiv 
r||i€paç"  Kai  oûtujç  ùttXûjç  KaTà  p.iKpov  tùç  KoXàcreiç  èrri  to  u.eî£ov  auEovTeç,  ei  ô  TeXoûuevoç 
KapTepiùv  êqpaivtTO,  TÔTt  Xoirrov  èTèXouv  olûtôv  tù  TeXeubTepa. 

Titre  éPaprèt  Mail  V)  et  B:  ia'  (sic)  ècrriv  ioropta  f\  rtepi  tûjv  KoXdaeuiv  toO  uiGpou  A  :  ÔKTUJKaibe- 
KciTr)  ioropia  f)  rrepi  tiîiv  KoXdaeujv  toû  Mi9pou  P(arisinus).  Le  m».  Ci'.oisliin  ne  donne  pas  de  titre,  mais 
simplement  le  lemme  \r\  oùbè  Mi8pou  KoXaaeiç  (tic)  IvbiKoç.  Il  en  est  de  même  de  N(icétas),  cf.  infra.  — 
1  utOpov  P  —  oi  be  :  âXXoi  B  —  3  bè  omis  A  B  —  ibuciïv  ABP-3f/i  Miepn  V  :  Miepw  P  —  3-4  Kai 
Trapu  tiîiv  XaXbaiuiv  pdXiaTa  V  —  4  KoXdaewç  A  C  —  npoTepov  y  àp  C  :  rrpÔTepov  |Lièv  V  N  :  rrp.  bt  P  :  Kai 
irpÔT€pov  A  et  B  ut  vid.  —  .">  ^Xdpfiavov  p  _  hq'  ABC:  Kai  e!6  VPN  —  outuj  C  —  rrpûJTov  N  :  upÔTepov 
cet.  —  t>  bir|YuYOv  A  :  biqveYKlojv  B  :  f|fa-ft  C  P  V  :  Écpepe  N  —  7  rrdXiv  èrroiouv  aûroùç  A  B  :  èrroiouv 
aÙTov  TrdXiv  V  P  :  érr.  rro'Xiv  uûtov  N  :  èrr.  aÙTÔv  (om.  rrdXiv)  C  —  £ea0n,vaï  V  N  —  rroif|aui  eîç  xiova  A  B. 
l'oiir  Troif|aai  lire  piYiïiaai?  Cotmat  a  ^pf5Xr)6fivai,  peut  être  la  vraie  leçon,  cf.fr.  b,  l.  ti  —  8  outuj  A  — 
viginti  OctO  Moiitfattcon,  (cf.  infra)  :  K...  N  —  àrrXûJç  KaTa  uiKpov  et  éiri  to  peî£ov  omis  A  li  et  dans  Mont- 
faucon  :  KUTÙ  uik(iov  âpre*  ueîZov  V  —  8-9  oi  TeXoûuevoi  KapTepoûvTeç  écpaivovTo  A  B  —  S  éTt'Xouv  uùtov 
C  P  N  :  aÙTov  rtftouv  V  :  ^uûouv  aÙToùç  A  B  —  i)  TeXedjTepa  A  B  :  perfectiora  Montfaucon,  cf.  fr.  b,  8  : 
TeXediTKTU  C  P  V  :  TeXtdiT...  N 


Le  plus  ancien  des  commentateur!;  de  saint  Grégoire  irai  se  suit  servi  de  Nonnus,estCosiJA3  de  Jértjsaikm, 
évoque  de  Maluma  depuis  l'année  743  ap.  J.-C.  Sou  ouvrage  a  été  publié  par  Angelo  Mai  (Cosmos  Uieroaoly- 
mitiinus  ad  carmina  S.  Greijorii,  Spicil.  roui.  II,  2,  ]i  1-306J  d'a])rès  un  manuscrit  qui  fartasse  uniis  nobis 
hoc  opus  coiiscrrurit...  Ex  testanunto  Antoitii  Cura/fae  cardinalis  Vaticanis  pluleis  accessit  in  membrana 
ncriptus  saeculo,  ut  rcor,  duodecimu.  Le  texte  de  Mai  est  reproduit  dans  Migne,  P.  G.,  XXXVIII.  Page  606 
au  v.  260,  on  lit  ce  qui  suit  : 

Tov  MiGpav  âXXoi  uiv  âXXwç  évôu.iaav  oi  uâv  fàp  tov  fjXiov,  oi  bè  tov  Icpopov  toû  rrupôç,  âXXoi  bè 
UJbiKr|v  (lire  tibiKnvi  Tiva  bûvup.tv.  ^ivovrai  bâ  toûtuj  tûj  Mi6pa  Tivèç  TeXeTai  Kai  |adXiOTa  rrapà  XaXbaioiç- 
oi  bè  TeXoû|aevoi  rûj  Miepu  Karù  pa9|uôv  Tiva  KoXdaeujv  éTeXoûvro  '  TrpÔTepov  |uâv  Tàç  ^XaqppoT^paç 
KoXdaeiç  rtapeXcupavov  Kai  eI6'  outujç  tùç  bpaOTiKUJTêpaç  oîov  irpÔTepov  (lire  rrpûJTov)  ^XÎ)j.ujttov  aûroùç 
toùç  tjXouh^vouç  iv\  rrevî^Kovra  tuxôv  l'ip^paç.  eÎTa,  ei  n."faïov  KaprepiKÛjç,  érroiouv  aÙToùç  irdXiv  Eua6f|- 
vai  ^ui  bûo  l'ip^paç,  eÎTa  rrdXiv  eîç  xiova  é/apXr|8iîvai  ira  eÏKomv  ruaépaç.  X^YovTai  bè  toû  Mtôpou  ai 
KoXdoetç  6-fbon.KovTa  eivai,  dç  KaTÙ  paOpdv  btî  tov  xeXea6n.a6pevov  TrapeXOeîv.  rrpôç  uèv  oûv  aîç  êqpauev, 
kui  bi«vr)raa6ai  ûbujp  TtoXXàç  l'iu^puç,  eiç  nûp  fu^aXeiv  éauTov,  év  épr|uuj  biaiTn.6n.vai  Kai  àaiTf|Oai  Kai 
aXXa  rroXXd  âxpiç  où  Tàç  ÔYbotiKo\Ta  KoXdoeiç  irapéXeoi  '  àbûvaTov  bè  Ttap'  aÙTOÎç  Tàç  toû  MiSpou 
TeXeîoBai  TeXeTàç  tov  uii  bià  Traaûjv  rrapepxd|nevov  tûjv  KoXdaeuJv  Kai  beiKvûovTd  Tiva  éaurôv  ôoiov  Kai 
àrraBî^. 


Sciioi.ia  Ci.ahkiana.  Dans  un  ma nusci'i t  du  x'  siècle,  aujourd'hui  ii  Oxford,  se  trouvent  des  scholies  de  saint 
Grégoire,  que  l'on  a  faussement  attribuées  b  Ntcétas.  Comme  le  montre  Patzig  (1.  c,  i>.  17)  ces  scholies  sont 
un  simple  résumé  de  Cosmas.  Le  texte  en  a  été  publié  par  Gaisford,  dans  son  Catalogus  manuscriptorum  qui 
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aceleb.  Clarke  comparât!  in  bibliotheca  Bodleiana  asserrantur.  Oxon,  1815,  p.  49,  et  le   passage  sur  Mitlira 
reproduit  parLajard,  Recherches,  p.  119,  n.  1. 

Tôv  MiGpav  oi  uiv  f^Xiôv  cpaaiv,  oi  bè  tôv  ëcpopov  toO  irupôç.  Y'vovxai  bè  xoùxip  xeXexal  |udXiaxa  irapà 
XaXbaioiç'  oi  bè  xeXoûpevoi  tûi  MiGpq  xaxà  |3a8|uov  oi'  ô*rbor|Kovxa  KoXdaewv  èxeXoûvxo  àirô  xûiv  éXatppo- 
xèpwv  èiri  xàç  aùoxn.poxèpaç  îovxeç.  rjpxovxo  bè  àxco  Xi^oû,  €Îxa  èliovTO,  elxa  érri  Xiôvaç  ÉTfepdXXovTo, 
KàiceîGev  tiç  xà  bià  irupoç,  ^èxpi  xàç  ir' KoXdaeiç  ûrroueîvai.  KàxeîGev  ôotov  Tiva  èXo-f  tZovxo  '  àbùvaxov  bè  xiîi 
Mi9pa  Te\609f|vai  xov  ixr\  bià  tûiv  tt'  irapiovxa  KoXdaewv. 

t 

Nicétas,  évêque  de  Serres  en  Macédoine  à  la  fin  du  xie  siècle,  a  dans  ses  commentaires  aux  discours  de 
saint  Grégoire  In  sancta  Inmina  et  In  laudem  Basilii,  répété  presque  mot  à  mot  un  grand  nombre  de  passages 
de  Nonnus  (cf.  Patzig,  op.  cit.,  p.  19).  Billius  dans  son  édition  de  saint  Grégoire  (t.  II,  1018)  a  donné  une  tra- 
duction latine  de  ces  commentaires  (réimprimés  dans  Migne,  P.  G.,  127,  1222  suiv.).  Le  texte  grec  est  inédit. 
Voici  le  passage  qui  nous  intéresse  tel  qu'on  le  trouve  dans  trois  Parisini  :  le  n°  997  (A)  de  l'année  1231, 
f.  187';  le  n°  5*1,  s.  XIV,  f.  256'  (B)  ;  et  le  n°  549,  s.  XIV,  f.  138  (C). 

MiGpav  epaai  -nveç  elvai  tov  t^Xiov,  èxeXoûvxo  bè  xoûxw  Ttavnjùpeiç  kcù  pdXicrra  irapà  XaXbaioiç  kcù  oi 
uueîaGai  pèXXovxeç  fjyovxo  bià  KoXdaewv  bibbexa  '  r\  yoûv  bià  Xipoû,  bià  Kau06wç,  bià  vyùïeujç,  bià 
uaaxrrwv  Kai  xoioùxujv  âXXuuv  '  èvbwov  bè  xaûxn.v  ïîirev  ô  GeoXéyoç  xrçv  xoXaaiv  diç  àEiwv  oiixw  irdaxerv 
xûtv  ireiGouèvujv,  ïva  xrçv  àvxi|aia8iav  xf|ç  irXdvn.ç  irap'  aùxwv  xiùv  xiuwuèvuuv  àvxiXaupdvwaiv,  oûxw  bi' 
aûxûiv  KoXaZôiuevoi. 

1  uiGpav  C  :  uù6pav  B  :  xov  bè  uiGpav  A  —  f^Xiov  elvai  A  —  bè  xoùxo  bè  xoûxw  (le  premier  xoûxo  biffé) 
C  —  9  biùbexa  :  confusion  de  II"  et  TT  —  f)  foûv  :  f\  youv  B  G  :  f|  y  (T  nu  dessus)  A  :  nempe  Ilillius  —  Xiuoû 
Kai  bià  G  —  KXaûaewç  A  —  3  Taùxr|v  eltr.  x.  k.  ô  6.  B  :  xaûxn,v  x.  k.  elir.  ô  8.  G  —  4  xûiv  (le  2')  omis  G 

Dans  ses  Recherches  (p.  118,  n.  4),  Lnjard  reproduit  un  autre  passage  qu'il  avait  fait  copier  dans  le  ms.  Y, 
Plut.  III,  n.  3  de  l'Escurial,  et  qu'il  donne  comme  étant  de  Nicétas.  Mais  ces  scholies  de  l'Escurial  sont 
anonymes  icf.  Miller,  Cotai,  de  VEscur.,  n°  454,  du  xu'  siècle),  et  le  morceau  reproduit  par  Lajard  n'est  autre 
que  notre  extrait  c  de  Nonnus.  Lajard  ne  parait  pas  s'être  douté  qu'il  aurait  pu  trouver  le  même  texte  à 
Paiis avec  le  nom  de  son  véritable  auteur.  Il  a  été  induit  en  erreur  par  Philippe  del  Torre  qui  dans  ses 
Monumenta  reteris  Antii,  p.  212,  a  publié  sous  le  nom  de  Nicétas,  une  traduction  latine  toujours  de  ce 
même  passage  que  Montfaucon  avait  faite  d'après  un  antii/uissimus  codex  septingentorum  annorum  qui  in 
bibliotheca  Laurentiana  asserratur.  Mais  un  manuscrit,  vieux  alors  de  sept  cents  ans,  était  antérieur  à  la  vie 
même  de  Nicétas.  C'est  probablement  le  Laurentianus,  Plut.  VII,  n.  8,  du  xr  siècle,  qui  contient  les  commen- 
taires de  Nonnus.  Je  me  suis  donc  borné  h  signaler  dans  les  notes  critiques  de  cet  auteur  les  variantes  de  la 
copie  de  Lajard  et  de  la  traduction  de  Montfaucon. 

Eue  de  Grète  écrivit  au  xi*  ou  xn"  siècle  un  commentaire  sur  les  invectives  de  saint  Grégoire  contre 
Julien.  Le  texte  grec  qui  ne  parait  être  conservé  que  dans  un  manuscrit  de  Bâle  est  encore  inédit,  mais 
une  traduction  latine  en  a  été  publiée  par  Billius  (Greç/orii  Nazianz.  opéra  omnia,  Paris,  1609-1611).  Élie  a 
inséré  dans  son  ouvrage  un  grand  nombre  d'extraits  de  Nonnus  (cf.  Patzig,  /.  c,  p.  20),  entre  autres  deux 
passages  sur  Mithra. 

a)  Billius.  II.  '.',i~i.  Commentaire  au  fragm.  b  de  saint  Grégoire  (supra,  p.  15). 

lam  vero  Mithram  nonnulli  solem  esse  dicunt,  in  cuius  etiam  honorem  festa  celebrantur  ac  praesertim 
apud  Chaldaeos.  Et  quidem  ii  qui  ipsius  sacris  imbuendi  erant  per  duodecim  cruciatus  ducebantur,  nimirum 
per  frigus,  per  famern,  per  sitim,  per  flagra,  per  itineris  molestiam,  aliaque  id  genus.  Iustos  autem  huiusmodi 
cruciatus  dixit  propterea  quod  iis  digni  erant  qui  huius  modi  sacra  obibant,  mysticos  autem,  ut  ipsi  existi- 
mabant. 

b)  Billius,  II,  p.  350.  Commentaire  au  fragment  a  de  saint  Grégoire. 

Mithram  autem  quidam  Solem  esse  aiunt.  In  cuius  honorem  festa  celebrabantur  ac  praesertim  apud 
Chaldaeos.  Et  qui  ipsius  sacris  initiandi  erant,  per  duodecim  tormentorum  gênera  ducebantur,  hoc  est  per 
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famem,  per  ustionem,  per  flagra,  et  huiusraodi  alia.  Digne  autem  hos  in  Mithrac  templo  his  tormentis  affici 
dixit,  propterea  quod  talis  suppliciis  digni  sint  qui  talia  numina  venerantur. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  commentateurs  de  saint  Grégoire,  qui  puisent  dans  Nonnus.  Les  quelques 
mots  relatifs  à  Mithra  qui  se  trouvent  dans  les  lexiques  de  Photius  (820  à  891  ap.  J.-C.)  et  de  Suidas  (x''  siècle). 
n'ont  pas  d'autre  source  : 

Suidas,  Lexic,  s.  v.  MiOpou  (t.  II,  p.  847,  éd.  Bemhardy). 

Miepav  vouilouaiv  €Îvai  ol  TT^paai  tôv  r\k\ov,  kcù  toùtw  eùouai  uoXXàç  Guaiaç  '  oùk  ûv  ouv  eîç  aùrôv 
buviiaaiTÔ  tiç  TeXeaefivai,  ei  ur)  bid  tivuuv  (5a8utùv  irap€X6uùv  twv  KoXdacujv  beiEei  eaurov  ôaiov  xai 
àira8f|. 

2  oeiEeiev  Bernhardij.  L'erreur  se  trouvait  déjà  sans  doute  dans  la  source  de  Suidas,  cf.  supra,  fr.  h,  4. 

Photius,  Lexic,  s.  v.  MiOpou,  (éd.  Naber,  I,  p,  434). 

Mi6pou  '  Miepav  vopiZouaiv  dvai  oi  Tlipaai  tôv  f|Xiov  koù  toùtw  eùouaiv  ttoXXùç  8uaiaç. 

On  trouvera  enfin  un  résumé  assez  habile  des  (rois  passages,  de  Nonnus  dans  le  Violurium,  longtemps 
attribué  à  l'impératrice  Eudocie  Macrembolitissa  (Eudociae  Violanim,  éd.  Flach,  1880.  p.  478,  n.  dcxlix). 
Comme  il  est  aujourd'hui  démontré  que  cette  compilation  est  l'œuvre  de  Constantin  Palaeocappa  (Krum- 
bacher  Byz.  Litgescli.,  p.  225  §  136)  nous  avons  jugé  inutile  de  reproduire  ici  le  morceau.  Les  manuscrits  dont 
s'est  servi  le  faussaire  du  xvie  siècle,  ne  présentaient  pas  de  variantes  intéressantes  avec  le  texte  imprimé. 


ORIGENE 

(185-254  ap.  J.-C.) 

Dans  sa  réfutation  du  Discours  Véritable  de  Gelso,  Origène  nous  a  conservé  deux 
passages  importants  de  celui-ci,  où  il  est  question  de  Mithra. 

Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  le  professeur  Neumann  de  Strasbourg,  qui  prépare,  comme  on  sait,  une 
édition  du  Aoyoç  AXn.8r|Ç,  de  pouvoir  donner  un  texte  aussi  correct  que  possible  de  ces  fragments.  Il  m'a 
non  seulement  communiqué  sa  collation  du  V(aticanus)  386  s.  XIII,  l'archétype  de  tous  les  manuscrits 
existants  du  discours  Contra  Celsutn,  mais  pour  le  premier  morceau  qui  se  trouve  dans  la  Philocalie  (0), 
il  m'a  fait  connaître  les  variantes  de  l'édition  Robinson  (Cambridge,  1893). 

a)  Contra  Celsutn,  I,  9  (=  Migne,  P.  G.,  XI,  672  A). 

TTpoTpéTrei  (se.  ô  KéXooç)  érri  tùj  Xôyuj  àKoXou6oûvTcxçj  ku'i  Xoyikuj  ôorjYUJ  Trapa5€XfO"9at 
bôfnaTU  ujç  TuivTUjç  ctTrcxTnç  Yivou.évnç  toi  jui'i  oùtujç  0"UYK<rraTi9€u.évuj  Ttffr  koù  è£ou.oioî  toùç 
àXôruiç  TriOTeûovraç  u.nTpaYùpTaiç  koù  TepciTocTKÔTroiç,  MiOpaiç  té  kch  Ia,3abioiç  Kai  ôtuj 
tiç  TrpofféTuxev,  'Ekcutiç  f|  à'XXnç  baiu.ovoç  r\  batuôvwv  màcuacriv. 

3  nr)Tpa*fùpTaiç  V  et  les  meilleurs  mss.  de  0  :  urivcrrûpTcuç  V  dans  la  marge  de  la  premier»  main,  semble- 
t-il.  —  lapabioiç  V  :  aafiiZloiç  trois  anciens  mss.  de  0  —  ôtwtiç  V  —  4  f\  i>u\y.ovwv  parait  suspect. 
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b)  Contra  Cels.,  VI.  21  (Migne,  IX,  1324-5). 

Tô   ôbôv   bè  etvai  Taîç  M^uxaîç  èç  yhv  Ka'  aTT0   yh?  KéXcroç  |uèv  kotù   TTXdTiuvâ  '   cprioi 

•fivecrOai  bià  tiùv  TrXavf|Tuuv c.  22  'ESfjç  bè  toûtoiç   fiouXôjuevoç  ô   KéXcroç  TtoXu|ud9eiav 

éatiToû  èmbeigacrflai  èv  tlù  Ka8'  f||itùv  Xôyw,  èKTÎ9eTai  nva  Kai  TiepciKà  nucrrf|pia,  èv 
ofç  cpiicriv  •  "  AîvirreTai  xaÛTa  kuî  ô  TTepcrwv  Xôyoç  Kai  i'i  toO  MiBpou  leXeni  /fj>  nap'  aÙTOîç 
5  ëanv.  ëcrn  fâp  ti  èv  aÙTfj  crûiupoXov  twv  bûo  tijùv  èv  oùpaviL  Trepiôbujv  Tfjç  te  dîrXavoûç  Kai 
tiîç  eiç  toùç  TrXavr|Taç  au  veve|armévr|ç,  Kai  Tfjç  bi'  aÛTiùv  xfjç  lyuxfjç  bieSôbou.  Toiôvbe  tô 
crù^poXov  ■  KXijuas  ÉTTTaTTuXoç  èiri  bè  aÙTfj  TfûXv)  ÔY&ôri  ■  f|  TrpdiTr)  tôiv  ttuXiùv  noXifîbou,  f\ 
beuTépa  macriTépou,  r)  Tphri  \c(Xkoû,  ri  TeiâpTr)  o~ibf|pou,  f\  rré|UTTTr|  Kepacrroû  vo|uio"|uaToç,  rj 
é'KTri  dpYÙpou,  xpucroû  bè  r]  ép5ô|ar).  Tn,v  rcpwTV|V  Ti'GevTai  Kpôvou,  tw  juoXipbiu  TeKHiipioû|uevoi 

10  Tr)v  ppabiiTfJTa  toû  dcrrépoç'  Tf]v  bemépav  ÂcppobÎTnç  TrapapâXXovxeç  aùir)  tô  qpaibpôv  Te  Kai 
p.aXaKÔv  toû  KacrciTépou,  Tiqv  TpÎTriv  toû  Aiôç  ti^v  xaXKopâTr|v  Kai  oreppàv,  tiîv  TeTdpTrçv 
'Epp.oû,  TXrmova  -çàp  ëpftuv  dTtdvTwv  Kai  xpimaTl(TT,îv  Kai  TroXÛK|ar|Tov  eïvai  tôv  Te  oibr|pov 
Kai  'Epufjv  Tr)v  Trê|aTtTr|v  Apeoç  Tf]V  Ik  toû  Kpd|uaToç  àvtùp.aXôv  té  Kai  îroiKiXr)V,  èVrriv 
ZeXf|vr|ç  Tr)V  dpYupâv,  èpbô|uriv   'HXiou    Tr]v  XPU0"'ÎV  jui|uoû|aevoi    Tàç  XPoaÇ  aÛTiùv.  "  'E£fjç 

15  èEeTÛEei  ti'iv  arriav  Tfjç  outuu  KaTeiXeYMévr]ç  TdSewç  tôiv  dcrrépujv,  6r|Xou)LiéviTç  bià  0"u|ajBôXujv 
èv  toîç  ôvônaffi  Tfjç  Xonrfjç  ùXr|ç  Kai  fiouaïKoùç  Xôtouç  npocrcarret  fj  èKTÎBeTai  TTepcrwv  ôeoXo- 
Yi'a-  Trpoo"(piXoTi)U£ÎTai  bè  toûtoiç  Kai  beuTepav  èKOécrOai  btf|Yr|criv  TrdXiv  èxo(aévr)v  |uoucrtKiùv 
6eujpr||udTUJv  ■  èbo£e  bè  è|aoi  tô  èKGècrûai  Trjv  XéSiv  èv  toûtoiç  toû  KéXcrou  otottov  eîvai  Kai 
ôfioiov  il)  aÙTÔç  TTtTcoir|Ktv  eîç  Tf|v  Trepi  Xpicmaviùv  Kai  'loubaiwv  KaTriyopiav  ÙKaiptuç  rcapa- 

20  Xapdiv  où  |aôvov  tù  TTXaTuuvoç,  oûb'  èKtivotç  àpKeîo"0ai,  àXXà  Kai  tù,  ùjç  <pr\Oi,  TTepcriùv  toû 
Mi8pu  lauCTTripia  Kai  Tr|v  biriYrio'iv  aÙTÛJv  ôttluç  rcoTè  yàp  èxéTW  TOÛTa  eWe  ipeubûjç  êït' 
àXr)6ûJÇ  toîç  tù  toû  MtOpa  Trpeo"[kûouo"i  Kai  TTèpffaiç,  tî  bf|  oûv  jaâXXov  TaÛT  è£é0£TO  r|  ti 
tiùv  XoiTfâiv  nuCTTripiaiv  ntTà  ttîç  binT'îcreujç  aÛTiùv;  où  fàp  boKeî  Ttap' "EXXiiaiv  eîvai  èHaipeTa 
tù  toû  Miûpa  rrapà  tù  'EXtuffivia,   t'i   tù  rrapabtbô)ueva  toîç  èv  AÎYivrj  ]Uuou)uévoiç  Ta  Tfjç 

25  'EKCtTnç.  tî  bè  [|uâXXov  |  tiYrep  pap^apiKà  èpoûXtTO  ^uo"Tr)pia  èKTÎ6eo"0ai  jaeTa  Tfjç  biri^ticeaiç 
aÙTÛJv,  où  |aâXXov  tù  AiYUTrTÎujv,  èv  oïç  TtoXXoi  ffejavûvovTai,  r|  tù  KaTrrraboKÔiv  Trepi  Tfjç  èv 
Kofiâvoiç  ÂpTémboç,  f|  tù  GpaKÙJV,  \)  Kai  Ta  'Pai)aaîu)v  aÙTÛJv  TeXoûvTiuv  toùç  eÙYeveordTOuç 
tiùv  drrô  Tf|ç  o"UYKXf|TOU  fîouXfjç;  dXX'  et  ÛKaipov  aÙTÔi  ebo£ev  tKeivaiv  ti  TrapajJaXeîv  ùjç 
Hr)ba|itJùç  o"up.puXXô|uevov  eîç  ti'^v  'loubaiuuv  f)  XpiffTiaviùv   KaTri^opiav,  tcùjç  oùxi  tô  aÙTÔ 

30  d'Kaipov  Kai  érri  Tfjç  eKOéffeaiç  tiùv  (aiOpiaKiùv  aÙTÛ)  èqpaiveTO  ; 

4  Miepou  :  lire  MiGpa  comme  plut  bus,  1.  81,  23V  —  fj  omis  dans  V —  5  tôiv  dittographht  —  (I  YeYevr]|aevr|ç 
rulg.  —  7  éiTTciiiuXoç  vulg.  :  û^iiruXoç  V —  |uo\ijî(bJou  (b  au  dessus)  V- —  8  Kaa(a)ixëpou  (a  au  dessus)  V  — 
'■>  |uoXi(?(h)uj  (b  au-deitus)  — ■  T6Kiar|pioù|aevoi  :  oi  parait  corr.  de  oç  V  —  14  àpYupàv  V  —  16  |auariKoùç?  — 
f)]  f|  V  —  17  iraXiv  (sic)  V  —  fjucmKiûv?  —  !20  oûb'  V  :  luç  vulg.  —  SU  |a(6pa  V  :  MiSpou  vulg.  De  même 
i±,  ~2l  —  36  |uâ\\ov  est  redondant  —  23  et  25  |ueTà  t.  b.  à.  Origine  répète  ironiquement  les  mots  de  Celse 
1.  ^1  —  30  laiOpaiKtûv  V  peut  être  avec  raison. 


1  Cf.  Platon,  Timic,  4142. 
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PAULIN    DE  NOLE 

(353  431  ap.  J.-C.) 

Dans  le  Poema  ultimum,  où  Paulin  s'attaque  aux  cultes  païens,  il  raille  en  passant  les 
mystères  mithriaqnes  : 

m  Quid  quod  et  Invictum  spelaea  sub  atra reconduut, 
Quemque  tegunl  tenebris  audent  hune  diccre  solem? 
Quis  colat  occulte  lucem  sidusque  supernum 
Celet  in  inférais  nisi  rerum  causa  malarum  ? 

Le  texte  Poema  tilt,  a  été  édité  en  dernier  lieu  par  Bursian  (Sitzunt/sb.  Philol.  Klasse  Alcad.  Mûnchen,  1880 
p.  1,  BOIT.)  —  113  quemque  corr.  Murutori  :  quaeque  mss.  —  115  malurum  corr.  Muratori  :  malorum  mm. 


PHOÏIUS 

|.s-J()-«)l  ap.  J.-C.) 
Voyez  :  No.vnus  le  mythographe  et  Sochate. 


PLINE  L'ANCIEN 

(23-79  ap.  J.-C.) 

Dans  la  liste  alphabétique  des  pierres  précieuses,  qui  remplit  une  bonne  partie  du  der- 
nier livre  (XXXVII)  de  Y  Histoire  naturelle,  on  lit  c.  10,  S  173  (=  t.  V,  p.  241,  Detlefeen)  : 

Mithrax  e  Persis  venitet  Rubri  maris  montibus,  multicolor  ac  contra  solem 
varie  rrf'ulgeiis. 

et  au  paragraphe  160  (p.  237,  Dell.). 

Eumilren.  I5cli  gemmam,  sanctissimi  deorum  sibi,  Assyrii  observant,  porracei 
coloris,  superstitionibus  gratam. 

Le  second  nom  c>l  probablement  comme  le  premier  dérivé  de  Mithru.  Celte  émunération  îles  pierres  el  de 
leurs  propriétés  est  empruntée  presque  toute  entière  par  l'iine  a  quelque  ouvrage  magique  attribué  à 
Zoroastre  (cf.  §  133,  150,  157,  169,  etc.  , 
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PLUTARQUE 

(env.  4G-125  ap.  J.-C.) 
a)  De  laide  et  Os/ride,  c.  46  'p.  81,  Parthey,  =  II,  519,  Bernardakis). 

Nous  avons  cru  devoir  reproduire  ici  tout  entier  le  passade  célèbre  de  Plutarque  sur  la  religion  des  Perses, 
quoique  quelques  lignes  seulement  y  soient  consacrées  à  Mithra.  Mais  l'importance  de  ce  texte  est  telle  qu'il 
importe  de  l'examiner  dans  son  ensemble,  et  d'en  rechercher  l'origine.  Windischmann  (Mithra,  p.  56, 
cf.  cependant  Zoroaet.  Studien,  p.  379).  invoquant  la  citation  du  c.  47,  a  émis  l'opinion  que  tout  cet  exposé 
était  tiré  de  Théopompe  qui  dans  le  VIIIe  livre  de  ses  Philippiques  avait  longuement  parlé  des  mages  (Diog. 
Laert.  Prooem.  §  8).  Nous  n'irons  pas  tout  à  fait  jusqu'à  dire  avec  de  Lagarde  (Abhandlumjen,  p.  150)  tctts 
l'lutarch  giebt  ist  ehen  d'arum  iceil  er  dm  Theopomp  aie  seinen  OewSrtmann  uennt,  nicht  auf  Theopomp 
zuriickziifilhren,  mais  nous  pensons  aussi  que  Windischmann  est  certainement  dans  l'erreur.  Théopompe 
n'est  donné  comme  source  que  pour  la  tin  du  morceau  (au  début  nous  trouvons  un  pluriel  vague  iaropoûmv), 
et  cette  conclusion  est  une  simple  répétition  de  ce  qui  précède  11.  2-9)  avec  des  différences  de  détail,  qui 
montrent  que  nous  sommes  en  présence  d'une  double  tradition.  Plutarque  a-t-il  consulté  Théopompe  pour 
contrôler  l'auteur  ou  les  auteurs  dont  il  venait  de  se  servir?  Je  croirais  plutôt  qu'il  résume  quelque 
compilation  alexandrine,  et  ne  cite  le  grand  ouvrage  du  disciple  d'Isocrate  que  de  seconde  main.  Peu 
importe  d'ailleurs.  L'essentiel  est  de  pouvoir  affirmer  que  l'ensemble  des  renseignements  de  Plutarque  n'est 
pas  puisé  dans  l'historien  du  iv°  siècle,  et  qu'on  ne  peut  donc  invoquer  le  témoignage  de  celui-ci  pour 
établir  l'existence  pré-alexandrine  du  Mithra  médiateur  ou  des  Anishaspands  [cf.  Darmesteter,  Le  Zend 
Aveêia,  t.  111.  p.  i.xv,  n.  :!].  Ouantà  l'origine  première  de  ce  morceau,  un  indice  remarquable  a  été  relevé  par 
de  Lagarde  (p.  173  suiv.)  Le  Hnuiim  n'y  est  pas  appelé  de  son  nom  perse,  mais  traduit  par  uû>\u  (cf.  note  4i. 
Or  Dioscoride,  qui  était  originaire  d'Anazarbe,  nous  apprend  que  uûJXu  était  un  mot  cappadocien.Ce  seraient 
donc  les  doctrines  des  mages  de  Cappadoce,  que  la  source  de  Plutarque  exposait,  et  ce  résultat  impor- 
tant pour  l'interprétation  de  ce  texte,  assignerait  à  sa  composition  une  date  assez  récente. 

Plutarque  parle  des  théories  dualistes,  suivant  lesquelles  le  monde  serait  gouverné  par 
deux  principes  contraires  : 

Kui  ooKtî  toûto  toîç  rdeioroiç  Kui  ffocptuTcVroiç-  vo|at£ouo"i  fàp  oi  uèv  Otoùç  eïvcu  bùo  KaOchtep 
àvTiTexvouç,  tôv  uèv  aYaOujv,  tôv  bè  qpaûXujv  bnuioupYÔv  ■  oî  bè  tôv  uèv  àueivova  6eôv,  tôv  b' 
é'Tepov  bcup.ova  KaXoûcTiv,  ujffTrep  ZujpoâffTpnç  ô  uâyoç,  ôv  TrevTaKicrxiXioiç  è'ieoï  tujv  TpuJiKÙJV 
revovèvai  Trpecrp'ÛTepov  io"ropoûo"tv  \  outoç  oûv  éxâXei  tôv  uèv  'QpouâCnv,  tôv  b'  Âpeiuâviov 
5  kcù  TipocrarremaivÊTO  tôv  uèv  éoïKÉvai  cpurri  uâXiffTd  tûjv  aiaOnTujv,  tôv  b'  èuTraXiv  cjkôtw  Kai 
â-fvoiçt,  uécrov  b'  âucpoîv  tôv  MiOpnv  tivar  biô  Kai  Mi9pnv  TTépcrai  tôv  ueoiTnv3  ôvouâCouarv, 

2  urv  Y'ip  <i,u.  ms*.  :  "fàp  suppr.  Marfcland  —  ?!  £i»podo'Tpiç  ms$.,  eorr.  Wytt.  d'après  Vit.  Numae,  c.  4  — 
<>  Lire  tôv  MiOpqv...  ueaiTiivV 


1 1  (If.  Diog.  Laert,  Prooem.,  c.  -1  :  kttô  bè  tov  udrtw,  ubv  upsai  ZuupodaTpqv  tôv  TTe'panv,  'Epiuôbwpoç  uèv 
ô  TTXaTUJViKoç  ev  tûj  Trepi  ua9n.udTu>v  ipriaiv  eiç  Trjv  Tpoiaç  oiXwaiv  ÉTn.  yeYovévai  TrevTaKtffXiXia. 

2)  11  n'est  p,{s  facile  de  déterminer  commentée  rôle  a  été  attribué  a  Mithra.  Selon  Windischmann  (Milhra, 
p.  ô(j;  son  nom  vieillirait  de  la  racine  mie  Hiif/i  relier,  .le  ne  sais  si  cette  étymologie  est  soutenable.  Les  hypo- 
thèses de  Spiegel  i  Windischmann,  Le),  et  de  Darmesteter  (Omuzd  et  Ahr,  p.  112)  me  paraissent  aussi  bien 
hasardées.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  position  éminente  donnée  ici  à  Mithra  entre  les  deux  Principes  l'ait  com- 
prendre qu'il  soit  devenu  le  dieu  le  plus  important  des  mystères. 
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èbibaïe  bè  Ttp  |ièv  eÙKTaîa  Gûeiv  Kai  xapiorripia,  tlù  b'  àTroTpÔTraia  Kai  o"KU0pwTrd l.  -rrôav  t«P 

TIVa    KÔTTTOVT6Ç    p.UjXu  '   KaXoiJliévr|V    €V    ÔX|UUJ,    TÔV  "Albr)V    àvaKOtXoÛVTCU    KOÎ    TOV    (TKÔTOV,    €ÎTa 

ruiEavrcç  at'uaTi  Xûkou  atpafévTOç3  ciç  tôttov  dvtiXiov4  ÈKcpépoucri  Kai  piTTioucrr  Kai  -fàp  tujv 
qpuTujv  vomi2oucti  Ta  p.èv  toû  ciYa9oû  6eoû,  Ta  bè  toû  kokoû  bai|uovoç  eïvai  ■  Kai  tûjv  éujujv 
5  tùarrep  KÙvaç  Kai  ôpvtôaç  Kai  x^pcaiouç  èxivouç  toû  dYaQoû,  toû  bè  cpaûXou  juûç  èvûbpouç 
eîvai  ■  btô  Kai  tôv  KTtivavTa  ttX€ÎO"touç  €Ûbaip.ovi£ouaïv  5. 

17.  Où  miv  (àk\ày  KaKeîvoi  TfoXXà  |uu0dibr]  irepi  tujv  GeûJv  XéYOuaïv,  oïa  Kai  tout'  èarïv, 
^Ujç)»  ô  p-èv  'Qpop.d£n,ç  £K  toû  Ka9apu)T(rrou  cpdouçj,  ô  b'  Âpetpdvioç  èK  toû  £6cpou  yéY°vûjç, 
TroXeu.oûo"iv  àXXi'iXoiç-  Kai  ô  p.èv  <È£  6eoùç  èTToiricTe'  tôv  p.èv  TrpuJTOv  eûvoiaç,  tôv  bè  btÛTepov 
^0  àXr)0eiaç,  tôv  bè  TpÎTOV  tùvou.iaç,  tujv  bè  Xomâiv,  tôv  pèv  cToqpiaç,  tôv  bè  ttXoûtou,  tôv  bè 
tiïiv  im  toîç  KaXoîç  rjbéwv  bnpioupYÔv"'  ô  oè  toûtoiç  wo"rrep  àvTiTéxvouç  ïffouç  tôv  ùpiOpôv7' 
eïe'  ô  pèv  'QpopdZriç  Tpiç  éauTÔv  aùHqcraç  àiréaTr\ae  toû  r'iXiou  toctoûtov,  ôctov  ô  ijXtoç  rrjç 
Ynç  djéo"Tr|K6,  Kai  tôv  oùpavàv  acrrpoiç  èKÔo"iur]crev8  ë'va  b'  àcTTépa  rrpô  TrdvTuuv  oîov  cpûXaKa 

2  uwXu  :  ôVujui  rnli/.  cf.  In  note  —  4  iKorrep  Kai  tujv  t.  Wylttnbaek  —  6  uûç]  toùç  mss..  eorr.  Squirt 
d'après  Quaest.  conviv  ,  IV,  2,  p.  670  D  toùç  b'  duo  Zuupodarpou  jadYouç  tiuôv  uèv  èv  toîç  udXiOTa  tôv 
Xepcraîov  (=xîvov,  c^xOaipeiv  bè  toùç  evùbpouç  |aOç  Kai  tôv  duoKTeivavTa  TrXeiaTouç  OeoqnXf)  Kai  uaKaptov 
vojaiZtiv.  —  7  à\Xà  aild.  Reiske  — 8  djç  add.   Wytt.  —   11  Lire  ïbtùivuour  f)bèu)vV  voyez  la  note  G. 


1 1  11  ne  s'agit  pas,  comme  le  soutient  Windischmann  (Zoroastr.  Studien,  p.  281),  d'un  sacrifice  ans  dieux 
bienfaisants  pour  obtenir  leur  protection  contre  Ahrirnan  (cf.  Yasna  X,  2,  (i,  7),  mais  d'un  sacrifice  à  Ahiiinan. 
Le  texte  est  formel.  On  trouvera  plus  bas  parmi  les  inscriptions  mithriaques  des  dédicaces  deo  Arimanio. 

2)  De  Lagarde  (Abhandl,,  p.  173),  avait  déjà  conjecturé  que  la  vulgate  o'uwui  était  une  corruption  de  uûXu. 
Bernardakis  a  rétabli  ce  mot  dans  le  texte  (d'après  le  Marcianusf).  Sur  les  idées  superstitieuses  qui 
s'attachaient  au  moly,  voir  de  Lagarde,  1.  c  —  Le  ôXuoç  est  évidemment  le  Hâvana.  le  mortier  à  piler  le 
Kaoma.  (Cf.  Hom  Yasbt,  trad.  Darmesteter,  1. 1,98  sqq.) 

3)  Windischmann  (Studien,  p.  281),  renvoie  au  Yasna  IX,  21.  Le  loup  est  certainement  considéré  dans 
l'Avesta  comme  un  animal  malfaisant  I Yasbt,  III.  s.  11,  etc.),  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  coutume 
signalée  par  Plularque,  y  est  tout  à  fait  inconnue  Cette  offrande  se  rapproche  plutôt  du  sacrifice  sanglant 
décrit  par  Hérodote,  I,  132. 

4)  Ce  lieu  obscur  serait  il  un  anlre,  le  prototype  des  speluea  mithriaques  ? 

■*i  Tout  ceci  est  conforme  à  l'Avesta.  Le  chien,  le  coq  (ô'pviç  TrepaïKÔç)  et  le  hérisson  (Farg.  XIII,  2)  y 
sont  des  animaux  bienfaisants,  et  l'extermination  des  créatures  d'Ahriman  y  est  également  considérée  comme 
une  œuvre  méritoire  (cf.  aussi  Herod.  I,  140).  Le  rat  d'eau  n'est,  il  est  vrai,  jamais  nommé  dans  les  livres 
Mazdéens  (voy.  cependant  Darmesteter,  /..  Av.,  111.  p.  21 1  et  Assemani,  Acta  mart.  orient.,  p.  208),  mais  quel 
animal  la  source  de  Plutarquc  désignait-elle  sous  le  nom  de  uûç  ëvubpoç  ? 

B)  Les  définitions  que  donne  Plularque  des  six  Amshaspands  s'écarte  beaucoup,  quoi  qu'en  dise 
Windischmann  (Studien,  p.  283) 'du  sens  véritable  de  leurs  noms,  tels  que  ceux-ci  nous  sont  transmis  par 
l'Avesta.  Quelques-unes  seulement  sont  plus  ou  moins  justifiées  par  de  Lagarde  (AUi.,  p.  152  suiv.)  et 
Darmesteter  (Haurratât.  p.  16).  —  Aucune  de  ces  interprétations  n'est  plus  incompréhensible  que  la  dernière 
tujv  èirl  xoîç  KaXoîç  qbtuiv  hrmioupYÔç.  Le  vague  de  l'expression,  dit  M.  Darmesteter,  p.  23,  prouve  que  nous 
sommes  en  face  d'une  traduction...  "  ce  qui  produit  des  jouissances  pour  les  purs  „.  Mais  èm  toîç  KaXoîç,  ne 
peut  signifier  pour  les  purs,  on  aurait  simplement  toîç  KaXoîç.  Si  on  se  souvient  que  bnuioupYÔç  est  un  mot 
platonicien,  on  sera  tenté  de  lire  tujv  é-rri  toîç  KaXoîç  ibeujv  brmioupYÔç.  Les  mages,  dont  les  explications 
sont  rapportées  par  la  source  de  Plularque,  auraient  alors  donné  à  Ameretât  le  rôle  qui  est  rempli  dans  les 
livres   iraniens  par  Yohu  Manô  (cf.  Darmesteter,  Z.  Av.,  t.  III,  p.  r.ni). 

7)  La  même  théorie  dans  le  Bundahish,  1,21,  XXVIII,  7,  trad.  West.  cf.  l'Avesta  Farg,  X,  0,  XIX,  43. 

Si  Cette  tradition  sur  la  façon  dont  Ormuzd  créa  les  étoiles  ne  se  retrouve  pas  dans  les  livres  mazdéens, 
cf.  le  Bundahish,  c.  n,  p.  loWest. 
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kgù  TTpoÔTrrr|v  if KaTéo"Tno"e,  tôv  cretpiov1-  dXXouç  bè  Troincraç  Téffffapaç  Kai  eiKoai  Oeoùç2  eîç 
ùjôv  êOriKev,  oi  b'  ôtto  toû  Âpeiuavîou,  fevàiievoi  Kai  aÙTOÎ  toooûtoi,  biaTptîcravTeç  to  wôv  yav... 
Ô9ev  âva|U€|utKTai  Ta  KaKà  toîç  aYaOoîç3-  ëireicri  bè  xPÔvoç  eîjaapiaévoç,  èv  ai  tôv  Âpeinâviov 
Xoiuôv  èTrÔTOVTa  Kai  Xiuôv  ûttô  toûtuuv  àvaYKn  m9apf|vai  rravTârrao"i  Kai  àqpavi(TGfjvai,  rrjç  bè 

5  ff\q  èiTiTTébou  Kai  ôjuaXfjç  Y6V0|uévnç,  èva  piov  Kai  |utav  TtoXiTeiav  àvOpâirrujv  piaKapiujv  Kai 
ôuoyXujcfctujv  âTTctVTUJV  Yevéa9ai.  GeôuoiUTroç  bé  qpricri  kotù  toùç  uaYOUç  àvà  uépoç  Tpio"x'Ala 
Ztt)  tôv  \iiv  KpaTeîv  tôv  6è  KpaTeîo"9ai  twv  9ewv,  à'XXa  bè  Tpio"x^ia  Maxe0~8ai  Kai  iroXeueîv  Kai 
àvaXûetv  tù  toû  èTépou  tôv  é'Tepov  TéXoç  5'  àrroXeicreai  TÔv'Aibnv,  Kai  toùç  uèv  ùv3pujTrouç 
eùbai|uovaç  èo"eo"0ai,  uf)Te  Tpocpfjç  beouévouç  |unxe  o"KÎav  TroioûvTaç-  tôv  bè  TaÛTa  unxavncrâ- 

10  uevov  9eôv  r)peueîv  Kai  àvonraûeo"9ai  XP0V0V-  à'XXwç  uèv  où  ttoXùv  ujç  9eû>,  ujarrep  <^b')> 
àvôpiûmij  KOi|uwuévuj  uÉTpiov  f]  |uèv  ouv  mcxyujv  (uu9oXoYÎa  toioûtov  èxei  T0V  TpÔTrov4. 

2-3  YCV--  88€v  Xylander  :  Y<*vw6èv  ms3.  :  peut-être  èfavd}Qr\aaV  88ev  :  sur  favôw  cf.  Wyttenbach,  t.  Il, 
42  B,  note.  —  8  àiro\eîa6ai  Marlland  :  àiroXeiirecrOcu  mss.  —  10  â\\ujç  Reiske  :  KaXûiç  vtss.  —  djç  Reiske  :  tiîi 
mus.  —  b'  add.  Reiske 

b)  Dans  la  Vie  d' Alexandre,  c.  30  (t.  III,  p.  172,  Sintenis,  1843)  on  voit  Darius  conjurer  un 
esclave  par  le  dieu  Mithra  de  lui  dire  la  vérité  : 

Eî  \ir\  Kai  o"ù  ueTa  tt^ç  TTepoâiv,  ëcpn,  TÛxnç  |uaKebovî£eiç,  àXX1  Iti  coi  beffrrÔTnç  ifih 
Aapeîoç,  eîrcé  |uoi  cepôuevoç  MiGpou  Te  qpâiç  néYa  Kai  beSiàv  paatXaov.... 

c)  De  même  Artaxerxès  (Vit.  Art.,  c.  4,  t.  IV,  p  198)  prend  Mithra  à  témoin  de  ses 
paroles  : 

'Pôav5  |aiav  ûrrepmufj  |ueYé9ei  rrpocrevéYKavTOç  'Quiaou  tivôç  aÙTw  "  Nr|  tôv  Mi9pav,  eïrcev, 
outoç  ô  àvnp  Kai  ttôXiv  âv  ék  MiKpctç  Taxù  rrouîaete  (ueYaXnv  mcrreuGeiç  „. 

d)  Dans  sa  Vie  de  Pompée,  c.  24  (t.  III,  p.  70,  Sintenis)  Plutarque  nous  donne  un  rensei- 
gnement très  curieux  sur  l'origine  des  mystères  mithriaques.  Les  pirates  ciliciens  pillèrent, 


1  j  Sirius  est  probablement  identifié  à  Tisbtrya,  cf.  Yasht,  VIII,  44  et  la  note  de  Darmesteter. 

2)  Les  Yazatas  seraient  donc,  d'après  cette  tradition,  au  nombre  de  vingt-quatre.  Cf.  Darmesteter,  Ormuzd 
et  Ahriman,  p.  271. 

3)  La  corruption  du  texte  rend  fort  difficile  l'explication  du  passage.  Windischmann  a  rapproché  le  Mai- 
no(_'-i-Khirarf,  XLIV,  7,  où  le  monde  est  comparé  à  un  œuf,  et,  pour  l'invasion  d'Ahriman.le  Bundahish.IlI,  16 
(...the  middle  of  this  earth  was  pierced  aud  entered  by  him  [West).  Voyez  aussi  Darmesteter,  Ormuzd  et 
Ahriman,  p.  133suiv.  > 

4)  Suivant  les  livres  mazdéens  aussi,  Ahriman  finit  par  être  vaincu  et  le  monde  est  rétabli  dans  sa  pureté 
primitive.  On  y  trouve  même  mentionnées  les  périodes  de  3000  ans.  (Cf.  Darmesteter,  Ormuzd.  p.  307  et 
'/..  Av.,  t.  III,  li).  Les  détails  de  la  tradition  différent  seuls.  Celle-ci  est  d'ailleurs  double  dans  notre  texte, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  —  On  peut  compléter  le  résumé  de  Théopompe  à  l'aide  de  Diogène 
Laerce,  Prooem.,  §  9,  0eôiTO|iiroç  èv  Tf|  ÔYbôn  tôiv  OiXittitikûiv...  àvaj5idio'€0'6cu  kotù  toùç  ihùyouç  cpnol 
toùç  àvSpiimouç  Kai  ^aeaâai  àSavdTouç  Kai  tù  ôvTa  Taîç  aÙTÛiv  étriKXrjaeai  biauéveiv,  TaÛTa  bè  Kai 
Eûbrinoç  ô  'Pôbioç  ioTopcî. 

5)  La  grenade  passait,  on  ne  l'ignore  pas,  pour  avoir  des  propriétés  fécondantes. 
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nous  dil-il.  un  grand  nombre  de  temples  helléniques  jusqu'alors  inviolés,  ils  pratiquaient 
eux-mêmes  des  cultes  étrangers  : 

Eévaç  bè  Ouaiaç  ?6uov  aÙToi  tùç  èv  'OXûuttw  ]  Kai  TeXeTaç  Tivaç  àtroppiÎTOUç  èiéXouv,  wv 
{]  toû  Mi6po'u  Kai  péxpi  beûpo  btao"uj£eTai  KaTabeixMcra  TrpujTov  (m'  èKeivwv. 

2  trpiûTov  Emperius  :  irpoTepov  mss. 

|  Pi.iïaroue]  De  FluvHs,  c  28,  §  4  (p.  86,  éd.  Hercher,  1851). 

Cet  opuscule,  comme  l'a  démontré  Hercher,  n'est  pas  de  Plutarque  mais  d'un  grammairien  inconnu  qui  a 
composé  aussi  les  PartUltlo  minora.  C'est  une  supercherie  littéraire,  qui  ne  mérite  aucune  confiance.  Beau- 
coup des  histoires  qu'il  raconte  sont  inventées  de  toutes  pièces.  Il  parait  en  être  ainsi  de  la  suivante  : 

TTupÛKeiTai  bè  aùrû)  [se.  au  fleuve  Araxe  en  Arménie]  ôpoç  Aiopqpov  KaXoûuevov  cotô 

Aiôpcpou  toû  Yn.Y£voûç,  irepi  où  qpépeTat  iffTopia  TOiaÛTn  ■  MiOpaç  uîôv  èxeiv  pou\ô|aevoç 

Kai  to  tujv  yuvcukùjv  févoç  )hio"ùjv  TféTpa  nvi  rrpoaeEéOopev  ërKuoç  bè  ô  Xt9oç  Yev°uevoç 

H€TÙ  toùç  dipicruévouç  xpôvouç  àvébujKt  véov  Toûvo|ua  Aîopqpov  ôç  UK|uâo~aç  Kai  eiç  ôifuXXav 

5  âptniç  tôv  vApn  TrpoKaXeaâ|U€Voç  àvnpéOi]  ■  oùtoç  KaTà  rcpôvoiav  Oetùv  etç  ôhujvuuov  ôpoç 

(i€T€HOpCpUJ0tl. 
5  Kai  xa-rù  corr.  Ilerclier. 

Il  y  a  dans  ce  récit  un  souvenir  de  la  naissance  de  Mithra  Ik  irérpaç,  et  du  culte  dont  les  Arméniens  l'hono- 
raient. Le  reste  semble  être  de  pure  fantaisie. 


PS  EUDO-C  ALLTSTHENE 


Le  roman  du  pseudo  Callisthène  a  été  édité  pour  la  première  fois  par  C.  Mûller  (Didot,  1840)  d'après  trois 
Paris,  les  n°"  1711  (A),  1085  (B)  etSuppl.  113  (C).  La  plus  ancienne  rédaction  est  celle  de  A.  Elle  doit  être 
antérieure  au  iv"  siècle,  car  entre  les  années  270  et  330  ap.  .I.-C,  elle  fut  traduite  en  latin  par  Iulius  Valerius 
< Béé  t/esiiie  Alex.,  éd.  Kuebler,  1888).  C'esl  à  peu  près  tout  ce  qu'on  peut  affirmer  sur  l'époque  de  sa  compo- 
sition, quoiqu'il  soit  certain  que  la  légende  primitive  s'est  formée  à  Alexandrie  sous  les  Ptolémées.  (Rohde, 
Oiinh.  Roman,  184  »q.)  La  traduction  de  Valerius  n'est  pas  la  seule  preuve  que  nous  ayons  de  l'étonnant 
succès  dont  jouit  cette  absurde  histoire.  Nous  en  avons  conservé  une  version  arménienne  du  v*  (?)  siècle, 
une  version  syriaque  «lu  vu"  ou  vin",  plusieurs  rédactions  éthiopiennes  et  un  fragmenl  copte;  elle  fut  connue 
des  juifs,  des  arabes  et  des  persans  pour  ne  parler  que  des  orientaux.  De  tous  ces  récits,  les  deux  premiers 
sont  les  seuls  qui  puissent  offrir  quelque  intérêt  pour  notre  sujet.  Je  regrette  vivement  de  n'avoir  pu 
consulter  l'ouvrage  arménien,  dont  les  Mékhitaristes  ont  fait  connaître  le  texte  (J'admutliiun  Aeheksanâri 


1 I  Cf.  Strabon,  XIV,  7,  p.  671  :  Karà  bè  toç  àKpwpeiaç  toû  TaOpou...  £ariv  ô'OXuuitoç,  ô'poç  Te  Kai  qppoû- 
piov  omuvuuov,  àq>'  où  KOTOirreùeTai  irâaa  AukIo  Kai  TTap.cpuXia  Kai  TTiaibia  Kai  MiXudç,  et  Maxim.  Tyr., 
J)ins.,  VIII,  8,  Aukioiç  6 "OÂuiaTroç  iTÛp  ^Koiboî,  oùx  ôuoiov  tûj  AiTvaiuj,  àXX'  dpn.viK0v  Kai  aùuueTpov  Kai 
éotIv  aÙToîç  t6  irOp  toûto  Kai  Upôv  Kat  uYaXo.a. 
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Mal-i'lunazuui,  Venise  1842),  mais  sans  l'accompagner  d'une  traduction.  Les  passages  syriaques  de  la 
Tash'itho  d  Aleksandrus  sont  reproduits  ici  d'après  l'excellente  édition  de  Budge  (Histoig  of  Alexander 
the  great,  1889). 


a)  Début  d'une  lettre  qu'Alexandre  reçoit  en  Syrie  de  Darius  : 


L.  I,  c.  36(p.41,Mùller). 

BacnXeùç  (BaoïXéujv  Kai  ôeûjv  ffuYxevriç, 
crùv0povôç  te  6eûj  Mi9pa  mi  CTuvavaTéXXuuv 
toi  r)Xiuj,  ÈYÙJ  aùxoç  Geôç  Aapeîoç  'AXe£àv- 

bpUJ  TÙJ    l\i(Ù  6tpd(TTOVTl  TÛbe  TTpOO"TC(TTUJ  KOÙ 

reXéùlu  (Toi. 
2  aùv6povoç...  MiGpa  dan»  A  seul. 


L.  I,  c.  37  (p.  47,  Kùbler). 

Rex  regum  et  consanguineus  deo- 
rum,  consessorque  dei  Mithrae  una- 
que  oriens  cum  sole,  ipse  Alexandre 
famulo  meo  iubeo  dicoque  haec. 

2  concensorque  A(mbrosianus) 


i=c\    K'wApf.i     rïisnmeùç    irao    replia    vylsa   J»a     L.  I,  c.  3G  (p.  81,  3,  Budge). 

Le  roi  des  rois  qui  est  de  même  race  que  les  dieux,  qui  trône  avec  le  dieu  Mihr,  fils  des 
astres,  Darius  le  Perse  à  Alexandre  son  serviteur,  salut. 


h)  La  réponse  d'Alexandre  à  Darius  commence  par  une  titulature  analogue 


L.  I,  c.  39,  p.  42,  Mûïler. 

BaoïXeùçAXéSavopoç  uîôçp,ao"iXéujç;<î>iXi7T- 
ttou  rai  lunTpôç  'OXuuTnâboç  (tacriXfcî  patft- 
Xéuuv  rai  auvOpôvw  r)Xiou  0eoû  rai  èf-fâviu 
Geùjv  Kai  auvavaTéXXovn  tw  r)Xiuj,  ue-fàXuj 
5  TTepo"ûjv  PacnXtî  xaipetv.  Aio"XPov  ^ffri  inXi- 
koûtov  pamXéa  TTepcrùjv  Aapeîov  Kai  TrjXi- 
KaÛTi]  buvâuei  èiraipôuevov,  ôvto  5è  Kai 
0"ûv9povov  9eujv  <^rai  ffuvavaiéV'ovTa  tuj 
n.Mw>  ûttô  TaTteivnv  bouXeiav  Trecreîv  àv9puj- 
<0  ttuj  nvi  TtOTe  A\e£âvbpw. 


L.  I.  c.  40  (p.  50,  Kûbler). 

Rex  Alexander  patris  Philippi  ma- 
tris  Olympiadis,  régi  regum  et  conses- 
sori  dei  Mithrae  simulque  cum  sole 
orienti,   maximo   Persarum   domino 

5  Dario  salutemdicit.Turpe  mihiadmo- 
dum  videri  solet  tantum  regem  Da- 
li um  et  hisec  viribus  conflsum,  deo- 
rum,  ut  praedicat,  consessorem  sub 
dicionem  homullorum,  ut  retur,  con- 

io  temptibilium  deventurum,  et  inter  eos 
abiecto  cuidam  ac  latroni  Alexandro 
serviturum. 


'■)  r|Xiou...  ^ytôvu)  omis  B  C  :  rçXiou  est  une  ghise 
de  MiBpou  ou  MOpçt  qui  s'est  introduite  dans  U 
texte.  —  8-9  Kai...  f|\(uj  omis  A 


1-2  matrisque  T(aurinensis)  —  2-3  concessori 
corr.  de  concensori  A  —  7  tris  viribus  P(arisinus)  — 
7-8  deorumque  P — 8  concessorum  A—  10  et  omis  P 
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k'.-u^wcAk'  cnJMre'a  uo^Là  ia  oooiiiDa^lre'  jso  L.  I,  c.  38  (p.  85,  Budge). 
re'oalK'  ieaiSM  ret=chc\»a  i=o  .  ^pj  p^iiSai.  r«'cV>aljjj:i  relalsà  vd.ï*A 
Jt-CV_.il  .  rc'àACuicniirj  irsO  K'crAre'.i  r^SSenCL^  T=jO  (K'ctAk'  icrx>93.1  =) 
rt'.Ten  vyrï'.n  .  K'iji-sso  co\  rc*iiML  .  /)aJjO  rd&tti&.i  re'ooj.K'  k't'th, 
.  K'caln-'.'i  ocn  t^^riff^  ia.i  .  col  èuK'  K'c^cxA^sno  K'&CU  nïao  K'èhcia'i 
■n.^  rc^i_DT=  earjèicYsas  .  ^ojlx^oo  ionisa  cola.  K'chvsoàA  K'tvu.  -ns^cx 
rC*i...t->Q       r^À^T.       rCjcj-ua       ^S3.1       JC^i-Sa      .TA  r«'erAr<'      iorxiM 

orA     K'aenoH      rC'oHcva.t.u    oooi.iA-ca^Ar^ 


en: 


Alexandre,  fils  de  Philippe  et  d'Olympias  sa  mère,  au  roi  des  rois,  qui  fait  mouvoir  les 
années  célestes,  qui  trône  avec  le  dieu  Mihir,  qui  est  de  même  race  que  les  dieux,  au  fils 
de  la  lumière,  à  Darius  Soleil,  le  dieu  des  Perses,  <salut>.  Il  est  honteux  et  pénible  pour 
celui  qui  a  une  pareille  grandeur,  élévation,  et  supériorité,  qui  est  l'égal  des  dieux,  qui 
avec  le  soleil  éclaire  et  échauffe  toute  la  terre,  et  dont  le  trône  est  dans  le  firmament  avec 
le  dieu  Mihr,  de  se  voir  infliger  une  défaite  par  un  homme  méprisable  et  infime,  son 
serviteur  Alexandre. 


c)  Sur  l'ordre  du  dieu  Ammon,  Alexandre  se  rend  dans  le  camp  de  Darius  pour  y 
rencontrer  celui-ci  : 


L.  II,  c.  14  (p.  69.  Mûller). 

'0  bè  (se.  AXé£avbpoç)  à0pr|O"aç  tô  ttoXù 
Gaûfia  Aapciou,  Trap'  oXiyov  ciùtôv  irpoae- 
KÛvticre  ùjç  6eôv  MiBpav,  vojai£uiv  oùpavoû 
Ka9eX9ôvTa  xoîç  pVppâpoiç  7TéTrXoio"i  6yko- 
0"p.n9évT<r  i^v  fàp  kotù  tôv  ciùtov  tùttov  tô 
TTpôo"xrma*  6Ka9é£eTO  bè  Aapeîoç  èrri  tivoç 
ûtynXoTûiTOu  biqppou,  biâbnua  qpopwv  èx  Xi- 
9uuv  7ToXuTi'(au)v,  toQf\TÛ  T€  ar\piKf]v  BapuXuu- 
vioiç  ùcpâffuacri  xai  xPuo"ovr|]uao"tv  ùepacr- 
M«vn 

Le  texte  de  B  C  est  ici  très  différent  de  celui  de  A. 
Au  lieu  de  ibç...  K(mX06vTa,  oïi  lit  notamment  6eôv 
vo|aiaaç  elvai  ciùtôv  &.  "OXOlittou  KarcXeévra.  — 
1  à6pr|aaç  cor/-.  :  àepolaaç  A 


lui.  Val.,  II,  26  (p.  92,  Kûbler). 
Iamque  aderat  Alexander  et  liabi- 
tum  illum  pompamque  regiae  magni- 
ficentiae  mirabatur.  Denique  non  abs- 
que  ea  dubitatione  egit  utrumne 
s  adorandus  sibi  idem  rex  foret,  ita 
omni  cultu  tune  capitis  tune  vestitus 
scepti'o  etiam  et  indumentis  pedum 
magnifiée  adornabatur. 


5  sceptro  corr.  Millier  :  sceptri 
tur  Millier  :  adorabatur  nu. 


S  adornaba- 


Dans  la  version  syriaque  c'est  Darius  qui  prend  Alexandre  pour  un  dieu  (1.  II,  c.  6, 
p.  128,  Budge)  : 
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.  K'oen     cn-irw*g)    K'oiir^.i     r£saLàA0r£l     coSaiVtttK'.i     A^     .  K'è^K'   cdkfioïâ..! 

rfoen      ixat     k'juiûj     kSoms     pï'ocn 

Et  quand  Darius  vit  Alexandre,  il  s'inclina  et  l'adora,  car  il  pensait  que  c'était  le  dieu 
Mihr.  qui  était  descendu  (du  ciel)  vers  son  escorte,  et  était  venu  au  secours  des  Perses. 
En  effet,  son  costume  était  semblable  à  celui  des  dieux;  la  couronne  qui  était  fixée  sur  sa 
tète  ressemblait  aux  rayons  (du  soleil),  la  robe  dont  il  était  revêlu  était  tissue  d'or  fin.... 

d)  Après  la  mort  d'Alexandre  une  dispute  s'élève  entre  les  Perses  et  les  Macédoniens  : 

L.  III,  c.  34  (p.  150,  M.).  L.  III,  c.  56  (p.  164,  K.). 

O't  bè  TTépcrai  laâxovTou  |ueTà  tûjv  MaKebô-  Persis  tamen  multa  contentio  erat 

vwv  pou\6|Lievoi  tôv  ÂXé£avbpov  àvaKoiai-  cupientibus  regem  in  regno  Persico 
craaeai  koù  Mi6pav  àvccropeûcTai  ■  ol  bè  sepelire  proque  deo  Mithra  religioni- 
MaKebôveç  ùvtéttoioûvto  pouXôuevoi  àvaXa-  bus  consecrare.  Enimvero  Macedones 
ptîv  aûTôv  eiç  MaK€6oviav.  3  ad  Macedoniam  corpus  indidem  ferri 

et  solo  patrio  sepulchrisque  maiorum 
inferendum  putant. 

3  Miftpov  A  B  :  iiiuiOeov  C  3-4  religionibus  Mai  .  regionibus  A 

Ce  passage  t'ait  défaul  dans  le  texte  syriaque. 

Quoique  les  litres  prêtés  dans  ces  morceaux  à  Darius  et  l'apothéose  d'Alexandre  elle-même  soient  assez 
conformes  aux  habitudes  et  aux  croyances  perses  (cf.  Amm.  Marc.  XVII,  5,  3,  XXIII,  6,  4  sq.),  le  nom  de 
Mithra  ne  parait  y  avoir  été  introduit  par  le  rédacteur  grec  que  pour  leur  donner  plus  de  couleur  locale  : 
à  l'époque  (des  Sévères?  cf.  Rohde,  /.  <•.,  p.  186,  n.  1)  où  écrivait  cet  auteur,  Mithra  passait  en  Occident 
pour  le  dieu  iranien  par  excellence. 


PORPHYRE 
(env.  23Î-304  ap.  J.-C.). 

Aucun  auteur  ancien  ne  nous  parle  aussi  longuement  du  culte  de  Mithra  que  celui-ci, 
aucun  autre,  sauf  peut-être  Celse,  n'a  comme  lui  consulté  des  ouvrages  étendus  sur  ces 
mystères.  Ses  renseignements  ont  donc  une  importance  toute  spéciale. 

a)  Deantro  nympharum,  c  5-6  (p.  59-60,  Nauck). 

"AvTpct  utv  brj  èmeiKÛiç  oi  TrccXouoi  koù  OrrriXata  tlù  k6(X|uuj  KCt9iépouv outuj 

Kai  TTépaui  Tr)v  eiç  kûtui  KÔtOobov  tûjv  ipuxujv  Kai  Trâ\iv  è'Eobov  p.uo"TcrfujY oûvteç  xeXoûcn  tôv 

1  éineiKUjç  mu.  M(arcianus  "211) 
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(iuaTnv,  èTTOvo|iict(TavT€ç  cmiiXaiov  <tôv>  tôttov  Trpùj-ra  |uév,  ùjç  qpn,oiv  EûpouXoç,  Zwpod- 
apou  aÙToepuèç  cmr|Xatov  èv  toîç  n\r|aiov  ôpeai  tiî,ç  TTepoiboç  dvGnpôv  Kai  tthyôç  è'xov 
àviepiûffavToç  eiç  Tiiuriv  toû  ttôvtujv  rcoinTOÛ  Kai  iraTpôç  MiGpou,  eiKÔva  çépovroç  [aÙTÛi] 
toO  cnrriXaiou  toû  kôo"u.ou,  ôv  ô  Mi9paç  èbr||UTOÛpYr|0"e,  twv  bè  éVrôç  Karà  tTuuuéTpouç 
»  àTrocrrdcreiç  aûia^oXa  cpepôvTiuv  tùjv  KocmiKÙJV  crroixeiujv  Kai  KXiuàTuuv  |ueià  bè  toûtov  tôv 
Zuupoâ0Tpr|V  KpaTr|0~avTOç  Kai  rrapà  toîç  à'XXoiç,  bi  âvTpuuv  Kai  o"rm.Xaiujv  eîV  ouv  aÙToqpuùJv 
erre  xeiP0TT0"iTUJV  T(*Ç  TtXeTÙç  àîTobibôvai. 

1  tôv  tôitov  Goens  :  tôitov  —  rrpwTa  |a^v]  ttpujtujç  u.év  ouv  M  —  ujç  q)r|aiv  M  :  ujç  éq>r\  —  3  àvicpuOcravroç 
eiç  Tiunv]  àvieptiiaavTO  M  —  toû  TrdvTUJv  Troin,TOÛ]  toû  irdvTuiv  6eoû  Ttoin.Toû  M  :  6eoû  toû  TrdvTUJv  Troin,Toû 
conj.  Satie/,-  —  çe'povToç  aÛTûi  toû]  qptpovT  t'  toû  M  :  (pepovToç  toû  Hercher  —  5-6  tôv  Zujpodorpriv 
om.  M  :  toûtov  suppr.  Hercher 

b)  Dr  aiilro  nympharum,  c.  15  (p.  G7,  Nauck). 

Kéxpnvrai  bè  tùj  |iéXiTi  oi  GeoXÔYOi  Trpôç  TroXXà  Kai  biâcpopa  o"û|J.j3oXa  bià  to  ék  ttoXXujv 
aÙTÔ  o"uveo"TÛvai  buvà|aewv,  èrrei  Kai  KaGapTiKfjç  ètfTi  buvâiueujç  Kai  cTuvrripriTiKiîç-  tùj  fàp 
HéXm  <jroXXà)>  do"r|7TTa  |aévet  Kai  tù  xpôvia  TpaûuaTa  eKKaGaipeTai  uéXm.  ecsTi  bè  yXukù  ti) 
Yeûtrei  Kai  o*uvaYÔp.evov  et  ùvGwv  ûrrô  u.eXiTTÙJv,  uç  PouYeveîç  eivai  o"up.pé(3r|Kev.  ôxav  |uèv  oùv 
5  toîç  Ta  XeovTiKà  |j.uou|aévoiç  eiç  tôç  Xtîp«ç  dvO'  ubaTOç  |uéXi  viuJacrGat  èYxéuuci,  KaGapàç  e'xeiv 
tôç  x^PCÇ  TrapaYTfXXouffiv  àirô  TravTÔç  Xurrripoû  Kai  fiXairriKoû  Kai  |uuo"apoû  Kai  tiîç  uûtTTrj, 
KaGapTiKOÛ  ÔVTOÇ  toû  rrupôç,  oÎKtîa  virrrpu  rrpoo"âYOuo~i,  rcapamicrâ)j.evoi  to  ùbaip  ûjç  rroXé- 
|aiov  tùj  rrupt.  Ka9aipouo"i  bè  Kai  Trjv  YXùJTTav  tùj  u.éXm  ûttô  uuvtôç  âu.apTUjXoû.  ÔTav  bï  tùj 
TTépo"n  '  rrpoo"àYwo"i  u.éXi  ùjç  cpûXuKi  Kaprrùjv,  tô  cpuXaKTiKov  év  rruup'ôXuj  TÎGeviat. 

1  eV  ttoXXujv  :  èx.  tûjv  ttoXXùjv  M  —  2  éirei  Kai  M  :  erret  —  3  TroXXà  d'après  Eustathe,  Od.,  p.  173~>,  17,  suppl. 
Hercher.  —  4  àv8€'ujv  Evtt ,  p.  1735,  13  —  5  ^kX€ujoi  M  —  7  ujç]  tùj  conj.  Hercher  —  7-8  iroX^nov  Nauck  : 
itoXéjjoûv  — 8  YXûiTTav  M  :  TXtDo"aav —  U  Kapirûjv  corr.  vitly.  :  xapirôv  M  :  vexpûiv  conj.  Windischmann, 
Mitlira,  p.  71.  Cf.  cependant  le  texte  d'Arnobe  cité pltts bas. 

c)  De  antro  nympharum,  c.  18  (p.  69,  Nauck),  l'auteur  nous  apprend  incidemment  deux 
détails  fort  intéressants  du  symbolisme  mithriaque  : 

tùjv  |ièv  KpaTiïpuuv  o"û|upoXov  tûjv  TTr)YuJv  cpepôvTujv,  KaOùjç  rrapà  tùj  MiOpa  ô  KpuTrip 

dvTi  Tfjç  vriTH?  TÉTaKTai 

tùç  Armr|Tpoç  îepeiaç  ùjç  Tr]ç  xQoviaç  Gedç  uÛ0Tibaç  u.eXio"0"aç  oi  rraXaioi  ÈKdXouv  aÙTi'^v  Te 

Tr)v  Kôpnv  )ueXiTùjbr|,  ffeXiivnv  Te  oùcrav  Yevécreujç  rrpoo"TdTiba  ^éXicrcrav  èKdXouv  d'XXujç  Te 

5  <^Kai^>   èrrei  Taûpoç  )aèv  creXi'ivii  ku'i  vjijjujpa  creXi'ivnç  ô  tuû[)Oç,  pou^eveiç  5'  ai  uiXicrcrai  '  Kai 

ujuxai  b1  eiç  -féveaiv  ioûcrat  pouYeveîç,  Kai  {3oukXôttoç  Geôç  ô  tiiv  -féveciv  XeXriGÔTUjç  ûkoùujv. 

4  oeXr|vriç  ofianç  Kai  Ytv^aeujç  M  —  4-5ûX\ujç  te  Kai  ^irei  Hercher  :  âXXiuç  Te  e'irei  —  5  Taûpoç  M  :  Taûpov  — 
•koûujv]  kwXùuiv  rmij.  Hercher,  mai»  Millau  n'tmpiche  pas  lu  génération,  il  en  est  »»  contraire  l'auteur 

(ef.fragm.é).  Peut-être  ek66u>v.  L'immolation  du  taureau  serait  conçue  comme  une  offrande  expiatoire  de 

la  création. 


\)  L'initié  au  grade  des  Persica.  La  conjecture  de  liâmes  tfl  TTepoetpôvr)  est  détestable. 
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d)  De  antro  nympharum,  c.  20  (p.  70,  Nauck). 

Zm^Xaia  toîvuv  Kai  à'vrpa  tujv  TTaXaioTaTUJV  TTpiv  Kai  vaoùç  èTnvofjo"ai  9eoîç  âcpoaioûvTuuv, 
Kai  èv  Kpr|Tij  p.èv  Koupiîxuuv  Ait,  èv  ApKabia  bè  Ze\nvi^  Kai  TTavi  AuKeiw,  Kai  èv  Nâ£ui 
Atovûcrw,  TravTaxoû  b'  ôttou  tôv  MiOpav  ÉYVUjerav  bià  o~nr|Xaiou  tôv  Oeôv  iXeoup.èvwv    .     .     . 

2  èv  Nctéui]  èv  om.  M 

vi  De  antro  nympharum,  c.  2i  (p.  72-73,  Nauck). 

Commentaire  sur  les  vers  d'Homère,  Odyssée,  N  109  suiv.,  relatifs  à  l'antre  d'Ithaque  : 

buuj  bt  té  oî  Oûpai  dcxiv, 
aï  ni.v  irpôç  popéao  KaTatfiaTai  àv9pdJTroio"iv, 
aï  b'  au  npoç  vôtov  eîoi  9euJTepar  oùbé  ti  Keivrj 
âvbpeç  èaépxoviai,  àXX'  àOavdTiuv  ôbôç  èffuv. 

OùY  oùv  àvaToXv)  Kai  ôûffei  Tàç  Gùpaç  àvéOnKev  oùtê  Taîç  ianuepiaiç,  oîov  KpiiL  Kai  £uyû), 
àXXà  vôtuj  Kai  poppù  [Kai  Taîç  Karà  vôtov  voTiuuTôVraiç  TtôXaiç  Kai  Taîç  Karà  ftoppâv  popeio- 
TÛTaiç],  on  vuuxaîç  KaOïépaiTO  to  âvTpov  Kai  vù|aqpaiç  ùbptâcri,  tuuxaîç  bè  Y^véoeaiç  Kai 
àîTOYevécreujç  otKeîot  oî  tôttoi  '.  tlD  N.èv  oùv  Mi9pa  otKeiav  KaQébpav  Tr|v  KaTà  xàç  îcrr)l^€PÎaÇ 
5  ùrréTaHav  biô  Kpioû  uèv  çépet  Apniou  Cwbiou  ti'iv  juâxaipav,  èrroxeÎTai  bè  Taùpw  AcppobtTriç, 
wç  Kai  ô  Taûpoç  bnuioup-fôç  uùv  [ô  Mi9paçJ  Kai  ftvéatwq  becnrÔTnç2'  kotù  tôv  îo"np.eptvôv  bè 
TÉTaKTai  kûkXov  èv  behâ  p.èv  exuiv  rà  pôpeta,  èv  àpio"T€pâ  bè  tù  vÔTia,  TeTaYMtvou  aÙTw  KaTà 
|itv  vôtov  toû  kut'  uùtôv  f]|uio"cpaipîou  bià  tô  eîvat  Qepiuôv,  KUTa  bè  tôv  ftoppâv  toû  KaT' 
èKeîvov  bià  tô  ijjuxpôv  toû  àvèfiou.  tuuxaîç  b'  eîç  Yèveaïv  ioùcratç  Kai  cbrà  Yevéaewç  xw(n^0^' 
10  vaiç  eÎKÔTiuç  èraHav  ûvèp-ouç  bià  tô  écpéi\KeO"9at  kuî  aÙTÙç  Ttveû|Lia,  wç  Ttveç  i0r|9rio~av,  Kai  tvjv 
oùffiav  è'xtiv  ToiaÔTiiv.  àXXà  fSoppâç  |uèv  otKtîoç  Taîç  eiç  fivtdw  ioûcatç. 

1  ùvè8r|K€v  (ne.  Homère)  M  :  àvaTf'8fiK€v  Psellus,  p.  53  :  àvi6r|KOV  —  2-3  kui  Taîç  kcitù  votov....  poptto- 
TtiTcuç  suppr.  Hoens  —  3  Ka8tèpuiTai  M  —  ô  Apniou]  àpKiou  M  —  (>  wv]  bè  ûiv  M  —  ô  MiSpaç  suppr.  Nauck  — 
bè  T€TaKTUi]  bè  om.  M  —  7  é'xwv  oui.  M  —  TttaTMèva  M  —  aÙTiû  éd.  Ilerscher  :  aùroîç  —  S  votov  M  : 
tov  vôtov  —  Kar'  aOrovJ  kutù  toOtov  amj.  Utrcher  —  11  poppâç  M  :  |5opèaç  —  oîkêîoç  M  :  ô  omeioç  — 
ralç  ajouté  àVaprès  l'sellus,  p.  54, 


1)  Cf.  ce  qui  est  ilit  [>lus  haut  ilans  le  De  Antro  A'.,  c.  22  p.  7]  :  bùo  oùv  tOtVTO  TrùXaç  KccpKivov  Kai 
«i-foKepujv  oi  8eo\6*fOt,  TTXùtwv  ht  bùo  arouiu  é<pr\  [Repub.,  X,  615  EJ  '  toùtujv  bÈ  KapKivov  |aèv  tlvat  oi' 
ou  Kuriuaiv  ai  i^uxa',  ai-fOK€pujv  bt  bt'  ou  dviamv  à\\à  KapKivoç  f-ièv  |?6peioç  Kai  KaTajJariKÔç,  aîfOKepujç 
bè  vàxtoç  Kai  dvafSaxiKÔç. 

2)  Procltw  '  ( 'niiiiiiiiit.  in  rempubl.  liât.,  ed,  Schol).,  1886,  p.  29,  I  11)  dit  de  même  :  biôxi  to  uèv  xpi-fijuvov 
ùpxn  Ttvèaeujç  èaTiv,  f|ç  ô'HXiqç  beatroTriç,  et  trois  lignes  plus  lias  il  cite  Zoroashe. 
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f)  De  abttmmtia,  II,  56  (p.  181,  Nauck). 

KctTaXuGfjvai  bè  tùç  dv9pujrto9ucTiaç  axebàv  tôç  Ttapà  ttôctiv  mricTi  TTdXXaç,  ô  apicrra  m  Trepi 
tiîiv  toû  Mi9pa  rruvaYaYÙiv  u.uo"Tr)piwv,  èqp'  'Abpiavoû  toû  aÙTOKpdTopoç  '. 

1  axeoov  tùç]  crxeoôv  vel  axebôv  ti  conj.  Nauck. 

Ce  passage  de  Porphyre  a  été  reproduit  par  Eusébe  dans  sa  Préparation  évangêlique,  IV,  Ni,  §  7  (p.  183, 
Dindorf)  et  dans  sa  Théophanie  qui  n'est  conservée  que  dans  une  traduction  syriaque  (cf.  supra,  p.  2). 

g)  De  Abstinent ia,  IV,  16  (p.  253,  Nauck). 

TTctpâ  fe  Hnv  toîç  TTépaatç  oî  irepi  tô  9eîov  o"o<poi  Kai  toutou  9epdTrovTeç  )iàfoi  juèv  Trpoo"- 
aTOpeûovTac  toùto  fàp  brjXoî  kotù  tiîv  èmxujpiov  bidXeKTOV  ô  u-Ûyoç-  outuj  bè  u.éYa  Kai 
o~ep,do"u.iov  y^voç  toûto  Ttapà  TTépaaiç  vevou.io"Tai  uJore  Kai  Aapeîov  toû  'Ygtûgtiov  éTiiYpâ- 
ujat  tû)  p.vr|naTt  irpôç  toîç  dXXoiç  ôti  Kai  u.aYiKÛiv  y^voito  6i6âo"KaXoç.  birjpriVTO  bè  outoi  eiç 
6  Ytvr)  Tpia,  tuç  qpr|CTiv  EûpouXoç  ô  Trjv  Trepi  toû  MiOpa  îcrropiav  èv  ttoXXoîç  (îipXiotç  dvaYpdtpaç, 
ùjv  oi  TrpuJTOi  Kai  XoYidiTaTOi  oùY  èo"9iouaïv  è'u.muxov  oÛTe  cpoveûoumv,  èu.u.èvouat  6è  ti) 
TiuXaiâ  tûjv  Cujujv  àrroxf)  '  oî  bè  beÛTepoi  xpwvTai  H-èv,  ou  M-évTOi  tujv  f|U.èpwv  éujujv  ti 
kt€Îvouo"iv  oùb'  oî  TpiTOi  ôu.oiuiç  toîç  âXXoiç  èqpârrTOVTai  ttcxvtujv  Kai  Ydp  bÔYMa  TrdvTujv 
ècrri  tiîiv  TrpujTUJV  Tiqv  u.eTeu.ipûxuio"iv  eïvai,  ô  Kai  èu.cpaiveiv  èoiKacnv  èv  toîç  toû  MiOpa  u.uo"ti-|- 

10  pioiç.  Ti^v  Yàp  KOivÔTnTa  r|u.ûjv  ttjv  irpôç  tô  Iwa  aîviTTÔu.evoi  btà  tujv  £ujujv  l'iu-âç  urivûeiv 
eîiû9aoïv'  ûjçtoùç  u.èv  u.eTèxovTaç  twv  aÙTiîiv  opYi'uJV  u.ûcfTaç  XéovTaç  KaXeîv,  Tàç  bè  YuvaÎKaç 
ûaivaç2,  toùç  bè  ÛTcripeToûvTaç  KÔpaKaç.  èiri  Te  tùjv  TraTèpuiv....  deToi  Ydp  Kai  îépaKeç  oûtoi 
TrpocraYOpeiiovTai.  ô  Te  tô  XeovTiKà  TcapaXau.pdvuJv  Trepm9eTai  TravTobaTràç  Éwuiv  u.opopdç-  ùjv 
Tr)V  aÎTÎav  dîTobiboùç  TTdXXaç  èv  toîç  Trepi  toû  MiGpa  Trrv  koiviîv  cpr)OÏ  opopàv  oïeo"9ai,  diç 

\6  Trpôç  ti'iv  toû  luubtaKoû  kûkXou  àiTOTeiveiv  Tqv  bè  dXr|9ivr]V  ÙTTÔXr)uiiv  Kai  àKpifJfj  Trepi  tujv 
dv9pujTrivujv  ijjuxujv  cuvîtt€0"9ui,  dç  TcavTobaTroîç  Trepiéxeo~9ai  o"uj|uaai  XéYOucri. 

1  ujç  cprjaiv  EûfîouXoç  Canter,  cf.  S.  Jéiiome  :  ujç  q>r\a\  aûnfîouXoç  —  ô  Tfjv  irepi  Nauck  :  ô  irepi  tF|<;  Lipsius  : 
ô  trepi  zf\v  al.  —  icrroplaç  Lips.  —  7  \\iv  Kpéam  ?  —  8-9  irdvTiuv  ^ari  tûiv  irpditujv]  èari  tiîiv  irpujTuiv 
Hereher  :  uùvtujv  éari  to  upûiTov  Nauck  —  9  eîvai,  ô  Kai  éd.  j>r.  :  eîvar  ti  Kai  eîvar  8  Kai  —  là  uaTépwv| 
La  lacune  a  été  remarquée  par  Hereher  et  Bernays.  Peut-être  éiri  bè  tiîiv  itarèpuiv  Kai  ToiaOra  TOevrai 
àvépara  —  14-15  diç  itpôç...  àiroTeiveiv  "  verba  nondum  sanata  „  Nauck.  Je  rétablirais  qjùaiv  après  kùkâôu. 


1 1  Pallas  disait  que  les  sacrifices  humains  <?n  général  i^uapà  uâoiv)  avaient  été  prohibés  par  Hadrien.  (Cf. 
Lai  t;nice,  Inst.,  I,  SI.)  On  ne  peut  donc  invoquer  ce  texte  pour  soutenir  qu'ils  ont  été  usités  dans  le  culte  de 
Mithra.  Au  contraire,  il  est  probable  que  Pallas  se  fondait  sur  la  disparition  universelle  de  ces  immolations, 
pour  combattre  le  préjugé  qui  les  imputait  aux  mystères  mithriaques  (cf.  supra,  p.  21,  Lampride).  Ceux-ci 
se  sont  en  effet  répandus  surtout  après  l'époque  d'Hadrien. 

2)  Voilà  un  détail  bien  étrange.  Nulle  part  ailleurs  il  n'est  question  d'un  grade  de  l'hyène  dans  les  mystères 
mitliriaques.  Felicianus  veut,  il  est  vrai,  changer  ùaivaç  en  Xeaivuç,  mais  cette  correction  ne  supprime  pas 
Il  principale  difficulté.  11  parait  en  effet  certain  que  les  femmes  n'ont  pu  se  faire  initier  aux  mystères.  Cette 
partie  du  texte  de  Porphyre  est  si  corrompue  qu'il  vaut  mieux  renoncer  à  l'expliquer. 
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S'  Jérôme,  Adv.  Zomii'a/i,  II,  §  14  ( Vallarsi,  p.  344).  Eubulus  qui  historiam  Mithrae  multis  voluminibus 
explicuit  narrât  apud  Persas  esse  tria  gênera  magorum  quorum  primas,  qui  sint  doctissimi  et  eloquentis- 
simi,  excepta  farina  et  olere  nihil  amplius  in  cibo  sumere. 

Ce  passage  est  évidemment  emprunté  à  Porphyre. 


PROCLUS 

(441485  ap.  J.-C.) 

a)  Commentarius  in  Plafonis  Timaeum,  p.  315,  D  (766,  12  sqq.,  éd.  Schneider,  1847) 
Commentant  le  passage  du  Timée  (41  D)  Kai  rrâXiv  èiri  tôv  irpÔTepov  KpaTfjpa,  èv  &  Trjv 

toû  TravTÔç  ijjux'iv  Kepavvùç  è^iOTe...  Proclus  explique  que  le  Créateur,  source  de  toute  vie, 
forma  dans  le  cratère  les  diverses  espèces  d'âmes  particulières,  et  il  ajoute  : 

Kai  oî  Mtv  pàp^apoi  Tpv  £'DOYOviKr)v  TaÛTnv  amav  TrriTaiav  u/uxnv  àTroraXoûcn,  mêtù  Tfjç 
rnyfaiaç  âpeTrjç  âvamaveîcrav  àrro  tlùv  XaYÔvwv  Tfjç  ô\nç  £woyôvou  OeÔTnTOç,  èv  rj  rrepiéxov- 
Tai  Trâariç  2tufjç  rrnYai,  Qetaç,  aYfeXiKrjç,  baïuoviaç,  ipuxiKrjç,  muatKfjç. 

Il  expose  ensuite  que  le  cratère  participe  en  quelque  sorte  des  attributs  du  Créateur 
(315,  F  =  767,  2)  : 

Eî  Trr)ïaîoç  èKeîvoç  Trrrraîoç  Kai  outoç-  Kai  ri  beî  Xéfeiv;  TtriYaiouç  uèv  ■  KpaTrjpaç  Kai  oi 
pâpfîapoi,  Kai  tôç  p.epiràç  lyuxùç  Trpoo"eipr|racnv  ëcmv  ouv  Kai  outoç  ô  KpaTnp  TrnTûtîoç 
KpaTrip-  ama  yâp  èffTt  tuùv  ip-uxwv  f)  tuuxai... 

Si  l'on  rapproche  de  ce  passage  les  mots  de  Porphyre  cités  plus  haut  (extrait  c),  on  saura  quels  sont  les 
barbares  auxquels  Proclus  attribue  ces  doctrines. 

b)  [Phoclus]  Paraphrasis  in  Ptolemaei  libros  IV  de  siderum  effectionibus,  éd.  Allatius, 
.  1635,  p.  93. 

L'auteur  dit  que  les  habitants  de  l'Inde,  de  la  Perse  et  de  l'Assyrie  sont  soumis  à 
l'influence  des  planètes  Vénus,  Mercure  et  Saturne. 

Aiôti  Kui  tùç  mùcreiç  êxoucrtv  cxko  .ou9oûo"aç  rrpôç  tiîv  KupiÔTr|Ta  tujv  oÎKobeffrroTOÛVTUJV  ' 
Kai  aépoucn  juèv  tôv  Tfjç  'AmpoôiTiiç/laiv  aÙTiïv  àvo|uâ£ovTeç,  crépoum  bè  Kai  tov  toû  Kpôvou** 
MiOpav  rjXiov  Trpoo"UYopeûovTeç  •  oi  ttoXXo'i  bè  Kai  TrpoXéYouai  t<x  uéXXovTa  Kai  Ta  uôpia 
aÛTtîiv  Ta  -fevvriTiKà  âvuTt6éao"i  toîç  Qeoîç... 

3  uaôpavrjXiov  sic!  Allatius.  Je  pense  qu'il  y  a  une  lacune  après  Kpâvou,  et  je  lisais  <B?|Xov  aÙTÔv  lûairep 
Kai>  MiOpav  r|Xiov.  Il  est  vrai  qu'on  peut  attribuer  toutes  les  bévues  à  celui  qui  fait  d'Isis  une  divinité  de  lu 
l'erse. 

c)  Voyez  Porphyre,  fr.  e. 

d)  Voyez  Julien1,  fr.  e. 
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SOCRATE 

(Ki  iv.  380450  ap.  J.-fi.) 

Dans  son  Uietoire  ecclésiastique,  III.  2-:5  (t.  II.  p.  17:i.  éd.  Reading)  Socrate  raconte 
comment,  sous  le  règne  de  Julien,  le  peuple  d'Alexandrie  se  souleva,  el  massacra  les 
chrétiens  et  leur  patriarche  Georges  : 

Kaià  ti'iv  ut-fotXiiv  AXeEâvbpou  ttôXiv,  0"uvèf3n  Tapaxvrv  Yevéo"0ai  èE  amaç  TOiâcrbe'  tôttoç 
i|v  tv  Tij  TTÔXei,  êk  TraXaiûrv  TÔiv  xpovuuv  è'pnuoç  Kai  riueXnuèvoç,  rrupqpeTOÛ  Te  Yeuwv  ttoXXoû,  èv 
tu  oi  "EXXnveç  tô  rraXaiov  tûi  MiOpu  TeXeTàç  ttoioûvtéç,  àvSpujnouç  KaTé9uov.  toûtov 
KujvcTTâvTioç,  ibç  ax°^a'ov.  M^'l  TrpÔTepov  Tfj  'AXeEavbpéuuv  èKKXnffia  TrpoKÉKupdiKei.  retup- 
ft  Y ioç  bè  pouXôuevoç  èv  aûTw  eûKTiîpiov  oîxov  KaTaffKeuâcrai,  àvaKaOapOfjvat  KeXeùei  tôv  tôttov. 
Kaî  bi'i  KaOaipouévou,  âbuTov  nupnTai  KaTa  pâOouç  ttoXXoû,  èv  il)  là  uucrrn.pia  tujv  'EXXvîvujv 
èKÉKpimTO.  Taûîa  bè  rîv  Kpavia  àvQpùjTTUJv  ttoXXù,  véuuv  Te  Kai  TraXaiwv,  oùç  Xôyoç  KaTeîxe 
TTctXai  àvaipeîo"6ai,  ôt6  Taîç  bià  OTrXâYXVujv  lauvTeîaiç  èxptùvTo  oi  "EXXnveç,  Kai  |uaYiKàç 
èTÉXouv  ôucriaç,  KaTauaYYaveûovTeç  tùç  njuxâç.  oi  oùv  XpiffTiavoi   TaÛTa  eùpôvTeç  tv  tw 

lu  àbuTÛJ  toû  MiGpeiou,  OTroubr|v  èOevTO  Trâcnv  èv  tw  cpavepw  YèXuiTa  beîEui  Ta  'EXXr|VU)v 
HuaTi'ipia.  èEeTrruTte  jov  bè  eOOùç  YuMva  tûi  b'îuw  Kpavia  beiKVJOVTeç.  TaÛTa  ôpujVTeç  oi 
KaTÙ  ÀXeEiivbpeiav  "EXXiiveç,  Kai  ut)  cpépovTeç  tô  toû  TrpdYuaTOç  èrroveibicrrov,  eiç  ôpYtîv 
èïâTTTOVTar  Kai  rcàv  tô  TrupaTUXôv  ôttXov  TTOtoû|ievoi,  ujpp.n.a'uv  kotù  tujv  Xpicrnavujv,  Kai 
bià  nâo"nç  ibèaç  8  (verrou  àveîXov  ttoXXoùç  èE  aÙTiJùv  toùç  uèv  jàp  Eicpecn,  toùç  bè  EûXoiç  rj 

(5  Xt0oiç  àrrèKTeivuv  û'XXouç  bè  ffxoivioiç  ârrèrrviEav  Tivàç  bè  aÙTUJV  Kai  èo"TaûpujO"av,  èo?' 
uppei  toû  OTaupoû  toûtov  èTTÛYOVTeç  tôv  OdvaTov  toùç  bè  TrXeicrrouç  Tpaitu-uriaç  èrtoii-|0"av. 
tôt€  bè,  oîa  èv  toîç  TOioûToiç  cpiXeî  YÎveoôai,  oùbè  tujv  oiKeioTÛTuiv  àTréo"x°vro'  à\Xà  Kai 
(piXoç  cpiXov  tTtXiiEe  Kai  àbeXcpôç  àbeXtpôv,  Kai  Yoveîç  rraîbaç,  Kai  àXXnXujv  Ttpôç  cpôvov  dtpun- 
crav.  biô  Kai  oi  Xpicrnavoi  toû  èKKaGaipeiv  tô  Miôpeiov  èTraûffavTO  •  oi  bè  tôv  reujpYiov  Tfjç 

î0  'EKKXricrîaç  tKcrûpavTeç,  KautîXw  Te  Trpoo"bn,cravT€ç  Kai  cmapâEavTeç,  crùv  aÙTfj  KaTéKauauv. 
III.  'Eni  uèv  ouv  toû  TewpYiou  dvaipécrei  xa^£TTr|vaç  ô  (BacriXeùç  bi'  èTricTToXiîç  toû  'AXeEav- 
bpécuv  br|uou  KaOïiijjaTO. 

11  yuMv«  Tliùv  aapKâivV  cf.  Vita  Athanasii  —  H  bià  irciariç  étripou\f|ç  Sfortianua  cod.  cf.  Vil.  Atli. 
iroïKi'Xaiç  fbeatç  KoXàaeujv 

Socrate  cite  alors  la  lettre  10  de  Julien. 

Vita  S.  Athanatii  incerto  auctore,  c.  24  (Mi^ne,  1'.  (i.,  t.  XXV,  p.  ccvi). 

La  date  de  ce  récit  est  inconnue,  mais  d'après  le  style  elle  doil  être  tardive.  Le  morceau  suivant  n'est 
qu'une  paraphrase  de  Socrate. 

~Hv  tiç  èv  Tf|  Tiiiv  AXEtavbpéujv  itoXei  tôttoç  TrdXai  uèv  Mi6pa,  tûj  tujv  "E\Xr|vuuv  GeÔ),  Kai  Taîç  ^Keivou 
Ouoiaiç  nui  TtXeTuîç  àvei|aèvoç'  vûv  bè  KÔTrpou  Kai  aairpiaç  KaTUTrXeuuç  Kai  upoç  oùb'  ôtioûv  Tfj  uôXet  Kai  tiîj 
ko.vûj  xpnainoç'  toOtov  TorrupoOv  ô  KujvaràvTioç  ûjç  up  ftùç  txovTa  TravTdTraai  Kai  lixpnaTuuç,  àfrovèpei  Tfj 
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êKKXnoia.  TeiijpYioç  bè  vaôv  dv  aùxiî)  bet'uaa9ai  [5ouXr|9eiç,  rf\v  xe  Kàirpov  éKen/nv  Kai  tôv  troXùv  ouptpexôv 
^Kq)opr)6f|vai  Trpooxdxxei.  f|bn  bè  àvaKa9aipoue'vou  xoO  xôttou,  eûpioKexai  xixujv  àbûxwv  eîç  uuxà  'f^lÇ,  èv  il) 
Ta  TiiDv  "EXXr|vwv  uuaxripia  èKe'Kpu-irxo.  xù  bè  ?|v  âpa  xpdvta  Yuuvà  xtîiv  crapKwv  xà  uèv  àvbpiîiv,  xà  bè 
Traibwv  oûç  uû9oç  eîxe  xûi  Mi9pa  biaxe9ûa9ai,  ôts  xaîç  bià  cnrXd-fXvuJv  uavxeiatç  èKeivatç  "EXXnveç  Kai  xaîç 
àvaxouaîç,  Kai  xaîç  Kaxà  hjuxûjv  ua-ffavtiaiç  ë'Kéxpnvxo.  xoûxoiç  oùv  xiveç  tûiv  xpiffxiavwv  èvxuxôvxeç, 
f  éXuuxa  Tôt  bi'iuai  xaûxa  cpavgpov  èiroioûvxo  Kai  ûtto  xoîç  cnrdvxujv  à(p9aXuoîç  è9pid|j{teuov.  ôirep  'EXXr|vu)v 
iraîbeç  oùk  èvc-fKÔvxeç,  àXX'  ûirèp  xe  9eû)v  Kai  iepûiv  xtfiv  atpexepujv  ù9Xiujç  ZnXuiaavxeç,  Meov  èir'  aùxoùç,  oî 
ILiév  Z'.tpt i  Tra'ovxeç,  oi  bè  Xi9oiç,  waxe  Kai  iroXXoùç  àvaipe9f|vai  xwv  xpiffxiavwv,  toùç  bè  Kai  àvaaxaupai9f|vai, 
ô'aouç  éxi  Zûivxaç  KaxaaxEÎv  t'ibuvr^ncrav,  Kai  âXXouç  dXXoiç  éKbo9f|vat  9avdxou  xpôiroiç  Kai  iromiXaiç  îbéaiç 
KoXdoewv  xov  uevxoi  buaaepfi  redip-pov  xf|ç  èKKXnaiaç  ijjç  eîxov  IZa^ayàvieç,  Kai  xivoç  Kaur|Xou  è<br|0avx€ç, 
ëTreibi'i  atpobpiûç  aùxôv  r\  Kd|ur)Xoç  airapateiè  xe  Kai  biaoTrdcratxo,  eîxa  Kai  ûXnv  ÎKavt^v  o"uucpopr|0"avxeç,  Kai 
irOp  èv  Koivfi  Qéq  ûcpdi|javTeç  aùxf|  Kaur)Xui  xoûxov  KaxèKauaav. 

La  Bibliothèque  de  Photius  contient  (c.  258 1  un  résumé  de  cette  vie  de  saint  Athanase.  On  trouvera  l'abrégé 
de  notre  passage  à  la  p.  483, 1.  25  suiv.,  éd.  Bekker. 


SOZOMENE 

(Écrit  sous  Théodose  II,  408-450  ap.  J.-C.) 

Sozomène  rapporte  les  mêmes  événements  que  Socrate  presque  dans  les  mêmes  termes. 
Ili st.  eccl.,  V,  7  (H,  p.  456,  éd.  Hussey). 

Toiôvbe  TÔTe  ouvè^n  Ttepî  tô  KuXoûu.evov  Trup'  aûTOÎç  Miôpetov  '  toûtov  y<*P  tôv  tottov 
«■'pnuov  rrâXai  Yevô)uevov,  èbujpn,o"UTO  Kujvo"tûvtioç  Trj  'AXegavbpèuuv  ÈKKXr]cria.  TeujpTiou  bè 
eiç  èTno"Keur)v  eÙKTnpiou  oïkou  àvaKa9aipovToç,  dbuTov  àvecpàvri  èv  il)  Sôava  |aèv  ïffuuç  Kai 
opravâ  tivu  eùpéGr)  tujv  èvGâbe  ttoté  u.uoûvtujv  f)  Te\ou|uèvaiv,  ci  toîç  ôpwcn  YéXoià  té  kuî 

«,  Eevà  èbÔKei.  bruuocriu  bè  T«ûra  TrpoOévTeç  oi  XpiOTiavoi  èTtôu.Treuov  èTTiTUj9à£ovTeç  toîç 
'EWnviffTaîç-  oî  bè  TtXfj9oç  eîç  raÙTO  cTuXXc-févTeç,  èmîXOov  toîç  XpiffTiavoîç,  oî  |uèv  Siqpecnv, 
P|  XiOoiç,  oi  bè  éTépuj  tuj  diç  èîuxov  ÔTrXio"â|aevor  Kai  ttoXXoùç  àveXôvTeç,  toùç  bè  Kai  fJTaupuj- 
ffavTeç  éop'  u^pei  Tfjç  OpiiaKeiaç  Tpau^aTiaç  toùç  tcXeicttouç  KaT£0"Ttiffav.  èk  bè  toutou 
XpiffTtavoi   uèv  to   àp\6èv  êp^ov  ÙTeXéç   KaTéXmov  ■    oi  bè  'EXXnvtcrrai   èTriXaPoûariç  Tfjç 

lu  louXiavoû  paaiXeiaç,  tôv  reubpxiov  àvdXov.  uapTuptî  bè  Kai  paaiXeùç  aÙTÔç  toû9'  oùtujç 
è'xeiv. 

1  Mi9peîov  corr.  d'après  Socr.  :  |il9piov  —  3  teiaK€ur|v  B(aroccianus)  :  èmo"KOTrr|v  imlg.  —  4  iroxe  corr. 
<  'hrittoph.:  xôxe  mss. 

Suit  un  résumé  de  la  lettre  de  Julien. 

Le  récit  de  Socrate  et  celui  de  Sozomène  remontent  évidemment  h  une  source  commune.  M.  Fabri  a  lon- 
guement discuté  (p.  48  sqq.)  leur  valeur  relative.  Il  accorde  avec  raison  la  préférence  au  second,  et  croit  les 
Kpavia  àv9pdjirujv  v^uuv  xe  Kai  rraXaiuuv  imaginés  par  Socrate  pour  les  besoins  de  sa  cause  :  celui-ci  se  fait 
ici  l'écho  d'un  préjugé  répandu  contre  les  mystères  milhriaques.  (Cf.  p.  42,  n.  1.)  L'expression  de  Sozomène 
Eôava  fauuç  semble  indiquer  que  la  source  ne  précisait  pas  ce  qui  avait  été  découvert  dans  le  spelaeum. 

Le  meurtre  du  patriarche  Georges  est  encore  raconté  par  Philostorge,  VII,  2,  par  la  Chronique Paschale, 
Ami.  ?Ai  (p.  546,  Bonn),  par  Ammien  Marcki.mn,  XXII,  11,  par  saint  ËFIPHABI,  Adv.  haeves.,  LXXV,  etc.  Mais 
dans  aucun  de  ces  récits  il  n'est  fait  mention  du  temple  de  Milhra. 
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STACE 

Stace  termine  le  premier  chant  de  sa  Thébaïde  (composée  entre  81  et  92  ap.  J.-C.)  par 
une  invocation  à  Apollon,  que  tous  les  peuples  honorent  sous  des  noms  divers  : 
Th<h.,  I.  717  sqq.  (p.  29,  éd.  Kohlmann). 

;i: seu  te  roseum  Titana  vocari 

(iciitis  Achaemeniae  ritu,  seu  praestat  Osirim 
Frugiferum,  seu  Persei  sub  rupibus  an  tri 
Indignata  sequi  torquentem  cornua  Mithram. 

Tls  (Sentis  ut  Inachiae  ritus  Sandstroemius  —  719  Persaei  P(arisinus  8051) 

Les  scholies  de  Stace  sont  attribuées  par  les  mss.  à  Lactantius  Placidus,  sans  doute  l'auteur  des  Glossae 
Luclatii  Vlacidi  (Teuffel,  §  472,  7),  mais  elles  ont  certainement  subi  des  remaniements  et  des  accroissements 
successifs  dans  le  cours  des  temps.  Il  me  paraît  impossible  que  même  un  grammairien  de  la  décadence  se  soit 
répété  d'une  façon  aussi  fastidieuse  que  le  ferait  notre  auteur  dans  les  morceaux  qui  suivent,  et  il  semble 
certain  que  le  texte  actuel  est  le  résultat  d'une  compilation  récente.  Des  annotations  remontant  à  une  source 
commune,  mais  dont  les  leinmes  se  trouvaient  être  différents,  ont  été  copiées  les  unes  à  la  suite  des  autres. 
Ces  leinmes  sont  arbitraires,  quand  ils  ne  sont  pas  tout  à  fait  erronés  (comme  les  mots  Persei  s.  r.  a.  places 
en  tête  d'une  explication  de  Achaemenii),  el  l'ordre  ainsi  que  l'étendue  des  scholies  varie  dans  les  divers 
manuscrits.  A  défaut  d'une  bonne  édition  de  Lactantius,  j'ai  dû  recourir  à  ceux-ci  pour  constituer  le  texte. 
M.  Wissowa,  professeur  à  Marburg,  a  eu  l'obligeance  de  m'envoyer  une  copie  de  l'excellent  cod.  Cassella- 
nus;  mon  ami,  le  Dr  Cuntz,  s'est  chargé  de  collationner  à  mon  intention  les  deux  plus  anciens  mss.  de 
Munich  ;  mon  collègue,  M.  Pirenne,  a  été  assez  aimable  pour  me  rapporter  de  Bamberg,  les  notes  marginales 
d'un  ms.  du  xie  siècle.  Je  leur  en  exprime  ici  toute  ma  reconnaissance.  Moi-même  j'ai  examiné  un  Parisinui 
et  un  Uruxellensis.  A  l'aide  de  ces  diverses  copies  il  m'a  été  possible  de  corriger  en  maint  endroit  la  vulgate. 

{',  Cod.  CaatMana»  du  commencement  du  x"  siècle  (Cf.  Statius,  éd.  Kohlmann,  p.  xi).  Il  donne  au 
fol.  13v-14r  les  scholies  i  a  «  6.  et  omet  c.  Le  texte  est  bien  conservé,  seulement  deux  ou  trois  lettres  de 
chaque  ligne  ont  été  rognées  parle  relieur. 

P  =  Parixinus,  10317  du  x"  siècle.  Les  scholies,  qui  se  trouvent  au  f.  12',  sont  placées  dans  l'ordre 
suivant  :  a  db  e;  c  manque  ici  aussi. 

E  =  Bambergensis,  N.  IV,  11,  saec.  xi  (cf.  Kohlmann,  p.  x)  ne  donne  malheureusement,  f.  llv,  qu'un  texte 
très  écourté,  soit  qu'il  résume  la  vulgate,  soit  qu'il  présente  une  des  sources  qui  ont  formé  celle-ci.  Les 
scholies  bc  et  la  plus  grande  partie  de  e  font  défaut  dans  ce  ms. 

M  =  MonacenMs,  1948"2  du  xr>  ou  xn°  siècle.  11  ne  renferme  pas  le  texte  de  Stace,  mais  seulement, 
fol.  2P-22',  les  Scholies  aedbe 

B  =  Monacensi»,  <Ï3'.M>  du  xi"  siècle,  a  au  f.  11  les  mêmes  scholies  que  M  dans  le  même  ordre,  mais 
la  marge  où  elles  se  trouvent  a  beaucoup  souffert,  et  un  grand  nombre  de  mots  sont  aujourd'hui  illisibles. 

D  =  Bruxellensis,  1723  du  xv'  siècle,  contient  (f.  14r)  encore  les  mêmes  scholies  dans  le  même  ordre. 

La  vulgate,  telle  qu'on  la  trouve  dans  l'édition  de  Tiliobroga  (Lindenborgi,  Paris,  1600,  remonte  à  un  ms. 
proche  parent  de  D. 

a)  Seu  fe  roseum  t.  v.  Dicit  Apollinem  a  diversis  gentibus  variis  appellari 
nominibus.  Apud  Achaemenios  enim  Titan,  apud  Aegyptios  Osiris,  aputl 
Persas,  ubi  in  antro  colitur,  Mitra  vocatur. 

Les  confusions  de  ae  et  e,  de  y  et  i  ne  sont  pas  notées.  —  1  Seu  t.  r.  t.  v.]  Les  lemmes  font  défaut  dans  P, 
ils  sont  remplacés  par  des  lettres  (a.  b  c.)  répétées  entre  les  lignes  du  texte  —  en  entier  Titana  vocari  DE 
—  a  diversis  gentibus  omis  P —  2  enirn  omis  PB  —Titan  vocatur  CDEPM  —  orisi  B  :  osiry  E  -  3  colitur 
in  antro  B  —  in  antroj  mantro  M  —  mutra  B 
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Quod  autem  dicit  torquentem  cornua  ad  illud  pertinet  quod  simulacrum 
eius  fingitur  reluctantis  tauri  cornua  retentare,  quo  significatur  luna  ab  eo 
lumen  accipere  cum  coeperit  ab  eius  radiis  segregari. 

b)  Seu  praestat  Osirim.  Secundum  Aegyptiosqui  Osirira  solem  interpréta  ntur 
s  per  quem  proventum  frugibus  existimant  posse  contingere.  —  Quae   sacra 

primum  Persae  habuerunt,   a  Persis  Phryges,   a  Phrygibus  Romani.  Apud 
Persas  sol  proprio  Dominé  Mithra  dicitur,  ut  Hostanes  refert. 

c)  Persei  s.  r.  a.  Persae  ab  Achaemene  Persei  et  Andromedae  fîlio,  qui  ibi 
imperavit,  nunc<upantur)  Achacmenii.  Illi  Apollinem  Solem  dicunt,  cuius  et 

id  sacrorum  ritus  invenisse  dicuntur. 

d)  Sub  rupibus.  Persae  in  spelaeis  coli  Solem  primi  invenisse  dicuntur.  Est 
enim  in  spelaeo  Persico  habitu  cumtiaca  etutrisque  manibus  bovis  cornua  com- 
primens.  Quae  interpretatio  ad  Lunam  dicitur  ;  nam  indignata  sequi  fratrem 
occurrit  illi  et  lumen  subtexit.  His  autem  versibus  sacrorum  Solis  mysteria 

15  patefecit.  Sol  enim  lunam  minorem  potentia  sua  et  humiliorem  docens  taurum 
insidens  cornibus  torquet.  Quibus  dictis  Statius  lunam  bicornem  intelligi 
voluit  non  animal  quo  vehitur. 

e)  Indignata  s.  t.  c.  M.  Prius  ordinem  dicam  postmodum  sensum:seu  Mitram 
vocari  praestat  sub  persei  antri  rupibus  torquentem  cornua  indignata  sequi. 

20  Sensus  talis  est  :  Persae  in  spelaeis  Solem  colunt,  et  est  hic  sol  proprio  nomine 

1  dicit  om.  M  —  1-3  Quod...  segregari.  Til(iobroga)  place  ces  mots  après  vehitur  1.  17;  en  réalité  c'est  une 
scholie  indépendante  —  illud]  hoc  B  —  ad  illud....  cornua  omis  M  —  simulachrum  BD  — -  2  eius  om.  D  —  tauri 
répét.  D  —  retentare]  rentare  B:  retentans?  mais  voyez  p.  48,  6  vehi.  —  3  ceperit  PBDE.  Après  segregari 
E  continue  :  Sol  enim  quia  eclipsin  (pati)tur  ideo  a  Persis  in  antruni  colitur;  qui  primi  solem  in  spelaeis 
coluisse  dicuntur  Persico  habitu  et  cum  mitra  u....  d....  sic  vocatus  est.  Cf.  48,  6  et  47,  11  —  4  orisin  B  — 
qui  orisim  om.  D  —  5  Quae  sacra  etc.  Ces  mots  paraissent  faire  suite  à  segregari  —  0  Persae  primum  P  — 
friges  CP  —  frigibus  C  —  7  Persos  P  —  sol  répété  2  fois  P  —  ut  hostanes  refert  omis  P  :  ut  hoste  (om.  refert) 
C  —  ostanes  B.  —  8  Perse  a  panchemone  M  :  persei  panchemonae  B  :  —  persei  omis  MB  :  —  Andromonae  B  : 
Andromae  D  —  qui  ibi  D:  quisBM:  Peut-être  qui  eisV—  9nuncupantur  corr  :  nunc  BD  :  om/s  M  —  achemeniis 
B  :  achemenii  dicunt  D  ce  mot  paraît  interpolé  —  illi  corr.  ubi  ms..  —  10  invenisse  deux  fois  B  —  11  ripibus 
(u  main  2)  B  —  solem  coli  B  :  solem  omis  D  —  12  enim]  autem  B  —  spelaeo  sol  U  —  persicco  (c  hiffémain  S) 
M  — thiara  CPet  U  oh  il  eH  répété 2  fois  :  triara  B  :  thyaraM—  utriusqucBD  :  utrisique  M^-  bonis  (vis  main  2) 
M  —  cornua  bovis  B  —  13  quae  rogné  P  —  interpretationem  P  —  f'rontem  D  —  I  ï  illi]  ei  B  —  14-16  His... 
torquet  omis  B —  14  17  His...  vehitur  vient  après  indignata  sequi/.  19  E  —  14  solis  om.  PCE  —  15  sole 
lunam  CM  —  pot.  sua  lun.  min.  E  —  minor  (or  m.  2)  M  —  et  biffé  m.  2  M  —  1G  insidiens  (1  biffé  m.  2)  M  — 
quibus]  istis  B  :  (cu)ius  C  (eu  rogné)  —  lunam  om.  I)  —  17  vult  B  —  animalia  quibus  mss.  mais  cf.  p.  48,  0  — 
vehitur]  Mire  autem  —  exprimera  (  4s,  5)  Suit  dans  E  où  le  texte  s'arrête  là  —  18  t.  c.  m.]  en  entier  D  —  dicam 
corr.  :  dicit  mss.  :  om.  B  —  dicit  sensum  BD  —  postmodo  C  :  deindc  B.  —  19  sub  vulg.  :  seu  mss.  —  indignata 
omis  P  —  cornua..  sequi  répétéD  —  20  talis  om.  B.  —  Persae  omis  1)  —  per  se  C  —  et...  Mithras  om.  D  — 
et  est]  est  omis  B  :  etern  M  —  pepisso  M  (sans  nomine)  :  J'eul-élre  persico  mais  cf.  I.  7 
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vocatus  Mithras,  qui  quia  eclipsin  patitur  ideo  intra  antrum  colitur.  Est  autem 
ipse  Sol  leonis  vultu  cum  Uara,  persico  habitu  et  utrisque  manibus  bovis  cornua 
comprimons.  Quae  interpretatio  ad  lunam  dicitur,  quae  indignata  sequi  fratrem 
occurrit  illi  et  lucem  eius  obscurat.  Nudavit  autom  mysteriorum  partem.  Sol 

s  ergo  quasi  lunam  minorëm  docens,  ideo  taurum  torquet  ;  mire  autem  cornua 
posuit,  ul  lunam  manifestius  posset  exprimere  non  animal  quo  illa  vehi  figu- 
ratur.  Sed  [tamen]  quia  locus  non  est  sécréta  dcorum  istorum  iuxta  tenorem 
intimae  pbilosophiae  disserere,  de  tiguris  tamen  quibus  creditur,  paucis  dica- 
mus.  Sol  ineffabilis,  quia  principale  signum  inculcat  et  frenat,  leonem  scilicet, 

>o  idcirco  et  ipse  hoc  vultu  lingitur,  vel  quod  bic  deus  <inter>  ceteros  vi  numinis 
et  potentiae  impetu  excellât,  ut  inter  reliquas  feras  leo,  vel  quod  sit  rapidum 
animal.  Luna  vero  quia  propius  taurum  coercet  adducitque,  ideo  vacca  |lunae] 
figurata  est.  Ceterum  divini  et  regii  dii  isti  ut  comparent  in  orbe,  sic  sunt 
expertes  mortalis  figurae  tam  hominis  quam  belluae,  non  babentes  inilium 

is  termiuumque  vel  quod  interpoletur  médium,  ut  dii  minores  et  reliqui,  ut  supra 
ipse  ait  [Theb.,  I,  206J  "  Mox  turba  vagorum  semideum  „.  Id  euim  ratio 
aeternitatis  expostulat. 

1  vocatus  mitras  C  :  vocatur B:  voeatmts  (ut  via.)  P:  nuiras  (sans   VOCatus)  M  -  qui  quia   Cl'B  (et 

.M  ?- :  quippe  D  :  quique  Til.  —  -2  in  leonis  H —  cum  se  tbiara  (se  biffé)  V—  tbiara  CBM  :  thyara  D  — 
persico]  persco  D:  perspicuo  C  —  utriusque  D  —  bonis  (v  m.  2)  M  — 3-4  quae...  obscurat  omis  B  —  4  et 
lumen  C  cf.  p,  47,  15:  educem  (et  lucem  m.  2)  M  —  eius]  ei  13D  —  mysteriorem  M:  sinistriorem  D  — 
5  myra  (mire  m.  2)  M  —  6  manifestai»  D  —  exprimere  omis  C  —  non]  quam  D  —  7-9  Sed  quia...  dicamus 
omis  B  —  7  tamen  omis  D  Til.  —  sécréta  omis  D  -  8  intemae  (internae  m.  2)  M  :  interne  deux  fois  répété 
1)  —  de  Bgnris  tamen  DTil.  :  tamen  de  f.  MC  :  tam  de  f.  P  —  creditur  suspect  -  '.)  Sol  est  inef.  D  —  inculcat 
P  M  :  incolil  B  :  inculat  C  —  et  frenat]  frenalque  B  —  10  pingitur  (dessus  I.)  (;  —  inter  add.  —  sui  nominis 
D  Til.  -  11  leo]  Le  reste  est  illisible  dans  B  —  quod]  quia  CD  Til.  —  sit]  se  (sit  m.  2)  M  —  1:2  vero  omis  M  — 
tauro  adhaeret  D  Til.  L'erreur  parait  être  ailleurs  —  lunae  mss.  :  luna  D  Til  :  suppr.  —  13  coeterum  ut  M  — 
i>ti  dii  Til.  —  comparentur  (ur  m.  2)  M  et  D  Til  —  14  experte  mortales  M  —  tam  Til  :  seu  mss.  —  beluae  CM  — 
babentes  Til.  :  babens  mss.  -  15  terminum  sans  que  Til.  —  vel  quod  rogné  dans  (  !.  —  interpolletur  CDP  — 
ut]  ne  (cor: .  m.  1)  M  —  16  semideum  ragorum  P  -  Immédiatement  après  expostulat  on  lit  dans  D  :  Explicit 
(com)menturn  lact  (biffé)  Placidi  Lactantii  grammatici  super  (primo)  Thebaidos  Stacii  Papinii. 

Le  ParisinuB  13046  soec.  XdeStace  contient  des  scholies  différentes  des  précédentes, 
quoiqu'elles  leur  soient  apparentées.  Elles  paraissent  plus  récentes,  el  sont  beaucoup  moins 
développées.  On  y  trouve,  f.  13r,  l'explication  suivante  des  vers  qui  nous  occupent  : 

Rupes  persei  antri  vocat  templum  Persei,  ubi  ita  pingitur  Pboebus  qualiter 
adtrahat  ad  se  lunam  indignantem  sequi  euni.  Luna  ]>ost  plenilunium  soient 
praecedit  et  praecedendo  lumeu  suum  paulatim  amittit,  donec  iara  ex  toto 
lucere  desinil.  Tandem  vero  ad  solem  accedens  lumen  suum  récupérai,  et  tune 
solem  sequitur.  In  plenilunio  autem  iam  soli  proxima  a  sole  comprebendi 
dicitur. 
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Idem  Phoebus  ab  Aegypliis  creditur  esse  Osiris  :  dicuat  enitn  quod  Osiris 
translatus  in  caelurn  currus  solis  rectore  carentes  ascendit  ut  eos  regeret; 
frugifer  vero  dicitur  quia  ex  nimio  aestu  Solis  Nilus  capiens  iucrementurai  per 
arva  Aegypti  spargitur  et  terrain  fecundat. 

1  egyptiis  —  osyris  2  fois  —  "2  celum  —  3  estu  —  t  egypti 


STRABON 

iÇnv.  63av.-19ap.  J.-C.) 

a)  G roi/raphia,  XI,  14,  §  9,  p.  530  G  (II,  497,  éd.  Kramer). 

Oùtui  b'  ëcrriv  ÎTnropÔTOç  ffcpôbpa  r\  xwpa  (sc-  '1  Apuevia)  Kai  oàx  fJTTOv  T11Ç  Miioiaç,  (lierre 
oi  Niffaîoi  ïttttoi  Kai  èvTaûGa  fivovTat  oîtfTrep  oî  TTepaiùv  t3ao~tXetç  èxpujvro  •  Kai  ô  (TaTpâTrriç  Tfjç 
Apiaevt'aç  tuj  TTépcrr]  kot  Itoç  oto~|uupiouç  ttujXouç  toîç  Mi9paKavoiç  êîreiuTTev. 

2  Nicraîoi  E  (Vatic.  482)  :  Nnoaîot  cet.  —  3  p.r8paKuvotç  E  :  ui9paKnvoîç  C  (Par.  1393),  cf.  Vinscr.  n"  3 

Fabri  p.  10)  révoque  en  doute  ce  renseignement  de  Strabon  :  Jfonnê  iiisane  oos  egisse  putandum  est  qui 
tantam  equorum,  id  est  anhnalium  ad  btïla  utilisnimorui»,  copiant  dei  colendi  t/ratia  immolarent?  Mais 
Strabon  ne  dit  nulle  part  que  ces  chevaux  aient  été  tous  sacrifiés.  11  s'agit  évidemment  d'un  tribut  en  nature 
payé  tous  les  ans  par  le  satrape  d'Arménie  à  la  fête  des  Mithrakana. 

b)  Oeogr.,  XV.  3,  §  13,  p.  732  C  (III.  255,  Kramer). 

TTépcrat  toîvuv  afaXpuTU  |utv  Kai  IBuiuoùç  oûx  iôpùovîut,  yùouffi  b'  év  ùiuiiXiù  tôttlu  tôv 
ou[)«vov  riYoûiatvoi  Aiu,  Timjùo"t  bè  K«i  "HXiov,  ôv  KaXoûm  MiGpav,  Kai  ZeXr)vr|V  Kai 'AmpobÎTiiv 
Kai  Trûp  Kai  tmv  Ka'  âvéu;ouç  Kai  ubuip. 

Strabon  reproduit  ici  presque  mot  à  mot  le  passage  d'Hérodote  cité  p.  16,  de  même  que  plus  bas  (S  16),  il 
semble  s'être  inspiré  de  cet  auteur  (1, 138);  mais  il  corrige  sa  source  :  Mithra  est  pour  lui  le  Soleil,  et  il  ajoule 
à  la  liste  des  divinités  le  nom  d'Aphrodite,  c'est-à-dire  d'Anahita.  Il  nous  dit  d'ailleurs  lui-même  (§  15,  s.  fin) 
qu'il  emprunte  tous  ces  renseignements  sur  la  religion  perse  à  des  historiens  antérieurs. 


SUIDAS 

(x*  siècle) 
Voyez  DaHASGICS  et  No.WTS  LK  HTTHOGRAPHE. 
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TERTULLIEN 

(Env.   150-230  ap.   J.-C.) 


a)  De  Baptismo,  c.  5  (p.  204,  éd.  Wissowa). 

L'auteur  parle  de  la  vertu  purificatrice  des  eaux  du  baptême. 

Sed  enim  nationes  extianeae  ab  omni  inlellcctu  spiritalium  polestatum 
(•ancien  efficaciam  idolis  suis  subministrant;  sed  viduis  aquis  sibi  mentiuntur. 
Nam  et  sacris  quibusdam  per  lavacrum  initiantur  Isidis  alicuius  aut  Mitbrae. 

1  polestatum  B  (=  Edition  de  1545)  :  potestatem  GeKenius  éd.  1550)  —  2  eandem  efficaciam  corr.  Hartel  : 
eadem  efficacia  —  subministrant  Gel.  :  subministravit  B. 

b)  De  corona,  XV  (p.  245,  éd.  Oehler). 

Tertullien  exhorte  les  chrétiens  à  mépriser  les  voluptés  terrestres,  pour  mériter  la  cou- 
ronne du  martyre.  Il  termine  par  ces  mots  :  , 

Ei'ubescite  commilitones  eius  (se.  Christi)  iam  non  ab  ipso  iudicandi  sed  ab 
aliquo  Mitbrae  milite,  qui  cum  initiatur  in  spelaeo,  in  castris  vere  tenebrarum, 
coronam  interposito  gladio  sibi  oblatam,  quasi  minium  martyrii,  dehinc  capiti 
suo  accomodatam,  monetur  obvia  manu  a  capite  pellere  et  in  humerum  si  forte 
s  liansferre,  dicens  Mithran  esse  coronam  suam.  Atque  exinde  nunquam  coro- 
natur,  idque  in  signum  habet  ad  probationem  sui,  sicubi  temptatus  fuerit  de 
sacramento,  slatimque  creditur  Mitbrae  miles,  si  deiecerit  coronam,  si  eam  in 
dco  suo  esse  dixerit.  Agnoseamus  ingénia  diaboli,  ideirco  quaedam  de  divinis 
affectantis,  ut  nos  de  suorum  tide  confundat  et  iudicet. 

I  ...  bescite  commilitones  Ai^obardinus  Piiris.,  1622):  Erubescite  romani  commilitones  autres  mss.  — 
'2  mitrae  A  — 3mimus  couj.  luuius  —  4  a  capite  pellere  A  :  capite  depellere  autre*  mu*.  —  4-5  et...  transferre 
h  iii.t  A  -  5  mitran  A  :  mitram  ou  mitliram  autres  mss.  —  5-fi  corotur  A  —  idque  A  :  id  quod  ailleurs  — 
(!  ubi ...  de  omis  A  -    9  affect.intis  A  :  affectantem  quelques  mis. 

ri  Atlcertus  Maràonem,\,  13  (p.  595,  Oehler). 

Les  païens  ayant  honte  de  leurs  superstitions,  cherchent  à  les  rendre  plus  acceptables, 
en  taisant  de  leurs  dieux  les  symboles  des  éléments.  C'est  ainsi  que  : 

Aridae  el  ardentis  uaturae  sacrameuta  leones  Mitbrae  philosophanlur. 

naturae  idil.de  1545  (=  A)  :  omis  ailleurs  —  mitbrae  éd.  j:>i-rj  :  mire. 
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d)  Depraescriptionehaereticorum,40  (p.  577,  éd.  Oehler). 
Par  qui  sont  inspirées  les  hérésies? 

A  diabolo  scilicet  cuius  sunt  partes  intervertendi  veritatem,  qui  ipsas  quoque 
res  sacramentorum  divinorum  idolorum  mysteriis  aemulatur.  Tingit  et  ipse 
quosdam,  utique  credentes,  et  fidèles  suos;  expiationem  delictorum  de  lavacro 
repromittit  :  et  si  adhuc  memini,  Mithra  signât  illic  in  frontibus  milites  suos, 
s  célébrât  et  panis  oblationem  et  imaginem  resurrectionis  inducit  et  sub  gladio 
redimit  coronam.  Quid  quod  et  summum  pontificem  in  unius  nuptiis  statuit1? 
habet  et  virgines.  habet  et  continentes. 

1  sunt  omis  A  —  partes  A  :  pares  antres  mss.  —  2  in  idolorum  mss.  înfér.  —  3  utique  suspect  —  expositio- 
nem  A  — 4  meminit  Mithrae  m°s.  inf.  —  5  panes  et  oblationem  A  —  et  imaginem  omis  A. 


THEOPHANE 

(Écrit  810-814  ap.  J.-C  ) 

Chronographia,  A  M  5794  (éd.  De  Boor,  p.  9, 1.  30). 

Toûtuj  tlù  ?T€i  0€OTtKvuj  yônTi  TT€i6ô|uevoç  ô  f~a\Xépioç  MaEirnavôç  èv  tûj  Gûeiv  toîç 
baiu.oo"i  Kai  Xau-fSciveiv  xPItTLioijç,  inrobùç  tuj  dvTpLu  ô  Oeôrexvoç  xPI^MÔv  kotù  Xpianaviliv 

èYÉÎpai  blWf|UÔV  TOÛTLU   6ébujK€V. 

Si  on  ?e  rappelle  que  Galère  était  comme  Dioclétien  un  sectateur  de  Mithra  (cf.  Inser.  n.  367),  il  ne  paraîtra 
pas  douteux  que  le  magicien  qui  lui  rendit  un  oracle  dans  un  antre  ait  été  un  prêtre  de  ce  dieu. 

D'après  Lactance  aussi  (De  mort  pers.,  10),  Galère  serait  l'auteur  de  la  persécution,  mais  il  donne  un 
motif  un  peu  différent  de  ses  rigueurs. 


IULIUS  VALERIUS 
Voyez  Psehdo-Callisthène. 

XÉNOPHON 

(Env.  340-397  ap.  J.-C.) 

a)  Dans  l'Économique  (c.  IV,  §  24),  Gyrus  le  jeune  parle  ainsi  à  Lysandre  : 

OauLidCeiç  toûto,  uj  Aûcravbpe  ;  ôlivuliî  ooi  tôv  Mi9pr)v  ÔTavTrep  ûyicu'vuj,  u.r|"TuL>TroTe  betrrvrj- 
crai  Trpiv  ibpujcrai... 

h)  Dans  sa  Cyropédie  (VII,  5  §  53)  Xénophon  prête  la  même  invocation  à  Artabaze, 
s'adressant  à  Cyrus  l'ancien. 

Mù  tov  Mi9pr|v,  èyuj  toi  éx6éç,  e'  MH  ttoXXoîç  bi£TTÛKTeuo"a  oùk  âv  èb'jvâLinv  o"oi  rcpo  Je\9€Îv. 
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ZOSIME 

(Date  inconnue) 

Dans  la  <  lollection  des  anciens  chimistes  grecs  de  MM.  Berthelot  et  Ruelle (I.  If, p.  118),  se 

trouve  un  traité  intilulé  Zwcnuoç  Trepi  ùo"{3éo"tou,  qui  se  compose  d'une  suite  de  recettes 
obscures  pour  fabriquer  la  pierre  philosopbale.  Le  nom  de  Mithra  y  apparaît  d'une  façon 
assez  inattendue  : 

Kcti  Enpdvaç  iv  nXiw  è'xe  tô  uuffTrjpiov  àueTaborav,  ô  oùbeiç  tùjv  7Tpomr|Tujv  fTÔXuno"t=v 
liucTTa-fUJY'l0*"1  tûi  Xôyuj  àXXà  uôvov  toîç  veûuaatv  aÛTùjv  èuutfTcrrdrfouv.  toûto  fàp  tô 
Kt<pâXaiov  tKÛXeffuv  îv  TOÎÇ  .  o£uîç  -fpacpaiç  XiBov  tôv  où  Xi9ov,  tôv  û'yvujgtov  koù  ttûcfi 
•fvaiCTov,  tov  otTipov  koù  ttoXûtiuov,  tôv  àbdjpi"|Tov  Kai  OeobujpnTOv.  kùyuj  bè  aïkôv  èYKuu- 
uiâo'w  tov  àbujpr|TOv  koù  GeobwpnTOv,  tôv  pôvov  ev  tcûç  f]uujv  èp^acriaiç  KpeiTTw  toû  ûXaiou  ■ 
toûto  fâf)  è0Ti  tô  (pâpuaKOV  tô  Tr|v  bûvapiv  ëx°v<  T0  MiSpictKÔv  |iu(TTrjpiov. 

2  veùnaaiv  mes.  :  vormomv  Ruelle,  à  tort  —  aûxwv  corr.  R  :  aùaxtùi  ou  ciùtoî  mss.  —  Le  reste  est  abrégé 
dans  l'un  des  mss. 


ECRITS   ANONYMES 


I.    Carmen  adversus  paganos. 

Biil irons,  Poetae  latin*  minores,  t.  III,  p.  289. 

Ce  poème,  destiné  à  ridiculiser  le  paganisme,  est  dirigé  en  particulier  contre  Nicomachus 
Flavianus,  qui  tenta  après  la  mort  de  Valentinien  (392  ap.  J.-G.)  de  restaurer  le  culte  païen 
à  Rome,  et  fut  tué  en  394.  C'est  peu  après  cette  date  que  furent  composés  les  cent 
vingt-deux  pitoyables  hexamètres  qui  forment  cette  satire.  Nicomaquo  avait  célébré  un 
luslrum,  et  renouvelé  les  cérémonies  des  cultes  de  la  Grande  Mère,  d'Isis  et  de  Mithra  : 

47  Qui  hibernum  docuit  sub  terra  quaerere  solem, 
Cum  sibi  forte  sirum  fossor  de  rare  dolasset, 
Dicens  esse  deurn  comitem,  Bacchique  magistrum. 

quid  P(arinnus)  8084,  —  hibernum  corr.  Usener,  Anecd.  Holderi,  p.  37  :  hierium  P  —  48  X écrit  sirum  pour 
pyruin,  malgré  la  longueur  de  l'i.  Les  fautes  de  métrique  sont  nombreuses  dans  ce  morceau.  L'auteur  se 
moque  de  Flariaims  qui,  dit-il,  allait  en  hiver  chercher  le  soleil,  dans  quelque  silo  de  paysan.  C'est  ainsi  qu'il 
déeijne  par  dérision  les  mithréums  souterrains.  —  49  dicens  Bâhrens  :  diceretquc  P  —  bhaccique  (h  biffé)  P 
—  ministrum  conj.  llaupt  ;  c'est  Bacchi  qui  me  paraît  corrompu. 


II.    TEXTES    LATINS    ET    (iHECS 


IL  Disputatio  Archelai  cum  Mande. 


Voyez  Hégémonius. 


III.   Mythographus    Vaticanus   tertius. 

Ang.  Mai,  Classic.  and.,  t.  III,  p.  162. 

dette  compilation  est  extrêmement  récente  :  elle  paraît  devoir  être  attribuée  à  un  certain  Albericus  qui 
vivait  au  xin*  siècle  (TeutTel,  42.  §  10).  Mais  son  auteur  s'est  servi  de  sources  antiques  aujourd'hui  perdues, 
et  notamment  d'un  traité  d'astrologie  (les  mathematici  sont  plusieurs  fois  cités).  C'est  sans  doute  par 
l'intermédiaire  de  celui-ci, que  les  détails  qu'il  nous  donne  sur  le  dieu  léoutocéphale  des  mystères  mithriaques, 
lui  sont  parvenus. 

De   Saturno. 

Explicitos  aliquot  antiquitatis  revolvamus  errores,  eisque  si  non  lucem  infun- 
dere  possumus,  aliquas  tamen  ignorantiae  nebulas,  maiorum  flagello  auctori- 
tatum,  aliquatenus  dimoveamus.  Primum  deorum  Saturnum  ponunt.  Hune 
maestum,  senem,  canum,  caput  glauco  amictu  coopertum  habentem,  filiorum 
s  suorum  voratorem,  falcemque  ferentem,  draconem  etiam  flamraivomum  qui 
caudae  suae  ultima  dévorât,  inducunt  \  De  his  diversi  nonnulla  eadem,  aliqua 
tamen  diversa  sentiunt.... 

§  6 ...  Tempora  omnia  in  se  recurrunt  qua  de  causa  draconem  flammi- 
vomum  in  dextra  tenere  perhibetur,  draco  enim  ille  annum  désignât  qui  bene 
m  caudae  suae  ultima  dévorât,  quia  annus  et  in  se  per  sua  vestigia  redit,  et 
aiinuam  fecundilatem  atque  proventum  omnium  dévorât  frugum.Hinc  et  draco 
ille  flammivomus  dicitur.  id  est  devorans  omnia  sicut  tlamma  cuncta  con- 
sumit.... 

§  8  Saturnus  secundum  fabulam  cum  sit  senex,  posse  fieri  puer  fmgitur, 
la  quod  commentum  ab  hac  re  ortum  fertur,  quod  corpus  singulis  amiis  senescere 
in  hieme  et  revirescere  in  vere  videtur.  Fingitur  etiam  modo  faciem  habere 
draconis,  propter  frigoris  nimietatem,  nunc  rictus  leoninos  propter  nimium 
caloris  aestum;  nunc  etiam  cum  aprinis  dentibus  cristas,  propter  fréquentent 
elementorum  intemperantiam,  quae  omnia  per  temporum  varietates  provenire 


1 |  Cet  emblème  de  l'éternité  est  donné  à  Saturne  comme  dieu  du  Temps.  CI'.,  §  3.  Saturnum  philosophi  in 
figuram  temporis  accipiunt,  unde  et  graece  eum  Cronum  id  est  tenipus  appellant. 
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manifestum  est.  Addunt  etiain  quod  Saturni  sidus  secundum  mathematici,  ut 
diximus  l,  contrarium  est,  et  adversam  liabet  constellationem  et  ab  eis  deus 
malitiosus  vocatur. 


IV.   Schoties  de  Platon. 

Ed.  Ruhiiken,  Leyde  1800,  p.  77  —  Hermatm,  Appendix  Piatonica,  Leipzig  1875,  p.  281. 

Goiiimeiitant  le  passage  du  Premier  Alcibiade  (p.  122  E)  où  Platon  dit  que  le  fils  du 
roi  de  Perse  commence  à  sept  ans  à  monter  à  cheval  et  à  chasser,  le  scholiaste  imagine 
ce  qui  suit  : 

'EiTTéTÉiç-  iî  btà  tô  tov  \ôf ov  tôt€  dfpxeo"0ai  TeXeioûcrOai  f\  btà  tô  tôv  ZujpoâffTpnv  t 
ftvôutvov  èTÛJV  o"ium-fjo"ai,  eïia  p.tTà  X'  xpôvouç  ibxv\aaaQa\  tuj  fiacriXeî  Tfj;  ôXnç  qpiXoffo- 
cpiuç,r|  ûj;  tlù  MiOpa  oîkéÎov  tôv  l'  dpiOjaôv,  ôv  bioiqpepôvTUjç  oi  TTépffai  ffé^ou  nv. 


V.   Sc/iolia  Clarkiana. 
Voyez  Nonnus  le  mythographe. 

VI.    Vies  de  Saints, 
m  VUa  Âihanauii.  Voyez  Socrate. 
h)  Confessio  S.  Cyfriani.  (Acte  SS.  Septembr.  26,  t.  Vif,  p.  205.) 

S.  Cyprien  d'Antioche  en  Syrie  souffrit  le  martyre  pendant  la  persécution  de  Dioctétien.  Ses  actes 
paraissent  avoir  été  rédigés  dans  le  cours  du  IVe  siècle. 

Le  saint  raconte  lui-même  sa  vie  : 

Oure  -fùp,  up.û)v  èp.oO  beicrtbaip.ovéo"Tepôç  Trore  Y^vécTOai  buvr|0"eTai  <jiç  >  oûre  biepeuvr|- 
O"acr0ai  Ta  Tcepi  6ewv  tujv  XeYOjiévujv,  out€  èqpiKéo"8ai  Trjç  rrap'  auTÔiv  èvÉp-fetaç.  è-fui  eiut 
Kurrpiuvôç,  6  è£  aTraXâiv  ôvûxwv  àvaTeOeiç  tlù  âttôXXujvi  Kei^nXiov,  ^ur|96iç  êti  viîmoç  Tr)v 
Toû  bpÛKOVTOç  bpap.aTOupYÎav.  érrrù  oùttuj  r||Lir|V  ètujv  ÔTe  koù  toîç  toû  MiQpou  Trpoo"fjX9ov 
uuorripioiç-  Kcà  ùjç  AOnvaîoç  émîXuToç  uiv  ùrrô  be  tujv  Yevvr)0"àvTUJv  ue  bià  orroubfjç  rroXiTriç 
•fêvôuevoç,  Iti  ùjv  béica  ètujv  èbuboûxuou  tij  Ar|u.rjTpa. 

1  tiç  mlil.  Baluziu».  —  Lire  oûté  outuj  ? 


1)  Cf.  §  3.  Hune  laaestuin  ubique  describunt  poetae  utpote  bello  vietum  regnoque  violenter  extrusum. 
Mathematici  tamen  rein  siibtili  is  contemplantes  ideo  enm  maestum  esse  dicunt,  quia  Stella  Saturno  deputata, 
ortu  auo  tristia semper  denuntiat,  Ulaenim  in  capricorno  posita  pluvias  gravisaimas  <ubique>  sed  praecipue 
in  Italia  coinrnovet,  etc. 
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Cette  auto-biographie  a  été  mise  en  vers  par  l'impératrice  Eudocie  épouse  (440  p.  C.  n)  de  Tliéodose  II. 
In  S.  Vyprianum  II  13  (Ludwich  Eudoeiae  AuguHae  carmiitum  reliquiae  1893,  p.  18). 

OOtoç  è<eîvoç  eqpuv  Kuirpiavôç,  tôv  iroxe  KoOpov 
f||aéTepoi  Toxéeç  bûipov  bôcrav  AttôXXujvi. 
efcrén  vryrriaxoç  bé  x  èwv  ud8ov  dp-fia  Or|pôç 
vn.buTi6poio  bpaKOVToç.  étoç  b'  eVi  ?pbo,uov  è\Bù)v 
MiOpa''uj  0ae'6ovTi  TidXtv  .ueTêirerra  TeX^a6r|V 
ipK€ov  eîrfevéwv  bè  t'  A6r|va'UJV  ttôXiv  aîirr|v 

1  tôv  Ludiv.  :  ôv  eod. 

r)  Vie  de  S.  Eugène  de  Trébizonde.  Le  manuscrit  n°  215  du  monastère  de  S.  Dionysos  au 
Mont  Athos,  contient  une  vie  de  saint  Eugène  par  un  certain  Lucites,  ministre  d'un  des 
Comnène  de  Trébizonde.  Cette  vie  est  malheureusement  encore  inédile,  à  ce  que  m'a 
affirmé  le  Père  Van  den  Gheyn,  auquel  la  publication  de  ce  texte  n'eût  certainement  pas 
échappé.  Mais  voici  le  résumé  que  Fallmerayer  a  donné  du  début  de  cette  biographie 
(Abhandl.  Akad.  Miinchen,  Hist.  Classe,  III,  3, 1843,  p.  10)  : 

Engenius  icar  ein  géborener  Trapeznntier  von  gttiem  Hanse  im  Zeitalter  des  Fmperators 
Diocletian.  Engenius  icar  Christ,  und  that  mit  zioei  andern  Lente  ans  benarhbarten  Bauern- 
dorfem  den  ersten  Seliritt  gegen  die  heidnische  Staatsretigion.  Sie  irarfen  die  Bildsa'nle  des 
Mithras,  die  auf  dent  vorziiglichsten  Lustorte  der  Stadtbewohner,  anf  dent  liebliclien 
Berghiigel  Mithrios  stand,  bei  nâchtlicher  iveile  von  ihrem  Sitze  herab,  nndbezahlten  nie  es 
sidi  ron  selbst  rersteht  iliren  fronunen  Glauben  mit  dem  Leben. 

Ce  texte  est  important  parce  que  c'est  le  seul  témoignage  écrit  que  nous  possédions  sur  l'existence  du 
culte  de  Mithra  dans  le  Pont.  11  est  deux  fois  question,  si  je  ne  me  trompe,  de  la  colline  Mithrios  dans  la 
Chronique  de  Trébizonde  de  Panaretos  (Tafel,  Enxlailn'i  Mttropolitae  opuscula,  Francfort  1835). 

§  0,  p.  363,  40,  An.  1336  p.  C  n.'Erouç  çuj|jb'  f|Xflev  ô  Zixdaa,  ô  uioç  toO  TauapTâ,  eiç  Tr)v  TpcnreZoûvra, 
Km  fifovt  uôXeiioç  eiç  tov  AxuvTaKav  toO  ùy'ou  Kn.piKou,  kcù  eiç  tôv  MivSp'ov. 

§  31,  p.  367,40,  An.  1369  p.C.  n.  Oi  pamXeîç  oùk  eiaf|X0ov  év  TpoureïoûvTi  eiç  tô  Kdarpov...  àXX'  éGKÏ]vu>auv 
eiç  tôv  dytov  Iwdwrrv  tov  ÔYiaarnv  eiç  tov  M'vOpov  jiouvôv. 


VII.  Papyrus  magiques. 

a)  Le  grand  papyrus  magique  de  la  Bibliothèque  nationale  édité  par  C.  Wessely 
(Oriecliigche  Zauberpaptjrvs,  Denkschr.  der  Akad.  ph.  hist.  kl.  XXXVI,  Vienne,  1888),  et 
qui  paraît  dater  du  ive  siècle  ap.  J.-C,  contient  vv.  475  suiv.  une  longue  incantation,  qui 
doit  ouvrir  les  portes  du  ciel  à  celui  qui  la  prononce.  En  voici  les  premières  lignes  cor- 
rompues, si  elles  ne  sont  pas  embrouillées  à  dessein.  Je  reproduis  le  texte  de  Wessely  tel 
quel  : 

"IXuOi  p.oi  TTpôvoiu  kcù  Té-xn  TÛbe  -fpumtvTi  tù  rrpûra  TrupccboTU  uuafnpia  iuôvljj  bè  tékvuj 
àOuvaoïuv  àïiuj  pûaTou  Tnç  fipeTépaç  buvâpewç  TaÛTtiÇ'  XP'l  °ûv  o"e,  ii  OùfCXTep,  Xap.pâvtiv 

477  à6avaa(aç  àîiuj  |iûo"TaV 
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X»»Xoùç  poTaviùv  Kai  dbcùv  tujv  u|e]XôvTUJv  (Toi  èv  tw  TÉXti  toû  îepoû  uou  o"uvTCrfMaTOÇ,  \\v 
6  ut-fuç  6(eô)ç°HXiOÇ  Mi9paç  èKtXeuffév  moi  ueTaboOrivui  ùttô  toû  àpxaYYÉXLXJou  aÙTOû,  ôttluç 
tYw  uôvoç  aii]Tiiçy  oùpavôv  (3aivu>  Kai  KUTOTTTtûuj  rcâvia-  ëo"Tiv  bt  toû  Xôyou  i\be  f]  Kh)Oiq' 

481  i'iv  pour  <> parce  que  aùvxaYMa  —  PîpXoç  —  VX1  fu'  uùt^ç  (sic  W.)  <eiç>  oùpavôv  V 

Suit  la  formule  magique  (485-538)  :  Le  fidèle  invoque  les  quatre  éléments  dont  son  corps 
est  formé,  et  demande  au  dieu  de  pouvoir,  quoique  mortel,  s'élever  jusqu'au  séjour  céleste. 

Ell'et  de  cette  invocation  (538  sqq.)  :  Le  fidèle  est  transporté  dans  un  lieu  de  lumière 
où  l'on  ne  trouve  aucun  homme  ou  animal,  mais  il  verra  : 

Toùç  TroXeûovTcxç  àvaSaivoviaç  dç  oùpavôv  9eoùç-  à'XXouç  6è  xaTapaivovTaç  •  n.  bè  rropeia 
tujv  ôpoiuévwv  8eujv  bià  toû  bicFKOu  rrarpôç  uou  9eoû  qpavn.creTai... 

Les  dieux  s'élanceront  vers  lui,  mais  il  les  apaisera  par  une  forrale  magique  (555-569),  de 
même  il  fera  taire  ainsi  le  tonnerre,  fera  reculer  quatre  astres  et  se  trouvera  enfin  devant 
des  portes  de  feu  fermées  (569-585).  Une  longue  incantation  (586-6:24)  fera  ouvrir  ces  portes 
et  il  pénétrera  dans  le  monde  des  dieux.  Il  apercevra  d'abord  le  Soleil  (635  sqq.)  qu'il 
invoquera  en  ces  termes  (640)  : 

BaoïXeû  uéfi0Te  (kJJv,  rjXte  ô  KÛpioç  toû  oùpavoû  Kai  Tfjç  fr\ç,  6eè  9ewv,  iaxûet  oou  f) 
TTVoin,  io"xùft  °~ou  m  ôûvauiç,  KÙpte,  èâv  ffoi  bô£n,  ârrnXôv  (sic)  ue  tw  ueYicrruj  6eâi  tûj  oe 
Y6vvno"avTi  Kai  TroirjoavTi,  ôti  à'v9pwTroç  èfùj  ô  A  Tfjç  A... 

Le  dieu  se  dirigera  vers  le  pôle  et  le  fidèle  verra  s'approcher  sept  vierges,  aï  t  rûxai  toû 
oùpavoû  (661-670)  et  Sept  jeunes  gens  à  face  de  taureau,  les  TroXoKpÛTopeç  toû  oùpavoû,  qui 
l'ont  tourner  l'axe  du  ciel.  11  les  apaisera  par  ses  prières  (671-691).  Alors  apparaîtra  un 
dieu  gigantesque  tv  x'tûjvi  XtuKûJ  kuî  XP»cô)  crremâviu  K«i  ùvuHûpioi,  KaTéxovru  tv  tij  btïia 
Xtipi  pôo"x°u  wuov  xpùcreov,  ôç  ècmv  âpKTOç  n  Kivoûoa  Kai  àvTiOTpécpouCTa  tôv  oùpavôv 
kutù  wpav.  Ce  dieu  de  l'Ourse  rendra  un  oracle,  et  le  fidèle  acquerra  ainsi  le  don  de  la 
divination. 

La  fin  du  morceau  fait  connaître  les  procédés  et  les  philtres  qu'il  faut  employer  pour 
l'aire  l'opération  magique  en  compagnie  d'un  myste.  Il  faut  commencer  par  s'abstenir 
pendant  7  (?)  jours  tuujûxwv  Kai  ^aXaveiou,  puis  observer  une  foule  de  pratiques  bizarres. 
décrites  en  détail  (732-820), 

Il  semble  ((ne  le  nom  de  Mithra  ait  simplement  été  placé  en  léte  de  ce  lexte  magique  pour  en  rehausser 
la  valeur  aux  yeux  du  vulgaire.  11  est  difficile  de  croire  que  cette  description  du  ciel  réponde  à  l'idée  que 
s'en  faisaient  les  sectateurs  de  Mithra.  Elle  parait  en  grande  partie  fantaisiste.  Dans  les  formules  magiques 
on  rencontre  un  grand  nombre  de  mots  égyptiens. 

b)  De  même  dans  un  autre  papyrus,  édité  par  Wessely  (p.  103),  le  nu  XLVI  du  Brilisb 
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Muséum  (Kenyon,  Greek  Papyri  in  the  B.  M.,  p.  65),  on  trouve  au  début  le  nom  de  Mithra, 
quoique  le  contenu  n'ait  rien  de  rnithriaque. 

'ETTiKaXoûuai  cre,  Ztû  "HXie  MiOpa  Xapârn,  âviKnTe,  iieXioûxe,  MeXiKépTa,  ueXiYevfcTUjp 
uPpaaXpapaxatipnx'- 

c)  D'autre  part,  dans  certains  morceaux  où  Mithra  n'est  pas  nommé,  certains  détails 
trahissent  l'influence  de  son  culte. 

Ainsi  le  grand  papyrus  de  Paris  contient  vv.  200G  suiv.  (  Wessely,  p.  73)  une  prétendue 
lettre  adressée  par  le  magicien  Pitys  à  Hostanes,  où  sont  décrites  deux  amulettes.  Elles 
consistent  en  deux  dessins  tracés  l'un  sur  un  morceau  de  parchemin,  l'autre  sur  une  feuille 
de  papier  (?  KapTraffaoç). 

2111.  'Ectti  bè  tô  eîç  tôv  ûjuéva  Ypacpôpevov  £wbiov  àvbpiàç  XtovTOTTpôffujTToç,  rrtpit- 
£wo"|iévoç,  KpaTÛJv  Trj  beHia  pâpbov  ém'  fj  ëo"TUJ  bpaKwv,  tv)  bè  àpicrrépa  xeipi  aùroû  ôXn  àcnriç 
tiç  TrepieiXixOuj,  ex  bè  toû  otôiioctoç  toû  Xéovtoç  Trop  nveéiai  ■  tô  bè  eiç  cpùXXov  Trjç  KàXrrarjou 
èo"Tiv  £wbiov  toûto  •  'EKctTn  TpiTrpôcrujTTOç,  èEâxeip,  KpaToûaa  èv  toûç  xepoiv  XauTràbaç,  <èK> 
beEiûiv  uepiiùv  Tfjç  ôuieujç  è'xouo"a  poôç  KtmaXnv,  ék  bè  tujv  àpioTépuj'/  kuvôç,  n  bè  uéffn  rcap- 
Oévou,  aâvbaXa  ûTrobebeuévn. 

Lu  premier  dessin  rappelle  absolument  certaines  figures  léontoeéphales  du  prétendu  dieu  Éon.  — 
L'habitude  de  joindre  cette  image  à  celle  d'Hécate,  explique  que  Firmicus  Maternus  ait  confondu  les  deux 
divinités  (cf.  supra,  p.  13). 

d)  Beaucoup  moins  certaine  est  l'influence  des  mystères  mithriaques  sur  le  texte 
publié  par  Dietrich,  Papyrus  magka  (Fleckheisens  Jahrb.),  Leipzig,  1882,  p.  802,  V,  1. 

L'évocateur  dit  au  démon  : 

'Eâv  ue  rrapaKoûanç  kgù  un  rropeuGnç  rrpôç  tôv  A,  èpdj  tlù  ueYâXw  6ew.  K[X]eio"aç  ce 
KaTaKÔipei  peXeïoTi  kcù  tù  KpôVreâ  ffou  btùaet  mcrf[eîvj  t[ujJ  ipujpiujVTt  ku|  vi]  tw  tv  Taîç 
KOTipiaiç  Ka9nuéva>. 

L'éditeur,  p.  770,  n.  8,  rapproche  ces  mots  des  représentations  mithriaques  et  du  rôle  des  vires  dans  le 
taurobole. 

e)  Pour  ne  rien  omettre  sciemment,  signalons  encore  une  note  de  M.  Frohner  dans 
sa  Sculpture  antique  du  Louvre,  p.  498,  n.  2.  - 

"  Sur  un  papyrus  magique  idédit  du  Louvre  [n.  2391,  col.  VI,  13]  mon  collègue  M.  Devéria 
a  lu  le  mot  :  MiGpavûpaiapavauapta.  „ 

Le  vnua  qui  suit  le  nom  de  Mithra  semble  devoir  être  rapproché  du  mima,  gravé  sur  certains  lias-reliefs. 

8 
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TEXTES    DOUTEUX 


.l'ai  réuni  sous  ce  titre  vague  une  série  de  passages  que  d'autres  ont  cru  pour  un  motif 
quelconque,  ou  bien  qui  me  paraissent  à  moi-même,  contenir  des  allusions  ou  des  emprunts 
aux  mystères  mithriaques.  J'aurais  pu  sans  peine  en  allonger  la  liste,  si  j'avais  voulu 
reproduire  tous  les  textes  où  il  est  question  de  Sol  itirictus,  souvent  confondu  à  tort  avec 
Mithra.  On  trouvera  exposés  dans  notre  introduction  les  motifs  de  leur  exclusion. 


APULEE 

(Né  vers  125  ap.  J.-G.) 

Apulée  met  en  scène  dans  ses  Métamorphoses  (liv.  XI,  t.  I,  pp.  1068-106U,  Hildebrand), 
un  prêtre  d'Isis  du  nom  de  Milhres.  Conclure  dé  là,  comme  le  fait  M.  Fabri  (p.  1G),  à  un 
rapport  entre  les  mystères  isiaques  et  mithriaques,  est  bien  téméraire.  Des  prêtres  de 
cultes  divers,  des  épicuriens  et  même  des  chrétiens  se  sont  appelés  Milhres.  (Voyez  les  Noms 
propres  dérivés  de  Mithra.) 


ARNOBE 

(Écrit  vers  295  ap.  J.-G.) 

Adrersus  naliones,  VI,  10,  p.  221,  éd.  Reifferscheid. 

Neque  enim  rectum  est  dicere  aut  appellare  simulacrum  quod  non  pariles 
lineas  principal]  ab  ore  traducat  : ...  Cum  omnes  hommes  teretem  esse  solem 
iudubitali  luminum  contemplatione  videamus,  os  illi  vos  hominis  et  liniamenta 
donastis.  Luna  semper  in  motu  est  et  ter  denas  faciès  in  restitutione  accipit 

s  menstrua  :  vobis  ducibus  et  figuratoribus  femina  est,  vultuque  est  uno,  quae 
per  habitus  mille  cottidiana  instabilitate  mutatur.  Intellcgimus  omncs  vcnlos 
aeris  esse  fluorem  pulsi  et  mundanis  rationibus  concitali  ;  per  vos  hominum 
tbrmae  sunt  bucinarum  animantes  tortus  intestinis  et  domesticis  flatibus.  Fnter 
deos  videmus  vestros  leonis  torvissimam  faciem  mero  oblitam  minio  et  nomine 

t0  fiugiferio  nuncupari. 

■2  teretem  Sab(aei  editio)  :  teretum  P(arisinus)  —  4  Lire  revolutione?  —  8  leonis  Salmoêius  :  leones  P 
—  oblitam  Saint  :  oblita  P.  —  10  frugiferi  Salm  :  Grip'ov  in  ultinia  parte  latere  n'detur  [Reifferscheid  |. 
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On  a  vu  dans  ces  derniers  mots  une  allusion  au  dieu  léontocéphale  des  mystères  mithriaques,  peut-être 
avec  raison  :  Toutes  les  autres  divinités  que  nomme  Arnobe  dans  ce  passage,  le  soleil,  la  lune,  les  vents  ont 
été  honorés  dans  le  culte  de  Mithra,  et  le  nom  même  de  frugiferio  présente  au  moins  quelque  analogie  avec 
le  <pi)\az  Kapirâiv  dont  fait  mention  Porphyre  (extrait  b).  Seulement,  dans  la  suite  de  son  développement 
(p.  222,  1.  5),  Arnobe  nous  donne  de  cette  idole  à  tête  de  lion  une  description  plus  précise  :  sine  reliquo  cor- 
pore  persona  est  et  faciès  sohi,  freniibnndits  hiatibus  torvis  (torvidis  P),  dirus  sanguineo  de  colore  (deco- 
toro  P),  malam  (malum  P),  denlibus  suis  compriment  atque  ut  olim  fessi  canes  linguam  (unquam  P)  ore  de 
patulo  pituitate  (puetuitate  P)  proicien*.  Aucune  image  du  dieu  léontocéphale,  retrouvée  jusqu'ici,  ne 
rappelle  même  de  loin  cette  description.  Il  est  vrai  qu'on  n'en  possède  qu'une  seule  découverte  en  Afrique,  et 
de  plus  qu' Arnobe  peut  ne  pas  avoir  eu  en  écrivant  les  scrupules  d'un  archéologue  moderne. 


SAINT    AUGUSTIN 

(354-430  ap.  J.-C.) 

In  loharm.  evang.  tradatu»  Fil  (t.  III,  p.  443  B,  éd.  Ben.,  1689  =  Migne,  P.  L.,  t.  XXXV, 
p.  1440). 

Ergo  nescio  quid  simile  iraitatus  est  quidam  spiritus,  ut  sanguine  simula 
crum  suum  emi  vellet,  quia  noverat  pretioso  sanguine  quandocumquc  rcdimen- 
dum  esse  genus  humanum.  Fingunt  enim  spiritus  mali  umbras  quasdam 
honoris  sibimet  ipsis  ut  sic  decipiant  eos  qui  sequuntur  Christum.  Usque  adeo, 

5  fratres  mei,  ut  illi  ipsi  qui  seducunt  per  ligaturas,  per  praecantationes,  per 
machinamenta  inimici  misceant  praecantationibus  suis  nomen  Christi  :  quia 
iam  non  possunt  seducere  Christianos  ut  dent  venenum,  addunt  mellis  aliquid, 
ut  per  id  quod  dulce  est,  lateat  quod  amarum  est,  et  bibatur  ad  perniciem; 
usque  adeo  ut  ego  noverim  aliquo  tempore  illi  us  Pileati  sacerdotem  solere 

40  dicere  u  et  ipse  Pileatus  christianus  est  „. 

9  pilleati,  pilleatus  rulg. 

Ph.  a  Turre  (Mon.  veteris  Antii,  p.  20!))  pensait  que  ce  de»*  pileatus  de  saint  Augustin  n'était  autre  que 
Mithra.  Cette  opinion  est  assez  plausible.  Mithra  est  en  effet  toujours  représenté  avec  le  bonnet  phrygien 
i/iileus)  et  d'autre  part  nous  savons  que  les  manichéens  identifiaient  le  Christ  au  soleil  (Voyez,  par  exemple, 
August.,  Enarr.  in  J'salm.  XC1I1,  t.  37,  p.  1194.  Migne,  Serm.  XII,  t.  38,  p.  103).  Cependant  il  me  semble  plus 
probable  que  saint  Augustin  a  ici  en  vue  Attis,  dont  le  culte  était  souillé  par  des  cérémonies  sanglantes 
(sanguine  simulacrum  suum  emi  rellet)  étrangères,  selon  toute  probabilité,  à  celui  de  Mithra,  et  qui  portait 
comme  celui-ci  lepileus.  Cf.  Iulian.  Or.  V,  p.  171  A,ô"Attiç  ëxwv  xr)v  KardOTiKTOv  âarpoiç  Tidpav,  et  p.  165  B, 
["AfTei]  tôv  àorepiuTÔv  èni6eîvai  ttÎXov. 


CHARAX  DE  PERGAME 

Voyez  Malalas. 
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DION  CHRYSOSTOME 

(Env.  50-120  ap.  J.-C.) 

Orat.,  XXXVI.  BopurjGeviKÔç  ôv  civè-f-vut  èv  Tfj  rraTpibi,  §  39  suiv.  (p.  513,  éd.  Emperius). 

Ce  passage,  peut-être  le  plus  remarquable  de  tous  ceux  où  il  est  question  des  croyances  des  mages, 
présente  des  obscurités  nombreuses.  Windischmann  (Zoroastr.  Stuàien,  p.  311)  a  déjà  supposé  que  Dion  s'y 
était  inspiré  des  doctrines  des  mystères  mithriaques,  dont  la  prodigieuse  fortune  commençai!  a  son  époque. 

Si  on  songe  que  ce  rhéteur  était  né  à  l'ruse,  et  qu'il  parcourut  eu  tous  sens  l'Asie  Mineure,  où  les  cultes 
perses  étaient  pratiqués  beaucoup  moins  secrètement  qu'ils  ne  le  furent  en  Occident,  cette  hypothèse  paraîtra 
liés  vraisemblable;  elle  est  d'ailleurs  confirmée  par  les  ressemblances  qu'on  peut  constater  entre  les 
dogmes  mithriaques  et  le  récil  de  Dion  (cf.  les  notes).  Nous  ne  pouvons  donc  douter  de  la  parole  de  celui-ci 
lorsqu'il  nous  dit  qu'il  reproduit  un  hymne  sacré  des  mages  (cf.,  n.  1 1.  Mais,  d'autre  part,  ce  morceau  trahit 
une  forte  influence  philosophique.  Ce  sont  les  doctrines  stoïciennes  sur  la  vie  du  monde,  auxquelles  le 
sophiste  a  voulu  intéresser  son  public  par  cette  transparente  allégorie  (Ivo  Bruns,  De  Dione  Chrysostomo 
critica  et  exegetica,  Kiel  1893).  11  est  difficile  de  dire  jusqu'à  quel  point  la  légende  orientale  a  été  modifiée  pour 
la  faire  coïncider  avec  les  théories  du  Portique,  et  si  cette  altération  est  due  à  Dion  ou  déjà,  comme  je  le 
crois  plus  probable,  aux  prêtres  asiatiques  île  Hithra.  En  tout  cas,  je  ne  pense  pas  que  l'ensemble  du  mythe 
iranien  ait  été  métamorphosé  :  c'est  précisément  la  similitude  des  doctrines  mazdéennes  avec  la  cosmo- 
logie stoïcienne  qui  a  séduit  l'auteur  de  ce  récit  symbolique,  comme  elle  a  contribué  eu  général  à  l'expan- 
sion des  mystères  mithriaques. 

S  39.  "Ercpoç  bè  uû6oç  èv  (rrroppr|Totç  TeXcTaîç  ùttô  |aârujv  àvbpûiv  àoeiai  8auua£ôuevoç;,  oï 
kjv  Oeôv  toûtov  |Zeus,  le  dieu  suprême]  ûuvoûaiv1  utç  TéXeiôv  té  xai  TrpujTC-v  qvioxov 
toû  TcXeiOTÔtTOu  apuaTOç.  tô  yàp  'HXîou  «pua  veujTepôv  qpacriv  eïveu  rrpôç  ÈKeîvo  Kpivôuevov, 
qpuvtpèv  bè  toîç  rroXXoîç,  are  TrpobqXou  T'YVOuèvriç  Tfjç  epopâç'  Ô9ev  Kotvqç  «pi'lU'lÇ  Tuyxâveiv 
5  ubç  èoiKtv,  ùtto  TrpujTUJv  fJxtbôv  ti  TÙJV  7TOir)Tujv  «vaToXàç  |  Kai  bùffeiç]  èKtiOTOTÉ  Xe-fÔVTUIV  Kai 
Kaià  TaÙTa  TTtivTUJv  èïti-fouuévujv  £eufvuuévouç  Te  toùç  ïrrrrouç  Kai  tôv  "HXtov  aÙTÔv  èmpai- 

Pour  établir  le  texte  de  ce  discours  on  n'a  à  tenir  compte  que  de  trois  manuscrits,  d'un  côté,  de  l'U(rbi- 
nasi  121,  s.  XI  et  du  l'arisinus  2!)58,  (B)  s.  XIV,  étroitement  apparentés,  et  de  l'autre  du  M(eermannianus) 
S.  XVI.  Les  leçons  de  BM  ont  été  soigneusement  indiquées  par  Emperius  dans  son  édition  (Brunswick  1844)  ; 
je  dois  une  collation  de  l'Urbinas  à  l'obligeance  de  M.  von  Arnim,  qui  a  récemment  classé  d'une  façon 
définitive,  les  mss.  existants  de  Dion  (Dionis  I'rusaeensis  quae  exstant,  v.  I,  Berlin  1893).  Je  ne  note  que  les 
variantes  principales. 

4  koivF)ç  9HM1Ç  Hehke  :  xoivaîç  (pquaiç  mss.  —  5  ujç  êoixev  UB  :  liicm  ïvewev  M  —  àirô  Emperius  : 
ûiro  —  Kai  bûaeiç  suj>/>r.  Etnperittê  —  5-6  xai  Kard  UB  :  Kaxu  M  —  (i  Taùra  Reiske  :  TaOxa  mss. 


1  l'Abexai  —  OiavoOoiv,  cf.  S  iO,  1-  H*  ûbouaiv,  §  -13,  1.  10  fîappapiKÔv  3aua,  §  45, 1.  3  ù|uvoiJuevoç.  Ce  mythe 
était  donc  chanté  par  les  mages  dans  un  hymne  sacré.  Cf.  Herod.,  I,  132.  Muyoç  àvrjp  TrupeoTewç  6rae!bei 
Oéoyov^v,  oïnv  bn,  èKeîvoi  \iyovoiv  elvui  xnv  érrao'bn.v.  Q.  Curce,  III,  3,  7.  Magi  proximi patrhm  Carmen 
cnnebanl.  De  même  en  Asie  .Mineure  :  Cf.  Strab.,  XV,  732-73:!  C  itùç  b1  éirwbàç  xroioûvxai  TroXùv  Xpôvov), 
Puas.,  V.  27,  (i  idans  le  temple  d'Anahita  le  prêtre  étrdbei  (5otp(3apa  Kai  oùbamûç  auveTÙ"EXXr|Oiv)  et  la 
parodie  île  Lucien  supra,  p.  22.  D'après  l'expression  qu'emploie  Hérodote  (ôeo-rovinv)  et  l'exemple  que  nous 
donne  Dion,  le  caractère  de  ces  hymnes  devait  être  fort  différent  de  celui  des  Vasbls  de  l'A  vesta.  Nous 
insistons  sur  ce  point  dans  l'Introduction. 
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40  vovtci  toû  bicppoir  tô  5è  icrxuPOv  Kai  TéXeiov  âpiaa  tô  Aiôç1  oùbeiç  ôtpa  u|uvr)(Tev  otSiuuç  tujv 
Trjbe  oùté  "0|ur]poç  ouTe  'Hoioboç,  dXXù  Zujpodarpriç  Kai  |udfujv  Traîbeç  abouffi  trop'  èxeivou 
laaGôvTeç-  ov  TTépcrat  XéYouatv  êpum  aocpiaç  Kai  biKaiocrûvnç  drroxujprïo"avTa  tujv  d'XXuuv  Ka9' 
auTÔv  èv  ôpei  Tivi  lf\v  2,  ÉTrena  dqpOfjvai  tô  ôpoç  nupôç  d'vui9ev  ttoXXoû  KaTaffKi'iipavToç  cruve- 

5  xûjç  te  KaecrBai 8,  tôv  oûv  pacriXéa  o~ùv  toÎç  èXXoYiMWTaTOiç  TTepcrûJv  dcpiKveîcrôat  TTXiicrîov 
f3ouX6|uevov  eù£ao"0at  toi  8eûr  Kai  tov  dvopa  è£eX0eîv  èK  toû  irupôç  aTraQfj,  qpavévTa  bè  aÙToiç 

41  ïXeuuv  Ôappeîv  KeXeûcrai  Kai  ûûaai  Ouoiaç  tivùç,  ujç  >jkovtoç  eîç  tov  tôttov  toû  Oeoû-  cruYY'Y- 
veaGai  Te  |utTÙ  TaÛTa  oùk  diracriv  dXXà  toîç  d'picrra  Ttpôç  dXr|Geiav  Treq>uKÔcn  koù  toû  8eoû 
Euviévai  buvuuévoiç,  oûç  ot  TTépcrai  |uârouç  èKdXecrav,  èrncrraiiévouç  Gepaîreùeiv  to  baip.ôviov, 

i(i  oùx  ujç  "EXXn,veç  ù-fvoia  toû  ovôp.aToç  o'ûtujç  ôvojad£oucnv  dvGpujirouç  YÔi]Taç4-  èKeîvoi  5è 
Ta  Te  cfXXa  bpwcn  kotù  Xôyouç  iepouç  Kai  bf\  tiîj  Aii  Tpémoucnv  upua  Niffaiujv  '(ttitiuv  (oi  bè 

12  eiGï  KaXXiffTOi  Kai  (aé^iCTTOi  tujv  kotù  Trjv  Âoiav''),  tw  bè  ye  'HXiiy  ëva  'iirrrov'1.  èHriYOÛVTai  bè 
tov  jaûGov  oùx  ùJrJrrep  oî  Ttap'  f|fiîv  TrpoqpfJTai  tujv  Mjuo~ujv  é'KaffTa  cppd£ouo"i  |ueTà  TroXXfjç 
TieiGoûç,  àXXà  udXa  aùGabwç-  eivai  fàp  br\  toû  £û|UTTavTOç  f.uav  drujYnv  Te  Kai  r)vtôxr|Oïv  ùrrô 

Hô  ti'iç  aKpuç  è)UTreipiaç  Te  Kai  pubp.r|ç  yiYVO|uévr|V  dei,  Kai  TaÛTr|v  d'rraucrrov  èv  àrraùcrroiç  atûjvoç 
Trepiôboiç7-  toùç  bè  'HXiou  Kai  XeXiïvriç  bpôu:ouç,  KaGdrrep  eïrcov,  (iépuuv  eïvai  Kivr|0"eiç  ôGev 
en   aÙTuJv  ôpdo"6ai  cramécrrepov,  Tfjç  bè  toû  SùpiTravToç  Kiviîcreujç  Kai  cpopdç  fjr)  Suviévai 

i3  toùç  rroXXoûç,  dXX'  àïvoeîv  tô  uiéYeGoç  Toûbe  toû  dYwvoç-  tô  bf\  u.eTà  toûto  aicrxûvojuai 
mpdZeiv  tujv  ïttttiuv  Trépi  Kai  Tfjç  r|Vioxiio"eujç,  ômuç  è£r|YOÛuevoi  XeYOucriv,  où  Tfdvu  ti  qppovTi- 

20  Iovtcç  ô|uoiov  aqpicn  YÎYvecrOai  TravTaxi]  tô  Tfjç  eÎKÔvoç.  ïffujç  Y«p  dv  cpaivoi(ur)v  aTorroç  rrapà 

1  to  Aiôç  M  :  toû  Atôç  UB  —  2  ^«ivou  Et»  péri  un  :  ^Ktlvaiv  mss.  —  3  <5Kp6f|vai  Morelli  :  rï<p6f|vai  BM  : 
ùf(.6€Îvai  D  première  main  —  (i-7  auYYiïvEo6ai  M  :  o"uYï:vëcreai  UB  —  10àv6pdjTrouç  M  :  aÛToùç  UB  — 
12  m^yicttoi  BM  :  héy^oi  D  —  13  iipoqjiÎTai  om.  UB  —  1")  ÛTrauaTov  UB  :  àir'  aÙTov  M  —  16  duov  M  : 
i'Tnrwv  UB,  cf.  p.  60,  4—17  en'  aÙTâiv  Reiske  :  ùit'  aÙTôiv  m$s.  :  Ou'  àv(8pdirr)ujv?  —  Huvievai  lleiske  : 
tuveîvai  mss.  — 20  àTÔiriuç  U 


1)  Xenoph.,  Cyop.,  VIII,  3, 12,  é£f|Y£TO  dpiaa  Xcukôv  xpuoôZuyov  éaT€ia|aévov  Aiôç  îepôv  |.i€Tà  bâ  toûto 
'HXiou  cip^ja  \6uk6v,  Kai  toûto  ^OTemu^vov  aiairep  to  irpôoSev...  Cf.  infru  n.  6  et  p.  62,  n.6.  — Windischm;inu 
rappelle  que,  dans  l'Avesta,  la  déesse  Anahita  s'avance  sur  un  char  attelé  de  quatre  chevaux  l)lancs,  qui 
Mjnt  expliqués,  par  un  symbolisme  analogue  a  celui  de  notre  texte,  comme  étant  le  vent,  la  pluie,  la  nuée  et 
ril.  Ahan  YeshtfV]  S  11  et  120  fil,  369,  394  Darm.]  Mithra  est  de  même  monté  sur  un  quadrige  (Mihir 
Y.  125,  [I,  p.  475  Darm.] 

■_'  Sur  la  retraite  de  Zoroastre,  cf.  Porphyre  (supra  extr.  a),  et  Plin.,  Hitt.  nat.,  XI,  42.  §  242,  Zoroaxtrem  in 
deseriis  caseo  vixisse  amis  A'.V  ita  temperato  ut  retustatem  non  sentiret.  —  Le  rapprochement  de  Windisch- 
niann  avec  Fargard,  XIX.  4.  est  très  douteux. 

3)  (l'est  peut-être  en  souvenir  de  cette  légende  que  se  célébrait  le  sacrifice  décrit  par  App.,  Mithrid.,  (&. 

1}  Cf.  Porphyr.,  De  abslin.  (supra  extr.  ;/). 

5)  '',('.  Strabon,  supra  extr.  a.  [Himerius,  Ecloga,  XIII,  36,  mJù\o;  iepôç  kuî  àf^pwxoç  oïouç  'HXiuu  GeCu 
Ntaaîoi  -miAouç  truuXeùouai  est  probablement  une  réminiscence  de  notre  passage.] 

6)  Ceci  est  tout  à  fait  d'accord  avec  Quinte  Curce,  III,  .'!.  7  où  il  décrit  la  suite  de  Darius:  Currttm  ileinde 
lui  i  saeratum  alfientet  tehcbant  egui,  hos  eximiae  magnittidim's  equus  guet»  SoHs  appellabant  sequehatur. 

7 )  Le  dieu  suprême  est  donc  éternel.  C'est  en  effet,  le  Zrran  ukarana  *  le  Temps  sans  bornes  »  dont  les 
statues  léontocéphales  ont  été  retrouvées  dans  de  nombreux  mithreums  (cf.  l'Introduction).  —  Il  est  identifié 
ici  au  Logos  stoïcien  qui  conduit  le  inonde  r)vt6xou  Tpôirov  (Phil.,  -rrepi  à<p8apaiaç,  26,  18;. 
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'EXXnviKÛ  Te  Kai  xapievra  qo~|naTa  fJapPapiKÔv  acrp.a  èrrdbwv  ■  ôpwç  bè  ToXu.r)Téov  ■  marri  tùjv 

ïirmuv  tôv  TrpiJÙTOV  dvwGev  drreipuj  biaqpépeiv  KaXXei  té  Kai  u.e-fé6ei  Kai  TaxuTiJTt,  dîe  ëgwGev 

nepiTpéxovTa  tô  u.r|Kio"TOV  toû  bpôu.ou,  aÙToO  Zrjvôç  '  îepôv  ■  rrrrivôv  bè  eîvai.  xr|v  be  xpôav 

Xaurrpôv,  aùrnç  Tfjç  Ka6apwTCtTnç '  tôv  bè  "HXiov  èv  aûTW  Kai  Tiyv  IeXtîvr)V  OT|u.eîa  Trpoqpavr] 

5  ôpâaSai2  (worrep  oï|iai   Kai  Tuùvbe  tujv  miruuv  lan  o"r|u.eîa  ta  u.èv  u.nvoetbfi  tô  bè  àXXoîa 

44  ùqp'  fmwv  ôpâaGat  o"uveo"Tpa|uu.éva)  TaÛTa  bè  KaGdrrep  <èv>  aûYf)  Xaurrpà  cpXofôç  0Tnv9n.paç 

iaxupoùç  biaGéovTa.  îbiav  bè  Kivrjffiv  ëxeiv  Ka&  cùtù  Kai  Ta'XXa  d'oTpa  bi  èKeivou  cpaivô)H£va 

Kai  £ùp.rravTa  èKeivou  TteopuKÔTa  |népr|  ■  <^<ai>  tù  u.èv  Ttepicpépeo'Gai  o"ùv  aÙTW  u.iav  TaÛTqv 

txovTa  Kivr|CTiv3,  tô  bè  dXXouçGeîv  bpôuouç4  ■  TUYxdveiv  bè  rrapà  toîç  dvGpujrrotç  Taûia  u.èv 

(0  ibiou  é'KaffTOV  6vôu.aT0ç,  rà  bè  d'XXa  mià  Tr\rj9oç"  dGpôa,  btaveveu.r)u.éva  eïç  Tiva  axHH"™  Kaî 

45|aop<pdç-ô  u.èv  bn,  XaiairpÔTaroç  îmroç  Kai  TTOïKiXdjTaioç  aÙTW  Te  Au  TcpocrqpiXéo'TaTOç,  uibé 

rcwç  û^voûp-evoç  ûtt'  aÙTwv,  Gucfiaç  Te  Kai  Tiuàç  eue  TrpcÙTOç  eiKÔTUJç  TtpuÛTaç  ëXaxev  ■  beÙTepoç 

bè  u.6t'  èKeîvov  aTTTÔ|aevoç  aÙTOÛ  Kai  7rXr]0iujTaTOç  "Hpaç  èTrujvuu.oç 5,  èurçvioç  Kai  u.aXaKÔç, 

ttoXù  bè  iJTTuuv  KaTd  Te  |Sâ)!ur]v  Kai  Tdxoç.  xpoiàv  bè  Tfj  u.èv  aÙTOÛ  q>ûo"ei  u.éXaç,  cpaibpûveTai 

15  bè  dei  tô  KaTaXau.Trô|aevov  'HXtur  tô  bè  CKiacrGèv  èv  Tfj  rrepiqpopà  tiîv  aÙTOÛ  |ueTaXa|updvei  Tr]ç 

46  xpoaç  îbéav.  TpiToç  TToffeibtùvoç  îepoç6,  toû  beuîépou  (JpabÛTepoç.  toutou  bè  u.uGoXoroûoïv 

eïbujXov  oi  îrouvrod  YevécrGai  Ttap'  dvGpdjTTOiç,  èu.oi  boKeîv  ôvTiva  ôvou.d£ouaï  TTr)Yao~ov7-  Kai 

cpacnv  dveîvai  Kprjvqv  èv  KopivGw  xcpdSavTa  xfj  ôrrXf),  ô  bè  br)  TéTapxoç  eÎKdaai  ndvTuuv 

1  pappapiKiûv  BU  —  aîaua  U —  ëTtdbwv  Emperius  :  iraibuiv  mss.,  mais  dans  M  avant  ce  mot,  et  en  son 
milieu  un  grattage;  on  avait  écrit  é-rraùbuuv  —  2  âxe  Emperius  :  xdxe  mss.  —  5  xâiv  be  t.  ï.]  nos  chevaux 
terrestres,  cf.  p.  1,  l.  17,  tiûv  Tfjbe  —  6  xaûxa  bè  se  trouve  après  àXXoîa  dans  les  mss.  Il  se  pourrait  que  la 
parenthèse  fût  une  note  marginale  introduite  en  deux  morceaux  dans  le  texte  —  èv  aùyf)  Xauirpql  lieiske  . 
aùfT)  Xap-irpà  mss.  —  7  biaSéovTa  corr.  :  biaO^ovraç  mss.  :  àe.\  GéovTaç  Bruns  —  8  Kai  add.  —  10  biaveve- 
ur\)xiva  M  :  veveunnéva  TJB  —  11  ilibe  UB  :  ôbe  M  —  14  xpoiàv  Emperius  :  xpoià  MB  :  axpoîai  U  —  17  oi 
i:oir|Tai]  transp.  après  6vo^dlova\?  —  10  rr|v  irérpav  X«p.? 


1  )  Zeus  est  ici,  suivant  la  doctrine  stoïcienne,  le  feu  qui  se  meut  à  la  périphérie  du  monde,  et  qu'on 
peut  appeler  aussi  l'éther  ou  le  ciel.  De  même  dans  les  mystères  mithriaques  Caelus  et  le  dieu  léontocé- 
l'hale  sont  étroitement  liés  ;  cf.  l'Introduction. 

->i  ^ur  un  monument  d'Ostie  (n°  82),  le  manteau  de  Mitlira  est  décoré  d'un  croissant  et  de  sept  étoiles. 
Sur  d'autres  représentations  analogues,  cf.  l'Introduction. 

3)  Les  étoiles  fixes,  qui  se  groupent  en  constellations  (1. 10).  Il  faut  songer  avant  tout  aux  signes  du  zodiaque 
auxquels  les  mages  rendaient  un  culte.  Ces  étoiles  fixes  qui  suivent  dans  sa  révolution  la  voûte  céleste,  sont 
cependant  des  êtres  animés  et  ont  un  mouvement  propre  (îbia  K:vn.o"iç)  aussi  bien  que  les  planètes. 

4)  Les  planètes  honorées  chacune  sous  un  nom  particulier  dans  le  culte  mithriaque. 

5J  (  »n  sait  que  Héra  était  pour  les  Stoïciens  la  personnification  de  l'air.  Celui-ci  était  pour  eux  frigidus 
per  se  et  obscurus  (Sén.,  Hat.  Qu.,  III,  10,  4.  Cf.  Zeller,  Phil.  Gr.,  IV,  183,  n.  2).  -  Sur  le  culte  de  l'air  et 
lement  des  vents  dans  les  mystères,  voyez  l'Introduction. 

6)  Poséidon  est  la  mer  et  par  extension  l'eau,  cf.  §  4'J,  Nuaipûiv  Kai  TToaeibûivoç  iepôç.  L'eau  et  spéciale- 
ment Oceanus  étaient  regardés  comme  des  dieux  dans  les  mystères  mithriaques  ainsi  que  chez  les  mazdéens 

Mineure.  Cf.  App.,  Mithrid.,  c.  70,  kuî  TTo0eibiiDvi  Xéukûjv  ïinrwv  apua  Ka8eiç  éç  to  iréXaYOç.  et  l'Intro- 
duction. 

7)  M.  Bruns  rapproche  Cornutus  (Theol.  gr.,  p.  44,  10,  Lang)  TTocreibûivoç  ùiôv  eîvai  xov  TTrifaCTov  duo 
tUjv  irtyrûiv  iivo|uaa^i^vov.  C'est  donc  comme  symbole  des  sources  que  Pégase  est  représenté  sur  un  bas- 
relief  mithriaque  du  Musée  Torlonia  |n°  8J. 
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aTOTrÛJTaTOç,  orepeéç  Te  Kai  ctKivr]Toç,  oùx  ottujç  TrrepujTÔç,  èmuvuiioç  'Ea-n'aç  '.  ô(uu)ç  bè  oùk 

onroTpé7rovTai  Tfjç  eiKÔvoç,  àXXà  ève£eûx6ai  qpaaï  Kai  toûtov  tlù  âpiuaTi,  |uéveiv  bè  KaTà.  xwpav 

47  xaXivôv  à6â|iiavTOç  èvbaKÔVTa  •  cruvepetbeiv  bè  TravTaxôGev  aûTÛJ  toîç  pépecrt,  Kai  tuj  bùo  tùj 

irXricTÎov  ô|uoiujç  Trpôç  aÙTÔv  èYKXtveiv,  àiexvùjç  èmTrinTOVTe  Kai  ujGouuévuj  ■  tôv  bè  è£aiTâTW 

5  TrpiÙTOV  àei  irepi  tôv  étTTÙJTa  diç  vùcrrrav  mépeo~6ai.  to  n.èv  ouv  ttoXù  iuét'  eîpr|vr]ç  Kai  miXiaç 

biaTeXoûcnv  àpXafSeîç  ûtt'  àXXr|Xujv,  r|î>rj  bé  Troie  èv  jui^kei  xpôvou  Kai  TroXXaîç  Trepiôboiç  io*xuPÔv 

dcrôfia  toû  TrpdiTOu  •Rpocnrecrèv  âvaiOev,  oîa  br|  6u|uoeiboûç,  è0ép]ur|ve  toùç  à'XXouç  ccpobpcTe- 

pôv  fe  pl\~\v  tôv  TeXeuTaîov  tiîv  Te  br)  xaiTqv  TreptémXeSlev  aÙTOÛ,  rj  |aàXio"Ta  l'iYaXXeTo,  Kai  tôv 

48âTtavTa  kôo"|jov  2'  toûto  bè  tô  rràGoç  âTra£  "EXXrjvaç  |uvrmoveûovTàç  cpam  <t>aé9ovTi  TrpocràTr- 

lo  Tetv,  où  buva]uévouç  pépcpecrGai  tiîv  Aiôç  f]viôxr|o"tv,  toùç  Te  'HXt'ou  bpô|uouç  oùk  èôéXovTaç 

49  ipé-feiv  ....  iràXiv  bè  ÔTav  bià  TrXeiôvuJV  eTuùv  ô  Nu|icpùjv  Kai  TTorreibujvoç  îepôç  rrwXoç  èTTavacsrrj 
Trapà  tô  crùvriGeç  àYwviào"aç  Kai  TapaxOeiç  îbpwTi  ttoXXw  KaTaKXùcrr)  tôv  aÙTÔv  toûtov  erre 
o\AàZuya,  ireipâTai  br)  Tfjç  èvavTÎaç  rfj  TrpÔTepov  opôopâ,  ùbaTi  ttoXXûj  xei|ua£ôuevoç3,   Kai 

il  toioOtov  èVa  xeiMwva  bir)Yeîo"0ai  toùç  "EXXrjvaç  ûttô  veÔTr|Toç  Te  Kai  luvrmriç  àcrGevoûç,  Kai 

50  [Xé-fouffi]  AeuKaXiuuva  pamXeùovTa  tôtc  crqpimv  àpKécrai  Trpô  Tr]ç  TravTeXoûç  rouopdç-  TaÛTà, 
bè  cmaviuoç  £u|ipaivovTa  boKeîv  |uèv  àvOpwTroiç  bià  tôv  aÛTÛiv  ôXeOpov  YÎYveo"0ai  H'1  KCtTa  Xôyov 
(Lirjbè  |aeT€xeiv  Tfjç  toû  ttovtôç  TàHewç,  XavGàveiv  bè  aÙTOÙç  ôpOwç  yiYVÔ|aeva  Kai  KaTà  Yvwruiv 
toû  o"uj£ovtoç  Kai  KupepvûJVTOç  tô  Trâv.  eïvat  fàp  ô^oiov,  ûjçirep  ÔTav  âpiaaTOç  fivioxoç  twv 
ïtcttujv  Tivà  KoXâZr)  xaXivw  cmàffaç  f\  KévTpuj  âiuà|uevoç'  ô  b'  èo"Ki'pTr|0"e  Kai   èTapàxun;  irapa- 

20  XPHM01  e'Ç  °£°v  KaOt0Td|aevoç-  |aiav  |uèv  ouv  <XéYOum>  TaÙTtiv  nvtôxnC'v  îcrxupàv,  oùx  ôXou 

3  aûriîj  Emperius  :  ciùtw  mss.  —  uTèxvwç  U  —  èniTrîirrovTai  M  —  tôv  bè  M  :  twv  be  UB  —  8  Tr|v  Te 
Emperius  :  rf]v  bè  mss.  —  12  KctTaKXûan  Geel.  :  KcrrèKAucre  »».-«.  —  12-13  Mots  suspects  —  13  tpSopâ  D  : 
qpopâ  B  :  tpopà  M  —  14  toioûtov  Emperius  :  toûtov  mss.  —  15  XèYOUOi  supp.  Iteiske.  cf.  v.  15  —  16  boKeîv 
Geel.  :  boKeî  mss.  —  aiiTibv  Emperius  :  aÙTiîiv  mss.  —  19  Kai  om.  M  add.  m.  2  —  20  Avouai  add.  Beiskf, 
cf.  v.  6,  mais  le  sens  n'est  pas  encore  satisfaisant 


1)  Hestia  est  la  terre  immobile  au  centre  du  monde  suivant  les  stoïciens.  —  Le  culte  de  la  terre  comme 
celui  des  trois  autres  éléments  a  passé  de  l'ancienne  religion  perse  dans  les  mystères  mithriaques  (cf.  l'Intro- 
duction). Le  symbolisme  qui  faisait  du  quadrige  du  dieu  suprême  ou  du  soleil  l'image  des  quatre  éléments 
y  était  sans  doute  enseigné  aussi,  car  on  le  retrouve  dans  deux  écrits  certainement  influencés  par  leurs 
doctrines.  Cf.  infra  Malalas,  extr.  b,  et  supra  Martianus  Capella,  v.  12. 

2)  Le  feu  détruit  donc  la  végétation  (xaÎTr))  qui  est  l'ornement  (KÔffuoç,  le  sopbiste  joue  sur  le  double 
sens  du  mot)  de  la  terre.  Evidemment,  Dion  en  écrivant  ces  lignes  a  songé  aux  incendies  qui,  suivant  les 
stoïciens,  désolaient  périodiquement  la  surface  de  notre  globe  (Bruns,  p.  9),  mais  faut-il  croire  qu'il  a  mis 
dans  la  bouche  des  mages  un  récit  de  son  cru?  Ce  qui  fait  l'étrangeté  de  celui-ci  est  en  quelque  sorte 
confirmé  par  le  rituel  mithriaque.  Ici  c'est  l'haleine  brûlante  du  dieu  suprême  qui  met  le  feu  à  la  terre,  dans 
le  culte  de  Mithra,  c'est  le  souille  du  dieu  léontocéphale  qui  allume  la  flamme  des  autels  (cf.  l'Introduc- 
tion). —  Le  dualisme  avestique  naturellement  attribue  la  destruction  de  la   végétation  à  Ahriman.  11  est 

lé  dans  le  Bundabish  le.  IX,  p.  30,  West)  que  l'esprit  du  mal  dessécha  toutes  les  plantes,  mais  que  la 
pluie  les  fit  repousser  "comme  des  cheveux  sur  la  tête  des  hommes  „.  La  ressemblance  avec  l'expression 
employée  par  Dion  est  remarquable.  —  Le  rapprochement  avec  Phaéton  est  sans  doute  une  addition  de 
celui-ci. 

3)  Les  termes  (KaraKXuZ!n)  sont  de  nouveau  empruntés  aux  stoïciens,  niais  les  mazdéens  croyaient 
comme  ceux-ci  au  déluge,  cf.  Farg.,  II,  21  suiv.  et  Darmesteter,  t.  Il,  p.  19,  et  aussi  le  Bundabish,  VII,  5, 
p.  26,  West.  —  La  comparaison  avec  Deucalion  est  probablement  due  à  Dion,  comme  la  première. 
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ôl  crOtipoiaèvou  toû  TtavTÔç-  ttôXiv  bè  éTépav  x»îç  Tiûv  TtTTupiuv  Kivno"ÉUjç  ueTafJoXqv,  èç  dXXqXouç 
HfcTapctXXouévuJv  Kai  biaXXarrôvTUJV  tù  eïbn.,  "tX!"?  dv  eiç  |uiav  cnravTa  auvèXOn  qpûffiv  i'ittii- 
OtvTa  toû  KpetTTOVOç.  ôuujç  bè  Kai  TaÛTnv  ti'iv  Kivncnv  qvioxno'ei  irpocretKâCeiv  ToXuuùcnv 
èXdffti  T6  dpuaTOÇ  àioTriuTépaç  beôuevoi  Trjç  eÎKÔvoç-  ofov  eï  Ttç  GauuaTOTroiôç  ék  Knpoû 
f>  TrXâffaç  ïttttouç,  êrreiTa  dqpaipujv  Kai  rreptEûujv  dm'  êKâcrrou,  npocmOeiç  d'XXoTe  d'XXuj,  téXoç 
bè  arravTaç  eiç  è'va  tujv  Ttrrdpujv  dvaXwo"aç,  uiav  uop(pn.v  èÉ  d-n-danç  Tfjç  uXnç  èpfâffoiTO. 

'd  tivai  xt  ur|V  T0  TOioÛTO  uq  KaOaTrep  dnjûxwv  TrXao"|aâTuuv  è'Eujfifv  toû  bimioupYOÛ  rrpaYM-Teuo- 
pivou  Kai  ut0io"TdvTOç  Tqv  ûXnv,  aÙTwv  bè  ÈKtiviuv  Y'Tvtcreai  to  ttôGoç,  wtTTrep  èv  ùyûjvi 
lieYÔXuj  té  Kai  dXnGivw  Trepi  vÎKnç  èpi£ôvTWV  Y'YvecTGai  bè  Tqv  vi'khv  ku'i  tôv  (TTécpuvov  èS 

f o  àvâYKnç  toû  TTptijTou  Kai  KpaTicnrou  Taxei  Tt  Kai  ùXKfj  Kai  Tf)  Eup.Trdcrn  àperf),  ov  tt'iroitÉV  tv 

53  dpxr)  tujv  Xoyujv  èEatptTOV  tivai  Aiôç-  toûtov  YaP  cire  ttûvtuuv  dXKiiiuJTaTOV  Kai  mûati  bidrru- 
pov  Taxù  dvaXwcravTa  toùç  d'XXouç,  KaOûrrep  otuai  tûi  ôvti  Knpivouç,  èv  où  TtoXXw  tivi  xpôvw, 
Î)okoûvti  bè  nuîv  drttipw  irpèç  tôv  quèTÉpov  aÙTÛiv  XoYicruàv,  Kai  Tqv  oàoiav  TrâvTaiv  Ttdoav 
tiç  uÛTOv  àvaXapôvTa  ttoXù   kpéîttuj  Kai   XuuTtpÔTepov  ôcpOqvai  toû  rrpÔTtpov,  ûrr'  oùbtvôç 

15  àXXou  9vr|Tiiùv  oùbè  dGuvdTujv,  dXX'  aÙTÔv  ùcp'  auToû,  viKncpôpov  Y^vôuevov  toû  p.£YÎO"Tou 
dfwvoç1-  ffTavTa  bè  ûqjnXôv  Kai  Ya^pov,  X'JpévTa  Trj  vIkii,  tôttov  Tt  ùjç  rrXtîcrTov  KUTuX'ji|kîv 

54  Kai  ueiÊovoç  x^paç  btr]6fjvai  TÔTt  ùttô  puJun,ç  Kca  Mtvouç2-  kutù  toûto  bq  Ytvôutvoi  toû  Xôtoh 
bucfaiTroûvTui  Tqv  aÙTqv  èTrovo|ad£tiv  toû  £ujou  mûcnv  eivai  Yàp  aÙTÔv  rjbn.  TqvtKdbt  drrXuijç 
Tqv  toû  rjvtoxou  ku'i  bearrÔTOu  ipuxnv,  |udXXov  bè  aÙTÔ  tô  mpovoûv  Kai  tô  r)YOÛp.tvov  aÙTfjÇ8. 

10  oùtujç  bi'i  XéYO|Jtv  Kai  hméîç  Ti|uù)VTeç  Kai  o"cf3ôp.evoi  tôv  |uéYio"TOv  9tôv  è'pYOïç  Te  dYaGoTç  Kai 
pr'naacriv  tùcpi^iuoiç... 

1  ueTa(îo\riv  Iteiske  :  Kai  |jETa|3oXfj<;  mss.  —  èç  à\\r|\ouç  Bruns  :  èv  àXXnXoiç  »iss.  —  -I  6auf.ia<7TOTroi(iç 
UB  —  6  épYÙaoïToJ  ^pYciaaiTO  Emperius  —  9  ku'i  irepi  UB  —  14  uùtov  Emperius  :  ctùrùv  mus.  —  ôcp6iïvui 
(H  :  96f|vai  M  —  18  aiiTiiv  BU  :  aÙTiîiv  M  :  TaÙTrjv  énovoinctZeiv  àirà  toû  cottj.  Bruns  —  aÙTi^v  M  et  Bruns. 
Le  texte  d' Emperius  me  semble  préférable.  Le  feu  a  changé  de  nature,  mais  il  reste  un  lùiov. 

Ce  qui  suit  De  parait  plus  devoir  être  attribué  aux  mages.  Dion  y  expose  la  palingéné- 
sie  stoïcienne,  sans  plus  se  soucier  du  quadrige.  Déjà  dans  les  derniers  paragraphes  de 
notre  extrait  (g  ôl  suiv.),  il  semble  s'écarter  déplus  en  plus  des  doctrines  perses  (cf.  n.  3). 


1)  Le  feu  absorbera  en  lui  tous  les  éléments,  et  subsistera  seul  :  c'est  la  pure  doctrine  stoïcienne. 
La  comparaison  des  chevaux  de  cire  parait  aussi  d'origine  grecque  (cf.  Plut.,  Adr.  Stoic.,  36,  ùjcnrep 
Krip^vouç  f|  KcimTep.'vouç  [Bruns]);  mais  nous  pouvons  cependant  affirmer  que  le  dogme  de  la  lutte  et  de 
ruction  réciproque  des  quatre  éléments  faisaient  partie  de  la  religion  des  mystères.  (Cf.  l'Introduction. ) 
1  M.  Brans  remarque  avec  raison  que  les  mots  tôttoç  et  xdipa  sont  pris  ici  dans  le  sens  technique  que 
leur  donnaient  les  stoïciens.  Ille  locum  solido  expletum  significat,  haec  taeuum  ex  parle  occupât um,  cttm 
Kev6v  inane  rneuum  si  t. 

3)  En    effet  le   feu,  qui  a  retrouvé  sa   pureté   primitive,  est   suivant   les  Stoïciens,  l'âme  du  monde, 

l'f|YeuoviKÔv,  le  seul  dieu.  —  Il  semble  bien  que  cette  dernière  idée  soit  exclusiement  grecque  Windisch- 

rnann  compare  Farrardin  Vasht.  80-81,  où  il  est  parlé  de  la  Fravashi  d'Ahura-Mazda,  mais  la  ressemblance 

est  très  lointaine.  On  ne  trouve  dans  les  livres  mazdéens  rien  qui  rappelle  l'ëKirupuioiç  stoïcienne.  Le  passage 

'■liants  ;i  travers  un  fleuve  de  métal  fondu  (Bund,  XXX,  19  et  31,  p.  136,  1'-"»  West)  ne  peut  pas  en  être 

,rhe.  La  rénovation  du  monde  s'opère  ici  de  toute  autre  façon  que  chez  Zenon  et  Chrysippe. 
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SAINT  EPIPHANE 

(310-403  ap.  J.-C.) 

Adv.  Haeres.,  I,  3  (t.  II,  p.  376,  éd.  Dindorf). 

Saint  Paul  dans  son  épître  à  Tite,  I,  12,  a  eu  en  vue  nous  dit  l'auteur, 

Tôv  'ETTi|J€vibr|v  àpxcûov  ôVra  cpi\ôo"ocpov,  kcù  MiOpa  toû  Trapà  Kpnoïv  eibwXou. 
Le  texte  est  certainement  corrompu.  Peut-être  faut-il  corriger  kcù  At(ôç)  iepea,  toO... 


[SAINT  JEAN  GHRYSOSÏOME] 

Opus  imperfectum  in  Matthaeum.  Hom.,  II,  2,  2  (Migne,  P.  G.,  56,  p.  637). 

Ce  commentaire  attribué  à  saint  Jean  Chrysostome  est  l'œuvre  d'un  écrivain  arien  qui  vécut  probablemen 
à  la  fin  du  vi"  ou  au  vu"  siècle.  Le  texte  latin  qui  nous  est  parvenu  ne  parait  pas  être  une  traduction  mais 
l'original. 

Commentant  le  verset  Ecce  magi  venerunt  ab  oriente...  l'auteur  s'exprime  comme  suit  : 

Qui  sunt  magi?  Viri  orientales  qui  venerunt  a  Perside.  Magi  enitn  apud  illos 
non  malefici  sed  sapientes  intelliguntur...  Audivi  aliquos  referentes  de  quadam 
scriptura,  etsi  non  certa  tamen  non  destruente  fldem  sed  potius  délectante, 
quoniam  erat  quaedam  gens  sita  in  ipso  principio  orientis  iuxta  Oceanum, 

s  apud  quos  ferebatur  quaedam  scriptura  inscripta  nomine  Seth,  de  apparitura 
hac  stella1  et  muneribus  ei  huiusmodi  offerendis,  quae  per  generationes  stu- 
diosorum  hominum,  patribus  referentibus  lîliis  suis,  habebatur  deducta.  Itaque 
elegerunt  seipsos  duodecim  quidam  ex  ipsis  studiosiores  et  amatores  mysterio- 
rum  caelestium  et  posuerunt  seipsos  ad  exspectationem  stellae  illius.  Et  si  quis 

io  moriebatur  ex  eis  filius  eius  aut  aliquis  propinquorum,  qui  eiusdem  voluntatis 
inveniebatur,  in  loco  cohstituebatur  defuncti.  Dicebantur  autem  magi  lingua 
eorum  quia  in  silentio  et  voce  tacita  Deum  glorificabant.  Hi  ergo  per  singulos 
annos  post  messem  trituratoriam  ascendebant  in  montem  aliquem  positum  ibi, 
qui  vocabatur  lingua  eorum  mons  Victorialis,  habens  in  se  quamdam  speluncam 

is  in  saxo,  fontibus  et  electis  arboribus  amoenissimus,  in  quem  ascendentes  et 
lavantes  se,  orabant  et  laudabant  in  silentio  Deum  tribus  diebus  ;  et  sic  facie- 

16  orabant]  var.  ofïerebant. 


1)  Il  s'agit  naturellement  de  l'étoile  qui  a  guidé  les  mages  jusqu'à  Bethléem. 
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bant  per  singulas  generationes  exspectantes  semper,  ne  forte  in  generatione 
sua  stella  illa  beatitudinis  oriretur,  donec  apparuit  eis  descendens  super  montera 
illum  Victorialem  habens  in  se  formam  quasi  pueri  parvuli  et  super  se  simili- 
tudinem  crucis  :  et  locuta  est  eis  et  docuit  eos  et  praecepit  eis  ut  proficisce- 
rentur  in  Iudaeam.  Proficiscentibus  autem  eis  per  biennium  praecedebat  stella 
et  neque  esca  neque  potus  defecit  in  péris  eorum.  Cetera  autem  quae  gesta 
referuntur  ab  eis,  in  Evangelio  compendiose  posita  sunt.  Tamen  cum  reversi 
fuissent,  manserunt  colentes  et  glorificantes  Deum  studiosius  magis  quam 
primum  et  praedicarunt  omnibus  in  génère  suo  et  multos  erudierunt.  Denique 
cum  post  resurrectionem  Domini  Thomas  apostolus  isset  in  provinciam  eam, 
adiuncti  sunt  ei  et  baptizati  ab  eo,  facti  sunt  adiutores  praedicationis  illius. 

Peut-être  l'auteur  de  ce  récit  s'est-il  inspiré,  pour  peindre  la  vie  de  ses  mages,  des  mystères  mithriaques, 
comme  le  pensait  déjà  Pli.  a  Tune  (Monum.  veteris  Antii).  De  là  paraissent  venir  le  nom  du  Mons  Victo- 
rialis  (cf.  Sol  invictus),  la  grotte  (cf.  Porph.,  supra,  p.  40,  4,  cmr|Xaiov  àv8npôv  xal  unTàç  ëxov)  et  les  ablu- 
tions (cf.  Lucien,  extr.  rf.  p.  22).  Mais  la  chose  n'est  rien  moins  que  certaine,  et  cet  écrivain  peut  fort  bien 
avoir  connu  autrement  les  traditions  et  les  coutumes  iraniennes.  M.  E.  Kuhn  a  rendu  récemment  assez 
plausible  (Festgruss  an.  R.  von  Both,  1893,  p.  219  suiv.)  que  cette  histoire  avait  un  but  de  propagande,  et 
devait  favoriser  l'adoption  du  christianisme  par  les  mazdéens  en  identifiant  le  Messie  à  Saoshyâs,  et  en  rap- 
portant au  premier  les  prophéties  relatives  au  second.  Pour  trancher  la  question,  il  faudrait  savoir  où  et 
quand  a  été  composée  cette  Scriptura  notnine  Seth.  Or,  elle  ne  paraît  connue  que  par  ce  seul  passage.  Elle 
est  en  effet  probablement  différente  des  livres  de  Seth,  ouvrages  cités  par  Hippolyte  et  Épiphane  (Harnack, 
Gesch.  allchr.  Lileratur,  166  sqq.).  Seth  passait  pour  l'inventeur  de  l'astronomie  (Malalas,  5  sqq.,  éd.  Dindorf, 
cf.  Kuhn,  p.  219),  de  là  le  choix  de  son  nom  comme  auteur  de  cet  apocryphe. 


JULIEN 

Urat.,  IV,  Eiç  tôv  pamXéa  "HXiov,  p.  156  C  (=  202,  24,  Hertlein). 

TTpô  Tfjç  vou)ur|viaç,  eùGéuuç  |ueTà  tôv  TeXeuTaîov  toû  Kpôvou  |ufîva,  Troioûjuev  'HXiw  tôv 
rrepimavécrraTov  ùyujvci,  Tr)v  èopTrjv  'HXiw  KaTamrnuio'avTeç  àviKi'iTiu,  paQ'  ôv  oûôèv  eéjuiç  ùjv 
ô  TeXtuTaîoç  |ifrv  ëxei  (TKuGpujrrùjv  |aèv,  àvorfKaiwv  6'  Ô|uujç,  ÈTTiTeXtaGilvai  GeaiiÔTwv,  àXXà  toîç 
«  Kpovioiç  ouffi  TeXeuTcuoiç  eùGùç  cruvârcTei  kotù  tôv  kûkXov  tô  'HXieia,â6r|  rroXXâKiç  |uoi  boîev 
oi  paffiXtîç  ûjivrjcrai  Kai  èrciTeXéaai  Geoi  xai  Tipô  y6  tûjv  âXXuuv  aÙTÔç  ô  paaiXeùç  tujv  ôXujv 
"HXioç... 

1  vou|nr|viaç  M(onacensis  490)  :  veouriviaç  cet.  —  nf|va  paraît  corrompu.  Il  ne  peut  s'agir  que  des  Satur- 
nalia  qui  duraient  du  17  au  23  décembre  — 4  tôv  omis  M  —  'H\Î€ia  Cobet  :  f^Xeia  tnss. 

Ce  passage,  qui  est  donné  par  Fabri  comme  se  rapportant  à  Mithra,  fait  en  réalité  allusion  aux  fêtes  célé- 
brées le  25  décembre  en  l'honneur  de  Sol  invictus  [Cf.  C.  I.  L.,  I2,  p.  338],  fêtes  qui  n'ont  qu'un  rapport  indirect 
avec  les  mystères  mithriaques.  C'est  de  ces  mêmes  fêtes  que  parle  Julien  dans  l'extrait  reproduit  plus  haut 
(p.  19,  a)  quand  il  dit  :  &^o\x(y  "H\iui  TeTpaeTnpiKoOç  àYûivaç... 
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SAINT  LEON 

(Pape  de  440  à  461) 

a)  Senno,XKYll,  In  nativ. Domini,Yll,3 (t.I.p.  93,ed.Ballerini  =  Migne,P.L.,54,col.  218). 

Multa  sollicitudine  praecavendum    est  Ghristianis    ne    diabolicis    iterum 
capiantur  insidiis  et  eisdem  rursus  quibus  renuntiaverunt  erroribus  impli- 
centur... 
Habet  etenim  (Satan)  multos  ex  eis  quos  tenacius  obligavit,  aptos  artibus 
5  suis,   quorum  ad  alios  decipiendos  et  ingeniis  utatur  et  linguis.  Per  istos 
remédia  aegritudinum,   indicia  futurorum,  placationes  daemonum  et  depul- 
siones  promittuntur  umbrarum.  Addunt  se  et  illi  qui  totam  humanae  vitae 
conditionem  de  stellarum  pendere  effectibus  mentiuntur,  et  quod  est  aut  divi- 
nae  voluntatis  aut  nostrae,  indeclinabilium  dicunt  esse  fatorum.  Quae  tamen,  ut 
io  cumulalius  noceant,  spondent  posse  mutari,  si  illis  quae  adversantur  sideribus 
supplicetur.  Unde  commentum  impium  sua  ratione  destruitur,  quia  si  prae- 
dicta  non  permanent,  non  sunt  fata  metuenda,  si  permanent,  non  sunt  astra 
veneranda  [C.  4].  De  talibus  institutis  etiam  illa  generatur  impietas,  ut  sol  in 
incboatione  diurnae  lucis  exsurgens  a  quibusdam  insipientioribus  de  locis  emi- 
15  nentioribus  adoretur,  quod  nonnulli  etiam  Christiani  adeo  se  religiose  facere 
putant  ut  priusquam  ad  beati  Pétri  apostoli  basilicam,  quae  uni  Deo  vivo  et 
vero  est  dedicata,  perveniant,  superatis  gradibus  quibus  ad  suggestum  areae 
superioris  ascenditur,  converso  corpore  ad  nascentem  se  solem  reflectant  et 
curvatis  cervicibus  in  honorem  se  splendidi  orbis  inclinent.  Quod  fieri  partim 
20  ignorantiae  vitio,  partim  paganitatis  spiritu  multum  tabescimus  et  dolemus  : 
quia  etsi  quidam  forte  creatorem  potius  pulchri  luminis  quam  ipsum  lumen, 
quod  est  creatura,  venerantur,  abstinendum  tamen  est  ab  ipsa  specie  huius 
officii,  quam  cum  in  nostris  invenit  qui  deorum  cultum  reliquit,  nonne  hanc 
secum  partem  opinionis  vetustae  tanquam  probabilem  retentabit,  quam  Chris- 
ts tianis  et  impiis  viderit  esse  communem? 

2  Var.  renuntiaverant.  —  7  addunt  se  :  var.  adduntur  —  8  effectibus  :  var.  affectibus  —  11  var.  hac 
ratione — 13  in  omis  edd.  avant  VaUerini  —  17  areae  :  var.  arcis  ou  arae  —  22  var.  ab  ipsa  huiusmodi  specie 

b)  Sermo,  XXII.  In  nativit.  Domini,  II,  6  (t.  I,  p.  72,  éd.  Ballerini  =  Migne,  P.  L.,  64-,  p.  198). 

Habentes  ergo  tantae  spei  (se.  regni  caelestis)  fiduciam,  dilectissimi,  in  fide 
qua  fundati  estis  stabiles  permanete,  ne  idem  ille  tentator,  cuius  iam  a  vobis 

2  ».«»•  a  nobis 
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dominationem  Christus  exclusit,  aliquibus  vos  iterum  seducat  insidiis,  et  haec 
ipsa  praesenli  diei  gaudia  suae  fallaciae  arte  corrumpat,  illudens  simplicioribus 
auimis  de  quorundam  persuasione  pestifera,  quibus  haec  solemnitatis  nostrae, 
non  tam  de  nativitate  Chiïsti,  quam  de  novi,  ut  dicunt,  solis  ortu  honorabilis 

»  videatur.  Quorum  corda  vastis  tenebris  obvoluta  et  ab  omni  incremento  verae 
lucis  aliéna  sont:  trahuntur  enim  adhuc  stultissirais  gentilitatis  erroribus,  et 
quia  supra  id  quod  carnali  intuentur  aspectu,  nequeunt  aciem  mentis  erigere, 
ministre  mundi  luminaria  divino  honore  venerantur.  Absit  ab  animis  chri- 
slianis   inipia  superstitio  prodigiosumque  mendacium...   Sol,  luna  et  sidéra 

<o  sint  commoda  utentibus,  sint  speciosa  cernentibus,  sed  ita  ut  de  illis  gratiae 
ref'erantur  auctori,  et  adoretur  Deus  qui  condidit  non  creatura  quae  servit. 

1  rtir  nos  —  3var.  praesumptione —  5  et  omis  ed.princ.  —  11  car.  qui  haec 

M.  de  Rossi  (Bull,  di  arch.  criât.,  1800,  p.  10)  a  exprimé  l'opinion  que  les  adorateurs  du  soleil  dont  parle 
ici  S.  Léon,  ne  sont  pas  les  manichéens,  mais  les  fidèles  de  Mithra.  S'il  a  pleinement  raison  dans  ce  qu'il 
nie,  je  crois  cependant  qu'il  donne  au  texte  une  portée  trop  spéciale.  Presque  tous  les  cultes  orientaux 
étaient  devenus  avant  le  triomphe  du  christianisme  des  religions  solaires,  et  la  coutume  d'adorer  l'astre 
naissant  devait  être  presque  universelle  à  cette  époque.  La  fêle  du  Sol  neeus,  célébrée  le  2ô  décembre,  n'est 
pas  non  plus  particulière  aux  mystères  mithriaques  (cf.  supra  Julien).  Il  ne  faut  donc  pas  vouloir  préciser 
le  sens  des  paroles  du  pape,  qui  a  certainement  en  vue  les  païens  en  général.  -  Comme  les  chrétiens  de 
Rome  au  v*  siècle,  ceux  d'Arménie  à  une  époque  beaucoup  plus  récente  rendaient  une  sorte  de  culte  au 
soleil,  image  de  Dieu.  Cf.  Hyde,  Rel.  tel.  Pers.,  p.  lGGsqq. 


MALALAS 

(Milieu  du  vie  siècle.) 

Chronographia,  VII,  p.  219-222,  0  =  173-176,  Niebuhr. 

a)  '0  'Piiù|uoç  (3ao"iXeùç  £xTi(Te  to  îttttikov  èv  tv)  'Puburj  koù  èTreTéXecre  irpôiTOç  irf7Tobpô|aiov 

èv  Tfj  xwpa  Tfjç  'Pûj|ar|ç  etç  éopTnv  toû  'HXiou,  cpn,ai,  kcù  tîç  Tiur]v  tùjv  vn  aÛTÔv  Teooâpwv 

ffToixtiujv,  ToûYètfTt  Tr]ç  Y'iç  Kai  Tfjç  0a\â(Tcrr|ç  Kai  toû  Trupôç  Kai  <^toû>  àépoç,  XoYicrâuevoç 

Kat  toûto  ôti  eÙTuxujç  qpépovTai  oî  tûjv  TTepcrûjv  (JacnXeîç  eîç  toùç  TtoXéuouç  wç  Tiutùvreç  tù 

s  aura  riacfapa  aToixtîa.  [èv  rf\  'Pûinri  fàp  oùk  èriiaujv  aûTa  Ta  Técrrrapa  CTOtxeîa  oûoè  èv  |aià 

éopTfj]-  ô  oè  Tfjç  TTiffaiujv  xwpaç  PamXeùç  Oivô|aaoç  àfwva  èrreTéXei  ènï  tù  EûpûjTreia  (ixépri 

Hnvi  oûo"Tpw  tuj  kuî  uapTÎui  kê'  tûj  'HXiw  TiTâvt  ûiç  ùujou|névuj,  crfUJVi£o|j.évnç;,  cpnoi,  T1ÎÇ  Y^Ç 

Kai  Tfjç  OaXâarrnç,  ô  èffTi  AnMnTpaç  Kai  TToaeibûJvoç,  tûjv  ùrroKti|uévuJV  (TTOixeiujv  tûj  'HXïuj. 

2  aOTûv  Chron.  Pasch.  (cf.  infra)  :  aÙToû  O(xoniensis)  —  3  toû  add.,  cf.  b,  12  —  ô-G  èv...  éoprij]  Seulement 
dans  la  Chron.  l'asch.  —  G  bë  Chr.  :  yàp  O  —  TTeiaaiwv  O  —  èireTèXei  Chr.  :  éirrreXeî  O  —  Eùpûmêia  Chr.  : 
Eùpùrrria  0  —  8  tout'  écmv  Chr. 

Suivent  des  détails  sur  ces  luttes  instituées  par  Oenomaos,  luttes  où  les  combattants 
portaient  des  vêtements  bleus  ou  verts  suivant  qu'ils  représentaient  Poséidon,  les  eaux, 
ou  Déméter,  la  terre.  Enyalius  fut  le  premier  qui  imagina  les  courses  de  biges. 
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b)  Kai  h6t'  aÙTÔv  ô  'EpixOôvioç  èTrèTtXeffe  tôv  aÙTÔv  dxâiva  âpiaaffi  TeTpaTrdjXoiç  biô  Kai 
TTÉpipôtrroç  è^évero  KaÔà  èv  Taîç  XâpaKoç  èmpépeTai  ioropiaiç  ■  ôç  ffuveYpdiuaTO  Kai  TaÛTa, 

ÔTl   TOÛ  ÎTTTT06p0|Lli0U    TO   KTÎff|Ua   £ÎÇ    TqV   TOÛ   KÔ(T|UOU    5lOÎKf)CTlV   d)KO5O)ir|0r|,  tout'   èffTi   TOÛ 

oûpavoû  Kai  Tfjç  f  fjç  Kai  Tr]ç  ôaXâffffriç  ■  tôç  bè  beKabûo  Qûpaç  toùç  bwbeKa  oïkouç  îffTÔpr|ffe 
5  toû  £a>biaKOÛ  toû  bioiKOÛVTOç  Tr)v  Y'îv  Kai  Trjv  8âXaffffav  Kai  twv  àvGpujTruiv  tô  irapobiKÔv 
toû  piou  bpôfiov.  tô  bè  TréXu.a  toû  îttttikoû  Tiqv  yhv  Trâffav  eïvai,  tôv  bè  eûprrrov  Tr|v  OàXaffffav 
îmô  Tfjç  YH?  MeO"a£op.évr)v  '  tôv  bè  èrci  Taç  9ûpaç  Ka|urrTÔv  Tqv  àvaToXïiv,  tôv  bè  èrci  Tr|v  ffcpev- 
bôvr|v  Tiqv  bûffiv,  tù  bè  èrcTà  orraTia  tôv  bpô|uov  tùjv  ênTa  TrXavr)TÛjv  Kai  Tqv  KÎyr)ffiv  Tfjç 
àffTpoGeffiaç  Tfjç  |ueYâXr|ç  dpKTOu. 

40  0  bè  Pû)|aoç  fîacsïXeùç  rrpôç  Ti^r|v  Kai  aÙTOÛ  toû  'HXiou  Kai  tûjv  ûtt'  aÙTÔv  Teffffàpiuv  cttoi- 
X€Îuuv  tôv  aYÙJva  èv  Trj  'Pâipir]  TrptiJTOç  èqpeûpe  Kai  èTreTéXeffev  èv  X^pa  T1ÎÇ  bûffeuuç  r|TOi  Tfjç 
'kaXiaç,  dpiuacn  TeTparcâiXoiç,  tout  "ècrn  Tf)  y^L  Kai  xrj  GaXâffffr]  Kai  tûi  nupi  Kai  tuj  àepi. 
Kai  è-rréGriKev  ô  'PiBuoç  toîç  auToîç  TéTpacri  ffTOixeioiç  tù  ôvônaTa,  Tfj  y*!  tô  TTpâffivov  |aépoç 
ô  èffTi  tô  xXoâ)b€ç,  Tfj  bè  GaXâffffr],  ô  ècrn  toîç  ubaffiv,  tô  BéveTov  |uépoç  ùjç  Kuavôv,  tûj  bè 

13  nupi  tô  'Poûffiov  Mèpoç,  ùjç  èpuGpôv,  tûj  bè  àépi  tô'AX{3ov  u.époç,wç  Xêukôv  KaKeîGev  èrrevor|0r| 
Ta  T60o"apa  (aépr|  èv  Puj|uq  ...  Kai  TrpofféKoXXr]ffe  tuj  TTpaffivuj  népei,  ô  èffTi  Tfj  y>~1,  tô  XeuKÔv, 
cpijoi  tôv  ùépa  kuOôti  Kai  Ppèxei  Kai  ûrroupYeî  Kai  àpuÔTTei  Tfj  Y'J"  Kai  tuj  BevéTw  népei, 
ô  èffTi  toîç  ùbacri,  Ttpoff€KÔXXr|ffe  ffu|i|ui£aç  tô  Poûffiov  |J.époç,  ô  èffTi  tô  rcûp,  KaGôn  ffpévvuffi 
tô  ubujp  tô  rrûp,  ùjç  Û7TOT6TaY|uévov  aÙTiL  •  Kai  Xoirrôv  oî  Trjv  Puj|ur]v  oÎKOÛVTeç  bie|aripiffOr|ffav 

îO  eîç  <jaûxa/  tù  |uèpr|,  Kai  oÙKeTi  d)|novôr|ffav  k.  t.  X. 

I  'EpixÔôvioç]  Oîvôuaoç  Anecd.  Paris,  (cf.  infra)  "  fortasse  rectius  ,  Millier  —  5  toû  Zuj&iaKoû  kùkXou 
Chr.  Pasch.  —  8  atrcma  Cedrenus.  p.  147  C  :  airaGta  O(xoniensis)  Chronic.  :  cnra9éa  Anecd.  —  8  tûjv  éirrà 
irXavnTÛiv  Cedrenus,  qui  omet  le  reste  :  tû)v  tmà  àorépiuv,  les  autres,  qui  placent  ces  mots  avant  Tf)ç  \xvf. 
ôpKTou  —  àffTpo6ecriaç  (=  constellation)  Anecd.  :  àaTpovo^iaç  O  :  àcrrpibaç  Chr.  Pasch.  —  10  aÙToO  corr.  : 
aûToç  —  1G  tûj  Anecd.  tô  Û  —  17  <pr\ai  après  KaOÔTi  0  Anecd.  —  2ÛTaûTa  add. 

II  me  semble  certain  que  cette  dissertation  étrange  est  puisée  toute  entière,  directement  ou  indirecte- 
ment, dans  les  Histoires  de  Charax  de  Pergame  qui  sont  citées  à  la  ligne  2.  D'un  bout  à  l'autre  c'est  le 
même  système  bizarre  d'interprétation  des  légendes  et  des  coutumes  gréco-romaines  par  des  idées  étran- 
gères qui  est  appliqué.  D'après  les  quelques  renseignements  que  nous  possédons  sur  Charax  (Cf  Mùller, 
Fr.  hht.gr.,  III,  636  on  peut  lui  attribuer,  sans  le  calomnier, ces  billevesées.  Marc  Aurèle  (VIII,  25)  parle  de 
lui  avec  mépris  comme  d'une  sorte  de  charlatan  solennel.  Suidas,  auquel  il  en  impose,  le  qualifie  d'iepcùç 
Kai  qnXoaocpoç,  et  nous  savons  par  d'autres  témoignages  qu'il  s'était  surtout  attaché  dans  ses  écrits  à 
exposer  les  mythes  des  grecs  et  des  barbares. 

Maintenant  si  on  se  demande  quelles  sont  les  théories  auxquelles  Charax  a  eu  recours  pour  expliquer 
l'organisation  des  jeux  du  cirque,  on  peut  répondre  sans  hésiter,  je  crois,  qu'il  les  emprunte  aux  mages 
perses  d'Asie  Mineure.  Dès  les  premières  lignes  les  mots  on  eÙTUXûJç  tpépovTcu  oi  tûjv  TTepaûJv  gaaiXeîç... 
trahissent  cette  origine  exotique.  A  l'époque  de  Charax  ces  doctrines  iraniennes  se  répandaient  par  les 
mystères  mithriaques  dans  tout  le  monde  romain,  et  peut-être  est-ce  par  l'intermédiaire  de  ceux-ci  que 
l'historien  grec  les  a  connues.  La  divinité  des  éléments  est  un  des  dogmes  capitaux  de  la  religion  mithriaque, 
et  nous  avons  vu  que  suivant  Dion  Chrysostome,  les  mages  perses  consacraient  au  feu,  à  l'air,  à  l'eau  et  à  la 
terre  les  quatre  chevaux  du  dieu  suprême,  comme  Charax  le  fait  ici  pour  les  quadriges  de  Romulus  [1.  12]. 
On  peut  rapprocher  la  façon  dont  sont  expliquées  les  diverses  parties  de  l'hippodrome,  de  celle  dont 
Porphyre  (Extr.  a,  p.  40,  1. 5)  interprète  la  disposition  des  temples  mithriaques.  Enfin  la  mention  des  planètes 
et  des  signes  du  zodiaque  "  qui  gouvernent  le  monde  et  la  vie  passagère  des  hommes  „  (1.  5)  indique 
suffisamment  que  nous  sommes  ici  en  pleine  astrologie  orientale,  pour  qu'il  soit  inutile  de  le  démontrer 
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plus  longuement.  Qu'il  suffise  de  rappeler  que  ces  planètes  et  ces  signes  du  zodiaque  sont  fréquemment 
représentés  sur  les  monuments  mithriaques. 

Ce  qui  complique  un  peu  la  question  c'est  que  l'une  des  interprétations  de  Malalas  se  retrouve  dans  un 
extrait  du  traité  De  mens/bus  de  Lydus,  traité  qui  est  probablement  antérieur  à  la  chronique  syrienne.  Mais 
une  comparaison  des  deux  morceaux  rendra  tout  au  moins  très  peu  vraisemblable  que  Malalas  se  soit  servi 
de  Lydus.  11  n'est  pas  permis  d'être  plus  positif,  puisque  nous  n'avons  conservé  le  texte  d'aucun  des  deux 
écrivains  dans  son  intégrité.  Mais  certainement  le  passage  de  Lydus  continue  ce  que  nous  avons  dit  de 
l'origine  de  ce  symbolisme  :  c'est  en  eftet  à  la  fin  de  ce  même  morceau  qu'il  est  question  de  Mithra.  (Cf. 
supra,  p.  2t.)  Voici  donc  ce  que  dit  Lydus  (III,  26,  p.  43,  Bekker)  : 

"On  oi  uèv  f)oûo"ioi  "Apei  ùWk€1vto,  oi  bè  Xeuko'i  Au,  oi  bè  wpdonvoi  AippobÎTn,,  oi  bè  (Jevexoi  Kpôvw  f| 
TToaetbûivi  ■  jScvetoi  bè  6'K\.r)6r|0'av  dira  xwv  -rrepi  tôv  Abpiav  'Evexûiv  xoiaùxcuç  èaQr\ai  xpwuévwv  ■  (Sevêtov 
bè  oi 'Pwuaîoi  xà  rcap'  fjuîv  KaXAdïvov  xpwua  upoffaYopEÛouaiv'  f|  Kai  Kaxà  xà  xèaaapa  axoiXEÎcr 
poùaioi  uèv  àvéKeivxo  trupi  bià  xô  xpùjua,  ôuoituç  rtpdaivoi  yf\  ola  Ta  âv6r|,  (SèvExoi 
"Hpa,  XeukoI  bè  ûbaxr  oi  bè  cpaai  updonvov  uèv  xà  èap,  poùaiov  bè  xô  Bèpoç, (Sèvexov  bè  xà  <pGivÔTrw- 
pov,  Xeukôv  bè  tôv  xeipùjva. 

2  xùiv  corr.  Bekker  :  rf\v  vulj.  —  3  xà  suppl.  Hase 

De  l'ouvrage  de  Malalas  les  étranges  explications  de  Charax  ont  n  iturellement  passé  dans  bon  nombre 
de  chroniques  byzantines.  On  les  retrouve  plus  ou  moins  défigurées  dans  la  Chronique  Paschale  (p.  205, 
21  sqq.  éd.  Dindorf),  dans  Cedrenus  (147  G  =  I  258),  et  Glycas  (p.  266,  17  éd.  Bonn),  enfin  dans  les  Extraits 
anonymes  publiés  par  Cramer,  Anecd.  Paris.,  II,  p.  191  sqq.  Ces  passages  n'ont  d'autre  intérêt  que  de 
permettre  de  contrôler  le  texte  de  VOxoniensis  de  Malalas.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  morceau  suivant  de 
Corippe. 

In  laudem  Iustini,  I,  314  (p.  125,  éd.  Partsch). 

Solis  honore  novi  grati  spectacula  circi  Ipse  ingens  cirous,  plenus  ceu  circulus  anni, 

Antiqui  sanxere  patres,  qui  quattuor  esse  Glauditur  in  teretem  longis  anfractibus  orbem, 

Solis  equos  quadam  rerum  ratione  putabant,  Amplectens  geminas  aequo  discrimine  metas 

Tempora  continui  signantes  quattuor  anni,  20  Et  spatium  mediae,  qua  se  via  pandit  harenae. 
5  In  quorum  speciem  signis  numerisque  modisque.        <Oenomaum>  referam  primas  iunxisse  quadrigas 
Aurigas  totidem,  totidem  posuere  colores,  Et  currus  armasse  novos,  Pelopemque  secundum 

Et  fecere  duas  studia  in  contraria  partes,  In  soceri  venisse  necem,  praestantior  alter 

Ut  sunt  aestivis  brumalia  frigora  flammis.  Inventus  gêner  est,  plus  sponsae  iunctus  amore. 

Nain  viridis  vernis  campus  ceu  concolor  herbis,  25  Hune  veterum  primi  ritum  non  rite  colebant, 

10  Pinguis  oliva  comis,  luxu  nemus  omne  virescit.  Esse  deum  solem  recta  non  mente  putantes. 

Russeus  aestatis  rubra  sic  veste  refulgens  Sed  factor  solis  postquam  sub  sole  videri 

Ut  nonnulla  rubent  ardenti  poma  colore  ;  Se  voluit,  formamque  deus  de  virgine  sumpsit 

Autumni  venetus  ferrugine  dives  et  ostro  Humani  generis,  tune  munere  solis  adempto 

Maturas  uvas,  maturas  signât  olivas;  30  Principibus  delatus  honor  munusque  Lutinis 

16  Aequiperans  candore  nives  hiemisque  pruinam  Et  iucunda  novae  circensia  gaudia  Romae. 

Albicolor  viridi  socio  coniungitur  una. 

8  estibis  Miatritensis)  [seul  ras.]  —  9  veris  Barth.  —  11  russeus  Rivinus :  roseus  M  —  13  ventus  M  — 
10  socio  Partsch  :  socia  M  —  17  neseio  an  versus  unus  pluresve  interciderint,  quibus  venetus  et  russeus  in 
unam  factionem  circensem  coniuncti  dievrentur  [Partsch].  Voyez  Malalas,  extr.  b,  1.  17.  Kai  xûi  pEvèxuj 
uèpEi  Trpoo"EKÔ\\n.o"£  xô  ôoûoiov  uèpoç  —  17  plenis  M.  -  21  Oenomaum  suppl.  Sararus.  Cf.  Malalas,  extr.  a, 
1.6.  —  23  alter]  arte  Mommsen.  —  31  iocunda  M. 

Je  crois  avoir  démontré  ailleurs  (Bec.  instr.  publ.  Belg.,  t.  XXXVII,  1894)  que  Corippe  s'est  inspiré  ici  de 
l'ouvrage  de  Malalas,  qui  venait  de  paraître  à  l'époque  où  il  composa  son  poème  (565-567  p.  G.).  Il  a  changé 
l'interprétation  de  Charax,  peut-être  pour  ne  pas  suivre  de  trop  près  son  modèle,  plus  probablement  parce 
qu'il  n'a  pas  voulu  parler  à  propos  du  cirque  devenu  chrétien,  des  éléments,  des  constellations,  etc.,  que 
les  derniers  païens  honoraient  comme  des  dieux.  Le  passage  est  intéressant  à  un  autre  point  de  vue,  en 
ce  qu'il  montre  comment  les  jeux  du  cirque  célébrés  le  25  décembre  en  l'honneur  du  Sol  novus  (v.  1),  furent 
transformés  en  une  fête  chrétienne  (v.  25-31.  Cf.  CIL,  I2,  p.  338). 
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PRUDENCE 

(env.  348410  ap.  J.-C.) 
Cathemerinon,  V,  1  (p.  26,  éd.  Dressel). 

Hymnus  ad  incensum  lugernae. 

Inventor  rutili,  dux  bone,  luminis, 

Qui  certis  vicibus  tempora  dividis, 

Merso  sole  chaos  ingruit  borridum, 
5  Lucem  redde  tuis  Christe  fidelibus. 
Quamvis  innumero  sidère  regiam 

Lunarique  polum  lampade  pinxeris, 

Incussu  silicis  lumina  nos  tamen 

Monstras  saxigeno  semine  quaerere, 
io      Ne  nesciret  homo  spem  sibi  luminis 

In  Christi  solido  corpore  conditam, 

Qui  dici  stabilem  se  voluit  petram, 

Nostris  igniculis  unde  genus  venit. 

1  Les  édition*  donnent  d'autres  titres  Ad  incensum  cerei  paschalis.  etc.  —  9  Certains  mss.  ajoutent  Hoc 
signas  opère,  conditor  inclite,  Lumen  veridicum  mentibus  omnium  In  Christo  domino  quaerere  iugiter, 
Quem  petram  loquitur  doctor  egregius  —  12  Cf.  I  Cor.,  10,  1. 

M.  Paul  Allard  (Rev.  des  quest.  hist.,  1892,  p.  360)  pense  qu'il  y  a  dans  ces  vers  un  souvenir  de  la  légende 
de  Mithra  TreTpo-f£vr|ç  (saxigenus).  Si  on  leur  compare  le  passage  de  Firmicus  Maternus  reproduit  plus 
haut  (p.  14)  la  chose  paraîtra  en  effet  assez  probable. 

FLAVIUS  VOPISCUS 

(iv°  siècle?) 
Aurelianus,  5,  5  (p.  140,  éd.  Peter). 

Data  est  ei  (se.  Aureliano)  cum  legatus  ad  Persas  isset,  patera  qualis  solet 
imperatoribus  dari  a  rege  Persarum,  in  qua  insculptus  erat  Sol  eo  habitu  quo 
colebatur  ab  eo  in  templo  in  quo  mater  eius  fuerat  sacerdos. 

Ibid.,  c.  4,  2. 

Matrem    quidem    eius  Callicrates   Tyrius,   Graecorum    longe   doctissimus 
s  scriptor,  sacerdotem  Solis  qui  in  vico  in  quo  babitabant  parentes  <praecipue 
colebatur),  fuisse  dicit. 

5  praecipue  colebatur  suppl.  Pater. 
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De  la  comparaison  de  ces  deux  passages,  Dom  Martin  (Explication  de  div.  monum.  sing.,  1739,  p.  257),  et 
beaucoup  d'autres  après  lui,  ont  conclu  que  la  mère  d'Aurélien  était  prêtresse  de  Mithra  dans  la  ville  où  il 
naquit,  c'est-à-dire  à  Sirmium  ou  dans  une  cité  de  Dacie.  (Vop.  c.  3.)  Mais  la  chose  est  impossible  pour  ce 
motif  fort  simple  qu'il  n'existait  pas  de  prêtresses  de  Mitlira.  Ces  historiettes,  d'un  auteur  suspect,  sont 
probablement  de  pure  invention.  On  a  voulu  expliquer  par  cette  origine  la  faveur  qu'Aurélien  témoigna  à  la 
religion  solaire.  Le  culte  officiel  que  celui-ci  établit,  n'avait  d'ailleurs  rien  de  commun  avec  les  mystères 
mithriaques.  (Cf.  Zosime.) 


ZOSIME 

(Fin  du  v"  siècle.) 

Hist.  nova,  I,  61  (p.  43,  Mendelsohn). 

AûpnXiotvôç...  Tqv  TTaX|aùpav  êXùjv  kcù  KaTacrKciujaç...,  Gpiauftov  eiç  Tnv  'Pwu.r|V  eicrorrcrfùjv 
H€Yicrrr|ç  àTroboxnç  ex  toû  br|jaou  koù  xfjç  YePouo"îaÇ  ÈTÛYXevev.  èv  toûtuj  kch  tô  toû  'HXiou 
bet|ad|U€voç  îepôv  ".eYaXoTrpeTrujç  toîç  àîrô  TTaXp.ûpaç  èi<6o"ur|0"ev  àva0r|uao"iv,  'HXiou  té  Kai 
BiiXou  Ka6ibpûo"aç  àYaXp.aTa. 

3-4  Lire'WKxoxi  toû  Kai  Bq\ou  ? 

M.  Fabri  (p.  58)  conclut  de  ce  passage  qu'Aurélien  était  un  sectateur  fervent  de  Mithra.  Je  n'y  vois  rien  de 
pareil.  Je  sais  bien  que  l'on  a  coutume  de  considérer  Sol  invietui  et  Mitlira  comme  deux  noms  synonymes, 
et  que  la  faveur  qu'Aurélien  témoigna  au  premier,  l'a  fait  souvent  considérer  connue  un  liclôle  du  dieu 
perse  [Habel  Zur  Gescli.  des  Sonnenkultes  in  Rom.  (Comm.  Studemund)  1889,  p.  96,  sqq.),  mais  c'est  là  une 
opinion  qui,  pour  être  très  répandue,  n'en  est  pas  moins  erronée.  Il  n'y  a  en  vérité  aucune  ressemblance 
entre  le  temple  colossal  élevé  par  Aurélien  et  les  xpelaea  mithriaques,  entre  le  culte  que  ce  prince  institua 
et  les  cérémonies  des  mystères,  entre  les  images  de  Sol  qui  figurent  sur  ses  monnaies,  et  les  représentations 
du  dieu  tauroctone.  C'est  en  Syrie,  à  Emèse  (Vop.  Vit.  Aur.  25),  à  Palmyre,  (ibid.,  31),  et  non  chez  les 
Perses  qu'il  trouva  les  modèles  qu'il  reproduisit  dans  sa  capitale,  et  à  défaut  d'autres  preuves,  le  texte  de 
Zosime  suffirait  à  l'établir:  le  nouveau  temple  était,  nous  dit-il,  spécialement  consacré  à  Bel,  le  dieu  sémi- 
tique, identifié  à  Hélios. 


ANONYMES 

• 

Nous  devons  enfin  mentionner  ici  les  Actes  de  saint  Georges  de  Cappadoce.  Dans  une 
dissertation,  où  son  esprit  ingénieux  s'est  donné  librement  carrière,  von  Gutschmidt  a 
cherché  à  démontrer  que  la  légende  de  ce  martyre  élait  une  transformation  de  celle  de 
Mithra  '.  Cette  hypothèse  soulève  de  nombreuses  objections  -,  et  malgré  toute  ma  déférence 
pour  son  auteur,  je  me  permets  de  croire  son  opinion  tout  au  moins  exagérée.  Les  actes 


1)  Von  (iutschinidt  Ueber  die  Sage  vont  h.  Georg.  (Berichte  der  Ces.  der  VViss.,  Leipzig,  1861,  p.  175  sqq=^ 
Kleine  Schriften  herausg.  von  Rûhl,  III,  p.  173  sqq  ) 

8)  Voyez,  par  exemple,  Max.  Meyer  Verhandlungen  der  XL  l'hilol.  Versumml.  in  Gurlitz  (1889).  Leipzig, 
1890,  p.  307  sqq. 
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dont  von'Gutschmidt  a  pu  se  servir,  sont  de  son  propre  aveu  très  altérés,  et  ses  idées  sur  le 
culte  de  Mithra  également  fort  sujettes  à  caution.  La  question  mériterait  d'être  reprise  sur 
nouveaux  frais.  En  comparant  les  nombreuses  rédactions  orientales  et  occidentales 
aujourd'hui  connues  de  ces  actes  de  saint  Georges 1,  on  arriverait  sans  doute  à  déterminer 
quelle  est  la  part  des  influences  iraniennes  dans  la  formation  de  la  légende  primitive.  Mais 
c'est  là  un  travail  que  nous  ne  pouvons  songer  à  entreprendre  ici.  Ses  résultats,  quels  qu'ils 
fussent,  n'auraient  d'ailleurs  qu'une  importance  secondaire  pour  la  connaissance  du  culte 
de  Mithra  en  lui-même. 


1)  Une  Étude,  critique  sur  U  martyr»  de  suint  Georges  a  déjà  été  publiée  par  M.  Amélineau  (Les  actes  des 
martyre  de  l'Église  copte,  Paris,  1890,  p.  211,  sqq.),  niais  il  m'est  impossible  de  souscrire  sans  réserves  à  ses 
conclusions.  Je  ne  crois  pas  que  les  actes  coptes  soient,  comme  M.  Amélineau  prétend  le  démontrer,  la 
source  de  tous  les  autres.  La  légende  de  saint  Georges  est  certainement  originaire  de  Cappadoce.  M.  Amé- 
lineau n'a  d'ailleurs  pas  pu  se  servir  du  texte  syriaque  publié  par  le  Père  Bedjan  (Acta  marlyrum  et 
sanctorum,  t,  I,  (1890)  p.  275,  sqq.).  11  existe  aussi  une  version  éthiopienne  du  récit  de  ce  martyre 
(Dillmann,  Ueber  die  Martyrergesch.  des  Cyriacus  und  des  Georgius.  Sitzungsb.  Akad.  Berlin,  1887).  Cf. 
Basset,  Apocryphes  Ethiopiens,  II.  (Le  livre  de  l'Épitre.)  Paris,  1893,  pp.  15-16. 
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NOMS  THÉOPHORES 


L'obscurité  où  sont  encore  enveloppées  les  origines  du  culte  de  Mithra  peut  être  quelque 
peu  éclaircie  par  l'onomatologie.  Lorsque  dans  un  pays  on  trouve  de  nombreux  noms 
dérivés  de  celui  de  tel  ou  tel  dieu,  on  est  en  droit  de  supposer  que  celui-ci  y  a  été  honoré. 
L'argument  tiré  de  la  présence  de  ces  noms  théophores  doit  sans  doute  être  employé  avec 
une  extrême  prudence,  et  pourrait  conduire  à  d'étranges  erreurs.  Nous  insistons  sur  ce 
point  dans  l'introduction.  Mais  là  où  les  témoignages  positifs  nous  font  défaut,  on  ne  peut 
négliger  les  simples  présomptions.  Nous  avons  donc  réuni  ici  —  sauf  omission  —  tous  les 
noms  composés  avec  Mithra,  qui  nous  sont  connus  par  les  auteurs  et  les  inscriptions.  Nous 
avons  cru  cependant  pouvoir  négliger  ceux  qui  ont  été  usités  en  Perse  depuis  l'époque  des 
Sassanides  :  ils  n'ont  plus  d'intérêt  pour  notre  sujet.  Les  quelques  notes  ajoutées  à  cette 
liste  n'ont  d'autre  objet  que  de  déterminer  la  véritable  forme,  et  autant  que  possible,  le 
sens  des  composés  qui  y  figurent.  Nous  n'avons  pas  eu  la  prétention  d'être  complets  à  tout 
prix  :  M.  James  Darmestetcr  »  fait  remarquer  très  justement  à  propos  de  ces  noms  perses 
transmis  par  les  Grecs  que  "  c'est  là  surtout  qu'il  faut  tenir  compte  de  cette  règle  essen- 
tielle dans  toute  recherche  onomastique  :  n'accepter  d'étymologie  que  celle  qui  s'impose 
du  premier  coup  d'oeil  ou  qui  peut  se  vérifier  historiquement.  Hors  de  là  il  n'y  a  place  que 
pour  des  combinaisons  plus  ou  moins  ingénieuses  ou  plus  ou  moins  pénibles  „.  —Toutes  les 
interprétations  que  nous  donnons,  ont  été  ou  proposées  ou  vérifiées  par  M.  Michel,  qui  ici 
encore  a  bien  voulu  venir  en  aide  à  notre  ignorance.  Nous  lui  renouvelons  l'expression 
de  notre  sincère  gratitude. 


1)  Études  iran.  Paris,  1883,  II,  p.  27. 
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I.  Empire  médo-perse. 

1 .  MiTpa<pépvr|ç,  eunuque  d'Artaios,  roi  des  Mèdes  (Nicol.  Damasc,  fi-.  10,  Mûller,  Fr. 

h  ht.  gr.,  III,  363).  Voyez  la  note  14. 

2.  MirpabctTriç,  pasteur  qui  éleva  Cyrus  suivant  la  légende  (Hérod.,  1, 110, 121) 8. 

3.  MiTpo(3dTr|ç,  satrape  perse  de  l'Hellespont  sous  Cambyse  (Hérod.,  III,  120,  126,  127)  G. 

4.  MiepoTTaùcrrriç,  cousin  de  Xerxès  Ier  (Plut.,  V.  Thémist.,  29)  n. 

5.  Âpuauiepnç,  fils  de  Datis  et  commandant  de  la  cavalerie  de  Xerxès  (Hérod.,  VII,  88). 

Datis  était  de  race  médique  (Hérod.  VI,  94)  ir>. 

6.  'IGaun-piiç,  neveu  d'Artayntès,  commandant  des  soldats  perses  à  Mycale  (Hérod.,  VIII, 

130,  IX,  102)  17. 

7.  'IGauiTpnç  (vulg.  'I9aucrrpriç).  Père  d'Artyntès,  commandant  des  Pactyes  [Afghans]  dans 

l'armée  de  Xerxès  (Hérod.  VII.  67)  1T. 

8.  XipouiTpriç,   fils  d'Oiobazos,  commandant  des  Paricanes  [Médie  et  Gédrosie]  dans 

l'armée  de  Xerxès  (Hérod.  VII,  68)  19. 

9.  XipouiTpnç,  père  de  Masistios,  commandant  des  Alarodes  [Arméniens]  dans  l'armée  de 

XHxrsiHérod^VII^g)19. 

10.  MrrpofâGnç  (ms.  unTpoYÛGnç),  officier  de  l'armée  de  Xerxès  suivant  Eschyle  (Perses, 

45)  7. 

1 1 .  'AffTrcauTpriç,  eunuque,  meurtrier  de  Xerxès  (Gtésias,  fr.  29,  §  29-30) 16.  Ce  même  esclave 

est  appelé  MiTpibduiç,  par  Diodore,  XI,  69. 

12.  Mupaîoç,  neveu  de  Darius  II  (Xénoph.,  Hell.,11,  1,  8)  '. 

13.  MiTpujcrrnç,  frère  de  Teritouchmès,  satrape  de  Darius  II  (Ctésias,  fr.  29,  §  53)  12. 

14.  MiTpopâ-rnç,  officier  de  Pharnabaze,  satrape  de  l'Hellespont  en  409  av.  J.-G.  (Xénoph., 

Hellen.,  I,  3,  12)  6. 

15.  MiGpibcrrnç;,  fils  d'Orontobate  et  dynaste  de  Gios  au  commencement  du  lve  siècle. 

(Favorinus  chez  Laert.  Diog.,  III,  20  ;  Élien,  fr.  86  éd.  Hercher.  ;  Justin,  XVI, 4-5.  Diod. 
Sic,  XV,  90,  3,  cf.  Reinach,  Mithridate  Eupator,  p.  4) 8. 

16.  MiGpibœrnç,  ami  de  Gyrus  le  jeune  (Xénoph  ,  Anab.,  II,  5,  35,  III,  3-4)  8. 

17.  MiOpibcnriç,  meurtrier  de  Gyrus  le  jeune  (Plut.,  Artax.,  c.  14,  sqq.)  Gtésias  (fr.  29, 

p.  57  b)  appelle  ce  même  personnage  MupabctTnç  8. 

18.  Mi9pi6ârr)ç,  fils  d'Oudiastès,  satrape  d'Artaxerxès  Memnon  (Gtésias,  fr.  29,  c.  57)  ;  sans 

doute  le  même  qui  gouvernait  la  Lycaonie  et  la  Gappadoce  au  moment  de  l'expédi- 
tion des  dix  mille  (Xénoph.,  Anab.,  VII,  8,  25)  8. 

19.  Mi9pib«TV|ç,  petits-fils  du  dynaste  de  Cios  (n°  15),  fils  d'Ariobarzane,  satrape  de  l'Helles- 

pont et  son  successeur  [367  av.  J.-G.]  (Ps.  Xénoph.,  Cyrop.,  VIII,  8,  4.  Arist.,  Pul., 
1312  a.  Val.  Max.,  IX,  11.  extr.  2.  Gorn.  Népos,  Datame  10.  Polyen,  VII,  29,  etc.  Cf. 
Reinach.  1.  c,  p.  5,  suiv.)  8. 

20.  Mi9pofSap£âvnç,  gendre  de  Datame  et  satrape  de  Cappadoce  sous  Artaxerxès  Memnon 

(Diod.  Sic,  XV,  91.  an.  362  a.  J.-C.)  5. 

21.  'Ptouiôpriç,  trahit  en  362  av.  J.-G.  les  satrapes  perses  révoltés  contre  Artaxerxès 

(Xénoph.,  Cyrop.,  VIII,  8,  4.  Diod.  Sic,  XV,  92  [vulg.  Peuuut9priç])  18. 
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22.  Miepibcnriç,  gendre  de  Darius  III,  tué  par  Alexandre  (Arr.,  Anab.,  I,  15,  7. 16,  3.  Plut., 

Alex,  fort.,  1, 1)  8. 

23.  'PeonîQpnç,  général  de  Darius  à  la  bataille  du  Granique  (Arrien  Anab.,  I,  12,8.  II,  11, 

8.  Diodor.,  XVII,  19,  34),  tué  à  Issus  (Quinte  Curce,  III,  10,  11).  Peut-être  le  même 
que  le  n°  21  18. 

24.  'Peo|ai8pnç,  père  de  Phrasaortes  qu'Alexandre  fit  satrape  de  Perse  (Arr.,  Anab.,  III,  18, 

11)  I8. 

25.  Mi6poPou£àvr|ç,  commandant  des  Gappadociens,  tué  au  Granique  (Arr.,  Anab.,  I.  16.  3. 

Diod.  Sic,  XVII,  21,  3).  —  Peut-être  le  même  que  le  n°  20  5. 

26.  MiOptvnç,  perse,  phrourarque  de  Sardes,  fait  satrape  d'Arménie  par  Alexandre  (Arr., 

Anab.,  1, 17,  3.  III,  16,  5.  Diod.  Sic,  XVII,  21,  64  [Mi9pMvriç]  Q.  Curt.,  III,  12,  6.  V.  1, 
44.  8,  12  [Mithrenes-is] 2. 

27.  Mi6paûo"rnç,  commandant  des  Arméniens  dans  l'armée  de  Darius  (Arr.,  Anab.,  III,  8, 

5)12. 

28.  Iifft|ui6pr|ç,  satrape  de  Nautaca  en  Bactriane  sous  Darius  et  Alexandre  (Plut.,  Alex.,  58. 

Curt.,  VIII,  2,  19,  27,  32.  4,  19.  Cf.  Strabon,  XI,  4,  p.  517  G)  20. 

29.  Mithracenes,  perse  de  l'armée  du  satrape  Bessus.  (Q.  Curt.,  V,  13,  9) 9. 

30.  Mi9popaîoç,  (var.  MiOpobcûoç)  frère  d'Autobarès,  perse  au  service  d'Alexandre  (Arr., 

Anab.,\ll,  6,5)9. 

31.  Mi9pujTTÛffTr|ç,  fils  d'Arsitès,  satrape  de  Phrygie  sous  Darius  (Strab.,  XVI,  3,  p.  766  C)  ". 

32.  èut.cnaiè\=a  [Mtrulisht].  Ce  nom  se  lit  sur  un  papyrus  de  Turin,  originaire  d'Egypte 

et  qui  paraît  dater  du  v°  siècle.  (C.  I.  Sem.  P.  II,  t.  I,  n.  144)  12. 

33.  jt-iàv»  [Mtrsb].  Cachet  d'origine  incertaine  qui  semble  remonter  au  ve  siècle.  (C.  I. 

Sem.  P.  II,  t.  I,  n.  101)  \ 

34.  .lA^ièvso  [  Mtrçtd]. Cachet  en  forme  de  scarabée  d'origine  incertaine  (C.  I.  Sem.,  ibid., 

n.  102)  »**. 


->.  II.  Empire  parthe. 

Six  princes  Arsacides  ont  porté  le  nom  de  Mithridate  ou  Méherdate.  Ce  sont  : 

35.  Mithridate  I,  qui  régna  de  171  à  138  av.  J.-C.  (von  Gutschmidt  Encycl.  Brittann.,  XVIII, 

p.  590,  suiv.) 

36.  Mithridate  II  le  Grand,  successeur  d'Artaban  I,  et  restaurateur  de  l'empire,  régna  de 

env.  120  à  73  av.  J.-C.  (Cf.  von  Gutschmidt,  1.  c,  p.  595.) 

37.  Mithridate  III,  fils  d'Orodès  Ier,  régna  sur  une  partie  de  l'empire  de  57  à  54  av.  J.-C, 

(von  Gutschmidt,  p.  596) 8. 

38.  Mithridate  IV,  contemporain  d'Hérode.  (Ioseph.  Ant.,  XVI,  8,  4;  cf.  von  Gutschmidt, 

p.  600) 8. 

39.  Méherdate  (Mithridate  V),  fils  de  Vononès,  prétendant  au  trône  vaincu  en  50  ap.  J.-C. 

(Tac,  Ann.,  XII,  10.  The  doctrine  of  Addai,  1876,  p.  9,  5,  èi.iim^a,  cf.  von  Gut- 
schmidt, p.  602) 8. 

40.  Méherdate  (Mithridate  VI),  l'un  des  rois  qui  combattit  Trajan  en  116  ap.  J.-C.  (Malalas, 

p.  270,  Nieb.  [MeepèÔTnç],  cf.  von  Gutschmidt,  p.  603)  8. 
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Il  faut  encore  citer  : 

41.  Miâpibcmiç,  roi  de  la  Médie  Atropatène,  gendre  de  Tigrane  d'Arménie,   adversaire 

de  Lucullus  (Dion  Gass.,  XXXVI,  16).  Il  descendait  d'Atropatès,  satrape  de  Médie 
sous  Darius  III  (Strab ,  XI,  p.  523  G,  cf.  Arrien,  III,  8,  4  pass.)  8. 

42.  Mi6pibdTnç,  gouverneur  parthe  sous  le  roi  Mithridate  II  (loseph.  Arch.,  XIII,  14,  3). 

43.  MiGpibdTnç,  cousin  de  Monaisès  allié  d'Antoine  (Plut..  Anton.,  46, 48,  cf.  37) 8. 

44.  Mi9pibctTnç,  gendre  d'Artaban  III,  roi  de  10  à  19  ap.  J.-G.  (loseph.,  Arch.,  XVIII,  9,  6). 


III.  Royaume  de  Bagtriane. 

Nous  verrons  plus  bas  que  Milhra  est  fréquemment  représenté  sur  les  monnaies  de 
Bactriane.  Son  nom  apparaît  aussi  dans  l'onomatologie  du  pays. 

45.  Mi0poâ£r|ç,  père  Hypastinos  le  Bactrien,  mentionné  dans  une  inscription  de  Délos  de 
l'an  180  av.  J.-G.  (Bull.  Corr.  hell.,  VI,  41)  3. 


IV.  Arménie. 

Voyez  Mi8pivr|ç,  n"  26,  NW8paûcrrr|<;,  n°  27,  et  MiSpdaç,  rf  57. 

46.  Miepibârnç,  souverain  de  la  petite  Arménie,  allié  de  Pharnace  f'f  169  av.  J.-C.J,  roi  de 

Pont  (Polybe  XXV,  2  =  26,  6) 8. 

47.  MepieàT(nç),  frère  de  Pacorus,  roi  d'Arménie  (CIG  6559  =  Kaibel  ISI  1472) 8. 

48.  MiGpopapMvnç,  général  que  Tigrane,  roi  d'Arménie,  envoya  contre  Lucullus.  (App., 

Mithr.,  84;  Plut.,  V.  Lucull.,  25)  5.  ' 

49.  MiBpibcnriç,  roi  d'Ibérie,  contemporain  de  Tibère  et  de  ses  successeurs  (Dion  Gass., 

LVIII,  26.  LX,  8;  Petrus  Patr.,  fr.  2,  3;  CIL.  III,  6052) 8. 

50.  Miôpiôûinç,  frère  d'Amazaspe,  personnage  de  la  même  famille  que  le  précédent  (GIG 

6856-  Kaibel  ISI  1374) 8. 

51.  MtGpibdTnç,  fils  du  roi  d'Ibérie  [n°  49J,  s'empare  en  36  ap.  J.-G.  du  trône  d'Arménie 

(Dion  Cass.,  LVIII,  26) 8. 
52  Mi9popou2âvnç,  roi  de  Sophène,  contemporain  d'Ariarathe  V  de  Gappadoce  [n°  58). 
(Diod.,  XXXI,  22)  B. 


V.  Pont. 

Les  rois  de  Pont,  qui  descendaient  d'un  des  six  compagnons  de  Darius  et  se  prétendaient 
issus  de  ce  prince  lui-même,  ont  presque  tous  en  souvenir  de  cette  origine  persique,  porté, 
comme  leur  ancêtre,  le  fils  d'Ariobarzane  (n°  19),  le  nom  de  Mithridate.  Gette  dynastie 
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régna  plus  de  deux  siècles  depuis  l'avènement  de  Mithridate  Ctistès  jusqu'à  la  mort  de 
Mithridate  IV  Eupator,  63  av.  J.-G.  (Reinach,  1.  c.,  p.  8,  n.  2,  p.  34,  p.  49  suiv.,  von  Gut- 
schmidt,  Kleine  Schriften,  t.  III,  p.  560).  Outre  ces  souverains  on  doit  encore  nommer  : 

53.  Mtepi&à-rnç  Xpno-rôç,  frère  de  Mithridate  Eupator  (Bull.  Corr.  Hell.,  I,  86,  n°  28,  VI, 

p.  343  n°  57,  Reinach.,  I.  c,  pp.  44,  55,  457  sqq.)  8. 

54.  Mi6pi6âTnç,  fils  de  Mithridate  Eupator  (App.,  Mithr., 64;  Memnon,c.  34,  FHG  III,  543) s. 

55.  Mi6pi5âTiç,  fille  de  Mithridate  Eupator.  (App.,  Mithr.,  111) 8. 

56.  Mi9àp(r)ç),  gen.  ou,  père  de  Diophante,  général  de  Mithridate  Eupator  (Memnon,  c.  37, 

FHG  III,  545)  ». 

57.  Mi9pâaç,  général  de  Mithridate  Eupator,  peut-être  Arménien  (App.,  Mithr.,  10,  cf. 

Reinach,  p.  115)  ». 


VI.  Cappadoce. 

Voyez  plus  haut  n°  20  Mi9pof5apZdvr|ç  et  n"  25  MiGpopouZccvriç. 

Les  rois  de  Cappadoce  se  sont  tous  appelés  Ariarathe  (Th.  Reinach,  Trois  royaumes 
d'Asie  Mineure,  p.  1  sqq.),  mais  l'un  d'eux  portait  le  nom  de  Mithridate  avant  son  avène- 
ment: 

58.  Mi0pibâTr|ç,  fils  d' Ariarathe  [IV]  et  d'Antiochis,  règne  sous  le  nom  d' Ariarathe  [V]  de 

163  à  130  av.  J.-G.  (Diodore,  XXXI.  19,  7)  8. 

59.  MiGpaEionç,  père  d' Ariarathe,  auquel  le  peuple  d'Athènes  décerna  une  couronne  vers 

la  fin  du  1er  siècle  avant  J.-G.  (Deltion,  1889,  p.  59  sq.),  appartenait  sans  doute  à  la 
même  famille  royale  I0. 
On  trouve  en  outre  en  Cappadoce  les  noms  suivants  : 

60.  Mi9paTu>xnr]Ç/  inscription  de  Comane  du  Saros  (Bull.  corr.  hell.,  1883,  p.  135;  Journ.  of 

phil.,  1882,  p.  148,  n.  6)  13. 

61.  Mi9pfjç,  autre  inscription  de  Comane  du  Saros  (Bull.  corr.  hell.,  1883,  p.  138,  n.  22; 

Journ.  ofphil.,  1882,  p.  150,  n.  11)  ». 

62.  Mirpâç,  (lui.  Antonius)  inscription  de  Cataonie  gravée  entre  78  et  80  ap.  J.-C.  (Bull. 

corr.  hell.,  1883,  p.  129)  ». 


VII.    GOMMAGÈNE. 

Les  rois  de  Gommagène  dont  la  race  se  rattachait  à  la  fois  aux  Achéménides  et  aux 
Séleucides,  portent  alternativement  un  nom  perse  et  un  nom  grec,  et  s'appellent  tantôt 
Antiochus  et  tantôt  Mithridate.  Quatre  Mithridate  ont  régné  sur  ce  pays  durant  le  premier 
siècle  avant  notre  ère  (Th.  Reinach,  La  dynastie  de  Commagène,  Rev.  des  et.  grecques,  III, 
1890,  p.  363  sqq.  Cf.  plus  bas  l'inscr.  n°  1).  Ce  nom  était  probablement  assez  répandu  dans 
cette  contrée  : 

63.  Mi9pibctTnç,  soldat  de  l'ala  Commagenonim  cantonnée  sur  le  haut  Nil  (CIG  3057)  8. 


80  MONUMENTS   RELATIFS   AU   CULTE    DE    M1THKA 


VIII.  Syhie. 

64  Miepibtmiç,  neveu  d'Antiochus  le  Grand  (Polybe,  VIII,  25,  3)  8. 

65.  .Mithhidatks,  fils  d'Antiochus  le  Grand  (Tite  Live,  XXXIII,  19),  probablement  le  même 

que  le  précédent 
t)*i.  Mtepfjç,  Syrien,  intendant  de  Lysimaque  et  ami  d'Épicure  (Usener,  Epicurea,  IV.  10i2, 

148  sqq.  [Diog.  Laert.,  X,  1,  §  4,  II,  8,  §  102]  fr.  194  |  Plut.,  Adv.  (Mot.,  33,  p.  1126  e 

Contr.  Epie,  beat.,  15  p.  1097  b])  '. 
67.  Mi9pfjç  Iwoou  ÂVTioxeûç,  épitaphe  de  l'époque  romaine  trouvée  à  Athènes  (CIA  IH, 

2336).  La  ville  d'Antioche  dont  ce  personnage  était  originaire,  est  sans  doute  celle  de 

Syrie  l. 


IX.   Cilicie. 

68.  MiGpabœrnç,  fonctionnaire  nommé  dans  un  édit  de  l'empereur  Léon  qui  régna  de  457  à 
474  ap.  J.-G.  (GIG  8619) 8. 


X.  Phrygie. 

69.  Mi6pfjç.  Inscription  de  la  vallée  du  Rhyndacos  (Perrot,  Explor.  Galatie,  p.  109)  '. 

70.  Mithridates.  Phrygien  de  Dorylée,  accusateur  de  Valerius  Flaccus  (Gicér.,  Pro  Flacco, 

c.  17) 8. 

71.  MiepabdTnç,  (G.  Garvilius),  Inscription  de  Sébasté  (Bull.  corr.  hell.,  VII,  p.  455, 1.  39) 8. 

72.  Mi9pibcrrr|ç  (Tib.  Claudius),  père  de  Tib.  Glaudius  Mi9pibcmavôç.  Inscription  d'Apamée 

Gibotus.  (Rev.  des.  et.  gr.,  II,  p.  30;  Bev.  archéol,  1888,  II,  221  ;  Bull.  corr.  hell.,  1893, 
p.  248)  8. 

73.  Mi9pibâTnç  (Tib.  Glaudius)  grand  prêtre  d'Asie,  nommé  sur  une  inscription  d'Apamée 

(GIG  3960).  Le  même  que  le  précédent  ? 


XL   PlSIDIE. 

74.  Miôpfjç  Eu...  reçoit  une  couronne  des  Romains  résidant  à  Cibyra  (Lebas  Waddington 
Voy.  archéol,  t.  III,  1218,  mieux  Joum.  of  hell.  stud.,  VIII,  234)  \ 


XII.  Carie. 

75.  Miepnç,  Épitaphe  de  Nysa  (Bull.  corr.  hell.,  VII  (1883),  p.  275)  ». 

76.  Miepfjç,  inscr.  de  52  av.  J.-G.  (Sterrctt,  An  epigraph.  joumey,  n°  26)  '. 
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XIII.  Lydie. 

77.  MiOpfjç,  père  d'Alhénodore,  prêtre  de  Rome  à  Hierocésarée  (Mouatîov  t.  eùa-f.  o"x-,  V 

(1886),  p.  33)  ». 

78.  MiOpfjç;,  père  de  Corymbos,  nommé  sur  une  inscription  de  Magnésie  du  Sipyle  (Lebas 

Waddington,  n°  1660  c.)  '. 

79.  Mi0pfjç  MtOpf|ouç,  nommé  sur  une  monnaie  de  Sardes  (Mionnet  Lydie,  n°  670,  t.  IV,  1 1'.), 

cf.  Waddington,  1.  c.)  ». 

80.  MiOpfjç  TrpeapeuTr)ç  Ictpbiavôç,  nommé  sur  une  inscription  de  l'île  de  Syros  (ÂOnvaîov, 

IV,  p.  13)  ». 

81.  Mithres,  évêque  d'Hypaepa,  au  concile  de  Nicée.  (Mansi,  Collect.  ConciL,  t.  Il,  p.  695). 


XIV.   IONIE. 

82.  Mithres  (G.  Curtius),  affranchi  de  Postumius  à  Ephèse  (Gicér.,  Epist.  fam.,  XIII,  69, 

83.  MtOpfjç,  prêtre  de  Dionysos  (?)  à  Smyrne  (GIG,  3173)  ». 

Si.  MiOpfjç,  Smyrniote,  grand  prêlre  d'Asie,  nommé  dans  une  inscription  de  Rome  (GIG, 
6250  =  Kaibel,  ISI,  1815)  ». 

Sur  Mithridate  de  Pergame,  voyez  n°  85. 


XV.  Bosphore. 

85.  MiGpibcrrnç  ô  TTep-faunvôç,  fils  d"une  Galate  et  de  Mithridate  iïupator,  créé  par  César 

en  707  U.  C.  roi  du  Bosphore  (cf.  Hirschfeld,  Hermès,  XIV,  474,  sqq.) 8. 

86.  MiOpibirrnç  ô  ITovtikôç,  fils  du  roi  d'Ibérie,  du  même  nom  [n°  49J,  créé  par  Glaude  en 

41  ap.  J.-G.,  roi  du  Bosphore,  mis  à  mort  par  Galba  (Dion  Gass.,  LX,  8;  Tac,  Ami., 
XII,  15,  21;  Plut.,  Galba,  13,  15;  cf.  Bull.  corr.  hell.,  V,  71  sq.)  8. 

87.  Mt0pi6c(Tnç,  nommé  sur  une  inscription  de  Panticapée  (GIG,  8518,  p.  261,  55) 8. 


XVI.  Cyclades. 

88.  MiOpfjç,  nommé  dans  une  inscription  de  1  île  de  Syros  ('AOnvaîov,  IV,  p.  13)  ». 

89.  MiGpfjç,  se  trouve  deux  fois  gravé  parmi  d'autres  noms  sur  un  rocher  de  Théra  (CIG 

2476  q.)  \ 
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XVII.   Grèce. 

90.  Mi9[pabdT?]nç,  nom  mutilé  dans  une  épitaphe  d'Athènes  (CIA  II,  2791)  8. 

91.  Mi9pibdTnç,  archonte  à  Athènes  en  l'an  15  ou  30  ap.  J.-G.  (GIG  264  =  CIA  III,  1078)  8. 
91  a.  Mi6pifcdTr|ç,  fils  d'Athénodore,  personnage  qui  vivait  dans  la  deuxième  moitié  du 

a*  siècle  (CIA  III,  1298). 

92.  Mi9pibdTr|ç,  citoyen    d'Orope  vers  240  av.  J.-G.  (CIG  1570  b  =  Dittenberger,  IGS 

3308)  \ 


XVIII.  Occident. 

Les  inscriptions  nous  font  connaître  un  assez  grand  nombre  de  personnages,  du  nom  de 
Mithrès  ou  de  Mithridates.  La  plupart  sont  des  affranchis  (—  Mb.).  La  liste  suivante  est  sans 
doute  encore  incomplète. 

93.  A  Rome:  Attrelins  Mithres,  lib.  (CIL  VI,  571);  Sex.  Macritts  Mithres  (13806);  Calpur- 

nius  Mithres (14174);  77.  Clandius  Mithres,  Ub.  (15016);  M.  Livius  MUkres(%WX>)\ 

Mithres  (dat  Mithreti,  22565);  T.  Aelius  Mithres,  lib.  (22566  —  sa  femme  se  nomme 
Mitrasin);  Mithres  (22987);  L.  Vedius  Mithres  (23969  —  sa  femme  se  nomme 
Persis);  T.  Saufeius  Mithres  (25954);  L.  Spedius  Mithridas  (26668). 

94.  En  Italie:  Cn.Cipius  Mithridat[es],lib.  (CIL  XI,  4075,  àGapoue);  L.  Nerusius  Mithres 

(IX,  4796  [une  copie  donne  Mitheros]  à  Forum  Novum)  ;  T.  Gavennius  Mithres  (à 
Prima,  IX,  3353). 

95.  En  Gaule:  Mithres  (Grenoble,  CIL  XII,  2348). 

96.  En  Afrique  :  Mithridas,  Mithridatis  filius  (Calama,  VIII,  5443). 


XIX.  Personnages  fabuleux. 


Voyez  aussi  n°"  1  et  2. 


97.  Âpiaap.i6pr|ç,  septième  ou  huitième  roi  d'Assyrie,  successeur  de  Xcrxès,  suivant  les 

chronographes.  (Syncelle,  p.  193,  Dindorf  ;  Euseb.,  Chron.,  p.  63,  Schône;  Excerpta 
Barb.,  p.  282-3,  éd.  Frick,  Chron.  min.)  u, 

98.  MiGpaîoç,  roi  d'Assyrie,  successeur  de  Sosarmus,  suivant  les  chronographes  (Syncelle, 

p.  285,  Dind.;  Euseb.,  Chron.,  p.  66,  Sch.;  Excerpta  Barb.,  p.  284-5,  Frick)  ', 

99.  MiOpopapÉdvriç,  nom  d'un  mage  do  Babylone,  d'après  Lucien  (Neq/om.,  c.  6-7)  5. 

100.  MiTpdvnç,  officier  du  satrape  perse  Oroondatès  dans  le  roman  d'Héliodore(V,  8,  pass., 

cf.  Suidas,  s.  v.) 2. 
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101.  Mi6pi5cnr]ç,  satrape  de  Carie  sous  Artaxerxès,  d'après  le  roman  de  Ghariton  (IV,  1, 9, 

suiv.) 8. 

102.  MiOpiâbnç,  compagnon  de  Darius  dans  l'histoire  du  Pseudo-Callisthène  (p.  69,  n.  22 

Mûller)  10'"\  Le  nom  est  rendu  dans  le  texte  syriaque  par  Txnsa.it. 

103.  Methres,  père  de  Didon,  d'après  la  généalogie  rapportée  par  Servius  (ad.  Aen.,  I, 

343,  642)  ». 

104.  MiGpaç,  législateur  des  Éthiopiens,  d'après  Favorinus  dans  Etienne  de  Byzance  (s.  v. 

AiGîoip.)  !. 

105.  Zio"i|ai8pr|ç,  chef  des  gymnosophistes  d'Ethiopie,  dans  le  roman  d'Héliodore  (II,  4, 

sqq.) 20. 

106.  Mithres,  nom  d'un  prêtre  d'Isis  dans  les  Métamorphoses  d'Apulée  (XI,  22,  25)  \ 


1)  Mi8pn,ç.  C'est  ainsi  que  le  mot  doit  être  accentué,  et  non  Mi8pn,<;, comme  le  remarque  Usener,  Epicurea, 
p. 412.  On  trouve  en  effet  au  gén.  MiBpëouç  (Philod.  dans  Epie,  fr.  102  ;  Bull.  eorr.  fiell.,  1883,  p.  138  [n°  61]  dont 
Mi8pnouç  (Lebas  Wadd.,  1660  c.  tn°  79].  Moucxeîov,  1886,  p.  33  [n°  77J)  et  Mi6peoç  (?  CIG  3173  [n°  83]),  parais- 
'  sent  être  des  corruptions.  Au  datif  on  a  Mi6peî  (Philod.  dans  Usener,  p.  148,  8)  et  MiSpfj  (Plut ,  II.  ce,  n"  67) 
perispomène  plutôt  que  paroxyton,  de  même  que  l'accusatif  Mi8pf|v  (Epicur.,  fr.  102, 148.  Journ.  hell.  stud., 
VIII,  234  [n°74j).  On  rencontre,  il  est  vrai,  un  génitif  MiSpou  (Laert,  Diog.,  II,  8,  §  102;  Kaibel,  IS1  1815 
[en  vers])  et  un  accusatif  MiSpav  (MiOpâvV  Laert.,  Diog..  X,  4.  Steph.  Byz .  I.  c,  n°  102),  mais  ces  formes 
paraissent  dues  à  une  confusion  entre  le  nom  du  dieu  Mithra,  et  son  dérivé.  En  latin  on  a  correctement 
Mithres  (nM  87,  93,  sqq.),  par  altération  Methres  (Servius,  Le,  n"1  101);  le  seul  cas  oblique,  que  l'on  puisse 
signaler,  est  un  datif  Mithreti  (CIL  VI,  22565)  —  Mi6pP|ç,  nom  contracte,  est  certainement  identique  au 
MiSpdaç  d'Appien  [n°  57],  qui  se  retrouve  sans  doute  dans  Memnon  [n°  56],  où  je  lirais  MiSpdou  pour 
Mi8dpou.  Le  génitif  Mirpô  [non  MiTpa,  n"  62]  provient  d'un  nominatif  *  Mtrpâç  décliné  comme  AiroXXâç. — 
Le  MiSpaîoç,  Mithraeus,  ou  Mitpaîoç,  de  Xénophon  et  des  chronographes  (n™  12,  97)  est  évidemment 
toujours  le  même  mot,  mais  mieux  conservé.  Sur  la  confusion  de  yâ  et  de  ê  en  zend,  voyez  Darmesteter, 
Avesta,  t.  III.  p.  XCI1I,  n.  1  ;  en  araméen,  le  pluriel  ayà  est  de  même  devenu  ê.  Le  jLÏàvîa  qu'on  a 
déchiffré  sur  un  cachet  [n°  33],  doit  donc  probablement  être  lu  Mithres  ;  la  note  du  C.  I.  Sem.,  parait  inexacte. 
—  Miôpctîoç,  Mi6pf|ç  est  un  simple  adjectif  dérivé  du  nom  du  dieu  a  l'aide  d'un  suffixe,  comme  en  grec 
AttoXXujvioç,    Aiovûoioç,  etc.  Comparez  Ba-ftâoç,  Ap  aîoç,  MaZsîoç. 

2)  Mi8pr)vn,ç  (Diodore)  ou  Mi8pivn.ç  (Arrien)?  La  première  forme  est  la  vraie,  comme  le  prouvent  le  latin 
Mitlirenes  (Q.  Curce)  [n°  26],  et  la  variante  Mixpdvn,<;,  donnée  par  Héliodore  [n°  99].  Le  a  a  subsisté  dans 
l'altération  postérieure  Mipdvn.ç  (Théoph.,  fr.  4,  dans  Photius,  26,  1)  Mippdvn,ç  (Procop.,  B.  P.  II,  30,  pass.), 
qui  traduit  le  nom  de  Mihran,  porté  par  une  des  sept  grandes  familles  de  l'empire  Sassanide  (Nôldeke, 
Tabari,  p.  139,  n.  3).  Par  contre  Ammien  Marcellin  appelle  un  des  membres  de  cette  maison  Merena  (XXV, 
1,  11,  3,  13).  La  même  hésitation  se  remarque  dans  l'orthographe  des  noms  de  lieux.  On  dit:  AbiafJnvri, 
ATpoiraTnvri  [dérivé  dATpoirdrnç,  Strab.,  XIII,  523],  TTapabr|vii,  Xoapnvri,  AiaXianvr],  etc.,  mais  BaKTpiavr), 
Map'f  iavr|,  Xof  biavri,  Xoumavn,  ;  Apaf  -f  iavr|  et  Apa-fYnvr],  etc.  —  Comme  Mi8pf|<;,  Mi8pr|vnç  ou  MtTpdvr|ç 
est  dérivé  de  Mithra  à  l'aide  d'un  suffixe  d'adjectif.  Comparer  Aprdvn,ç,  'Opffdvn.ç,  'OpHivnç  ('Optiivqç?)  etc. 
'■',)  Mi8pod£r|ç  gen.  ou  [n°  45].  Le  sens  est  obscur.  On  retrouve,  semble-t-il,  la  même  terminaison  dans 
'AprdEnç. 

4)  Mi8poPaîoç  [n°  30].  La  variante  des  mss.  Mi9pobaîoç  parait  devoir  être  écartée.  Comme  Mi8po(3dTnç 
est  pour  Mi8poTrdTnç  (n.  6),  Mi8po|iaîoç  est  sans  doute  une  altération  de  *  Mi8poTtaîoç  =  Mithra-pai/u, 
"  nourrisson  de  Mithra.  „  Cf  Bccfairaîoç  et  Bréal,  De  persicis  uominibus  ap.  scriptores  graecos.  Paris,  1863, 
p.  13. 

5i  Mt0popapZdvr|ç  ou  Mi8popouZdvnç  In"'  20,  25,48,  52,  98].  La  chute  du  p  après  la  voyelle  sourde,  paraît 
être  due  à  une  prononciation  locale,  usitée  en  Cappadoce  et  dans  une  partie  de  l'Arménie  [nos  25,  52].  Une 
inscription  de  Gomane  mentionne  un  Mai(5oi)2dvnç  (Bull.  corr.  hell.,  VII,  130).  —  Le  nom  se  retrouve  dans 
les  actes  syriaques  des  martyrs  perses:  Milirburzin  (Hoffmann,  op.  cit.,  [p.  2,  n.  3]  p.  65  sqq.)  Le  sens  le  plus 
probable  de  Mithrabarzanes  =  M'hr-burzin  est  donc  "  feu  ou  éclat  de  Mithra,.  On  pourrait  songer  aussi  à 
Mithra- favzana,  '  créé  par  Mithra,,  ou  voir  dans  bananes  le  néop.  barzan,  zend,  verezana  demeure,  = 
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*  demeure  île  Mithra  ,.  Mais  la   première  étymologie  est  plus  simple.  Les  composés  de  cette  espèce  sont 
nombreux  :   AptO(tapCdvn,C   ApTa|iap£dvn.ç   (pour    AOpapapMvriç  =  adar-i  burzin,    "   éclat   du    feu  , 
Nu(îapZdvr|Ç,  ZaTi|5upLt(vnç,  etc. 

5)  MirpopàTi-iç,  gén.  nu  (Herod.)  dat.  ci  (Xénoph.)  ace.  ea  (Herod.)  [n°"  3.  14]. —  Le  'Opovxopdxriç 
d'Arrien  I.  13,  8,  II.  5,  7)  dont  ô  Pobopdxriç,  dans  Laert.  Diojr.,  est  une  nouvelle  corruption,  s'appelait  en 
réalité,  d'après  une  monnaie  de  Carie,  "PoovroirdTriç  (Reinach,  Mithridate  Eupator,  p.  4,  n.  5.  Revu*  critique, 
Is'.'i.  I.  p.  138).  On  trouve  'ApTUTTiiTiiç  a  coté  de  ApTujidTriç,  on  lit  '\Za$dTr\<;  MeYCi|5dTn,ç,  MaaapdTriç,  mais 
BcrrcnrdTr]<;  4>apvcrtrdTn.ç.  Il  me  semble  certain  que  le  |?  n'est  dû  <|u  a  un  phénomène  d'étj  mologie  populaire, 
la  terminaison  de  ces  mots  ayant  été  rattachée  par  les  Grecs  à  (iuivuj,  {iaTÔç.  —  *Mi9poiïdxn.;  peut  être 
expliqué  de  deux  façons,  comme  répondant  à  Milhra-*pati,  ayant  Mithra  pour  maître,  (cf.  Bréal.  p.  14, 
Bafairariiç  qui  deis  iominil  utitur)  ou  à  Mitlmi-pata  [part.  pass.  de  pâ]  "  protégé  par  Mithra.  „  La 
seconde  étymologie  est  la  plus  vraisemblable. 

7  MiTpofd6r|ç  [n°  10].  Je  ne  trouve  aucune  formation  analogue  parmi  les  noms  Perses.  Celui-ci  a  peut- 
être  été  imaginé  par  Eschyle,  ou  altéré  par  un  copiste. 

Si  Miepabdrqç  -ou  (dorien  MtOpabdxaç,  gén.  a.  Bull,  fort:  hell.,V,  71,  sq.)  Telle  est  la  véritable  orthographe 
du  nom,  comme  le  prouve  l'étymologie.  C'est  d'ailleurs  celle  que  l'on  trouve  régulièrement  sur  les  monnaies 
Reinach,  MithridaU  Eupator,  p.  49,  n.  2,  ne  cite  qu'une  seule  exception  [Zeitschr.  fiir  Num.,  IV,  271.  VII, 
37D  et  sur  les  inscriptions  les  plus  anciennes.  La  forme  Mi6pabdxn,ç  ne  prévaut  que  plus  tard  (n°  92,  vers 
2fc)  av.  J.-C.,  CIL  III,  6062,  XIV,  2218  [où  le  gén.  est  NUepibdxouç]  CIG  264,  0856  =  Kaibel,  1374).  Hérodote 
I.  110,  121)  et  Ctésias  [n°  17]  conservent  encore  l'a  et  se  bornent  à  remplacer  suivant  leur  habitude  l'aspirée 
H  par  l'explosive  t  (Mixpibdxn.ç).  Mais  déjà  Xénophon  dit  Mi6pibdxn,ç  [n°  16],  et  sous  l'empire  romain  cette 
Forme  eal  générale,  sauf  de  rares  exceptions  (Iosepb.,  H.  F.,  I,  8,  7. 1,  9,  3,  4.  Porphyr.,  De  Ahstiu.,  I,  25  et 
n"  68  de  la  lin  du  Ve  siècle).  Mithridates  est  la  prononciation  courante  en  latin,  on  trouve  isolément  d'autres 
altérations  Mit  rail  ut  es  (Notizie  dei  Scari,  1887,  p.  110=  Reinach,/.  c,  p.  456,  n°  2)  ;  Mitredates  (CIL  I, 
1065)  ;  Mithridas  (CIL  VI,  26668,  VIII,  5443).  Le  nom  s'étant  complètement  hellénisé,  on  en  forma  des 
dérivés  à  terminaisons  grecques.  Miflpibûxiç  [n°  55],  MiOpibcmavôç  [n"  72|. 

Au  commencement  de  notre  ère  on  voit  apparaître  à  côté  de  Mithridates  une  forme  nouvelle,  dérivée 
non  du  persan  mais  du  pehlvi  :  Meherdates  [n°  39],  par  corruption  Meepb6xn.ç  [n°  40],  Mepibdx(n.ç,  dat.  ti 
pour  Tf|?)  [n°  47].  Chez  les  Arméniens,  le  nom  s'est  réduit  à  Mihrtad,  chez  les  Persans,  à  Mihrdat.  —  On 
voit  d'ordinaire  dans  Mi8pabdxn.ç  une  formation  iranienne  analogue  à  l'AoKArimôboxoç,  r'AiroMôboxoç,  le 
'Hpéboxoç  des  Grecs  et  on  l'interprète  •  donné  par  Mithra  „  (*Mithra-data).  Il  est  possible  cependant  que  le 
second  élément  vienne  non  de  dû  donner  mais  de  dhâ  créer,  et  que  Mithradates  soit  un  synomyme  de 
Mithratochmès  (note  14).  La  forme  MEpi0dx(r|<;)  [n0  47],  semble  favoriser  cette  étymologie.  Quoi  qu'il  en 
soit,  la  terminaison  dates  est  fréquente  dans  les  noms  perses,  cf.  Axpabdxn,ç,  'Auxo<ppabdxn,ç,  Zm6pibdTr)ç, 
Tipibdxr)?,  'Opoovbdxn.ç,  Xqpevbabdxriç.  (Cf.  Bréal,  op.  cit.,  p.  17.)       ' 

9)  Mitiiracf.nes  [n°  29],  L'origine  de  ce  mot  est  obscure,  Quinte  Curce  pourrait  l'avoir  estropié. 

10)  Mi6paEibn.ç  [n°  59].  Le  sens  de  ce  composé  est  également  incertain.  Peut-être  le  second  élément 
est-il  cappadorien. 

10  |  Mi6pidbn.ç.  Le  nom  parait  être  une  formation  hybride  imaginée  par  le  Pseudo-Callisthène. 

11  I  Mi9punrdo"xn,ç  [n°31]  ou  Mi6poTraûaxn.ç  [n°  4]?  Bréal  (l.  c,  p.  19)  décompose  ce  mot  sans  doute  avec 
raison  en  Milhra-uparta  -  Mithrae  auxilio  fretus.ha.  forme  Traùcnriç  serait  fausse  et  née  par  analogie  de 
Traow.  —  Oropastes  (Justin,  I,  9)  est  de  même  une  contraction  de  Ahura-upagta  (Bréal,  p.  12). 

12)  MiOpaùaxriç  [n°  27],  Mixpwoxriç  [n°  13].  Malgré  l'ui  que  donne  Ctésias,  et  qui  devient  même  un  o  dans 
le  ApTÔarriç  du  même  auteur  (42  b.,  10),  l'explication  de  Bréal, p.  19,  reste  très  vraisemblable  :  Mi0paùaxn.ç  = 
Miihi-ii-arnria,  "  Mithra  protectore  utens  „.  De  même  Ti0paùoxn.ç  est  le  protégé  de  Tishtar  (Tishtrya). — 
àvï-cooièvsa  |n°  32]  est  peut-être  malgré  le  en  identique  à  Mithraustes,  comme  le  suppose  Clermont 
Ganneau.  L'étymologie  de  Merx,  Mithra-bihisht,  '  paradis  de  Mithra  „,  est  inadmissible.  Plus  plausible  est 
celle  qui  a  été  donnée  du  n"  34  sèi_.iè\S3  =  Mithra  içtad  "  quem  Mithra  constituit  „. 

13)  Mi9paTd)Xun.Ç  [n"  60].  L'origine  de  ce  mot  est  certaine  :  Mithra-taokhma  signifie  "  rejeton  de  Mithra. , 
<  )n  peut  signaler  quelques  formations  analogues.  TtpiToùxun,ç  (cf.  Bréal,  p.  12),  Tpixavxafxu.n.ç,  Apxôxun.ç 
(pour  Apxaxd)Xu.n,ç  V). 

14)  MiTparpépvriç  (un.xpa<pépvn.ç  mss.  par  une  erreur  due  à  l'iotacisme)  [n°  1].  Les  composés  semblables 
sont  des  plus  nombreux  Apxa<pépvn,ç,  'lvxu<pépvn,ç,  Me'rcupépvn.ç,  Moaqpépvn.ç,  'Opo(pépvn.ç,  Xaxi<p^pvn.ç, 
Tiaaa<p^pvn,ç,  d>paxa<pépvn.ç.  Le  second  élément  est  certainement  dérivé  du  persan  frdna,  zend,  hvarenô 
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*  gloire  ,  (Darmestelcr,  Études  irait.,  I,  p.  95;  Avesta,  II,  4<)9,  13;  Bréal,  p.  12)  *  MiSpaqp^pvriç  veut  donc 
dire  *  gloire  de  Mithra  ,. 

15)  'Apuauiepnç  [n"  5  et  78]  L'esprit  rude  que  les  grammairiens  ont  imposé  à  ce  mot  dans  Hérodote,  en 
songeant  sans  doute  ii  ap^cc  "  char  „,  ne  doit  pas  nous  arrêter.  Aremt  en  zend  (=  arma  en  vieux  persan) 
signifie  bras.  Ap|ua|jiTpnç  ne  peut  donc  être  que  "ayant  Mithra  pour  bras  „,  c'est-à-dire  "à  qui  Mithra  donne 
la  force  ,. 

10)  A<jirauiTpn,ç  [n°  11].  On  sait  que  "  aspô  ,  veut  dire  cheval  en  zend,  mais  est-il  croyable  qu'un  homme 
se  soit  appelé  "  cheval  de  Mithra  „,  ou  "  ayant  Mithra  pour  cheval  ,  ?  Ce  sens  paraît  ridicule.  11  n'est  pas 
impossible  que  Ctésias  ait  forgé  ce  nom  comme  Acnrabd-rriç  (créé  ou  donné  par  le  cheval  ?),qui  ne  se  trouve 
que  chez  lui.  11  faut  songer  cependant  à  Acnrdvbaç,  Ao"rra0ivnç,  Aandbava  et  peut  être  à  Affiraaiavâç  (Polybe, 
V,  79,  7i. 

17)  'ISauiTpriç  [n°s  G,  7].  L'aspiration  a  été  transposée,  la  véritable  orthographe  est  *  'lTauî6pr|ç,  cf. 
'iTand-rnç  (Thuc,  III,  34)  'iTafiAioç  (Xen.,  Anab.,  VII,  8,  15).  On  peut,  je  pense,  rapprocher  aussi  sans  hési- 
tation 'IvTaoppévnç  (Herod.,  III,  70).  Or  ce  nom  se  retouve  sur  l'inscription  de  Behistoun  sous  la  forme 
Vimlafrdna.  (zend,  Vinda-hvareno)  =  "  qui  a  acquis  la  gloire  ,  (Stein,  Zoruastrian  deities,  p.  4).  'ISa^xirpriç 
signifierait  donc  *  qui  a  acquis  Mithra  ,  "  qui  s'est  concilié  Mithra.  , 

18)  'P6ouiepn,ç  ou 'Pewuiepriç  (Diodore)  [n08  21,  23.  24]  Rheomithres  (Q.  Curce).  La  signification  du  mot 
est  incertaine.  Serait-ce  le  même  préfixe,  qui  entrerait  dans  la  formation  de  'Pw£dvn,  'Pw£dvn.ç,  'Pumapaç 
et  'Putadxriç  ? 

19)  XipoutTpnç  |n"8  8,  9],  Xous  ne  pouvons  donner  aucun  éclaircissement  sur  ce  composé. 

80)  Ximui6pr|ç  |n°"  28,  lût].  Un  grand  nombre  de  noms  Perses  commencent  comme  celui-ci  :  Iicdu/vn,?, 
Xiaivnç  liaïKÔTToç,  ZioiuaKriç,  Sisigambis  ou  ZiaÛYaiifSpiç,  2acn<ppibioç.  Malgré  la  fréquence  de  son  emploi, 
nous  ne  voyons  pas  que  ce  premier  élément  ait  été  expliqué. 


DEUXIÈME  PARTIE 


TEXTES    ÉPIGRAPHIQUES 


III.    INSCRIPTIONS   ORIENTALES 

Parmi  les  textes  épigraphiques  en  langue  orientale,  les  inscriptions  perses  sont  à  ma 
connaissance  les  seules  où  apparaisse  le  nom  de  Mithra.  Dans  cette  classe  elle-même,  les 
plus  anciennes,  celles  de  Darius  et  de  Xerxès,  ne  mentionnent  d'autre  divinité  qu'Ahura- 
Mazda.  Ce  n'est  qu'à  partir  du  règne  d'Arlaxerxès  Memnon  (408-358  av.  J.-C.)  que  Mithra 
est  invoqué.  Voici  la  transcription  et  la  traduction  des  morceaux  où  il  est  question  de  ce 
dieu. 


Artaxerxès  II  Memnon 

1.  Inscription  de  Suse  (Weissbach  et  Bang,  Die  Altpersischen  Keilinschriften,  1893, 
p.  44). 

Thàtiy   |   Artakhshatrà  |  KHSH   |  (Ainsi)  parla  Artaxerxès,  le  grand 

vazraka    KHS    |   KHS   yànàm   etc..  roi,  roi  des  rois,  etc..  Cet  Apadàna  ' 

Imam  Apadàna  Dàrayavaush  |  apa-  a  (été)  bâti  (par)  mon  ancêtre  Darius... 

nyàkama    |    akunash       ab[i]ypara?        Arta[xerxès  mon  grand  père J 

pà  |  kiX&khahatrâ  |  nyàkama [Ânajhita 

^4«ah[i]ta Anahita  et  Mithra 

Jnah[i]ta  |  utà  | 

Miihra 


1)  On  n'est  pas  d'accord  sur  le  sens  exact  de  ce  mot.  Cf.  Perrot  et  Chipiez,  Histoire  de  l'art,  t.  V,  p.  66t. 
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2.  Inscription  de  Hamadan  (Weissbach  et  Bang,  p.  46). 


Thàtiy  |  Artakhahatrâ  |  KHSH 
vazraka  |  KHSH  |  KHSHyânâm  etc 
Imam  |  Apadàua  |  vashiuî  Auramaz 
ilàhà  |  Anahfijtahyâ  \  utâ  |  Mffltra 
hyû   |   akunâ   \    mâiù   Auramazdâ 
Anali[ijta    |    utâ   |   M[i]tra   |    mâfll 

patuv  |  hacâ  |  gastâ 

utÀ  |  imam  |  tya  |  akunâ  |  ma.  .  . 


(Ainsi)  parla  Artaxerxès  le  grand 
roi,  roi  [des  rois  etc...].  J'ai  bâti  (?)  cet 
Apadàna  suivant  la  volonté  [d'Ahu- 
ramazda,  d'Anahita  et  de  Mithra]. 
(Qu')Ahuramazda,  Anahita  et  Mithra 
me  gardent  du  mal  .  ...  et  ce  que 
j'ai  bâti,  de  peur  que  .... 


Artaxerxès  III  Ochus. 


3.  Inscription  de  Pehsépolis  (Weissbach  et  Bang,  p.  40). 


§  3.  Thàtiy  |  Artakhshatrà  khshâ- 
yathiya  |  imam  |  ustashanàm  |  athà- 
ganàm  |  màm  j  upà  |  màm  |  karlà. 

§  4.  Thàtiy  |  Artakhshatrà  )  khshà- 
yathiya  |  màm  |  Auramazdâ  |  utâ  | 
M[ijthra  |  baga  |  pàtuv  |  utà  |  imâm  | 
DAHyum  |  utà  |  tya  |  màm    kartà  | 


(Ainsi)  parla  le  roi  Artaxerxès  : 
Cette  construction  de  pierre  (?)  a  été 
élevée  par  moi  pour  moi. 

(Ainsi)  parla  le  roi  Artaxerxès  : 
(Qu)'Ahuramazda  et  le  dieu  Mithra 
me  protègent  (moi)  et  ce  pays  et  ce 
qui  (a  été)  l'ait  par  moi. 


IV.  INSCRIPTIONS  GRECQUES   ET  LATINES 


Certains  lecteurs  pourront  trouver  ce  recueil  d'inscriptions  trop  copieux,  d'autres  insuffi- 
sant. Ce  n'est  du  moins  pas  sans  motif  que  nous  nous  sommes  arrêtés  aux  règles  qui  y  sont 
suivies.  Pour  les  pays  helléniques  ou  hellénisés,  où  le  culte  d'Hélios  fut  de  tout  temps  très 
répandu,  et  où  tous  les  Baals  sémitiques  finirent  par  lui  être  assimilés,  nous  ne  pouvions 
songer  à  introduire  ici  la  foule  encombrante  des  inscriptions  consacrée.-;  aux  dieux  solaires. 
Nous  nous  sommes  bornés  à  celles  où  Mithra  est  expressément  mentionné.  Dans  les  pro- 
vinces de  langue  latine  au  contraire  presque  toutes  les  dédicaces  à  Sol  sont  faites  à  quelque 
divinité  étrangère,  venue  comme  Mil  lira  de  l'Orient.  Ici  nous  n'avons  cru  pouvoir  exclure 
de  notre  liste  que  les  inscriptions  de  Sut  Serapis,  dont  le  culte  ne  se  rattache  en  rien  ni  par 
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son  origine,  ni  par  son  caractère  à  celui  dont  nous  nous  occupons  l.  Parmi  les  autres,  nous 
avons  distingué  d'abord  celles  qui  appartiennent  certainement  à  Mithra,  soit  que  le  dieu  y 
soit  nommé,  soit  qu'elles  accompagnent  l'une  de  ses  représentations  habituelles,  soit 
qu'elles  fassent  mention  de  quelque  grade  de  ses  mystères,  soit  qu'elles  aient  été  trouvées 
dans  l'un  de  ses  temples.  A  la  suite  de  ces  textes,  nous  rangeons  dans  une  seconde  classe 
ceux  qui  sont  relatifs  à  Sol  invictus  ou  à  un  Sol  quelconque.  On  trouvera  exposées  dans 
l'introduction  les  raisons  de  cette  division.  L'opinion  qui  considère  toutes  les  dédicaces 
Soli  invicto  comme  mithriaques  est  aussi  injustifiable,  qu'il  serait  absurde  de  vouloir  les 
rejeter  en  bloc. 


I.  ASIE 

COMMAGÈNE 

1.    Temple  du  Nemrud  Da(;h. 

Nous  parlerons  plus  bas  de  ce  monument  et  des  sculptures  qui  l'ornaient,  nous  bornant  ici  à  donner  un 
résumé  et  des  extraits  de  la  grande  inscription  qui  y  a  été  découverte  par  M.  Puchstein  (Reise  in  Nord- 
syrien,  pp.  262  sqq.). 

Après  un  préambule  où  il  développe  l'idée  que  la  piété  est  en  ce  monde  le  bien  le  plus 
précieux,  le  roi  Antiochus  expose  comment  il  a  été  amené  à  construire  son  tombeau  sur 
celte  hauteur,  et  à  y  placer,  avec  la  sienne,  les  statues  de  ses  ancêtres  et  des  principaux 
dieux  qu'il  honorait  : 

a)  Col.  I  b.  'Efùj  rraTpwiav  [ajpxnv  [rr]ap[aX]a[p,]ûJV  |  paaiXeiav  [u]èv  èu.o[î]ç  ùrcn- 
koov  Gpôjvoiç  Koivnv  Geûiv  àrrâvTUJV  eùcepeia  Yvuj|unç  é,uqç  j  bianav  caréôeiEa,  uop|cpn,ç 
uev  îkôvcxç  TTavroia  Téxvn  kcxG'  |  u  TraXcuoç  Xôfoç  TTepcrûjv  Te  koù  |  'EXXnvaiv  — 
émoû  févouç  eÙTuxeo"|TâTn.  piEa  —  TrapabéoujKe  2,  KÔOpir\<Ja<;,  |  Guoïaiç  Te  kcù  Travn.- 
YÛperjiv  wç  àp'xaîôç  Te  vôuoç  Kai  koivôv  àv6pw|Trwv  è'9oç.  en  oè  éjur)  btKCiia  çpovîiç  |  rrpo- 
creïeûpe  Tip.àç  ërncpavujç  Ttpajpâç,  èrrei  bè  îepoGeat'ou  Toûbe  Kpn|rreîba  àrrôpGriTOV  XP0V0U 
Xûp.aiç  |  oùpaviujv  «YX'0"Ta  Gpôvwv  KaTaffJTrio'ao'Ocu  TcpoevonOnv,  èv  iL  uaJKaptcrrôv  «xpi 
[tJiÎPUJÇ  ûrcàpSav  0"ùjp.a  \  uoprpfjç  éiafjç,  Ttpôç  oùpaviouç  Aiôç  [  'Qpouâffbou  Opôvouç  GeoqpiXfj 
Il  <i  ujuxnv  |  KpOTréiiiuav,  eîç  tôv  ârreipov  aiiôva  KOijunoeTar  tôtc  bf\  Kal  TÔvbe  xwpov j  iepov 
àTrdvTuiv  koivôv  àvabeîEai  j  Gewv  eùGpôviffua  TrpoeiX«u.n.v,  ôrcujç  j  p.r]  jaôvov  èjuuûv  Trpofô- 
vujv  outoç    ôv  ôpàç  J  r)puj(o)ç  Xôxoç  ép.aîç  êrriu.eXet'aiç  ûrcûp'xn,    KuGibpuu.évoç,  dXXà  Kai  j 


1)  CIL,  III,  3;  V,  8233,  3232;  VI,  402;  VIII,  1005;  IX,  5824;  XI,  5738;  CIRh.,  338.  — Kaibel.ISI.;  Rome  :  1023, 
1021,  1030,  1031,  1084;  Préneste  :  1127;  Ostie  :  914,  916;  Pouzzoles  :  2405,48;  Auximum  :  2244.  —  Sur  les 
inscriptions  tauroboliques  voyez  la  noie  du  n°  584.  —  Sur  les  inscriptions  fausses,  voyez  ce  titre. 

2)  Antiochus  descendait  en  effet  par  son  père  Mithridate  d'une  famille  perse  alliée  aux  Achéménides,  par 
sa  mère  Laodicé  des  Séleucides.  Voyez  p.  79. 
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bainôvuuv  èmq)avil)v  Geîoç  tûttoç  èv  j  afin)  Xôcpw  KaGocnujGeiç,  ]un.bè  TÔvjbe  tôv  tôtvov  opqpa- 
vôv  è  nfjç  eùcrepeiaç  èxi  M[â]pTupa.  biôirep  |  tuç  ôpâç  Atôç  Te  'Qpoiaâcrbou  Kai  ArrôXj- 
Xujvoç  MiGpou  'HXiou  'Epiuoû  Kai  ÂpTÔt  jvou  'HpaKXéouç  "Apewç,  k\xf\ç  Te  Traipi- 
boç  |  TiavTpôcpou  KouuaYnvrjç  Georrpe|TTrî  raÛTa  aYaXuaTa  Ka6ibpuo"û|uriv.  cnrè  te  XiGeiaç  |aiâç 
baiuocnv  èirnKÔoiç  \  crûvGpovov  xapaKTfjpa  (nopqpnç  è|ariç  |  o"uvavéGn.Ka,  Kai  TÛxnçvéaç  fiXiKiûj ] - 
tiv  àpxaiav  Geiiùv  neYaXuiv  Ti|uf|v  éttoi | r|crâ(n>-|v,  |ui|ar|)ua  bÎKaiov  qpuXâcrjcruuv  àGavcaou  qppov- 
■riboç,  iî  TToXXâ'Ktç  è|aol  TtapaoraTiç  èmcpavriç  eiç  por'^Geiav  aYwvuuv  pacnXiKiûv  eù|ueviiç  | 
116  éuupâTO.  x^pav  T£  ÏKavnv  Kai  Trpo|o"ôbouç  è£  aÙTflç  aKivnTOuç  eiç  Gucnjûiv  rroXuTéXeiav 
àiréveina,  !  Geparreiav  Te  àvéKXenrTov  Kai  |  îepeîç  èmXéHaç  crùv  irpeTroûcraiç  |  êo~Gfio"i 
TTepaïKÛJ  ^évei  KaTécrrn.o'a  |  KÔcmov  Te  Kai  XiTOupfiav  rcâcrav  àgiiwç  TÙxnç  ènnç  Kai  bai|uô- 
vwv  !  ÛTTepoxvjç  àvé0r]Ka.  Tfepi  bè  iepoupJYiûJv  aïbiwv  biœraEiv  TrpéTrouo"av  ]  èTroiriffâiinv  ôrcwç 
crùv  aîç  àpxaîoç  j  Kai  koivoç  vôuoç  èTa£ev  j  Gucriaiç  Kai  véaç  èopTaç  eïç  Te  |  Gewv  ffe(3acmôv 
Kai  rçueTépaç  xi^iàç  âiravreç  oî  kot'  èuiyv  fiacnXeiav  ]  èmTeXwaiv.... 

Ces  nouvelles  fêtes  qu'il  ordonne  de  célébrer,  sont  l'anniversaire  de  sa  naissance  et  celui 
de  son  avènement,  le  16  du  mois  Audnaios  et  le  10  du  mois  Loos.  Le  royaume  a  été  divisé 
en  un  certain  nombre  de  districts  dont  les  habitants  se  réuniront  dans  le  temple  le  plus 
proche  pour  cette  cérémonie.  En  outre  le  dixième  et  le  seizième  jour  de  chaque  mois  les 
prêtres  offriront  des  sacrifices.  Pour  rappeler  à  jamais  ses  volontés,  il  les  a  fait  graver  sur 
des  stèles,  sur  lesquelles  personne  n'osera  porter  une  main  sacrilège.  Car,  dit-il, 

III  a,  1.  24.  XaXeTrr)  véj|ieo"iç  (3ao"iXiK(Jùv  baiiuôvwv  Ti|uujp6ç  ôuoijujç  àueXiaç  Te  Kai  ufSpeuuç 
àcréfkiav  bidiKei  KaGuicnwuéviJuv  Te  rjpujujv  (muacrGeiç  vô|uoç  |  àveiXdTouç  e"xei  Troivàç.  to  ^èv 
•fàp  ôcnov  cbrav  |  Koûcpov  èpYOV,  Tfjç  bè  àcrefteiaç  ÔTno"0o(5apeîç  |  àvâ^Kai.  vôuov  bè  toûtov 
(piuvri  uèv  è£r|YYfi^v  |  èp.ri,  voOç  bè  Geûiv  êKÛpuuo'ev. 

Ce  vôuoç  ordonne  que  le  prêtre  de  ce  temple  jouisse  de  l'immunité  de  toute  charge 
quelconque,  et  se  consacre  tout  entier  au  culte  des  dieux.  Chaque  mois  aux  jours  anniver- 
saires qu'Antiochus  a  ordonné  de  célébrer,  il  revêtira  le  costume  perse  et  portera  une 
couronne  d'or  : 

III  h,  1:!,  Kôff|aov  TTepaïKfjç  èaGrJTOç  à[v]aXa|a,pâviuv,  ôv  Kai  [xjâpiç  èur|  Kai  Trcrrpioç  vôijaoç 
fjneTépou  Ytvouç  aÙTW  TceptéGr|Ke,  '  cfTecpavoÛTai  Trâvraç  toîç  xpucoîç  cmepâvoiç. 

Les  revenus  des  biens  que  le  roi  a  donnés  au  temple  seront  affectés  aux  dépenses  du 
culte.  Le  prêtre  offrira  sur  l'autel  de  l'encens  et  des  parfums,  il  célébrera  des  repas  sacrés 
où  tous,  même  les  élrangers,  seront  admis  librement,  et  pourront  faire  bonne  chère.  —  Les 
musiciens  attachés  au  temple  seront  exempts  de  toute  autre  charge  que  celle  de  participer 
à  ces  fêtes  ;  ils  se  succéderont  de  père  en  fils,  et  jamais  personne  ne  pourra  s'approprier 
ces  hiérodules  ou  changer  leurs  fonctions.  —  De  même  les  biens-fonds  (Ktù|uai)  que  le  roi  a 
consacrés  aux  dieux  du  temple  ne  pourront  pas  être  aliénés,  ni  leurs  revenus  affectés  à 
des  usages  profanes.  —  En  général  toutes  les  dispositions  que  le  roi  a  prises  devront  être 
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respectées,  car  les  dieux  poursuivront  le  violateur  de  leur  colère,  au  contraire  ils  béniront 
ceux  qui  les  observeront  fidèlement. 

V  a,  16.  Ofç  TaÛTCx  n-pdo"|o"ouo"iv  è.fà>  TraTpujouç  cnravraç  9e|oùç  èx  TTepaiboç  Te  Kai 
MaKeTiboç  I  Yf)ç  KowuaYnvfjç  Te  éffTiaç  eïXe|wç  eîç  Trâaav  xdpiv  eûxo|uai  bia|iéveiv.  ôoTiç  Te 
âv  fîaoïXeùç  f|  |  buvdarnç  èv  uaxpuj  xpôvûi  TaÛTnv  |  dpxtîv  TrapaXdfJn,  vô|uov  toûtov  |  Kai 
Tifiàç  f]ueTépaç  biajcpuXdcrcrujv  Kai  Trapà  Tfjç  è|ifjç  I  eùxnçïXewç  baiuovaç  Kai  9eoùç  |  TfdvTaç 
èxéTa)  ■  irapavô|auj  bè  |  Yvwur]  kotô  bainôvwv  Tiufîç  Kai  |  x^piç  Wei'épaç  dpâç  Trapà  |  Geuùv 
èx9pà  TràvTa. 

Cappadoce 

2.  Césarée.  CIL,  III,  S.  G774  =  12135.  —  Golonnette  de  marbre. 

Solem  |  Soli  invicto  |  Mythrae  |  pro  salute  et  incolu|mitate  |  Ghresimi 
Aug(ustorum)  |  n(ostrorum)  dispensatoris  |  Gallimorphus  arkar|ius  eiusdem  | 
votum  solvi  |  libens  animo. 

Callimorphus  avait  donc  dédié  une  image  du  Soleil  à  Milhra. 

3.  Tyana.  Mordtmann,  Mitlh.  Arch.  Instituts  in  Athen,  1885,  p.  12,  d'après  Rizo,  Kaima- 
bOKlKCt,  p.  113. 

0ew  biKaiuj  MiGpa. 

Sur  le  Gcôç  bfKaioç,  cf.  les  Inscriptions  douteuses  n°  548. 


Phrygie 

4.  Amoriox.  [Gheumeh].  Ramsay,  Reçue  des  études  grecques,  t.  II,  p.  18.  —  Grande  stèle 
de  calcaire  brisée  à  la  partie  inférieure,  l'inscription  est  gravée  sur  trois  faces. 

I.  <t>]uXfjç  Aiôç  nûorai  èTÎ|incrav  j  [KJùpiXXav  'AvTirrdTpou  toû  Ka[i  |  rjaiou  GuyaTépa  rrpô- 
p.oipov,  tôv  j  fîwnov  Ka6oo"nijo"avTeç  Kai  eîç  |  Trjv  OpncTKeiav  toû  uvri|ueiou  aù|Tfjç  dïopdo"av- 
Teç  Tfapà  OùaXe[p]tou  K[a]X  |  Xîotuj  (sic)  durréXuuv  èv  AaX[dv]bw,  tô|ttuj  Kpa[o]viffTpa,  TfXéôpov 
ëv  K[è  fj]p.io"[u],  j  èxapicravTO  ôttuuç  ti^v  il  aÙTÛiv  Tfpôcr|[o]5ov  KaTaxpwvTai  Taîç  Karà  étoç  | 
[é]9i|aoiç  fmépaiç  to[îç]  Mi0paKdj[v]iiç'  rrp3ffTa[cp]idï[ovTeç'2,  b]ianev[o|uo"]wv  twv  d]UTréXujv 
t[oî]ç  cfuvecrrûj  j  [ffiv]  ôttô  dpTi3  [n]ûo"Taiç  Kai  ti'iv  Xo[i]|Trr)v  èTTi)uéXe|  lav  Tr]oi[o]u|uévoiç  Kai 


1)  Ramsay  divise  ii  tort  le  mot  et  traduit  *  la  fête  des  paniers  de  Mithra  ,.  Cf.  Strabon,  p.  49. 

2)  TTpocrracpidZovTeç.  "  Mot  nouveau  et  conjectural  (le  cp  très  douteux,  toute  la  ligne  très  fruste),  le  sens 
est  peut-être  ■  célébrer  un  banquet  auprès  d'une  tombe,.  [Ramsay].  Il  faut  lire  sans  doute  irpoç  tù  âyia  Z... 

3)  àuô  àpri  plus  souvent  ùuccpTi  =  àirô  toû  vûv  [R]. 
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è[uuT|.îç  Kai  èY[YÔv]  [iç  Kjai  KX[npov|6|aoi]ç  aÙTWv  eiç  btnveKeiav  [toîç  |  è9eX]n.c>a  i  [ujnbtv 
émp^iaÉecreai  ?  |   èàv   b'  èTfjTaKiç  oi  uûcrrai  ur|KtT[i  |   8pr)CTK€Û]ujo"i   etv[a]i   t  .  .  i(?)  .  Xoiç 

'   .  .  .  10  .  .    TT€pi\i(?)    o(?)  .  i  .  utfun! ocra  .  o  .  .  .  veZaX] Y'i  • 

r)ff .  .  .  îbia ibuj  .  .  io  [èjvavriov  |  croiu aù]Toùç  ô  Taioç  |  .  wcnç 

èv  [eijç  éauTÔ[v]  j  .  .  te 'oç  a 

j-fii |   buu 

eve 

H.  [ÂvjTÎTTUTpaç  p"  rà'io['ç  |  tbtu]Kev  èxapicraio  <pu|Xrjç  Aiôç  uûcrraiç  d|u[îTé]|Xuuv  tûiv 
oùcûrv  èv  AajXâvbw,  tôttuj  Kpaovi[CTTpa,  TrXéepa  Tèrrcrapa  iiuijo"u  Ye'Tom  cpiXdrra  Ao"KXr||- 
TTi'abou  Kai  IaKKaXo[u  'Pujjîuaiou  KXnpôvo|aoi[ç]  |  ôirwç  tiîv  il  aÙTwv  [KapJirreiav  KaTaxpâ- 
0~6ai(v)  è[8è]'Xouo"iv  oi  o"uvEpxôue|voi  Kai  6pno"KeûovT€ç  [r]]  pwov1  KupiXXnç  Tfjç  6u[Y]aJTp6ç 
aÙTûû  KaTà  6toç  !  Taîç  èôiuoiç  t'mèpaiç  |  toîç  MiôpaKavoiç-  [eàv]  bé  tiç  aÙTwv  ur)  ouvèXOn  r\ 
ut'l  0uv[8]pno"Keûn  aÛTcç  |  f|  KXnpov6u[oi  aÙTOÛ  oi  [  cruv[n]eT[€xovTtç 


III.  àuTr]èXwv  tô  KaGôXou  bià  to  Tfe^TiufjaSat  tiîv  GuyaTépa  aÛT[oû  ]  û]ttô  tiûv  uucftùjv 
Kai  àfâX|aaT[t]  |  napuapéw. 

Phéxicie 

5.  Sabot,  (Unis  le  pays  de  Khouabé,  à  cinq  licures  de  Tortose,  près  d'Aradus.  Renan, 
Mission  de  Phénicie,  p.  103. 

[Gtjûj  ûiuicfTUj  oùpaviw  ûfirâriu  Kai  'HXiw  àviKr]TUj?  |  Mi|9pa  ô  Pwuôç  èKTio"9[r| | 

ô]p6iî>ç  èv  T(î»  Kcp',  èrr[iKpaTeiaç? ]  |  ùrrè]p  cfuuTiipiaç  0eo[qp]pâ[  (XTOU ]  | 

èrri  àpxnç  IoXai|uâvo[u  .... 

Si  l'année  K<p'  est  celle  de  l'ère  des  Séleucides  (312  av.  J.C.),  la  date  de  notre  inscription  est  208  ap.  J.-G. 

6.  Sidox. 

Voyez  le  monument  n°4. 

II.  EUROPE 


Rome 

a)  Inscriptions  mentionnant  vn  grade  des  mystères,  un  titre  de  prêtre  mifhriaque,  etc. 
7-13.  Inscriptions  trouvées  sur  la  place  S.  Silvestro  in  Gapite,  dans  la  VIIU  Région.  Elles 
sont  aujourd'hui  perdues.  Cf.  monument  n°  9. 


1)  Pas  de  place  pour  to  dans  la  lacune  [RJ. 
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7.  CIL,  VI,  749. 

Constantio  VIIII  et  Iuliano  II  con[s(ulibus)]  |  Nonius  Victor  Olympius  v(ir) 
c(larissimus),  p(ater)  p(atrum)  |  et  Aur(elius)  Victor  Augentius  v(ir)  [qlarissi- 
înus)],  pater  |  tradiderunt  leontica  IIII  idus  |  aug(ustas)  felic(iter).  |  Alia  tradi- 
derunt  cons(ulibus)  supra  s(criptis)  |  XVII  kal(endas)  oct(obres)  felic(iter). 

Année  357  après  J.-C. 

8.  CIL,  VI,  750. 

Datiano  et  Céréale  cons(ulibus)  |  Nonius  Victor  Olympius  v(ir)  c(larissimus) 
p(ater)  p(atrum)  [et]  |  Aur(elius)  Victor  Augentius  v(ir)  c(larissimus)  p(ater)  | 
tradiderunt  persica  pri(die)  non(as)  april(es)  |  fel(iciter).  |  Gonsulibus  s(upra) 
s(criptis)  tradiderunt  [bjeliaca  |  XVI  kal(endas)  ma[i(as)]  felic(iter).- 

Année  358  après  J.-C. 

9.  CIL,  VI,  751  a. 

Datiano  et  Céréale  cons(ulibus)  |  Nonius  Victor  Olympius  v(ir)  c(larissimus) 
p(ater)  p(atrum)  |  et  Aur(elius)  Victor  Augentius  v(ir)  c(larissimus)  |  tradiderunt 
patrica  XIII  k(alendas)  mai(as)  felic(iter).  |  Gonsulibus  s(upra)  s(criptis)  ostende- 
runtcryflos  |  VIII  kal(endas)  mai(as)  féliciter. 

Année  358  après  J.-C. 

II  faut  peut-être  lire  au  lieu  de  eryphios,  yryphios,  le  grade  du  griffon.  Voyez  cependant  n°  12  et  supra 
p.  18,  S'  Jérôme. 

10.  CIL,  VI,  751  b. 

D(ominis)  n(ostris)  Valente  V  et  Valentiniano  |  iuniore  primum  aug(ustis) 
VI  idus  april(es)  |  tradidit  hierocoracica  Aur(elius)  Victor  |  Augentius  v(ir)  c(la- 
rissimus)  p(ater)  p(alrum)  filio  suo  Emiliano  |  Corfini(o)  Olympio  c(larissimo) 
p(uero)  anno  tricensimo  |  acceptionis  suae  felic(iter). 

Année  376  après  J.-C.  —  Le  mot  consulibus  manque  sur  la  pierre. 

il.  CIL,  VI,  752. 

Eusebio  [et  HyjpaUo  cons(ulibus)  |  Nonius  Victor  Olympius  v(ir)  c(larissi- 
mus)  |  et  Aur(elius)  Victor  Augentius  v(ir)  c(larissimus)  |  tradiderunt  leontica  V 
idus  I  martias  féliciter. 
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Datiauo  et  Céréale  eoii[s(ulibus)]  |  Noaius  Victor  Olympius  v(ir)  c(larissimus) 
p(ater)  p(atrum)  |  et  Aur(elius)  Victoi'  Augentius  v(ir)  c(larissimus)  p(ater)  |  tra- 
diderunt  leonticfa  XVII  k]al(endas)  apri[l(cs)]  felic(iter). 

Années  359  et  358  après  J.  C. 

12.  CIL,  VI,  753.  —  Saxum  magnum  marmoreum  rep.  a.  104s  in  ecclesia  S.  Ioannis  propt 

S.  Si! te.it non. 

Mamertino  et  Nebitta  co[ns(ulibus)]  |  Nonius  Victor  Olympius  v(ir)  c(larissi- 
mus)  [p(ater)  p(atrum)]  |  et  Aur(elius)  Victor  Augi-ntius  v(ir)  [c(larissimus  p(ater)] 
tradiderunt  leontica  kal(endis)  apr(ilibus)  felic(iter).  |  Alfija  tradiderunt  con[s(u- 
libus)]  s(upra)  s(criptis)  VI  idus  apr(iles)  felic(iter)  leont[ica].  Cons(ulibus)  s(upra) 
s(criptis)  tradiderunt  chrytios  (sic)  VI  idu(s)  apr(iles)  felic(iter). 

Année  362  après  J.-C. 

13.  GIL,  VI,  754.  —  Saxum  marmoreum  longum  m.2.25,largum  m.  0/>4  effossum  meuse 
supUmbri  anni  1867...  ad  viculum  S.  Silvestri.  Formatum  est  saxum  in  septem  zotheeas,  qua- 
dratas  quatuor,  semi-circulares  très,  quorum  média  arcu  insignis  est,  ea  autem  quae  intuenti 
extrema  est  venus  sinistram,  alteram  zotheculam  continet.  Foramina  parvula  in  ipsis  zothecis 
obvia  m  iis  proposita  fuisse  signa  [sans  doute  les  sept  planètes]  manifesto  ostendunt.  Ante 
zotheeas  columnae  parvulae  porticum  efficiunt.  [Henzen]. 

OLYMPII 

Olim  Victor  avus,  caelo  devotus  et  astris, 
Regali  sumptu  Phoebeia  templa  locavit. 
Hune  superat  pietate  nepos,  cui  nomen  avitum  est  : 
Antra  facit,  sumptusque  tuos  nec  Roma  requirit  ; 
Damna  piis  meliora  lucro  :  quis  dilior  illo  est 
Qui  cum  caelicolis  parcus  bona  dividit  hères? 

Tituli  qui  sunt  un.  749-751  ad  idem  omnes  pertinent  sacrarium  dei  Solis  Milbrae  quoi]  saeculo  quarto  in 
urbe  prope  viam  Flaminiam  extabat.  Instituerai  Nonius  Victor  Olympiu*  v.  c;  nam  satis  liqueteundem  esse 
Victoreni  tituli  n.  Tôt  qui  caeio  devotuê  et  astris  Phoebeia  templa  locavit  se.  sacrarium  dei  Solis  instituit  et 
Nonium  Victorem  Olympium  qui  p(ater)  p(atrum)  anuis  357,  358,  359,  '■'>*'<■!  initiationibus  Mitbriacis  praefuit 
(nn.  740-753).  Una  cum  eo  commemoratur  Aurelius  Victor  Augentins  filins,  vir  oUxrissimua pater  (un.  749- 
753),  anno  370,  post  mortem,  ut  videtur,  patris  ipse  pater  pat  ru  m  et  summus  mysteriorum  praeses  (n.  7ôlb). 
Huius  filii  fuerunt  Aemilianus  Corlinius  Olympius  c(larissimus puer)  (n.  751b)qui  anno  .">7(i  tiaclilis  hieroco- 
racicis  infimo  mysteriorum  gradu  iniliatus  est.  et  Tamesius  Augentiua  Olympius,  qui  superato  avo  Victore 
Olympio  sumptu  suo  antra  sacrario  addidit  (n.  754)  [vel  potius  templum  eversum  restituit].  Id  vix  factum 
ewe  potest  anie  a.  :!7(),  cum  Tamesius  tuna  luise  viileatur  et  capul  l'ainiliae  et  praeses  mysteriorum,  illo 
autem  anno  iis  praefuerit  pater  Aurelius  Victor  Augeutius.  Anno  autem  377  cum  Gracclms  praefectns  urbi 
specum  Mithrae  ac  multa  deorum  simulacra  deslruxerit  (Hieron.  Ep.  1(17,  cf.  supra  p,  18),  probabiliter  conie- 
ceris  tum  periisse  templum  deo  Soli  ab  avo  conditum  et  loca  ejus  antrum  a  nepote  institulum  esse.  Nec 
tanien  ante  a.  382  id  Tarnesium  instituisse  iudicari  videtur  verbis  quibus  se  sumptus  Romae  (i.  e.  publicos) 
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non  recuisisse  gloriatur.  Anno  enim  382  Gratianus  Augustus,  licet  cultum  publicum  non  prohiberot,  emolu- 
menla  ei  negavitantea  publiée  praebita  (Symmach.,  Ep.  10,  61).  —  Contra  l'actum  esse  videtur  antruin  an  te 
edicta  Mediolani  et  Cons'antinopoli  annis  391  et  302  pnblicata  (Cod.  Theod.  l(i,  10,  10  et  12),  quibus  cullus 
deorum  etiam  privatus  prohibetur.  Nam  quamvis  multi  tempore  posleriore,  praesertim  in  urbe.  veleris  reli- 
gionis  essent  asseclae.  vix  tamen  sacrarium  Mithriacum  liaud  exiguum  Rornae  condi  potuit.  [Henzen.] 


14.  CIL,  VI,  1778.  — ■  Busis  magna  marmorea. 

Agorii  |  —  Vettio  Agorio  Praetextato  v(iro)  c(lai'issimo). 

Dans  la  •première  colonne  :  Pontifici  Vestae,  |  pontifici  Solis,  [  quindecimviro,  | 
auguri,  |  tauroboliato,  |  cuiïali,  |  neocoro,  |  hierofantae,  |  patri  sacrorum. 

Dans  la  seconde  colonne  :  Quaestori  canclidato,  |  praetoii  urbano,  |  concc- 
tori  Tus|ciae  et  Umbriae,  |  consulari  |  Lusitaniae,  |  proconsuli  |  Achaiae,  | 
praefecto  urbi,  |  praef(ecto)  praet(orio)  II  |  Italiae  et  Illyrici,  |  consuli  dési- 
gnâtes 

Sur  le  côté  droit  :  Dedicata  kal.  febr(uariis)  |  d(omino)  n(osti'o)  Fl(avio)  Valcn- 
tiniano  Aug(usto)  111  |  et  Eutropio  cons(ulibus}. 

Année  387  ap.  J.-G. 

L'épitaphe  du  même  personnage  énumère  ses  titres  encore  plus  au  complet  : 

15.  CIL,  VI,  1779.  —  Basis  magna  marmorea. 

D(is)  m(anibus).  Vettius  Agorius  Praetextatus,  |  augur,  p[o]ntifex  Vestae,  | 
pontifex  Sol[isJ,  quindecemvir,  |  curialis  Herc[u]lis,  sacratus  |  Libero  et  Eleu- 
si[nii]s,  hierophanta,  |  nencoius,  lauroboliatus,  |  pater  patrum;  in  [r]e  publica 
ver[o]  ....  suit  l'énumération  de  ses  fonctions  civiles  —  et  Aconia  Fabia 
Paulina  cl(aiissima)  fïemina),  j  sacrata  Cereiï  et  Eleusiniis,  |  sacrata  apud 
Eginam  Hecatae,  |  tauroboliata,  hierophantria.  |  Hi  coniuncti  simul  vixerunt 
ann(is)  XL. 

On  aura  remarqué  qu'en  3*7  Vettius  Agorius  n'était  encore  que  fiater  sacrorum  tandis  qu'à  sa  mort  il 
avait  alteint  le  grade  de  pater  patrvm.  Les  sacerdoces  que  Paulina  a  remplis  sont  énumérés  en  détail  dans 
un  long  éloge  en  vers  qui  accompagne  cette  épitaphe.  Mais  là  non  plus  il  n'est  pas  fait  mention  des  mystères 
de  Mitbra  :  sans  doute  parce  que  les  femmes  n'étaient  pas  admises  à  y  prendre  part.  —  Sur  la  carrière  de 
Prétextât  voyez  Seeck  clans  son  édition  de  Symmaque  (Berlin,  1883),  pp.  i.xxxv  sqq.  et  l'extrait  d'Eunape  cité 
plus  haut  (p.  12).  11  faut  peut  être  ajouter  encore  : 

16.  Eph.,  IV,  866.  —  Fragmentum  fabulai'  magnat  marmoreae  lifter/s  magnis  paru  m  bonis 
Faeculi  r/iiinli,  effossum  in  monte  Quirinali  ubi  nunc  transit  via  quae  dicitur  Nazionàle. 

.  .  .  piuniitie  saeptus  |  .  .  .  Cereiïs  quoque  mysles  |  .  .  .  tum  quinque  decen- 
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vir  |  .  .  .  la  conptus  |  .  .  .  libus  midis  |  .  .  .  nuernatus  odore  |  .  .  .  [insu]- 
perabilis  [MJethrae. 

Lanciani  refert  ad  Vettium  Agorittm  l'raetextatum. 

17.  CIL,  VI,  510.  —  Ara  marmorea  grandis  in  montium  régions  apud  ecclesias  S.  Iohannis 
in  claro  polo  rulyariter  in  carapula. 


Dis  |  magnis  |  Matri  deum  et  Attidi  Se|xtilius  Agesilaus  Aedesius  |  v(ir) 
c(larissimus)  ....  pa|ter  patrum  dei  solis  inviclti  Mithrae,  hierophanta  | 
Hecatar(um),  dei  Liberi  archibucolus,  taurobolio  |  criobolioque  in  aeter|num 
renatus  aram  sacra|vit  d(ominis)  n(ostris)  Valen|te  V  et  Valentiniano  |  iun(iore) 
aug(ustis)  cons(ulibus)  idib(us)  |  augustis. 

Année  376  ap.  «l.-C.  —  Nous  avons  supprimé  l'énumération  des  fonctions  civiles  de  ce  personnage. 

18.  CIL,  VI,  2151.  —  In  base  hortorum  Iulii  III. 

Iunio  Postumiano  v(iro)  c(larissimo)  p(atri)  p(atrum)  |  dei  solis  invicti 
Mithre,  |  XV  viro  s(acris)  f(aciundis),  pontifici  dei  solis,  ordo  saceiidotum  magi- 
stro  suo,  |  curante  et  dedicante  |  Flavio  Herculeo  viro  |  religiosissimo. 

Ordo  saeerdotum  mihi  videtur  esse  corpus  initiatorum  mysteriis  mithriacis  fortasse  superni  tantum  gra- 
dus,  qui  sunt  patres.  Nam  pater  patrum  mayister  quoque  dicitur  in  titulo  n°  47  [=  n°  27,  cf.  24].  —  Iunius 
Postumianus  distinguendus  a  Postumiano  praefecto  praetorio  a.  383,  quem  Gotliofredus  [Prosopogr.  cod. 
Theod.,p.59]  testimonio  Gregorii  Nazianzeni  (irepi  dpr]vr|ç, 72,  al.  (>8),chrislianum  fuisse probavit  [HenzenJ. 

19.  CIL,  VI,  500.  Ti'ouvée  en  1G09  avec  le  n°  20  et  d'autres  autels  tauroboliques,  en 
creusant  les  fondations  de  la  façade  de  Saint-Pierre. 

M(atri)  d(eum)  m(agnae)  I(deae)  |  et  Attidi  nieno|tyranno  conserjvatoriltus 
suis  Cae|lius  Hilarianus  v(ir)  c(larissimus)  |  duodecimbyr  (sic)  \  urbis  Romae,  | 
p(ater)  s(acrorum)  et  bieroceryx  |  i(nvicti)  M(ithrae),  s(acerdos)  d(ei)  L(iberi),  | 
s(acerdos)  d(eae)  |  Hécate,  |  d(omino)  n(ostro)  Gratiano  aug(usto)  |  et  Mero- 
baude  |  cons(ulibus)  III  idus  |  maias. 

Année  377  ap.  J.-C. —  Duodecim  viri...  instituti  sunt,  opinor,  al>  Hadriano,  cum  deae  Romae,  et  aedem  dtdica- 
vit  in  Urbe  et  festum  diem  ei  uttribuit  Paiilia  xioe  Jtomana  circensibus  constitutis  ad  exemplum,  ni  fallor, 
duodecimvirum  deae  Diae  sive  fïatrum  Arvulium  [Mommsen]. 

20.  CIL,  VI,  50L  Trouvée  avec  la  précédente  —  Basis  magna  marmorea. 

Dis  magnis  |  Ulpius  Egnatius  Faventinus  |  v(ir)  c(larissimus)  augur  pub(licus) 
p(opuli)  r(omani)  q(uiritium),  pater  et  hieroceryx  d(ei)  s(olis)  i(nvicti)  M(itbrae),  | 
arcbibucolus  dei  Liberi,  |  bierofanla  Hecatae,  salcerdos  Isidis,  percepto  |  tauro- 
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bolio  criobolioq(ue)  |  idibus  augustis,  d(ominis)  n(ostris)  |  Valente  Aug(usto)  V 
et  Valentiniajno  Aug(usto)  co(n)s(ulibus)  feliciter|. 

Vota  Faventinus  bis  déni  suscipit  orbis 
Ut  mactet  repetens  aurata  fronte  bicornes. 

Année  376  ap.  J.-C. 

Sur  les  côtés,  diverses  représentations  se  rapportant  au  culte  de  la  Grande-Mère. 

21.  CIL,  VI,  511.  Magna  ara  in  domo  Angeli  Cottii  adaquam  Virginem. 
M(atri)  d(eorum)  m(agnae)  I(daeae)  et  Attidi  Menoturano  s(acrum). 

Nobilis  in  causis  forma  celsusq(ue)  Sabinus 
Hic  pater  Invicti  mystica  victor  habet, 

Sermo  duos reservans 

Consimiles  aufert 

Et  veneranda  movet  Cibeles  triodeia  signa  : 
Augentur  meritis  simbola  tauroboli. 

R(ufius)  Cae(i)oni(us)  Cae(ioni?)  Sabini  f(ilius)  v(ir)  c(larissimus),  p(ontifex) 
m(aior),  hierof(anta)  dfeae)  Hecat(ae),  aug(ur)  |  pub(licus)  p(opuli)  R(omani)  Q(ui- 
ritium),  pater  sacror(um)  invict(i)  Methrae  (sic),  tauroboliatus  |  M(atris)  d(eum) 
m(agnae)  Id(aeae)  et  Attidis  Minotirani  et  aram  MI  id(us)  mart(ias)  |  Gratiano  V 
et  Merobaude  consulibus  dedicabit. 

Antiqua  generose  domo,  cui  regia  Vestae 
Pontifici  fetix  sacrato  militât  igné, 
Idem  augur,  triplicis  cultor  venerande  Dianae, 
Persidiciq(ue)  Mithrae  antistes  Babilonie  templi, 
Tauroboliq(ue)  simul  magni  dux  mistice  sacri. 

Année  377  ap.  J.-C. 

22.  CIL,  VI,  507.  Locus  non  indicatur. 

D(ominis)  n(ostris)  Constantino  |  et  Maximino  aug(ustis)  III  co(n)s(ulibus)  | 
G(aius)  Magius  Donatus  |  Severianus  v(ir)  c(larissimus),  |  pater  sacrorum  | 
invicti  Mithrae,  |  hiérophantes  I  Liberi  patris  et  |  Hecatarum  [t]au|robolium 
feci  |  XVII  k[a]I(endas)  maias. 

Année  313  ap.  J.-C. 

13 
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23.  CIL,  VI,  509  =  CIG,  G012b  =  Kaibel  ISI,  1018. 
Dédicace  grecque  à  la  Grande  Mère  et  à  Attis;  en  dessous  : 

Petronius  Apol[lod]orus  v(ir)  c(larissimus)  |  ponlif(ox)  major,  X[V  vir  s]acr(is) 
fac(iundis),  |  pater  sacr(orum)  dei  in[vi]cti  Mithrao,  |  taurobolio  criob[oli]oq(ue) 
percepto  |  una  cum  Ruf(ina?)  Vol[us]iana  c(larissima)  fiemina)  con|iuge  XVI 
kal.  iu[lias]  d(ominis)  n(ostris)  |  Valentiniano  et  Val[ente]  aug(ustis)  III  co(n)s(u- 
libus)  |  aram  dic[a]vit. 

Année  370  ap.  J.-G. 

24.  CIL,  VI,  1675.  Cippus  marnwreus. 

Kamenii  —  Alfenio  Ceionio  Iuliano  |  Kamenio  v(iro)  c(]arissimo),  q(uaestori) 
k(andidato),  praetori  tri(umfali),  VII  viro  epulonum,  mag(istro)  |  p(alri)  s(a)cr(o- 
rum)  summi  invicti  Mitrai,  ierofante  Aecate,  arc(bi)b(ucolo)  dei  Lib(eri),  XV  | 
viro  s(acris)  [f(aciundis)],  tauroboliato  d(eum)  M(atris),  pontifici  maiori,  consu- 
la|ri  provinciae  Numidiae  |  iustitiae  eius  provisioni|bus(que)  confotis  omnibus  | 
dioceseos|...  gentilis  p(...?)  m(...?)  Restutus  cornicularius  cum  cartularis  officii 
statuam  |  in  domo  sub  aère  posuerunt. 

25.  CIL,  VI,  846.  Basis  marmorea  anno  1764  in  monte  Aventino  effossa. 

C.  Ruf(us)  |  Volusianus  v(ir)  c(larissimus)  |  pater,  ierofanta,  |  profeta  Isidis,  | 
pontifex  dei  sol(is),  |  vot(um)  solvi. 

Ce  C.  Rufius  Volusianus  est  peut-être  le  consul  de  314,  plus  probablement  le  praefectus  urbi  de  365. 

26.  CIL,  VI,  86.  In  monte  Celiolo  in  marmo  trovato  a.  1731. 

Deo  Caute  |  Flavius  Antistianus  |  v(ir)  e(gregius)  de  decem  primis,  |  pater 
patrum. 

27.  CIL,  VI,  47.  Invent,  anno  1655  ad  radiées  Esquiliarum.  "  Ara  triangularis  marmorea 
qua  basis  rotunda  sustinetur.  „  Sur  cette  base,  aujourd'hui  dans  la  Galerie  Lapidaire  du 
Vatican,  on  voit  les  traces  d'attache  d'une  statue. 

D(eo)  Arimanio  |  Agrestius  v(ir)  c(larissimus),  |  defensor,  !  magister  et  |  pater 
patrum  |  voti  c(ompos)  d(at). 

28.  CIL,  VI,  T23.Cippus  marmoreus  repertus  ad  porta  m  Flaminiam  in  liortis  lustinianis. 

M.  Aurelius  |  Aug(usti)  lib(ertus)  Euprepes  |  Soli  invicto  Mijtbrae  aram  |  ex 
viso  posuit  |  prosidentibus  Bi|ctorino  pâtre  et  Ia|nuario.  Dedicata  |  111 1  non(as) 
iunias  L.  Eggi|o  Maryllo  et  Cn.  Papi|rio  Ailiano  co(n)s(ulibus). 

Année  184  ap.  J.-C.  —  N.  723, 724  viclentur  in  eodem  sacrario  stetisse  et  Ianuarius  tituli  723  esse  Catpurniu» 
lanuaiius  n°  724  [Henzen]. 
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29.  CIL,  VI,  724.  —  Voyez  le  monument  n°  25. 

Numini  invicto  |  Soli  Mithrae  |  M.  Aurelius  Aug(usti)  l(ibertus)  |  Euprepes 
una  cum  |  filis  suis  d(onum)  d(edit),  |  sacerdote  Calpurnio  |  Ianuario.  Dedicata 
VII  kal(endas)  maias  imp(eratore)  |  L.  Septimio  Severo  Pertin(aci)  II,  |  [D(ecio) 
Cl(audio)  Septhrîio  AlbinoJ  II  co(n)s(ulibus). 

Année  194  ap.  J.-G.  —  La  ligne  9  est  martelée. 

30.  CIL,  VI,  726.  Sur  le  Quirinal.  Voyez  le  monument  n°  8. 
Sur  le  champ  du  bas-relief  : 

Soli  invicto  |  L.  Aur(elius)  Severus  |  cum  paremboli(s)  |  et  [h]ypobasi  |  voto 
fecit. 

Sous  le  bas -relief  : 

Soli  invicto  Mithrae  fecit  L.  Aur(elius)  Severus  praes(idente)  L.  Domitio  Mar- 
cellino  patr(e). 

Nous  joignons  à  cette  inscription  une  autre  dédicace  où  le  même  prêtre  est  mentionné.  Celle-ci  prouve  que 
la  première  doit  dater  de  la  fin  du  deuxième  siècle,  et  n'a  rien  à  faire  par  conséquent  avec  le  temple  du 
Soleil  construit  par  Aurélien,  où  on  l'aurait  prétendument  trouvée. 

31.  CIL,  VI,  725.  Tabula  marmorea. 

L.  Aur(elius)  Severus  sicut  |  voverat  Invictum  |  deum  dedic(avit)  mens(e)- 
apr(ili)  |  Commodo  Aug(usto)  111  et  |  L.  Antistio  Burro  co(n)s(ulibus)  |  [p]raes(i- 
dente)  Domit(io)  Marcellin(o)  patr(e). 

Année  181  ap.  J.-C. 

32.  Eph.,  IV,  762.  Basic  parra  semirotunda  reperta  in  monte  Quirinali  in  via  Mazzar'nii 
in  Mithraeo  exiguo. 

T.  Gamurenus  Philadelfus  invicto  Mithrae  d(onum)  d(edit)  per  No(nium?) 
F[i]rmum  pa(trem). 

33.  CIL,  VI,  735.  lu  tabula  marmorea  cum  sacrificio  mithriaco.  Voyez  le  monument  n°  65*". 

D(onum)  deo  invicto  d(ederunt)  j  Marci  Matti  |  Fortuna|tus  |  et  Alexander  |  et 
Pardus  |  et  Eficax  |  per  Fl(avio)  Alexandro  pâtre. 

34.  CIL,  VI,  727.  Basis  marmorea.  Trans  THberim  apud  Aemilium  Pontem  in  ripa. 

Soli  inviclo  |  Mithrae  |  pro  salute  Commodi  |  Antonini  Aug(usti)  domini 
n(ostri)  |  M.  Aurel(ius)  Stertinius  |  Garpus  una  cum  Carpo  |  proc(uratore)  k(as- 
trensi)  pâtre  et  Her|mioneo  et  Balbino  fratribus  v(otum)  s(olvit)  f(eliciter). 
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35.  CIL,  VI,  2271.  Tabula  marmorea. 

D(is)  M(anibus)  |  L.  Septimius  Aug(ustorum  trium)  lib|(ertus),  patcr  et  sacer- 
dos  invicti  |  Mithrae  domus  augustanae  |  fecit  sibi  et  Cosiae  Primitivae  | 
coniugi  benemerenti  libertis  liberta|busque  posterisq(ue)  eorum. 

Tre»  Aiii/nsli  iiiitUigeiuli  tutti  Stvem»  et  Antoninus  Auyusli  et  Geta  Caesar.  [Henzen.]  —  Cette  inscription 
est  remarquable,  en  ce  qu'elle  signale  un  culte  de  Mithra  dans  la  famitia  impériale. 

36.  CIL,  VI,  3727.  In  plintho  marmoreo  olim  in  vinea  Guidii. 

L.  Valerius  Megi[stus?]  |  p(ater)  et  sac(erdos)  invicto  Mitifae]. 

37.  CIL,  VI,  738.  Tabula  marmorea  reperta  in  vinea  extra  portant  S.  Agnetis  prope  castra 
praetoria. 

Pro  salute  et  reditu  imp(eratoris)  Caes(aris)  L.  Septim[i  Severi  pii  pertinacis 
Aug(usti)  et]  |  imp(eratoris)  Caesaris  M.  Aureli  Antonini  Aug(usti)  pii  [felicis  et 
Iuliae  Aug(ustae)  totiusque  domus]  |  divinae  item  cohorlium  prfaetoriarum 
p(iarum)   v(indicum)]  |  deum   [invictum   Solem]  |   procurantibus  Hermete  et 

Euphrata  Aug(ustorum)  lib(ertis) J 

Q.  Pompeius  Primigenius  pater  et  sacerdos  huius  loci  cum  [sacratis  ...... 

|  feci[t]  item  sacrarium  suis  sumptibus  cum  deo  a  solo  exornatum 

pro]  |  victoriis  Aug(ustorum)  n(ostrorum).  Inchoatum  agente 

Nicephoro  Aug(ustorum)  lib(erto)  adiut(ore)  proc(uralorum)  .  .  . 

Années  199  à  209  ap.  J.-C.  —  De  explendo  titulo  paru  m  constat  [Henzen]. 

38.  CIL,  VI,  837.  —  In  basi  triquetra  candelabri.  —  Voyez  le  monument  n°  59. 
Doryphorus  pater. 

39.  Kaibel,  ISI,  1272.  —  Voyez  le  monument  n°  31. 
XpfjffToç  TTcarip  kcù  Taûpoç  èTroirjffav. 

Non  eidentur  artifices  esse  Chrestus  et  Gaurus  cf.  Brunn,  Hist.  art.,  I,  Gll,  qui  cum  recte  iam  Bochettiuê 
vidisset  Chrettutn  fuisse  patrem  Mithrae,  verbum  é-rroiriaav  ita  explicabat  ut  esset  consacraverunt 
[Kaibel]. 

40.  CIL,  VI,  2277.  In  vinea  Nari  1734. 

D(is)  m(anibus)  |  Equitio  Aresicon[t]i  patri  salcrorum  Iunia  |  Tliallusa  sibi  [ 
et  couiugi  pi  entissimo  fecit  |  b(ene)  m(erenti). 
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41.  CIL,  VI,  2278.  Cippus  marmoreus.  Torre  Pignatara  vigna  Dionigi. 

Dis  Manibus  |  Sex(ti)  Hei  Restituti.  |  Indulgentissimo  |  patri  sacrorum  |  fili 
et  mater  |  bene  merenti  |  posuerunt. 

A  gauche  de  la  dernière  ligne  une  couronne. 

Henzen  rapporte  les  inscr.  40  et  41,  comme  les  suivantes  où  des  femmes  sont  dites  simplement  sacrorum, 
au  culte  d'Isis.  Quoique  le  pater  se  retrouve  dans  le  culte  de  la  Magna  mater  [XIV,  37,  69,  70]  et  soit 
employé  en  général  dans  certains  sodaiicia  pour  patronus  [Liebenam,  Vereinsiresen,  p.  218,  n.  2],  il  semble 
bien  que  l'appellation  pater  sacrurum  soit  spécialement  mithriaque. 

42.  CIL,  VI,  743.  Tabula  marmorea. 

Val(eiïus)  Marinus  pater  signu[m]  |  invicti  Mitrhe  ex  voto  pos[uit], 

43.  CIL,  VI,  3730.  —  Voyez  le  monument  le  n°  16. 
G(auto?)  P(ati?)    Primus  pater  fecit. 

44.  CIL,  VI,  722.  Ara  parva  marmorea  reperta  ad  Quirinalem  in  hortis  pontificalibus. 
Invicto  !  N(abarze?)  ad  ritus  !  Atticus  p(ater?)  j  d(onum)  d(edit). 

A  gauche  un  urceits,  à  droite  une  paiera. 

45.  CIL,  VI,  737.  Bas-relief  trouvé  rue  Borgo  S.  Agata.  Voyez  le  monument  n°  14. 

Deo  sancto  Mi(thrae),  sacrathis,  d(onum)  p(osuerunt)  Placidus,  Marcellinus 
leo,  antistites,  et  Guntha  leo. 

Sacrathis  ne  doit  pas  être  divisé,  comme  le  fait  Henzen.  Les  mots  sont  séparés  par  des  feuilles  de  lierre.  — 
Sur  cette  consécration  au  dieu  et  à  ses  fidèles  cf.  n°*  47  et  58. 

46.  CIL,  VI,  80.  Plaque  de  marbre.  Musée  du  Vatican,  Galerie  Lapidaire. 

Invieite  (sic)  Celejsti  Uranie  dona  po(suerunt,  |  G...  Gi...  fi(lius?)  V...  VI... 
fi(lius)  |  leones. 

Entre  la  seconde  et  la  troisième  ligne  se  trouvent  quatre  pieds,  deux  à  l'endroit  et  deux 
à  l'envers,  signe  que  la  dédicace  a  été  faite  pro  itu  et  reditu  de  deux  personnes. 

47.  CIL,  VI,  717.  Ara  marmorea  rep.  ad  Tiberim  ad  S.  Mariant  Monticelli. 

Soli  |  invicto  ;  M.  Aemilius  j  m(agister?)  m(agnus?),  L.  Chrysantus  |  mag(is- 
ter)  anni  primi  et  |  M.  Limbiïcius  Polides  ;  dec(urio)  et  sodalicio  eius  j  d(e)  s(uo) 
d(onum)  d(ederunt). 

A  droite  paiera,  à  gauche  urceus.  —  Au  lieu  de  DEC  =  decurio  (se.  du  sodalicium)  peut-être  faut-il  cor- 
riger DEO. 
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48.  CIL,  VI,  734.  Ara  marmotta  in  domo  quadam  quae  est  a  dextra  viei  Iudaeorum  in 
flatta  ruUjo  di  Branco. 

Deo  invicto  Mithrae  G.  Lucrelius  Mues  ter,  |  M.  Aemilius  Philelus  |  sum  (sic) 
mag(isterio)  anni  primi    M.  Aemilii  Ghrysaati  |  d(e)  s(uo)  d(omum)  d(ederunt). 

A  gauche  des  épis,  à  droite  des  pavots. 

48'".  CIL,  VI,  556.  Parva  ara  marmorea. 

Orienta  |  Fructus  Ponti  (servus)  |  cum  Myrone  [f(ilio)]  |  sub  M.  Aemilio 
Ghrysantho  |  mag(istro)  anni  primi. 

Oriens  est  probablement  Mithra  naissant  du  rocher.  —  Cette  inscription  provient  sans  doute  du  même 
temple  que  la  précédente. 

49.  CIL,  VI,  716.  Nella  viyna  del  Marchese  Palritii  fuor  di  porta  Fia. 

Soli  in[v(icto)]  Mithr[ae]  \  Ael(ius)  Victorinu(s)  [vet(eranus)]  [  A[ug)ustorum)] 
n(ostrorum)  ex  b[ene(fîciario)]  a[b  imp(eratore)  n(ostro)  !  mis(sus)]  lion(esta) 
[mi]ss[ione]  |  d(onum)  d(edit)  dedic(avit)...  k(al)  s[ept(embres)]  imp(eratore) 
Antonino  Aug(usto)  [II  Geta  Gaes(are)]  j  co(n)s(ulibus),  autiste  (sic)  M.  Aur(elio) 
Aug(usti)  li[b(erto)]  j  Romulo  h(uius)  [l(oci)]  sac(erdote). 

Tilulas  aetalis  KUujiibali  esse  crédit  Marini;  mihi  riiletur  alius  annus  convenir*  non  posse  quam  quem 
reslitui  vel  a.  <0S  </tw  Caracatluë  III et  Geta  II consitles  fuerui'tl  [Henzen]. 

50.  CIL,  VI,  3724.  Ara  marmorea  reperta  a.  1873  infer  Thermos  Diocletiuiii  et  riant  di 
porta  Pia. 

S(oli)  ;  invicto  |  Mithrae  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito)  S(extus)  G  .  .  . 
...  I  ...  |  antistite  |  T.  Fl(avio)  Ianuario. 

51.  CIL,  VI,  746.  Ara  marmorea  in  aedibus  Maffaeionini. 

Ara  posita  asstante  sacerdote  Se[x(to)]  ;  Creusitia  Se[cjundo  ut  voverant 
Ma  ximus  et  Maximinus  fili,  imp(eratore)  Comm  odo  aug(usto)  pio  felice  IIII  et 
Victorino  II  co(n)s(ulibus). 

Plus  bas  : 

Soli  inbicto  Mitre  M.  Ulp(ius)  Maximus  prae  positus  tabellari  orum  aram 
cum  suis  ornamentis  ;  et  bêla  domini  |  insicnia  habentes  (sic)  n(umero)  IIII  | 
ut  voverat  d(onum)  d(edit). 

Année  [83  tp.  J.-G.  —  Dr  vêtis  démini  (ne.  Mithrae)  insignia  habentibus  cf.  Marini,  Arv.,  p.  i(Xi,  i/ui 
sijmbola  eius  in  iis  crédit  picta  fuisse  [Henzenj. 
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52.  CIL,  VI,  747.  In  fragmento  aediculae  marmoreae,  quod  olim  in  cavaedio  palatii  Cap- 
ponii  fuit.  Voyez  le  monument  n°  36. 

...sacerdos?  ijnvicti  numinis  Mithrae  !  [....aedicula?Jm  cum  columnis  d(onum) 
d(edit). 

53.  CIL,  VI,  745.  Ara  lapide  Tiburtino.  In  hortis  Perettianis. 

Soli  invicto  |  Mithrae  i  Victor  vilicus  \  praedior(um)  Maecianor(um)  |  d(onum) 
d(edit)  !  et  sacerdoti  !  M.  Stlaccio  Rufo  |  dedicavit  VII  id(us)  april(es)  i  Aur(elio) 
Commodo  co(n)s(uIe)  S  curante  Hermete  i  conser(vo). 

Année  154  ou  177  ap.  J.-C.  —  Sacerdoti  est  sans  doute  pour  sacerdote. 

54.  CIL,  VI,  590.  In  domo  dominorum  de  Vellis  iuxta  moniales  Carmelitas. 
Silvano  j  donum  |  dédit  | 

Ab  altero  latere: 

* 

M.  Aurellius  Bas  sus  s(a)c(er)d(os)  I  Solis  de  siuofecit  |  acua(m)  sallirc. 

Vs.  6,  7.  ACVASA  |  OLIRE.  L'addition  fecit  aquam  salire  prouve  que  ce  sacerdos  solis  était  un  prêtre 
mithriaque.  Voyez  Renie  arch.,  1892,  I,  p.  190.  —  Une  autre  inscription  probablement  mithriaque,  où  Silvain 
est  nommé,  sera  reproduite  plus  bas  (Douteuses,  n°  553). 

55.  CIL,  VI,  742.  Basis  triquelra  reporta  a.  1727  in  extremitate  montis  Aventini. 

Invicto  d(eo)Navarze  |  TerentiusPriscus  |  P(ublii)  f(ilius)  i  Eucheta curante  i  et 
sacratis  |  d(onum)  d(edit)  c(ompos)  b(oti?) 

56.  CIL,  VI,  730.  Tabula  marmorea. 

Deo  soli  invicto  Mytrae  Félix  Messala  cum  omnes  sacratos  Catelilus  et 
Dianus  posuerunt. 

A  droite  et  à  gauche  un  rameau. 

57.  CIL,  VI,  3722  a,  Tabula  marmorea. 

Brumasius    deo  mesa  posuit    salbum    pâtre  cum  i  [ojmnis  byyris  I  [sajcratis. 

Rossias  ethnicam  esse  iudicat  et  Mithrae  citltum  respicienlem.  Interprétât  tir  "  Mensam  posait  salvo  pâtre 
(se.  sacrato  Mithrae)  eut»  omnibus  viris  sacratis. 

58.  CIL,  VI,  3728.  Pars  sitperior  parvae  cohtmnae  marmoreae.  litteris  saeculi  secundi 
exeuntis  vel  tertii  effossa  ut  videtur  in  Esquilino. 

S[oli|  i(nvicto)  M(ithrae)  et  sodalicio  eius  I  actores  de  foro  suario  !  quorum 
nomina  !  [sequunturj  .... 
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b)  Autres  dédicaces  à  Mit/ira. 

59-60.  CIL,  VI.  81-82.  Inscriptions  trouvées  en  même  temps  suivant  les  uns  in  area  divae 
Mariae  temptr  Virginia  in  Coelio  monte  eognomento  in  Domnica,  suivant  les  autres,  sous  le 
palais  Altieri,  près  de  l'église  de  Jésus.  —  Voyez  le  monument  n°  71'"'. 

Imagines  Minervae,  Loris,  Iunonis,  quorum  tnaior  pars periit. 

Optumus  maximus  [  Caelus  aeternus  Iup|p]  iter,  Iunoni  Reginae  |  Minervae 
iussus  liben[sj  j  dédit  pro  salutem  suam  |  M.  Modius  Agatho  et  pr[o]  !  Fausti 
patroni  hominis  s(ancti?)  I  et  Helpidis  suae  s(anctae?)  cum  sfuisj. 

60.  Fr.  di  base  la  quaïe  doreva  essere  isnlata  e  con  bassirilievi  in  lutte  le  faccie. 

a)  Dédit  M.  Modius  [Agatho].  !  Sancto  domino  i  invicto  Mithrae  i  iussu  eius 
libens    dédit. 

En  dessous  :  Sol  oriens  quadriga  vectus. 

[Luoae...  |  M]  M[odJ|ius  [Aga]|tho  [cum|  \  suis. 

En  dessous  :  Luna,  vt  videtur,  biga  vecta. 

b)  [Domijno  sanctjo  !  ojptimo  maxim[o  |  sajlutari  iussu  eius  libens  dédit  i  [MJ 
Modius  Agjatho]  cum  <  [suis  pro  Fausjto  1  pat[rono|. 

c)  Au  milieu  : 

Iuppiter  fulnien  tenens  sinistra;  nudus  vir  dextra  facem  vel  baculum,  sinistra  arem portons. 
En-dessous  de  a  : 
Permissu  .... 

61.  CIL,  VI,  733.  In  ecclesia  S.  Martini  in  Montibus,  ara  rotunda  sertis  a  cranis  bubulis 
dependentibus  circundata  [Smetius]. 

Deo  soli  invicto  Mitrhe  !  FI.  SeptimiusZosimus  v(ir)  p(erfectissimus)  i  sacerdus 
(sic)  dei  Brontontis  et  Aecate  hoc  speleum  constituit. 

Cette  dédicace  à  Mithra  par  un  prêtre  du  Zous  Bronton  est  étrange,  mais  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  suspecter 
l'authenticité.  Nous  trouvons  ailleurs  une  offrande  a  ce  dieu  phrygien  faite  kotù  kAéuoiv  8eoû  4>oi(5ou 
(Domaflzewdd,  Arch.  Epigr.  Miti.,  Vll,n°  li),  et  sur  un  bas-relief  romain  qui  lui  est  dédié  (CIL,  VI,  432),  est 
figuré  Apollon.  Il  y  avait  donc  une  relation  étroite  entre  le  Zeus  Bronton  et  le  Soleil.  Hamsay  remarque  sili- 
ce culte  de  Z.  Br.  en  Phrygie  que  Almoxt  every  inscription  in  wliich  lie  is  mentioned  is  a  grave  stone  (Journ. 
of  llell.  Studies,  V  (1884),  248),  et  en  conclut  avec  raison  que  ce  dieu  avait  un  caractère  en  même  temps 
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céleste  et  chthonique.  C'est  ce  que  confirme  aussi  son  union  avec  Hécate  dans  notre  dédicace.  Il  a  pu  être 
rapproché  par  là  aussi  de  Mithra.  —  Les  nombreuses  falsifications  que  ce  monument  a  suscitées,  sont  aussi 
une  preuve  de  son  authenticité.  (Voyez  n°  585.) 

62.  CIL,  VI,  719.  Mithréum  duCapitole.  —  Voyez  le  monument  n°  6. 

A  côté  du  sang  qui  s'Mtappe  de  la  blessure  du  taureau  : 

Nama  Sebesio. 

Sur  le  ventre  de  ranimai  et  la  plinthe  du  bas-relief  : 

Deo  soli  invictfo]  Mitrhe  |  C(aii)  Aufldii  Ianuarius  [et  ...  . 

On  voit  encore  sur  le  ventre  du  taureau  les  lettres  n?  no(?) ne  c  s  qui,  si  elles  sont  antiques, 

pourraient  être  les  restes  des  mots  [Alexa]n[dro  et  Diojne  c[o(n)Js(ulibus),  ce  qui  fixerait  la  date  du  monu- 
ment à  229  ap.  J.-C.  Les  graffiti  tracés  sur  la  cuisse  Amycus  Seronensis  ;  M.  Antonius  Alterius  etc.,  sont 
certainement  modernes.  Cf  Rev.  de  PhiL,  1892,  p.  96. 

63.  CIL,  VI,  731.  Voyez  le  monument  n°  69. 

Nama.  |  L.  FI.  Hermadion  |  hoc  mihi  libens  |  don(um)  dédit. 

64.  CIL,  VI,  748.  Mithréum  de  Saint-Clément.  Voyez  le  monument  n°  19. 

Caute  j  sacrum. 

On  trouve  plus  loin  dans  le  Corpus  (n°  3725)  un  fragmentum  tabulae  marmoreae  effossum 
anno  1870  vel  1871  prope  Mithraeum  sub  aede  Sancti  démentis  eruderatum. 

[Pro  salute  T.  Aeli  Antonini]  Aug(usti)  e[t  M(arci)  |  Aeli  Aujreli  Caes(aris)  et  | 
[L.  Aur(eli)]  CJommodi  fil(iorum)  |  [ Ael(ius)  '(]  Sabinus  cfenturio]  leg(ionis)  .  .  .  | 
[Sol?]i  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

Si  cette  inscription  a  vraiment  été  trouvée  dans  une  dépendance  du  mithréum,  celui-ci  doit  remonter 
au  moins  à  la  première  moitié  du  h'  siècle. 

65.  Eph.  Ep.  IV,  763.  "  Duo  fragmenta  marmorea  facile  eiusdem  lapidis  Utteris  detritis, 
in  ecclesiae  pavimento  inserta. 

a)\ |  sol[li  .  .  .  [  invicto  [Mi][trhe  sal[utari?] 

b)  [IoviJ  Do[l]ic(heno)  aug(usto)  |  [fe]|cit  Pius  I.  .V  ...  |  et  L.  Cattius  C  .  .  .  | 
sacerdos  v  .  .  .  . 

S'il  était  démontré  que  les  deux  pierres  proviennent  du  même  monument,  ce  serait  une  preuve  remar- 
quable du  rapport  étroit  qui  aurait  existé  entre  le  culte  de  Mithra  et  celui  de  Jupiter  Dolichenus. 

66.  CIL,  VI,  73:2.  Kaibel,  ISI,  996.  Ara  rep.  in  Esquiliis  ad  aedem  DD.  Pétri  et  Marcelli. 

Soli  !  invicto  Mithrae  T.  Flavius  Aug(usti)  lib(ertus)  Hyginus  !  Ephebianus  | 
d(onum)  d(edit). 

14 
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'HXîuj  MiGpai  \  T(îtoç)  <t>Xâouioç  Tt€Îvoç  |  bià  AoXXiou  Poûcpou  |  ttcxtpôç  ibiov. 

T.  FI.  Hyginus  Ephebianus  portant  un  double  cognomen  est  antérieur  à  Hadrien  (Cf.  Hûlsen,  Bull,  del  ht. 
1888,  p.  232).  —  L'adjonction  de  ioiou  est  destinée  à  empêcher  une  confusion  avec  le  grade  de  patei: 

67.  CIL,  VI,  744.  Ara  marmorea  in  hortis  Iustinianeis  ad  portant  Flaminiam. 

Soli  invicto  |  Mithrae  |  Vestalis  [  Caes(aris)  n(ostri)  serv(us)  '  et  C.  Vettius 
Augustalis  |  d(onum)  d(ederunt). 

A  gauche  un  urceus,  à  droite  une  patera. 

68.  CIL,  VI,  721.  Voyez  le  monument  n°  29. 

Soli  invicto  deo  |  Atimetus  Aug(ustorum)  n(ostrorum)  ser(vus)  act(uarius)  | 
praediorum  Romanianorum. 

69.  CIL,  VI,  718.  Voyez  le  monument  n°  65. 

Alcimus  T.  Cl(audi)  Liviani  ser(vus)  vilic(us)  S(oli)  M(ithrae)  v(otum)  s(olvit) 
d(onum)  d(edit). 

70.  CIL,  VI,  741.  Ara  marmorea. 

Soli  Mitrhae  ;  aram  d(onum)  d(edit)  |  Ralonius  |  Diadumenus. 

71.  CIL,  VI,  3726.  In  S.  Ioannis  de  Mercato. 

Sancto  invicto  Mithrae  |  C.  Tullius  Trophimianus  |  d(onum)  d(edit). 

72.  Bull.  comm.  arch.  Roma  1885,  p.  95.  Prati  di  Castello. 

S(oli)  in(victo)  M(ithrae)  |  L.  Domitius  Frontinus  |  d(onum)  d(edit). 

73.  CIL,  VI,  3722.  Effossa  in  Esquilino  inter  eccl.  SS.  Eusebii  et  Viti. 

Parte  inferiore  di  un  fusto  di  candelabro  a  guisa  di  tronco  di  palma  uscente  da  un  nascimento  di  foglie 
(Tacanto;  nel  plinto  in  tre  lati  la  iscrizione. 

T.  Aelius  Iustus  |  invicto  Mithrae  !  d(onum)  d(edit). 

74.  CIL,  VI,  714.  In  vinea  card.  Carpensis. 
D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  S(oli) 

75.  Kaibel,  ISI,  999.  Bomae  apud  SS.  Apostolos  in  arula. 
'HXîuj  MiGpqt  ûviki'itiu. 

Quae  Ligorius  addidit  de  suo  haec  sunt  :  T.  ÀvriaxioçT.  oûioç  XTe\(XaT(v<f)  leunpiavôç  àvé8r\Ktv.  [Kaibel.] 

76.  CIL,  VI,  713.  In  basi  praegrandi  reperta  rétro  palatium  Senense. 
Soli  :  Mithrae. 
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c)  Inscriptions  de  Sol  invictus. 

77.  CIL,  VI,  3881.  Fragmentum  marmoreum  repertum  in  coemeterio  ad  duos  Lauros  via 
Labicana. 

.  .  .  cou  .  .  !  s(acerdos)  d(ei)  S(olis)  invi[cti  Mithrae?]  I  ann(os)  XL  vi[xit]  |  . . . 
ag.  II .  .  . 

78.  CIL,  VI,  1222.  Fragmentum  tabulae  marmoreae  îitteris  tertii  fere  saeculi,  nescio  ubi 
effossum. 

...  s  Germa[aicusJ  .  .  |  .  .  [pate?]r  August[is] .  .  |  .  .  [volujntas  mea  .  .  |  .  . 
onem  cont  ....  iam  meam  t  .  .  I  .  .  bus  quem  .  .  |  .  .  er  meam  .  .  |  .  III  idus 
septembres]  .  .  |  .  [Bjasso .  .  I  .  o  c(larissimo)  v(iro)  cur[atore  operum  publico- 
rum|  ..'...  [curant]ib(us)  C.  Trebic[io?]  .  .  |  .  [sacerdot?|e  |  .  .  .  [deij  Solis 
in[victi  Mithraeî]  ...  T.  Obst.  Callistus  v(ir)  [e(gregius)  ?]  .  .  |  .  M.  Aur(elius) 
Marianus)  .  .  | . x  Numm(ius)  Eleuthe[rus] .  .  |  .  M.  Aur(elius)  Callicrat[us]  .  .  . 

Pars  prier  vidctur  continere  rescriptutn  imperatoris  cuiusdam  nomen  habentis  Germanici,  datumque  eo 
annoquo  Bassus  consul  fuit,  quae  notae  coniunctae  ducunt  aut  ad  Aurelianum  annumque  271  (Aureliano 
Aug.  et  Basso  cos.)  aut  probabilius  ad  Gallienum  annumque  aut  258  (Tusco  et  Basso  cos)  aut  259  (Aemiliano 
et  Basso  cos.)  [Mommsen]. 

79.  Kaibel,  ISI,  997. 

'HXiai  dviKr|Tiu  [MiOpa?...]  !  BaXpiMoç  ^ouKârofç] l  |  il  ûbdmu[v]  (Tujeeiç  A  . . .  j  ATAN6NKA 
AEONTI 2  j  èm  Bâcraou  kpéuuç. 

1)  Evocatus.  —  2)  Peut-être  . .  êvexa  Xéovri  (grade  de  leo). 

80.  CIL,  VI,  2822.  Fragmentum  aediculae  marmoreae. 

Diis  [san]ctis  patriifs]  ...  !  I(ovi)  o(ptimo)  m(aximo)  et  Invic[to  etj  |  A[po]llini 
Mercurio  Dianae  ...  |  ex  provincia  Belgica  [milites]  |  lui.  lustus  mil(es)  coh(or- 
ris)  I  praet(oriae)  p(iae)  [v(indicis)  Philippianae  ?J  ]  c(enturiae)  ....  va  ....  | 
Firmus  Mateifuiauus  miles  coh(ortis)  X  praet(oriae)J  I  piae  vindi|cis  Philip- 
pianaej .  .  c(enturiae)  ...  ? 

81.  CIL,  Vr,  728.  In  lapide  marmoreo  rep.prope  S.  Susannam. 

Soli  invicto  sacrum  |  Cornélius  Maximus  I  c(enturio)  coh(ortis)  X  pr(aetoriae) 
ex  voto. 
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82.  CIL,  VI,  715.  Arula  marmorea  apud  nobb.  de  Ceulis  in  Pincio. 

Protome  dei  Solis. 

Soli  invicto  deo  |  ex  voto  suscepto,  |  accepta  missione  |  honesta  ex  nume;ro 
eq(uitum)  sing(ularium)  Aug(usti)P.  I  Aelius  Amandus,  i  d(onum)  d(edit)  Tertullo 
et  |  Sacertoti  co(n)s(ulibus). 

Année  158  ap.  J.-C. 

83.  Henzen.  Annali  d.  Ist.,  1885,  p.  90,  n°  38.  Dans  la  caserne  des  équités  singulares  près 
de  Saint-Jean  de  Latran. 

A  gauche  de  l'inscription  on  voit  un  buste  du  Soleil,  une  tête  de  la  Lune 
entre  deux  étoiles,  et  le  buste  d'un  personnage  barbu  [Dolichenus  V] 

Soli  invicto  |  pro  salute  imp(eratorum)  |  et  genio  n(umeri)  eq(uitum)  sing(u- 
larium)  eorum  |  M.  Ulp(ius)  I  Chresimus  sace[rd(os)]  I  Iovis  Dolich[eniJ  I  vo(tum) 
s(olvit)  l(ibens)  l(aetus)  [m(erito)]. 

Ce  Sol  invictus  ne  désigne  certainement  pas  Mithra;  on  trouvera  Sol  et  Sol  praestantissimus  nommés  à 
côté  de  Jupiter  Dolichenus  n01 116  et  117. 

84.  CIL,  VI,  740.  Ara  cui  tympanum  deest  in  domo  Francisci  Novelli  apud  S.  Marcum. 

Soli  invicto  |  sacrum  |  T.  Pomponius  |  Repentinus  |  nomenclator  |  tensa- 
r(ius)  iugaris  |  s(ua)  p(ecunia)  d(onura)  d(edit).  i  Dedicatum  XV  k(alendas 
iul(ias)  |  Marullo  et  Aeliano  co(n)s(ulibus).  I  Ob  dedic(alionem)  sportulas  dédit 
singul(as)  (denarios)  Il  ||. 

Année  184  ap.  J.-C. 

85.  CIL,  VI,  720.  In  ecclesia  S.  Thomae  in  Monte  Caelio.  Basis  marmorea. 
Soli  I  invicto  I  L.  Arrius  I  Rufinus  I  d(onum)  d(edit). 

86.  CIL,  VI,  729.  Arula  marmorea  quadrata  in  aedïbus  Volterrae  in  monte  Pincio. 
Q.  Codius  Philo  I  Soli  invicto  I  ex  voto  prolmisso  i  d(onum)  d(edit). 

87.  CIL,  VI,  739.  Parva  basis. 

Deo  1  Soli  invicto  |  P.  Pomponius  |  Clitus  ]  ex  voto. 

88.  CIL,  VI,  755.  Ara  parvula  marmorea  rep.  infra  S.  Caeciliam  trans  Tiberim. 

Soli  inviclto  et  Lunae  I  aeternae  I  C.  Vetti  Gerlmani  lib(erti)  |  duo  Paraltus  et 
Herjmes  dederunt. 

89.  CIL,  VI,  3721.  Voyez  le  monument  n» 
Inventori  lucis  Soli  |  invicto  augusto 
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d)  Pontifices  Solis. 

Les  noms  des  pontifices  solis,  membres  du  collège  fondé  en  274  par  Aurélien,  nous  ont  tous,  —  pour  autant 
qu'ils  nous  soient  connus  —  été  transmis  par  les  inscriptions,  sauf  un  seul,  celui  de  Celsius  Titianius,  le 
frère  de  Symmaque,  qui  mourut  en  380.  [Cf.  Habel,  Zur  Geschichte  des  in  Rom  eingefithrten  Sonnencultus 
(Commentationes  in  hon.  Studemund),  Strasbourg,  1890,  p.  99.]  Voici  dans  l'ordre  chronologique  les  dédi- 
caces qui  les  mentionnent.  J'ajoute  à  cette  liste  les  deux  inscriptions,  où  apparaissent  des  pontifices  Solis 
Invicti.  Je  crois  que  ce  titre  est  synonyme  du  premier,  et  non  pas,  comme  le  croit  M.  Habel  (p.  101,  n°  2)  de 
pontifex  Mithrae.  Il  est  certain,  en  effet,  que  le  culte  établi  par  Aurélien  était  celui  du  Sol  invictus  (Cf.  supra, 
pp.  71-72).  D'autre  part,  on  ne  voit  jamais  mentionner  sur  les  inscriptions  de  pontifex  de  Mithra  (le  bas- 
relief,  CIL,  VI,  1/36  est  faux,  cf.  inscrip.  n"  585),  et  malgré  le  texte  de  Tertullien  reproduit  plus  haut  (p.  51), 
il  paraît  peu  probable  que  ce  titre  réservé  aux  cultes  officiels,  ait  été  porté  par  des  prêtres  mithriaques. 

90.  CIL,  VI,  2151. 

Iunio  Postumiano  v(iro)  c(larissimo)  ....  pontifici  dei  Solis. 

Voyez  plus  haut  n°  18.  Date  incertaine. 

91.  CIL,  VI,  1397.  Cippus  marmoreus. 

Secundini.  |  L.  Crepereio  Rogato  c(laiïssimo)  v(iro),  |  pontifici  dei  Solis,  |  sep- 
temviro,  1  et  insigni  !  luperco,  \  istarum    aedium  I  conditori. 

Date  incertaine. 

92.  Bull.  comm.  arch.  Borna,  1887,  p.  225-226. 

.  .  .  Virio  Lupo  cl(arissimae)  m(emoriae)  v(iro),  [consuli],  praef(ecto)  urbis, 
pontif(ici)  d(ei)  S(olis),  [iudici  sjacrarum  [cojgnitionum  [per  Asiam?]  et  per 
Ori[e]ntem,  praes(idi)  [prov(inciae)  Syriaej  Coeles  et  Arabiae  .... 

Virius  Lupus  fut  préfet  de  la  ville  de  278  à  280  ap.  J.-C. 

93.  CIL,  VI,  1673. 

L.  Aelio  Helvio  |  Dionysio  c(larissimo)  v(iro),  !  iudici  sacrarum  cog|nitionum 
totius  Orien(tis),  i  praesidi  Syriae  Coele,  |  correctori  utriusq(ue)  j  Italiae,  curatori 
aq(uarum)    et  Miniciae, curât ;[ori  locorum  et?]  !  operum  publicoru[m],  |  pontifici . 

dei  Soliis collegium  j  fabrorum  tignuar(iorum)  |  multis  in  se  patrociniis 

co  .  .  . 

Entra  dans  le  collège  avant  l'année  298,  où  il  fut  proconsul  d'Afrique.  [Habel.] 

94.  CIL,  VI,  1418.  In  basi  sive  cippo  effosso  in  vinea  quae  fuit  card.  Sermonetae  inter 
Pincium  et  altam  semitam,  anno  1591. 

T.  Fl(avio)  Postumio  Titiano  v(iro)  [c(larissimo)]  co(n)s(uli),  I  proco(n)s(uli) 
prov(inciae)  Africae,  I  c[ur(atori)]  aquarum  et  Miniciae,  I  corr(ectori)  Campa- 
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niae,  i  corr(ectori)  Italiae  Transpadanae,  |  cognoscenti  vice  sacra,  I  p(raetori 
k(andidato),  q(uaestori)  k(andidato),  pontifici  dei  Solis,  I  auguri,  oratori,  prone- 
poti  et  sectatoriM.Postumi  Festi  orat(oris),  |  T.  Aelius  Poemenius  v(ir)  e(gregius 
suffragio  eius  I  ad  proc(urationem)  aquarum  promotus,  i  patrono  praestantis- 
simo. 

En  301  pour  la  deuxième  fois  consul,  en  305  praefectus  urbis.  C'est  avant  la  première  de  ces  dates  qu'il 
devint  pontifex  solis.  [Habel.l 

95.  Atina,  CIL,  X,  5061.  Cf.  Eph.,  IV,  829. 

C.   Vettio  Gossinio   Rufmo  c(larissimo)   v(iro),   j   praefecto   urbi,  comiti   | 

Aug(ustorum)  n(ostroruin),  corr(ectori)  Camp(aniae) pontifici  dei  ;  Solis, 

auguri,  salio  palatino,  ordo  po  pulusque  Atinas  quod  in  correctura  |  eius  quae 
sevissimam  tyraninidem  incurrerat  nullam  iniuriam  \  sustinuerit  |  patrono 
dignissimo. 

11  fut  pont.  Solis  probablement  avant  315,  date  de  sa  préfecture  de  la  ville. 

96.  CIL,  VI,  1739,  1740. 

Honori.  [  Memmio  "Vitrasio  Orfito  v(iro)  c(larissimo),  nobilitatc  et  actibus 
praecipuo,  !  praefecto  urbi  .  .  !  .  .  pontif(ici)  deac  Vestae,  XV  |  viro  s(acris) 
f(aciundis),  pontifici  dei  Solis,  i  co(n)suli,  i  praetori  .... 

Préfet  de  la  ville  en  353-355  et  357-359,  mort  en  369  ou  370  ap.  J.-G. 

97.  CIL,  VI,  846. 

G.  Ruf(ius)  I  Volusianus  v(ir)  c(larissimus)  ....  pontifex  dei  Solis. 

Voyez  n°  25. 

98.  CIL,  VI,  501. 

M(atri)  d(eum)  m(agnae)  I(daeae)  j  et  Attidi  sancto  |  menotyranno  Q.  Glodius 
Flavianus  1  v(ir)  c(larissimus),  pont(ifex)  maior,  1  XV  viro  s(acris)  f(aciundis), 
septem  vir(o)  epulonum,  |  pontifex  dei  Solis,  ;  taurobolio  criobo  lioque  per- 
cepto,  |  aram  dicavit  I  nonis  aprilibus  I  Fl(aviis)  Merobaude  II  et  Saturnino 
cons(ulibus). 

Année  383  ap.  J.-C. 

99.  CIL,  VI,  1778-9. 

Àgorii  —  Vettio  Agorio  Praetextato  .  .  .  pontifici  Solis  .  .  . 

Voyez  plus  haut  n°  14. 
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100.  Eph.  Ep.,  IV,  864.  Fragmentum  tabulae  marmoreae  prope  S.  Eusebii  repertum  die 
9  Alartii  anni  1878. 

...  1  rato  ....  |  pontif[ici  dei  |  invict]i  Solis  al  .  .  .  |  .  .  .  tis  son  .  .  . 

On  ne  peut  compléter  Alagabali,  car  ce  culte  n'a  jamais  eu  de  pontifex.  La  restitution  est  incertaine. 

101.  CIL,  XIV,  2082.  Base  trouvée  à  Lavinium. 

Translata  ex  obscujro  loco  curante  |  Iunio  Gallieno  v(iro)  c(larissimo) 
p(atrono)  p(erpetuo)  |  po(n)tif(ice)  dei  Solis  invicti,  |  cur(a)t(ore)  L(aurentium) 
L(avinatium). 

L'expression  ex  obscuro  loco  parait  n'être  qu'une  variante  de  ex  abditis  locis,  de  sordentibus  loeis  que  l'on 
trouve  assez  fréquemment  dans  les  inscriptions.  Il  s'agit,  semble-t-il,  toujours  d'oeuvres  d'art  transportées  de 
lieux  écartés  ou  de  temples  abandonnés  dans  un  nouveau  sanctuaire  (Leblant,  Mélanges  êc.  franc.  Rome, 
1890,  p.  394.  Cf.  de  Rossi,  Bull.  arch.  christ.,  III,  1865,  p.  7.)  Ce  serait  donc  une  erreur  de  voir  dans  Vobscurus 
locus  un  spelaeum  mithriaque. 


e)  Divinités  solaires  diverses  : 

102.  CIL,  VI,  712.  Cippus  marmoreus. 

Au  milieu  Protome  Solis  clipeata.  A  droite  et  à  gauche  les  trois  mots  : 

D[eo]  soli  |  vi[ctori]. 

Q.  Octavius  Daphnicu[s]  !  negotiat(or)  vinarius  a  Se[rapi?]  |  tricliam  fec(it) 
a  solo  impen[saj  !  sua  permissu  kalator(um)  pon[tificum]  |  et  flaminum  cui 
immunitas  |  data  est  ab  eis  sacrum  faciend[i]. 

Peut-être  faut-il  lire  au  commencement  D(eo)  soli  [in]vi[cto]. 

103.  CIL,  VI,  701.  Obeliscum  in  circo  maximo  erutum,  a  Sixto  V  anno  1589  in  platea 
média  quae  appellatur  ■  dei  popoîo  „  collocatum.  L'inscription  est  gravée  sur  deux  côtés. 

Imp(erator)  Caesar  Divi  f(ilius)  !  aug(ustus),  I  pontifex  maximus,  [  imp(era- 
tor)  XII,  co(n)s(ul)  XI,  trib(unicia)  pot(estate)  XIV,  |  Aegupto  in  potestatem  | 
populi  romani  redacta,  |  Soli  donum  dédit. 

Année  9  av.  J.-C. 

La  même  inscription  se  retrouve  sur  l'obélisque  du  Champ  de  Mars,  découvert  devant 
S.  Lorenzo  in  Lucina,  et  aujourd'hui  sur  la  place  de  Monte  Citorio,  cf.  CIL,  VI,  702. 

104.  CIL,  VI,  1358.  Basis  marmorea  pessimis  litteris.  In  ecclesia  S.  Mariaede  Cacabariis. 

M.  Aur(elio)  Victori  |  c(larissimo)  v(iro),  |  praef(ecto)  feriar(um)  !  Latin(arum), 
sacerdoti  |  dei  Solis  |  religiosissimo,  |  Iovinus  Callidianus  |  condiscipul(us) 
patrono  dignissimo. 


\ 
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105.  CIL,  VI,  700.  lît'p.  in  ascênsu  Capitolii, 

Soli  sacr(um)  |  C.  Ducenius  |  C(aii)  lib(ertus)  Phoebus,  filius  Zenonis,  1  natus  in 
Suria  ]  Nisybin,  liber  ;  factus  Romae,  |  ex  visu  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

106.  CIL.  VI,  10117.  Autel  décoré  de  couronnes  et  de  ligures  indistinctes. 

L.  Aurelio  ]  Apolausto  Memphiol|  Aug(ustorum)  lib(erto),  hieronicae  |  coron ato 
et  ton  diapanlton2,  Apollinis  sacerdoti  |  Soli[s]  vittato3,  archieri  |  synhodi  et 
Aug(ustorum),  |  L.  Aurelius  j  Panniculus  qui  et  |  Sabanas  patrono  |  optimo. 

1)  Gapit.  Vents  8  :  FFabuit  et  histrionem  eut  cognomentum  erat  Memphii  quem  et  ipsum  e  Si/ria  velut 
tropaeum  Parlhicum  addurerat,  quem  Apolanstum  nominavit.  Cf.,  CIL,  IX,  344  et  Friedlânder,  II6,  p.  624.  — 
2)  Ton  dia  panton  =  tûiv  bià  irdvTwv,  Cf.  CIG,  1585,  Boeckh.  —  3)  Mieux  sacerdoti,  soli  vittato;  cf.  CIL, 
XIV,4-2.->4. 

107.  CIL,  VI,  703.  Arula  marmorea. 

Soli  sacr(um)  |  C.  Iulius  |  Helius  |  ferrarius  |  voto  |  suscepto  |  d(onum) 
d(edit). 

A  gauche  un  urceus,  à  droite  une  paiera. 

108.  CIL,  VI,  704.  Ara  ut  videtitr. 

P.  Octavius  |  Bassus  |  Soli  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens  m(erito). 

109.  CIL,  VI,  705. 

Soli  s(acrum)  |  ara[mj  L.  Sped[i]us  |  Quadratus  d(onum)  d(edit). 

110.  a)  ISI,  2414,  29.  Tessera  rotunda,  Kaibel. 

VIII  |  "HXioç  |  H. 
A  gauche  :  Solis  eaput  radiatum. 

b)  Kaibel,  ISI,  2414,  28.  Loci  incerli  tessera  eburnea  nitnc  in  museo  Brittannico. 

II  |  "HXioç  |  B 

111.  CIL,  VI,  699.  In  basi  plana  in  qua  fragmenta  pedum  statuae  superpositae  adhuc 
extant.... 

Domino  Soli  v(otum)  s(olvit)  Claud(ius)  ;  Amerimnus  lictor  curiatus. 

112.  CIL,  VI,  398.  Autel  trouvé  sur  l'Aventin  en  1567. 

I(ovi)  O(ptimo)  M(aximo)  |  et  Soli  divino  |  et  Genio  venalici  [  Q.  Iulius  Maximi  | 
lib(ertus)  Félix  |  cum  Iulia  I  Q(uinti)  f(ilia)  Romana  |  coniuge  libens  anim|o] 
vot(um)  solvit,  I  imp(eratore)  [DomitianojCaesar(e)  Aug(usto)  Ger(rnanico)  XII,  ! 
Ser(gio)  Cornelio  Dolabella  co(n)s(ulibus). 

Année  86  ap.  J.  C. 
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113.  CIL,  VI,  709.  Arae  marmoreae  pars  inferior.  Trans  Tïberim.      \ 

C.  Iulius  Anicetus  |  aram  sacratam  Soli  divino  |  voto  suscepto  animo  libens 
d(onum)  d(edit). 

114.  CIL,  VI,  711.  Lamella  aerea.  Ad  urbem.  eam  pertinere  probabile. 

Soli  sanctissimo  i  C.  Veratius  Faustinus  |  miles  coh(ortis)  III  pr(aetoriae)  | 
d(onum)  d(edit). 

115.  CIL,  VI,  710.  Ara  marmorea  rep.  in  regione  Transtiberina. 

Protome  dei  Solis  aquila  vecta. 

Soli  sanctissimo  sacrum.  Ti  Claudius  Félix  et  |  Claudia  Helpis  et  |  Ti.  Clau- 
dius  Alypus  fil(ius)  eorùm  j  votum  solverunt  libens  (sic)  merito.  |  Calbienses  de 
coh(orte)  III. 

In  latere  iiituenti  slnislro  inscriptio  Palmi/rena  :  "  Altare  hoc  Malakbelo  et  diis  Palmyrae  obtulit  Tibcrius 
Claudius  Félix  et  Palmyreni  diis  eorum.  Incolumitas  (sit).  „ 

1 16.  CIL,  VI.  412.  Parva  basis  marmorea,  trouvée,  semble-t-il,  dans  le  temple  de  Jupiter 
Dolichenus  sur  l'Aventin. 

I(ovi)  o(ptimo)  m(aximo)  a(eterno?)  Dolicheno  |  et  Soli  digno  pr(a)es(tan- 
tissimo)  pro  sal(ute)  M.  Aur(eli)  And'ronici  et  Tarquilie  |  Marcelle  coiugis  |  et 
filiorum  eius  aram    posuit  ex  voto  per  ;  C.  Fab(ium)  Germanum  sacerd(otem). 

A  droite  un  urceus,  à  gauche  une  paiera. 

117.  Eph.,  IV,  743.  In  saeptis  tributis. 

I(ovi)  O(ptimo)  m(aximo)  D(olicheno)  |  et  Soli  |  sacrum. 

118.  CIL,  VI,  2129.  Basis  parva  marmorea. 

Numisiae  Ma  ximillae  v(irgini)  |  v(estali)  max(imae)  Ti.  Iul(ius)  Bal|billus 
s(acerdos)  S(olis)  I  dédit  idib(us)  ian(uariis)  |  L.  Annio  Fabiano  |  M.  Nono 
Muciano  co(n)s(ulibus). 

Année  201  ap.  J.-C. 

119.  CIL,  VI,  2130.  Basis  marmorea  in  domo  Transtiberim. 

Terentiae  Fia  volae  v(irgini)  v(estali)  malximae  Aurelius  |  Iul(ius)  Balbiljlus 
sac(erdos)  S(olis)  ob  |  plura  eius  in  se  mérita  |  d(onum)  d(edit)  |  pr(idie)  non(as) 
april(es)  Laeto  II  et  Ceriale  |  co(n)s(ulibus). 

Année  215  ap.  J.-C.  —  Terentia  Flavola  est  mentionnée  encore  CIL,  VI,  2144. 

15 
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120.  CIL.  VI.  70S.  In  regione  Transtiberina. 
Aquila|m|  |  Soli  |  Alagabalo  |  Iulius  Balbillus. 

.lulius  Balliillus  avait  donc  offert  un  ai^'le  (de  bronze  V)  à  son  dieu.  Cf.  le  bas-relief  de  l'inscr.  n"  115. 

121.  CIL.  VI.  2369. 

Ti.  Iullo  Balbillo  |  s(acerdoti)  Sol(is)  Alagabali  |  Eudemon  lib(ertus)  |  patrono 
optimo. 

122.  CIL,  VI,  2270.  Tabula. 

Ti.  Iul(io)  Balbillo  sac(erdoti)  Solis  |  Eutyches  Aug(ustorum)  lib(ertus) 
ofici  nator  a  statuis  amico  |  optimo.  Detlic(atum)  kal(endis)  ian(uariis)  | 
P.  Cornelio  Amullino  II   |   et  M.  Autidio  Frontone  co(n)s(ulibus). 

Année  199  ap.J.-C. 

123.  Eph.  ep.,  IV,  761.  Fragmentant  basis  marmoreae  repertum  in  destruendis  aedibus  viae 
Lungaretta. 

D|eo  soli  invpcto]  |  Malachibe|lo|  |  Aelius  Lon[ginus|  |  (centurio)  frumen 
l|arius    |   pr]o  salute  |  .  .  .  iae  .  .  .  |  .  .  .  niu  .  .  . 

124.  Eph.,  IV,  759  ad  VI,  ;S7:>0.  Est  ara  marmorea  alfa  m.  1,  lata  m.  0,40  crassa  m.  0,35; 
dicebalur  reperta  etse  prope  portant  S.  Sebastiani  d  e.rfabat  via  di  S.  Giovanni  decollato. 

Soli.  Lunae,  i  Apollini,  Dianae  |  Ti.  Claudius  |  Pollio  proc(urator) 
Aug(usti)  [  XX  bereditatium,  |  proc(urator)  Alpium  |  Graiarum,  |  flamen 
Carmentalis,  |  praef(ectus)  gentium  in  Africa,  |  [prjaef(ectus)  alae  Flaviae 
milliari[ae]. 

Esse  Claudium  Pollione»i,  de  quo  agilur  Plinii  ephtula  VII,  31  observavit  Hirsclifeld.  [Henzen.] 

125.  CIL,  VI,  3719.  Ara  marmorea  in  regione  Transtiberina. 

Protome  Solis. 

Eumolpus  Caesaris  |  a  suppellectile  domus  |  auriac  (sic)  et  Claudia  Pallas 
filial    Soli  et  Lunae  donum  posuerunt. 

A  gauclie  patent,  à  droite  urceus. 

126.  CIL,  VI,  706.  Ara  marmorea. 

Protomae  Solis  Lunae  Silrani. 

Soli  Lunae  Silvano  |  et  genio  cellae  !  Groesianae  |  M.  Scanianus  Zosa 
ex  viso  posuit. 
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127.  CIL,  VI,  707.  Arula  marmorea  déclinante  et  inculta  littera,  rep.  apud  aedem 
S.  Sabinae. 

Sol(i)  Sera  pi  Iovi  !  Libero  patri  !  et  Mercurio  |  et  Silvan[o]  sac(rum)  | 
C.  Corneli(us)  Honoratus  d(onum)  d(eclit)  d(edicavit);  i  Berna  et  Authus 
fili   I   D.   Valeri(us)  Neophitus  IIII  CCCCL\ 

Quid  numerus  in  fine  significet  obscurum,  cogitari  potest  eo  indicari  summam  pecuniae  quam  Berna  et 
Antlius  et  D.  Valerius  Neophytus  in  fabricam  contulerint  [Henzen], 

128.  CIL,  VI,  2821.  Aedicula  parva  marmorea  parum  eleganter  sculpta. 

In  lat.  dextro  Victoria;  in  fronte  Mars,  luppiter  et  Nemesis;  in  lat.  sinistre)  Sol  chlamyde  amictus  manu 

xinistra  nescio  quid  gerens. 

I(ovi)  o(ptimo)  m(aximo)  et  Marti  et  Nemesi  [etj  Soli  et  Victoriae  et  omnibus  | 
diis  patriensibus  civ(es)  ex  prov(incia)  Belgica  Aug.  Viromandu|oru(m)  milites 
lui.  Fascus  cob(ortis)  I  prae(toriae)  c(enturiae)  Albani  et  I  Firm(us)  Maternianus 
coh(ortis)  X  praet(orianae)  Philippianarum  c(enturiae)  Artem[on]is  v(otum) 
s(olverunt  l(ibentes)  m(erito). 

A  droite  : 

Dediicatum)  TIII  kal(endas)  iul(ias)  |  Présente  et  |  Albino  [co(n)s(ulibus)]. 

Année  240  ap.  J.-G. 

129.  Ann.  del.  Id.  1885,  p.  259,  n.  22.  Trouvée  avec  la  précédente.  Ara  marmorea. 

a)  In  adversa. 

Urceus,  bucranium,  patera. 

Votosuscepto  sacr(um).Iovi  optimo  max(imo),  Soli  [  divino,  Marti,  Mercur(io),  | 
Herculi,  Apollin(i),  Silvan(o)  |  et  dis  omnibus  et  genio  |  imp(eratoris)  Hadriani  | 
Aug  usti)  et  genio  singularium  |  M.  Ulpius  Tertius  cives  (sic)  |  Tribocus 
Cl(audia)  Ara  '  missus  honest(a)  missione  ex  numer(o)  |  eq(uitum)  sing(ularium) 
Aug(usti)  VIII  id(us)  ianuar(ias)  Asprenate  II  et  Libone  co(n)s(ulibus) 2  |  vot(um) 
sol  vit  libens  merito. 

In  latere  dextro  figura  lovis,  in  sinistro  Martis. 

b)  In  aversa. 

Voto  suscepto  sacr(um).  |  lun(oni),  Victoriae,  Fortun(ae),  |  Felicitati,  Minervae, 
Campestribius),  Fatis,  Salut(i)  |   et  omnibus  deabus  et  |  genio  imperatoris 
Hadriani    |    Aug(usti)   et  genio    singular(ium)    !    M.    Ulpius  Tertius   cives 
Tribocus  Cl(audia)  Ara  '  missus  |  honest(a)  missione  ex  numéro  cq(uitum) 
sing(ularium)    Aug(usti)    VIII    id(us)    ian(urias)    |    Asprenate   II   et  Libone 
co(n)s(ulibus)  2  |  votum  solvit  libens  mer(ito). 

D'un  coté  Teitius  énumère  les  divinités  masculines,  de  l'autre  les  féminines.  —  1)  Cologne.  —  2)  Année 
126  ap.  J.-C. 
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130.  Ilonzen.  ibid.,  p.  260,  n.  23.  Trouvée  avec  le  n°  précédent.  Parvus  cippus  marmoreus. 

Iovi,    Iunoni,    I    Soli,    Lunae,  |   Herculi,   Minervae,    j    Marti,   Mercurio,    I 

Campestribus,      Terrae,  Caelo,  i  Mari,  Neptuno,     Matribus  Suleis,       genio 

imp(eratoris)  M.  Ulpius  Nonius  |  veteranus  Aug(usti)  cives  (sic)  Nemens(is)  ' 
v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

1)  Le  nom  est  inconnu.  [Henzen,  p.  287.] 


Italie 


a)    Inscriptions  mithriaques. 

Région  I 

131.  Ostie.  CIL,  XIV,  56.  Inscription  du  pavement  du  temple,  n°  83. 
Soli  invict(o)  Mit(hrae)  d(onum)  d(edit)  L.  Agrius  Calendio. 

132.  —  CIL,  XIV,  57.  Ara  marmorea.  Voyez  le  monument,  n°  83  g. 

C.  Caelius  Hermaeros  |  antistes  huius  loci  I  fecit  !  sua  pec(unia). 

A  gauche,  une  patère  ;  à  droite,  une  aiguière. 

133.  —  CIL,  XIV,  58,  59.  Voyez  le  monument,  n°  83  k. 
Face  antérieure  : 

C.  Caelius  I  Ermeros  antlistes  huius  loici  fecit  sua  \  pec(unia). 
Sur  le  côté  gauche  : 

Positi  XV  k(alendas)  I  febrarias  !  Q.  Iunio  Rusitico  ;  L.  Plaut[io]  |  Aqui- 
lin[o]  |  co[(n)s(ulibus)]. 

Année  162  ap.  J.-G.  —  A  gauche  un  urceus,  à  droite  une  paiera. 

134.  -  CIL,  XIV,  60, 61.  Voyez  le  monument,  n°  82. 
Au  dessus;  tabula  ex  marmore  albo  in  orbem  sinuata  : 

A.  Decimius  A(uli)  f(ilius)  Pal(atina)  Decimianus  s(ua)  p(ecuuia)  restituit. 

Au  dessous  ;  tabula  ex  marmore  caeruleo  : 

A.  Decimius  A(uli)  f(ilius)  Pal(atina)  Decimianus  aedem  ;  cum  suo  pronao 
ipsumque  deum  solern  Mitlira  \  et  marmoribus  et  omni  cultu  sua  p(ecunia) 
restituit. 
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135.  —  CIL,  XIV,  62.  Table  de  marbre  trouvée  à  Ostie  en  1802. 

L.  Tullius  Agatho  i  deo  invicto  Soli  !  Mithrae  aram  d(onum)  d(edit)  |  eanque 
dedicavit  ob  |  honore  dei  M.  Aemilio  Epaphrodito  pâtre. 

136.  —  CIL,  XIV,  63.  Petite  table  de  marbre  trouvée  avec  la  précédente. 
M.  Aemilio    Epaphrodito  j  pâtre  et  sacerdote. 

137.  —  CIL,  XIV,  65.  Voyez  le  monument  n°  80. 

C.  Valeri  us  Héraclès  pat(er)  etC(aii)  Valerii  j  VitalisetNicoimes  sacerdoces 
s(ua)  p(e)c(unia)  p(o)s(ue)r(untj  I.  D(e)d(icatum)  idi(bus)  aug(ustis)  im(peratore)  | 
Com(modo)  I  VI  et    Septilmiano  |  co(n)s(ultbus). 

Année  190  ap.  J.-C.  —  Quoique  la  mémoire  de  Commode  eût  été  condamnée,  son  nom  n'a  pas  été  effacé 
sur  ce  marbre.  Peut-être  les  prêtres  de  Mithra  n'ont-ils  pas  voulu  faire  subir  cet  outrage  à  un  prince  qui  avait 
été  initié  à  leurs  mystères  (Voyez  plus  haut,  p.  21). 

138.  —  CIL,  XIV,  64.  Voyez  le  monument  n"  81. 

Sig(num)  indeprehensivilis  dei  L(ucius)  Sextius  Karus  et  !  G(aius)  Valerius 
Héraclès  sacerdos  s(ua)  p(ecunia)  p(osuerunt). 

Les  mots  L.  Sextius  Karus  et  ont  été  ajoutés  après  coup  en  caractères  plus  petits  sous  la  ligne. 

139.  —  CIL,  XIV,  66.  Una  cum  64,  65  stetisse  apparet. 

C.  Valerius  Héraclès  pat[e]r  e[t]  an[tisjites  dei  iu[b]enis  inconrupti  So|  IJis 
invicti  Mithraje  :  cjryptam  palati  concessajm]  sibi  a  M.  Aurelio  |  .  . ' .  . 

De  Rossi  (Bull,  di  Arch.  crist.,  1870,  p.  15C)  complète  M.  Aurelio  Commodo  Antonio.  M.  Dessau  annote  : 
Inimo  est  M.  Aurelius  pricatus  aliquis  fortasse  Augusti  libertin  et procurator ;  cf.  cependant  n°  137  note. 

140.  —  CIL,  XIV,  286.  Tabula  marmotta  rep.  in  Portu  hieme  1863J4. 
Album  sacrato[rum  .  .  .]. 

Au-dessous  deux  colonnes,  dans  la  première  on  lit  encore  : 

.  .  reus  pater  ...  [GJlycon  ...  Rufus  ...  [Djafinus  ]  .  .  .  Sinplicius  | . .'. 
Petrus  !  .  .  .  Crescentiuus  ...  Crescentio  ...  Bictorus  !  .  .  .  Dafmus  j  .  .  . 
Feston    ....  [SJerpentius     ....  [AJpronianus  |  .  » .  Alexander  |  .  .  .  Acuca  . 

De  la  seconde  il  reste  : 

Tr ...  ;  Pet ...  Pa ...  Tr  ...  !  Ex  ...  j  lu  ...  !  Me  ...  !  T  ...  |  Ro  ...  | 
Sa  . . .  |  Se  . . .    Ap  .  .  . 

Entre  les  deux  colonnes  se  trouvent  les  mots  : 

Léo  fe(citj. 

Le  titre  de  Pater  ajouté  au  premier  nom,  comme  l'épithète  de  Léo  jointe  à  celui  qui  se  trouvait  devant  la 
première  colonne,  prouvent  que  nous  avons  ici  la  liste  des  membres  d'un  sodalicium  d'adorateurs  de  Mithra. 
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141.  —  CIL,  XIV,  403.  Tabula  aenea.  Inscriptlo  e.rarata  litteris  saecuJi  fere  secundi 
r.reuntis  ni  iiieuntis  tertii.  In  parte  postica  tabula  habet  iitanubriuiit  mobile.  —  Possesseur 
inconnu. 

Au-dessus  :  Protome  dei  Solis  radiis  coronata,  à  jrauche  :  seeeupita,  à  droite  :  patent. 

Sex(to)  Pompeio  Sex(ti)  fil(io)  Maximo  I  sacerdoti  Solis  in'victi  Mi(thrae),  | 
patri  patrum,  !  q(jn)q(uennali)  corp(oris)  treiec(tus)  toga  tensium,  sacerdo  tes 
Solis  invicli  Mi(thrae)  |  ob  amorem  et  mérita  eius.  Semper  habet. 

Formula  semper  habet,  mihi  et  nova  est  et  parum  intelligitur.  Cogitavi  primo  de  littera  15  pro  V  posita  ita 
ut  habet  scriptum  sit  pro  avet  :  Sed  neque  liaee  formula  aliunde  nota  est  neque  vitiosa  scriptura  convertit 
litulo  recte  et  accurate  perseripto  [Henzen].  —  Cf.  Kph.,  Ep.,  I,  217. 

142.  —  CIL,  XIV,  55.  Voyez  le  monument  n°  85  a. 
Invicto  deo  Sjoli]. 

143.  Tibur.  CIL,  XIV,  3568.  —  Fortasse  originis  urbanae.  Fragmenta  duo  tabulae 
marmoreae. 

i  .  .  .  .  i  So[li  .  .]  invicto  !  (Mi]thre  salu[taiï?|  i  .  .  |sacer|do(tJio  auc- 
[tus  .  .  !  .  .|cit  .  .  .  pius  iii  .  .  .  I  .  .  et  L.  Cattius  G  .  .  i  .  .  sacerdos 
v  .  .  . 

l 'Sacerjdotioauctus  est  une  conjecture  de  Mommsen.  Henzen  proposait  Dolic(heno)  aug(usto)  ce  que  les 
restes  des  lettres  permettent  de  lire  aussi  bien.  Mais  Jupiter  Dolichenus  n'estjamais  mentionné  sur  les 
inscriptions  de  Mithra.  Le  n°  65  ne  peut  être  invoqué  comme  exemple. 

144.  —  CIL,  XIV,  3567.  In  agro  Tiburtino,  prope  viltam  Hadriani.  Tabula  marmorea. 

Soli  invicto  Mithrae  siculi  ipse  se  in  visu  iussit  refici  '  Victoiïnus 
Caes(aris)  n(ostri)  !  verna  dispensator  |  numini  pracsenti  suis  inpendis 
reliciendum      curavit  dedicavitque.    !  Nama   cunctis. 

Au  bas,  à  l'angle  gauche  : 

|  Ajntistitae  (sic)    \    .  .  .  lio  Magno. 

Chabouillet  Rev.  arch.,  1866,  I,  p.  322  rapprochant  le  Victorinus  de  cette  inscription  du  Victorinus  pater  (se. 
sacrorum)  du  n°  28,  prétend  en  fixer  la  date  à  la  fin  du  n°  siècle;  mais  le  nom  Victorinus  est  trop  fréquent 
pour  qu'on  admette  sans  autre  preuve  l'identification  des  deux  personnages. 

145.  Ageh  Albams.  Cil-,  XIV,  2A56. 

Soli     pro  salute  et  reditu  et  victo|ria|      totiusque  domus 

divinae i  II  et  Tato  pater  s[acrorumj  .  .  .  .   j    ...  concedent[e|. 

146.  Velithae  (Velletri).  CIL,  X,  0559.  Voyez  le  monument  n°  90. 
Q.  Fulvius  Zoticus  d(onum)  d(edit)  d(icavil). 
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147.  Antium  (Porto  d'Anzio).  Epli.  Ep.,  VIII.  648.  Rep.  San  Donato  anno  1884. 

Inter  avos  proavosque  tuos  sanctumque  parentem 
Virtutum  meritis  et  honoribus  emicuisti, 
Ornainentum  ingens  generis  magnique  senatus. 
Sed  raptus  propere  liquisti,  sancte  Kameni, 
Aeternos  fletus  obiens  iuvenalibus  annis. 
Te  dulcis  coniunx  lacrimis  noctesque  diesque 
Cum  parvis  deflet  natis,  solacia  vitae 
Amisisse  dolens  casto  viduata  cubili  ; 
Quae  tamen  extremum  munus,  solacia  luctus, 
Omnibus  obsequiis  ornât  decoratque  sepulcrum. 

Alfenio  Ceionio  Iuliano  Kamenio  v(iro)  c(larissimo)  quaestori  candidato  | 
pretori  triumfali,  VII  viro  epulonum,  patri  sacrorum  summi  |  invicti  Mitre, 
hierofante  Aecalae,  archibucolo  dei  Liberi,  XVviro  |  s(acris)  f(aciundis),  tauro- 
boliato  deum  Matris,  pontifici  maiori,  consulari  |  Nutnidiae  et  vicario  Africae 
qui  vixit  annos  XLII  m(enses)  VI  d(ies)  XIII.  |  Rec(essit)  II  nonas  septembr(es) 
d  omino)  n(ostro)  Arcbadio  et  Fl(avio)  Bautone  v(iro)  c(larissimo)  cons(ulibus). 

Année  385  ap.  J.-C.  —  Le  même  personnage  est  nommé  plus  haut  n"  24.  Si  on  compare  les  deux  inscriptions, 
on  remarquera  que  dans  la  première  Camenius  n'est  que  magister  et  pater  sacrorum,  tandis  qu'il  avait  atteint 
à  sa  mort,  comme  le  prouve  notre  épitaphe,  le  grade  de  pater  patrum. 

148.  Neapolis  (Naples).  CIL,  X,  1479.  Voyez  le  monument  n°93.  Au-dessus  et  au-dessous 
du  bas-relief  : 

Omnipotenti  deo  Mitrhae  |  Claudius  Tarronius  Dexter  v(ir)  c(larissimus) 
dicat. 

149.  Aenaria  insula  (Ischia).  Kaibel,  ISI,  891.  Lapis  calcaris. 

'HXiut  |  MiGpa  |  àviKt'iTiu. 

Région  II 

150.  Vexusia  (Venouse).  Kaibel,  ISI,  G88. 

'HXiuj  |  MiOpa  |  ùrrèp  awTnpt'aç  |  Bpi[TTJiou  TTpai  :  ffevToç  Xcrfâptç  oîko|v6|uoç. 
Rapprocher  l'inscription  CIL,  IX,  425. 

Mercuilioj  invic(to)  sacr(um)  ;  pro  salute  j  Praesentis  |  n(ostri)  [SJagaris 
act(or)  e[ius]. 

Mercurius  inrictus  est  encore  nommé  sur  une  inscription  (CIL,  X  6219)  élevée  par  un  Syrien.  L'épithète 
prouve  qne  c'est  la  planète  Mercure,  non  l'ancien  dieu  romain,  à  qui  ces  offrandes  sont  dédiées. 
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Région  III 

151.  (iiuïMENTUM  (Saponara).  CIL,  X,  204 

Soli  invicto  Mythrae  T.  Fl(avius)  i  Saturninus  ;  evoc(atus)  Aug(ustorum) 
n(ostrorum). 

Région  IV 

152.  Nersae  in  Aequigulis  (Nesce).  CIL,  IX,  4109. 

Invicto  Mithrae      Apronianus  arkar(ius)      rei  p(ublicae)  d(onum)  d(edit;. 
Dedicatum  Vit  kal(eodas)  Iul(ias)       Maximo   et   Orfito    co(n)s(ulibus)    !   per 
C.  Arennium  Rea  tinum  patrem. 

Année  172  ap.  J.-C. 

i  53.  —  CIL,  IX,  4110.  Voyez  le  monument  n°  95  a. 

.  .  spelaeu]m  Solis  invicfti  |  Mithrae  pro  salut]e  ordinis  et  popfuli  )  Apro- 
nianus arkajrius  reip(ublicae)  vetustate  [collap]sum  '  |perm(issu)  ordin(is)  de] 
sua  pecunia  restitj  uit  |. 

On  voit  dans  l'inscriplion  n'4122  le  même  Apronianus  r.p.  Aequiculorum  servus,  construire  une  chapelle 
à  Isis  et  Serapis. 

154.  Aveia  Vestina  (près  de  Fossa).  CIL,  IX,  3608.  Ara  Fossae  reperta. 

Imp(eratore)  Severo  Antonino  Aug(usto)  HH  co(n)sule,  T.  Fl(avius)  Lucilia- 
nus  |  eq(ues)  pub(licus)  et  T.  Avidiaccus  Fulrianus  eq(ues)  pub(licus)  speleum  [ 
Solî  invicto  consumma  ver(unt)  cur(am)  ag(ente)  P.  Peticen(o)  Prim(o). 

Année  213  ap.  J.-C. 

155.  Aesernia  (Isernia).  CIL,  IX,  2632. 

Invicto  |  deo  |  Verus  |  antistes  |  v(otum)  s(olvit). 

Région  VI 

156.  Sentinum  (Sassoferrato).  CIL,  XI,  5736  =  Willmans,  p.  135.  Tabula  ex  lapide  calcario. 

Dicatus  V  id(us)  sept(embres)  Antonino  aug(usto)  II  et  Sacerdote  II  co(n)s(u- 
libus)  '.  |  N(umini)  s(ancto)  S(olis)  i(nvicti)  Mithrae  |  duo  Gessi  Castus  |  et  Seve- 
rus  simu  lacrum  exorna  tum  voto  posu  erunt,  prosedente  C.  Propertio 
Augurino  sacerd(ote).- 

1 1  Année  210  ap.  J.-C.  —  M.  Borrnann  a  eu  la  gracieuseté  de  mettre  à  notre  disposition  pour  ce  travail 
les  feuilles  d'impression  du  CIL,  XI,  2,  contenant  cette  inscription  ainsi  que  les  n"  157,  158,  159,  203a,  660a. 
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Nous  y  avons  trouvé  entre  autres  l'importante  observation  que  voici  sur  cette  dédicace  :  Versus  2-7 
(Numini...  posuerunt)  sunt  in  spatio  mugis  depresso  quam  reliqui  et  secundum  formant  litterarum  incisi 
sunt  alla  manu.  Videntur  igitur  versus  1,  8,  9.  (Dicatus...  cos  —  Prosedente...  sacerd.)  superesse  êx  inscri- 
ptione  antiquiore  et  in  eius  locum  post  substitutam  esse  reeentiorem.  Il  est  certain  cependant  que  la  dernière 
ligne  a  appartenu  à  une  inscription  mithriaque  (cf.  n°s  157  et  28,  29,  etc.).  Je  croirais  donc  plutôt  à  une 
simple  modification  du  libellé  de  l'inscription,  changement  qui  aurait  laissé  subsister  la  date  et  la  clausule. 

157.  —  CIL,  XI,  5737.  Willmans,  p.  135.  —  Tabula  marmorea  alta  m.  0,46  lata  0,57, 
Voyez  le  monument  n°  98. 

Cultores  d(ei)  S(olis)  i(nvicti)  Mithrae. 
Patroni,  prosedente  C.  Propertio  Profuturo. 

Première  colonne  : 

Coiedius  Proculus  |  Ligurius  Theodotus  |  Mussius  Vindex  |  Coiedius  Hila- 
rianus  |  Sentin(as)'pater  leonum  Ianuarius1  |  Titius  Castor  |  Pompe(i)us  Pom- 
peianus  |  Gessius  Optabilis  |  Ligurius  Clementinus  |  Plotius  Fortunatus  | 
Licinius  Faustus  |  Aetrius  Romanus  |  Asinius  Commo[dus]  |  Visenn(ius) 
Quinqufennalis]. 

Deuxième  colonne  : 

Pompon(ius)  Victor  |  Statius  Velox  |  Vassiden(us)  Verus  |  Helvenat(ius) 
Celer  |  Carfan(ius)  Àchille(s)  |  Casidius  Rufin(us)  |  Antist(ius)  Benign(us)  | 
Aetrius  Irenaeus  |  Helven(afius)  Gemellinus  |  Sentin(as)  Valentin(us)  *  |  Iulius 
Victorin(us)  |  [Ca]ecil(ius)  Sozo[n]„.  |  Ve[recund(us)]?... 

Troisième  colonne  : 

Rantif(ius)  Verus  |  Caesoni(us)  Dexter  [  Ianuarius  Sent(inatium) 2  |  Aelius 
Ylas  |  Coied(ius)  Pamphilus  |  Aduren(us)  Theseus  |  Coied(ius)  Auxa[n]on  | 

Espace  de  cinq  lignes  puis 

D.  menesterio 3  |  T.  Sevio  Felice. 

1)  Sentmas  Ianuarius  municipii  libertus  esse  t'idetur  [Willm.]  De  même  Sentinas  Valentinus.  —  2)  Nota 
sercum  publicum  sodalem  collegii  praiterea  non  servilis  [W.].  —  3)  Comparer  le  magisterium  mentionné 
nos  24_  27,  47,  48, 48a.  —  M.  Bormann  a  remarqué  que  trois  noms  de  notre  liste  :  Aetrius  Romanus,  Casidius 
Rufinus  et  Statius  Velox  figurent  parmi  les  membres  d'un  collegium  fabrum,  nommés  dans  un  décret  de 
l'an  260  ap.  J.-C.  (CIL,  XI,  5748.)  Notre  liste  n'est  donc  pas  contemporaine  de  la  dédicace  n°  156.  La  matière 
des  deux  inscriptions  est  d'ailleurs  différente,  l'une  étant  sur  calcaire,  l'autre  sur  marbre.  Le  sodalicium 
s'était  enrichi  depuis  l'an  219.  —  Il  est  impossible  de  rattacher,  comme  le  voulait  Henzen,  patroni  à  la  pre- 
mière ligne,  comme  épithète  de  Mithra.  Les  noms  que  nous  avons  sous  les  yeux  sont  ceux  des  patrons  du 
collège.  La  première  et  la  troisième  colonne  étant  complètes,  et  la  seconde  ayant  certainement  été  égale 
à  la  première,  on  peut  fixer  le  nombre  de  ces  patrons  à  trente-cinq,  plus  le  président.  C'est,  je  pense,  le 
chiffre  le  plus  élevé  que  l'on  ait  constaté  jusqu'il  présent  (cf.  Liebenam,  Vereinaivesen,  p.  215).  La  rubrique 
générale  Cultores  d.  $,  i.  Mithra*  indique  que  notre  table  de  marbre  devait  être  suivie  de  plusieurs  autres 
portant  les  noms  des  autres  membres  du  collège.  —  Un  fragment  d'une  autre  liste  de  cultores  de  Mithra  a 
été  publiée  plus  haut  [n°  140J. 

16 
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158.  —  CIL,  XI,  5735  ■«  Orelli  Henzen  5846.  Ara  ex  lapide  calcario  lateribm  simpliri- 
bus  alto  m.  0,78,  lato  <>,42. 

Invicto  |  prosedente  |  Sevio  Facundo  |  Umbri  |  Rufinus  et  |  Aemilianus  | 
Icônes. 

159.  Spoletium  (Spolète).  CIL,  XI,  4774.  Voyez  le  monument  n°  97. 
Soli  |  invicto  Mithrae  |  sacrum. 

160.  Ocrea.  Eroli,  op.  cit.  mon.  n°  96,  p.  525,  n.  1.  —  Frammento  di  marmo  bianco  il  quale 
non  conserva  altre  lettere  che  qneste. 

Mitrha. 

Région  VII 

161.  Volsinii  (Bolsena).  CIL,  XI,  2684  -  CIL,  VI,  3723.  Basis. 

Soli  invicto  I  Mitrhae  |  Tiberius  Claudijus  Tiberi  filius  |  Tbermodon  |  spe- 
laeum  cum  |  signis  et  ara  [  ceterisque  |  voti  compos  |  dédit. 

Cf.  CIL,  XI,  2683.  [f)]iuna[e  sacrjum  |  Ti.  Cla(udîus)  Thermodon  \  d(oimm)  d(edit).  —  M.  Bormann 
rapproche  aussi  l'inscription  de  Préneste  [XIV,  2853]  Fortunae  |  Primigeniae  \  Ti.  Claiidius  \  Thermodon 
et  |  Metliu  M.  f.  |  Lochias  eius  |  simulai- rit  duo  Spei  cûrolitica  d.  d.  Peut-être  est-ce  toujours  le  même 
personnage. 

162.  Capena.  CIL,  XI,  3865.  Voyez  le  monument  n°  105. 
Hymnu|s  |  Inbicjto. 

Région  IX 

163.  Dertona  (Tortone).  CIL,  V,  7362.  L'extrémité  de  droite  est  seule  conservée. 

D(eo)  S(oli)  M(ithrae)  i(nvicto)  |  .  .  .  (se)vir  |  .  .  .  et  |  .  .  .  i  .  1  |   1   |   1  | 
...  a  f.  | 

164.  Indhstria  (Monteù  del  Po).  CIL,  V,  7474.  Trouvée  en  1830. 

[D(eo)]  i(nvicto)  M(ithrae)  |  C.  Indus |trius  |  Verus  |  d(onum)  d(edit). 

Région  X 

165.  Aquileia,  CIL,  V,  763.  Trouvées  à  Aquilée  en  1805. 
a)  Cautop(ati)  |  Q.  Baienus  |  Procul(us)  |  pater. 
h)  Cauti  |  Q.  Baienus  |  Procul(us)  |  pater. 

Le  CIL  a  dans  la  première  inscription  Cauto,  mais  il  est  hors  de  doute  qu'il  faut  adopter  la  leclure,  Cautop. 
donnée  par  Labus.  Cf.  l'Introduction. 
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166.  —  CIL,  V,  764.  Copiée  en  1829  à  Venise  dans  l'église  Saint-Marc. 
Soli  |  sacrum  |  Q.  Baienus  |  Proculus  |  pater  |  nomimus. 

Un  iraTrip  vôni^oç  est  mentionné  aussi  sur  une  des  inscriptions  inédites  de  Sidon.  (Cf.  monument 
n°4.) 

167.  En  même  temps  que  les  inscriptions  n°  166  on  aurait,  suivant  une  tradition 
suspecte,  trouvé  trois  autres  dédicaces,  dont  la  dernière  seule  paraît  devoir  être  considérée 
comme  authentique  : 

CIL,  V,  35  *  Diti  \  Patri  |  sacr(xim)  \  Festa  \  q  c  c  \  v(otum)  s(olvit). 
CIL.  V,  36*  D  P  D  M  \  Vrbanus  \  XX  liber (tatis). 

CIL,  V,  37*  Fatis  aug(ustis)  sacrfum)  |  Q.  Baienus  |  Proculus  \  cum  suis  \  v(otum) 
s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

Haec  per  se  genuini  esse  potest  sed  non  minus  facile  conflata  ex  titulis  sincêris,  763,  775.  [Th.  Mommsen. ] 
Voyez  plus  bas  n°  432  une  dédicace  mithriaque  à  la  Fortune. 

168.  —  CIL,  V,  765.  Belignae  post  domum  parochi  reperta. 
Cautopati  |  aug(usto)  sac(rum)  |  Callistus  |  o... 

Sur  l'inscription  CIL,  V,  766,  cf.  Pais,  Suppl.  IL,  n°  64.  Ce  n'est  pas  une  dédicace  à  Cautopates  mais  à 
Attis  Papas. 

169.  —  CIL,  V,  805.  Trouvée  près  d'Aquilée  sans  doute  avec  les  n03  170  et  171. 

Deo  i(nvicto)  i(nvicto?)  M(ithrae)  |  P.  Aelius  |  Mercur(ialis)  |  Q.  Tessig|nius 
Maxi  mia(nus)  patr(es)  |  pro  St(atio?)  Aur(elio)  |  Victore  v(otum)  s(olverunt) 
l(ibentes)  m(erito). 

J'ai  vu  la  pierre  à  Aquilée.  La  première  lire  doit  être  lue  ainsi.  Le  sens  est  douteux. 

170.  —  CIL,  V,  808. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  Fl(avius)  Exuperat(us)  |  agens  in  lus[t(ratione)J  \ 
Fl(avii)  Sablai  pr(imi)p(ili),  |  Ael(ius)  Severus  |  agens  lust(ratione)  |  Aur(elii) 
Flav(iani)  pr(incipis)  |  signif(eri)  leg(ionis)  III  p(iae)  f^delis)1  |  [Philippianae  ] 2, 
Val(erius)  Valens  |  signif(er)  leg(ionis)  XIII  Gem(inae)  |  lustr(atione)  Aur(elii) 
Zenon(is)  |  pr(imi)p(ili)  ]  v(otum)  s(olverunt)  l(ibentes)  m(erito). 

1)  Mommsen  corrige  7/77  Flavia  felix.  —  2)  L'époque  est  déterminée  par  la  comparaison  avec 
l'inscr.  CIL,  V,  2837  où  le  même  Valerius  Valens  est  nommé,  et  qui  date  de  244  ap.  J.-C.  Domaszewski 
a  restitué  en  conséquence  Philippianae.  Cf.  Lustratio  Exercitus,  Arch.  epig.  Mitt.  aus  Oester.,  XVI,  p.  20. 


171.  —  CIL,  V,  811.  Trouvée  sans  doute  avec  805  et 

.  .  .  pti  .  .  .  |  Marcian(us)  |  opt(io)  leg(ionis)  Il  ad(iutricis)  |  p(iae)  f(idelis)  | 
[Antoninianae?]  pro  salute  |  sua  et  suorum  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

Le  début  doit  probablement  être  complété  Cautopati  sacrum. 


124  MONUMENTS   RELATIFS   AU   CULTE    DE    M1THHA 

172.  -  CIL,  V,  806. 

S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  G.  Calidius  |  Agathopus  |  VI  vir  Aquuleiensis)  ; 
v(otum)  s(olvit). 

173.  —  Pais,  Suppl.  Ital.,  165.  Litteris  exilibus. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  L.  Sept(imius)  Gas|sianus  sig(nifer)  |  legionis  IIIIII 
His(panae)  |  agens  in  lustro  P.  |  Porci  Fausli  |  p(rimi)p(ili)  v(otum)  p(osuit) 
l(ibens)  m(erito). 

Leyio  VI  victrix  quamquam  primo  saeculo  in  llispania  castra  habuit,  hic  inUUigi  nequit,  cum  titulus  sit 
tertii  potius  quant  secundi  saeculi,  accedit  quod  numerus  in  ita  scribi  non  débet.  Quant  ob  rem  pro  VIII 
quadratarium  puto  dédisse  errore  IIIIII.  [Mommsen.] 

174.  —  CIL,  V,  809.  Aquileiae  rep.  ad  fundamentum  moenium  Theodosii... 
Deo  |  [in]victo  |  [Mitjlirae  |  .  .  .  ntius  |  [Majnilianus. 

175.  —  CIL,  V,  810. 

Pro  salute  |  Tiberi  Glaudi  |  Macronis  con(ductoris)  |  fer(rariarum)  Nor(ica- 
rum)  Velox  ser(vus)  |  vil(licus)  speleum  cum  |  omni  apparatu  fecit. 

176.  —  CIL.  V.  8239.  Ara  cistae  mysticae  formant  reddens,  Aquileiae  rep.  a.  1828. 

D(eo)  M(ithrae)  S(oli). 

177.  —  CIL,  V,  8240.  Epistijlii  fragmenta. 
[Deo  in]victo  [Mi]th[rae]. 

178.  Val  di  Dente  près  de  Cittanova,  Istrie.  Arch.  Epig.  Miltli.,  XV,  p.  50.  Autel  de 
grès,  H.  0,94,  L.  0,51. 

D(eo)  S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  pro  salute  et  !  Victoria  s(acratissimorum) 
d(ominorum)  n(ostrorum)  |  Philipporum  Aug(ustorum)  !  et  Otaciliae  Severe 
Aug(ustae)  [  Charitinus  l(ibertus)  s(ub)proc(urator)  j  et  Sabinianus  l(ibertus) 
ad]iut(or)  tab(ulariorum)  |  d(evoti)  n(umini)  m(aiestali)q(ue)  e(orum). 

Entre  les  années  244  et  247  ap.  J.-G.  Le  nom  de  l'empereur  a  été  martelé. 

179.  Pola.  CIL,  V,  8132.  Rep.  in  fullonica. 
D(eo)  M(ithrae). 

180.  Glemona,  CIL,  V,  1809.  —  Basis  rudis  alta  palma  1.  Gemonae  rep.  1716. 
Deo  |  Cautoipati. 
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181.  Camunni  (Gividate  di  val  Camonica).  CIL,  V,  4935.  Cippus  ex  marmore  nigro 
scriptus  Utteris  non  bonis  sed  certis. 

Cautopati  |  G(aius)  Munatius  |  Quir(ina)  Tiro  llvir  |  i(uri)  d(icundo)  et 
G(aius)  Muniatius  Fronto  |  filius  d(onum)  d(ederunt). 

182.  Tridentum  (Trente).  CIL.  V,  5019.  Piédestal  carré  avec  des  lettres  bien  gravées 
trouvé  en  1868  sotto  la  cascata  di  Sardagna  a  S.  Niccolo  prossimo  alla  antica  strada 
Komana  frammezzo  ad  un  terreno  pieno  di  roltami,  di  ossa,  e  di  sostanze  carbonizzate,  che 
accennano  ad  nna  necropoli  [ou  plutôt  à  un  mithréum]. 

Deo  invicto  M(ithrae)  L.  |  Claudius  Iustio  cum  |  filis  Iusto  |  et  Iustino  | 
d(onum)  d(at). 

183.  —  CIL,  V,  5020.  Base  carrée,  trouvée  avec  la  précédente. 
Gen(etrici)  |  pro  ge(nitura)  |  dei  |  Q.  Muiel(ius)  Iusjtus  cum  s(uis). 

184.  Vallée  de  Lo  Romedio.  Voyez  le  monument  n°  115. 

[S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)] uida  Mariusl  .  .  .  l(ibens  p(osuit). 

185.  Anauni  (Val  di  Non).  CIL,  V,  5066.  Voyez  le  monument  n°  114. 
[D(eo)]  i(nvicto)  M(ithrae). 

186.  Vallée  de  l'Eisack.  CIL,  V,  5082. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  et  Soli  sociio  sac(rum)  Valen  tinus  Se[cund[iJon[i]s| 
ob  memor(iam)  |  patris  sui  |  ex  colleg(a)  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

Cette  pierre,  aujourd'hui  perdue,  a  été  trouvée  au  xvi*  siècle  ad  Sabonam  [Aventinus  (f  1539)J,  près  de 
Mauls.  11  est  possible  qu'elle  provienne  du  même  mithréum  que  le  bas  relief  n"  239. 


Région  XI 

187.  Angera.  CIL,  V,  5465.  Trouvée  à  Angera  sur  le  lac  Majeur  en  1868.  Voyez. le 
monument  n°  113. 

Cautopati  sac[r(um)]  |  M.  Statius  Nig[er]  |  VI  vir  aug(ustalis)  c(reatus) 
d(ecreto)  d(ecurionum)  [M(ediolanensium)]  |  leg(atus?)  dend(rophorum)  c(olo- 
niae)  A(ureliae?)  A(ugustae?)  M(ediolanii)  |  et  G.  Valerius  Iulia[nus?J  |  leoues 
leg(ati?)  v(otum)  s(olverunt)  l(ibentes)  m(erito). 

188.  -  CIL,  V,  5477. 

D(eo)  S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  adiutor(i)  |  Valerian(us)  j  Petalus  v(otum) 
[s(olvit)]. 
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188a.  —  CIL,  V.  5471.  Voyez  le  monument  n°  1136. 

I(ovi)  o(ptimo)  m(aximo)    M.  Galvius  i  Satullio    vican(i)  Sebuini  basim. 

189.  Meuiolanium  (Milan).  CIL,  V,  5659. 

D(eo)  [i(nvicto)]  M(ithrae)  I  Varia  I  Q(uinti)  f(ilia)  |  Severa  |  v(otum)  s(olvit) 
l(ibens)  m(erito).  | 

D.  M.  traditur.  Eadem  Varia  Severa  titulum  n"  5650  dedieavit  Mercurio  niai  idem  est  <tb  Alcialo  cor- 
ni/itus  [Mommsen]. 

190.  -  CIL,  V,  5795. 

D(eo)  S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  P.  Acil(ius)  Piso;nianus  pater  |.  patratus  qui  ! 
hocspeleum  j  vii  (sic)  ignis  abisumtum  com|parata  area  a  relpubl(ica)  Medio- 
l(anensi)  1  pecunia  sua  I  restituit. 

La  leçon  pater  patratus  est  certaine.  J'ai  vu  la  pierre. 

191.  —  CIL,  V,  5796. 

D(eo)  i(uvicto)  fM(ithrae)]  !  L.  Atilius  !  Pupinius  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens) 
m(erito)  I  l(oco)  d(ato)  d(ecreto)  d(ecurionum). 

192.  —  CIL,  V,  5893. 

M.  Valeri[usJ  !  Maximu|s]  !  sacerdofsj  |  d(ei)  S(olis)  i(nvicti)  M(ithrae)  !  slu[di(o- 
sus)]  astrologia[ej  |  sibi  et  |  Severiae  Apr  .  .  .  |  uxori.  |  H(oc)  m(onumentum) 
h(eredem)  n(on)  [s(equetur)]. 

193.  Ad  Novariam,  Pais,  892  ad  CIL,  V,  8997. 

[SJacrum  Soli  |  Mit[hr]ae  numini  |  v  .  .  .  Invict(o)  deo  |  [v]isu   iussus 
Aelius  Secundinus. 

V  a  peut-être  été  lu  pour  N  abréviation  de  Nabarze. 


b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

Région  I 

194.  Ostia  (Ostie),  CIL,  XIV,  4089, 7.  Tuile  trouvée  dans  un  mur  à  Portus. 
Ex  oficin(a)  L.  Aemili  Iuliani  |  Solis  et  Lunae  |  saclerd(otis). 

195.  —  CIL,  XIV,  404.  Probablement  originaire  d'Ostie. 

.  .  lius  pri|  .  .  .  sévir  augu[stalis]  |  idem  q(uin)q(uennalis)  inte  .  .  ,  |  cetera 
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extrux(it)  s  ...  |  a  novo  in  area  pura  sine  .  .  .  |  de  suo  portic(um)  .  .  .  | 
...  m  Solis  n(umero)  .  .  .  |  [liber]tis  liber[tabusque]  |  poster]isq[ue  eorum]. 

196.  Nemus  Dianae  (Nemi).  CIL,  XIV,  2215.  Au  milieu  d'une  liste  d'objets  offerts  à  Isis  : 
Caput  Solis  I. 

197.  Tusculum  (Frascati).  CIL,  XIV,  2583.  Ara  marmorea. 
Ara  |  Solis. 

198.  Lavinium  (Practica),  CIL,  XIV,  2082.  Voyez  plus  haut  n°  101. 

199.  Ferentinum  (Ferentino).  CIL,  X,  5827.  Tabula  marmorea  disserta  rudioribus  et 
fugientibus  litteris. 

[Honjori  imfp(eratoris)  |  M)  Aurel[i]i  Anto|[n]ini  Pii  felicis  aug(usti)  |  [sa]cer- 
d(otis)  a[m]p[l(issimi)|  invic;ti  Solis  Elagaba!|li  pjont(ificis)  max(imi),  trib(unicia) 
pot(estate)..,  |  co(n)s(uli)  III,  p(atri)  p(alriae)  |  [s(enatus)]  p(opulus)q(ue)  F(eren- 
tinus). 

Année  220-221  ap.  J.-G. 

200.  Atjna  (Atina).  CIL,  X,  5061.  Voyez  plus  haut  n°  95. 

201.  Interamna  Lirenas  (près  de  S.  Georgio),  CIL,  X,  5331. 
Soli  injvicto  comiti  |  Aug(usti)  n(ostri). 

202.  Plteoli  (Pouzzoles),  CIL,  X,  1591. 

Soli  |  invicto,  !  gen(io)  col(oniae)  Gl(audius)  Aurel(ius)  |  Rufinus  |  cum  con- 
iuge  et    filio  ]  d(onum)  d(edit). 

Région  IV 

203.  CIL,  IX,  4192,  a)  Fastes  d'Amiternum,  9  août. 

Soli  indigiti  in  colle  I  Quirinale  fer(iae)  q(uod)  e(a)  die  |  G.  Caes(ar)  G(ai)  |  filius 
Pharsali  devicit. 

CIL,  IX,  2320.  b)  Fastes  d'AUife  9  août. 

Soli  indig(iti)  i[n  colle  Quir(inali)  feriae]  |  quod  e(a  die)  v[icit  C.  Caesar 
Pharsali]. 
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Région  Y 

203a.  Spoletium   (Spolète),  CIL,  XI,  4775.  Ornata  di  ovolo,  reperta  nel  castello  délia 
Frotta  presso  Montefaleo. 

Soli  invicto. 

204.  Arretium  (Arrezzo).  CIL,  XI,  1821.  Parvus  cippus  marmoreus. 

<ln>victo  j  deo  !  sancto,  |  salvo  ;  Prunic|ian(o)  n(ostro),  j  Myron  ser(vus). 

Région  X 

205.  Aquileia  (Aquilée).  CIL,  V,  803,  cf.  Pais,  67. 

Deo  Soli  !  Dioclelianus  |  et  |  Maximianus  |  invicti  Aug(usti). 

Cf.  CIL,  V,  732  [Apollini]  Beleno  [imperatorjes  Caesares  |  [C.  Aur.  Val.  Dijoeletianus  et  \  [M.  Aur.  Val. 
MJaiimianus  |  [p.f.invictji  auy(usti)  \  dedicaveruntet  Hérodien,  VIII,  3. 

206.  —  CIL,  V,  804. 

Deo  |  invicto  j  L.  Aebutius  |  Eut|y]chus  |  Primi  lib(ertus). 

207.  -  CIL,  V,  807. 

Soli  |  deo  j  invicto  |  sacrum  j  Feronius  Censor  |  signi  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens) 
m(erito). 

Entre  soli  et  deo  une   tête,   probablement  dn  soleil.  —  Foiïasse  legendum  signa    II  vel  taie  quid. 
[Mommsen]. 

208.  —  CIL,  V,  8970.  In  ruinis  aedis  Isidis  repertus. 
[D]omin[o]  |  S(oli)  s(acrum). 

209.  Verona  (Vérone).  CIL,  V,  3278. 

Soli  |  L.  Cassius  I  L(ucii)  l(ibertus)  |  Ianuarius  i  v(otum)   s(olvit)   l(ibens) 
m(erito)  |  l(aetus)  d(onum)  d(edit)  d(icavit). 

210.  Arisnates  (Fumane  in  valle  Policella).  CIL,  V,  3917.  Litteris  magnis  et  pulchris. 
Soli  et  Lunai  \  Q.  Sertorius  (Quinti)  f(ilius)  |  Festus  flamen. 

211.—  CIL,  V,  3918. 

[Soli]  et  Lfunae]  |  . . .  Val . .  . 
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212.  Camhnni  dans  le  lieu  dit  la  Oiieda  près  de  Breno.  CIL,  V,  4948. 

Soli  divino  |  L.  Apisocius  |  Succ[e]ssus  pro  |  se  et  pro  patro|nis  M.  G.  L.  Q. 

En  dessous  :  Culter  cum  taeniis.  —  La  ligne  5  doit  sans  doute  être  lue  :  Marco,  Gaio,  Lucio,  Quinto. 

213.  Brixia  (Brescia).  CIL,  V,  4283. 

Soli  deo  |  invicto  |  ex  voto  |  Sex(tus)  Dugius  |  Valentio  |  VI  vir  aug(ustalis). 

214.  —  CIL,  V,  4284. 
Deo  Soli  i  respubl(ica). 

Région  XI 

215.  Introbbio  in  Valsassina.  CIL,  V,  5204.  Trouvée  en  1832  au  lieu  dit  Caravero. 
Invicto  '  v(otum)  s(olvit)  |  C.  V(alerius)  Rutinus  |  v(oto)  l(ibens)  v(ovit). 

216.  Bergomum  (Bergame).  CIL,  V,  5116.  Voyez  le  monument  n°  295. 
Deo  invicto  |  l(ibens  d(e)  s(uo). 

217.  Mediolanium.  CIL,  V,  5797.  Trouvée  à  Milan  en  1869  rue  Monte  di  Pietà. 
Invicto  !  patrio  |  Ulb(ius)  (sic)  Gaianus  |  praef(ectus)  vehic(ulorum). 

Alterum  exemplum  l 'iruni  in  Norico  repertum  a.  1837,  ride  CIL,  III,  4802  (=  n°  418)  [Mommsen] . 

218.  Vergellae  (Verceil).  CIL,  V,  8939.  Basis  exigua  rep.  1874. 

.  .  Suria  .  |  .  .  illus  nelgotiator  ;  d(eo)  Inv(i)cto  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens). 

219.  Augusta  Taurixorum  (Turin).  CIL,  V,  6958.  In  veteri  lapideo  architravi. 
Soli  deo. 

Sicile 

220.  Thermae  Himeraeae  (Termini).  CIL,  X,  7337. 

Soli  |  invicto  j  conserva jtori  imp(eratoris)  j  Antonini  |  [aug(usti)]. 

Thrace 

221.  Serdica  (Sopbia).  Voyez  le  monument  n°  123. 

Oew  ûveiKriTLu  ow[pov...  !  T(uîoç)  ïou\(ioç)  MûEi)aoç  ûrrep  éauTOÛ  Kai  tùj[v  tékvujv]. 

17 
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Macédoine 

On  n'a  découvert  jusqu'ici  dans  cette  province  que  l'inscription  suivante,  qui  est  peut-être 
mithriaquc. 


222.  DYRRACinuM(Durazzo).  CIL,  III,  G04. 
Soli  aeterno  M.  Laelius  Aquila  sacerdos. 


MÉSIE  inférieure 


a)  Inscriptions  mil/iriaqurs. 

223.  Durostorum  (?)  CIL,  III,  S.  7475.  In  Bulgaria  repertus;  hue  rettuli  propter  argu- 
mention  (Domaszewski). 

[In]viet(o)  |  Mitr(ae)  Corînel(ius)  Fau(s)jtu(s)  (centurio)  leg(ionis)  XI  Cl(audiae). 

224.  Oescus  (Gigen).  CIL,  111,6127  —  S.  7426.  Ara  marmoris  albi  ait.  m.  1. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  M.  ïitius  |  Maximus  |  II  viralis  |  c.ol(oiiiae)  voto  | 
libens  po  suit.  Scr(ipsit)  Aelian(us). 

Le  nom  du  scribe  est  en  caractères  plus  petits. 

225.  —  CIL,  III,  6128  =  S.  7425.  Ara  lapidis  calcarii  ait.  m.  0,82,  l.  m.  0,43. 

T.  Tettrajs]  |  Plotu|s]  |  vet(eranus)  leg(ionis)  Ilfll]  |  F(laviae]  f(idelis),  p(ater) 
s(acrorum)  d[eij  j  Invicti,  v(otum)  s(olvit)  |  l(ibens)  m(erito). 


b)  Inscription  de  dieux  solaires. 

226.  Troesmis  (Iglitza).  CIL,  III,  6165. 

Caput  radiatum. 

[S]oli  Zo... 

227.  Tropaeum  Traiani  (Kokardscha  près  d'Adam  Klissi),  CIL,  III,  S.  7483.  In  ecclesia 
riri  es/,  pro  ara. 

Deo  |  iuvicto  !  pro  salu(te)  |  imp(ei'aloris)  M.  Ant(onini)  [  Veri  Annius  !  Satur- 
ninus  ;  (centurio)  leg(ionis)  XI  Cl(audiae)  j  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 
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MÉSIE   SUPÉRIEURE 

228.  Civitas  Montane.nsium  (Kutlovica),  CIL,  III,  S.  13374.  Voyez  le  monument  n"  135. 
Deo  san  cto  in'victo  Lucaius  ex  votu  po(suit). 

229.  Viminacium    CIL,  III,  S.  8109.   Semendriae   in    arcis  tutti.  Voyez  le   monument 

n"  132, 

D(eo)  [i(uvicto)  M(ithrae)|  | dec(urio)  aedil(is)  \  col(oniae)  Vim(inacii) 

ex  voto  l(ibens)  ra(erito)  p(osuit). 

230.  —  Trouvée  à  Drvno.  Voyez  le  monument  n°  133. 

Deo  mvicto  M|ithraeJ  .  .  .  |  nauclerus  pon[endum  curavit?]. 

230a.  —  Copiée  par  moi  à  Semendria.  Cf.  Arch.  epig.  Mitt.  aus  Oester.,  t.  XVII,  1894, 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  i  P.  Ael(ius)  Va!lerian;us  veslia(rius)  I  v(otum)  s(olvit) 
l(ibens)  m(erito). 

231.  Guberevci.  CIL,  III,  S.  81G3. 

Invicto  deo  !  fsion  Caes(aris)  n(ostri)  ser(vus)  !  vil(licus)  vectigal(is)  Il|lyr(ici) 
templ(um)  omn(i)  ;  re  instruct(um)  a  |  solo  p(ecunia)  s(ua)  f(aciendum)  c(uravit). 

Il  n'est  pas  absolument  certain  que  cette  inscription  soit  mithriaque. 

231a.  Szamos-Ujvar.  CIL,  III,  S.  12540. 

l(nvicto)  M(ithrae)  !  M(arcus)  N(...ius)  Lucreanus  !  prae(fectus)  \  (alae)  II  Pan- 
('aoniorumj  v(otum)  s(olvit)  l(ibens). 


Dacie 


a)  Inscriptions  mithriaques. 

232.  Potaissa  (Tliorda).  CIL,  III,  899.  Voyez  le  monument  n°  204. 

Ael(ius)  Maximus  miles  i  leg(ionis)  V  Mac(edonicae)  v(otum)  s(olvit)  l(ibens) 
p(osuilj. 
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233.  —  CIL,  III,  900.  Voyez  le  monument  n°  205. 
Iulius  Iulianus  ex  voto  posuit. 

234.  —  CIL,  III,  6255.  Voyez  le  monument  n°  206. 
Aur(elius)  Dolens  mil(es)  leg(ionis)  ex  [voto  |. 

235.  —  CIL,  III,  S.  7685. 

Soli  inviicto  Mjylhrae  !  Aur(elius)Vic|torinus  ]  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

236-7.  Brucla  (Maros-Décse  près  de  Nagy  Enyed).  CIL,  III,  S.  12547-8.  Dans  les  ruines 
d'un  mithréum.  Voyez  le  monument  n°  203. 

Invicto  M(ithrae)  I(ulius?)  0(...)  (iterum)  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

Invicto  |  M(ithrae)  Surus  v(otum)  m(erito)  s(olvit)  l(ibens). 

238.  Apulum  (Carlsbourg),  CIL,  III,  994. 

Cauti  I  G(aius)  Here[n]|nius  I  Ermes  v(oto). 

239.  —  CIL,  III,  1096.  Trouvée  en  1846  à  Carlsbourg. 

Pro  salute  [sua  et  suorum?]  |  M.  Aur(elius)  Gomat(ius)  Super  de[c(urio)  antis]- 
t(es),  M.  |  Comat(ius)  Exsuperatus,  Petr[o]nia  |  Celerina  mater,  Herennia  Euresis 
eius,  ]  fllior(um)  Superiani,  Exsuperantijani,  Superstitis,  Superes,  cryptam  ! 
cum  porticibus  et  apparatorilo  et  exedra  pec(unia)  sua  fec(erunt)  l(ibentes). 

Copie  et  restitution  de  Mommsen  qui  voit  dans  .1/.  Comatius  Exsuperatus  le  père  du  prêtre,  dans  Euresis 
sa  femme,  et  dans  les  quatre  filii  ses  enfants.  Le  génitif  filiorum  dépendrait  de  suorum.  —  La  crypta  cum 
apparatorio  désigne  certainement  un  mithréum  (cf.  index).  Les  deux  inscriptions,  suivantes,  trouvées  à  la 
même  époque  que  celle-ci,  ont  sans  doute  été  exhumées  avec  elle  îles  mines  de  ce  temple  : 

240.  -CIL,  III,  1095,1154. 

a)  Trif(ormi)  Liberae  |  M.  Aur(elius)  Co!mat(ius)  Super    autistes. 

Une  statue  d'Hécate  a  été  découverte  dans  le  mithréum  de  Sidon;  cf.  n°  6. 

b)  Silvano  silv[e]s|tri  et  Dianae  I  M.  Aur(elius)  Com|a|t(ius)  |  Super  dec(urio) 
a[nti]s!tes  pro  salute  !  sua  et  Comatior(um)  I  Superiani,  Supelres,  Exsupera[n]| 
tiani,  Superstitis  filior(um)  I  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

L'inscription  suivante  découverte  antérieurement,  provient  sans  doute  aussi  du  môme  spelaeum  : 

241.  CIL,  III,  1002. 

Dianae  I  Mellificae  !  sacrum  I  Com(atius)  Sulpcr. 

Deae  agnomen  suspectum  est  et  fartasse  corruptum  ut  tiene/icae  vel  l'ririae  ni  simile  quid  in  lapide 
fuerit  [MommsenJ.  —  Le  miel  servait  aux  purifications  dans  le  culte  de  Mithra,  et  on  parait  avoir  cru  qu'il 
était  produit  sous  l'influence  de  la  lune  [cf.  supra,  p.  40,  Porphyre,  extr.  b  et  c\. 
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242.  —  CIL,  III,  1109.  Voyez  le  monument  n°  192. 

D(eo)  S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  [pro  salute  et  incolumijtate  M.  Aurelii  Timo- 
thei  et  Aur.  Maximi  [  [votum  nuncupavit  so]lvitq(ue)  Eutices  eorura  lib(ertus). 

243.  —  CIL,  III,  1110.  Autel  trouvé  à  Maros  Porto  avec  le  bas-relief  précédent. 

D(eo)  s(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  !  pro  salute  [et]  incjolumitate  M.  Aure(lii)  | 
Timoth[e]i  et  Aur(elii)  Mlaximi  votum  nun  cupavit  solvitque  ]  Eutyces  eorum 
lib(ertus).  Retulit. 

Ultima  vox  fortasse  signifient  iteravit,  itaque  fieri potest  ut  non  fuerit  in  titulo  priore  [Mommsen]. 

244.  —  CIL,  III,  1112.  Marosporto  rep.  1852. 
Invicto  |  MythiriaeChr|[e]stion. 

245.  —  CIL,  III,  1113.  Voyez  le  monument  n°  202. 

Invicto  i  Mythrae  i  Dioscoirus  Marci  (servus)  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens) 
m(erito). 

246.  —  CIL,  III,  1119.  Copiée  au  xvie  siècle  à  Alvincz. 

Invicto  [  Mit[hjrae  i  L.  Octavius  j  Gratus  ;  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

247.  —  CIL,  III,  1120.  Voyez  le  monument  n»  199. 

Deo  invicto  Mithre    Suaemedus  ex  voto  I  posuit. 

248.  —  CIL,  m,  1121.  Voyez  le  monument  n<>  201. 

S(oli)  i(nvicto)  M(itbrae)  Turranius  Marcellinus  I  et  An[t(onius)|  Senecio 
lunior,  conductores  armamen(tarii),  |  ex  voto  posuerunt. 

249.  —  CIL,  III,  1122.  Trouvée  à  Carlsbourg  en  1722. 

[Soli]  invicto  Mithrae  ',  M.  Val(erius)  Maximianus  ;  leg(atus)  Aug(usti)  j 
v(otum)  s(olvit). 

M.  Valerius  Maximianus  fut  légat  de  Numitlie  sous  Commode  [CIL,  VIII,  2621]. 

250.  —  CIL,  III,  1123.  Voyez  le  monument  n"  197. 

[Solij  i(nvicto)  M(ithrae)  signurn    ...  [Secjundinus  ex  voto  posuit. 

251.  —  Eph.,  IV,  162  =  CIL,  III,  S.  7776.  Carhburg  in  coemeterio  rep.  anno  1878. 
Soli  i(nvicto)  M(ithrae)  !  G.  Nummius  Amandus  |  qui  et  i  templum. 

Intellege  sic  :  statuam  posuit  qui  et  templum  fecit  [Mommsen]. 
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252.  —  CIL,  III,  S.  7777  =  Eph.,  II,  402.  Ara  rep.  ad  Maros  Portum  a.  1867. 
Invictfo]    Mythra[e]    Sex(tus)  Syntr  ofus  v(otum)  s(olvit)  l(ibens). 

253.  —  CIL,  III,  S.  7780.  Maros  Porto  rep. 
I  nvicto)  M(ithrae)  ;  A  .  .  .  C  .  .  . 

254.  —  CIL,  III,  S.  7778.  Autrefois  au  musée  do  Carlsbourg. 
Mithifaej  |  sa[crum]  i  M  .  .  . 

A  j-'auche  une  rose,  à  droite  une  rose  et  un  serpent,  au  revers  une  tèlo  de  taureau. 

255.  -  CIL,  III,  S.  7782  =  Eph.  Ep.,  II,  412.  Voyez  le  monument  n»  198. 
AupiiXiç  iTécpavoç  9ew  MiGpa  eûxapicrrripiv  (sic). 

255a.  —  CIL,  III,  901  —  Eph.,  II,  376.  Voyez  le  monument  nu  19G. 
Pro  ...  !  Att(ius)  Va[lerianus?]  .  .  . 

Le  reste  de  l'inscription  n'a  jamais  été  gravé. 

256.  Dorstadt.  CIL,  III,  968  =  III,  S.  7729.  Voyez  le  monument  n°  191. 
A  droite  de  la  tête  de  Mithra  : 

Io(vi)  S(oli)  invi(cto)  |  deo  genitori  |  r(upe)  n(ato). 
Sur  la  plinthe  : 

L.  Aeli(us)  Hylas  (vicesimae)  l(ibertatis)  pr(o)  sa(lute)  et  Horientis  fil(ii)  sui  et 
Apuleia(e)  eius  signum  numinis  cum  absidata  |  ex  voto  pos(uit). 

Ad  absidatam  cf.  Curiosuni  Urbis  reg.  IX  "  conliiiet  porticum  absidutum  ,  [Mominsen]. 

257.  -  Eph.  Ep.,  IV,  142  =  CIL,  III,  S.  7728.  Autel  de  même  provenance  que  le  n"  256. 

[Invicjto  S[oli  deo  |  gejnitori  P.  [Ael.Art|emidorus  de^uno?)  .  . .]  |  sacerdos 
creatus  a  Pal[myre]inis  do(mo)  Macedonia  et  adven  [tor]  huius  templi  pro  se  | 
et  suis  fecit. 

Quod  Momntsen  leyit  "  domo  Cedonia  „  lapis  non  admittit,  tamen  etiam  nunc  crediderim  verum  vidistt 
summum  virum  cum  hic  agnorit  nomen  urbis  Dacicae  Cedoniae,  quod  .  .  .  creditur  fuisse  prope  Hermann- 
stadt  .  .  .  Hirschfeldii  coniectura  gui  nomen  subesse  civitatis  Macedonicae  opinalur, minus  placet,  quia  haec 
civitas  inter  Porolissum  et  Napocam  sita  longius  distat  ab  eo  loco  quo  lapis  invent  us  est.  Decurionatus  Arte- 
midori,  si  modo  ita  recte  suppletur  v.  3,  utrum  honor  civilis  sit  an  munus  militare  — fortasse  numeri  Palmy- 
renorum  —  non  diiudico.  [Domaszewski.  ] 

258.  —  CIL,  III,  S.  7730.  Voyez  le  monument  n"  191a. 
Soli  invicto  Mitrae  I 
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259-286.  Inscriptions  trouvées  dans  le  mithréum  de  Varhély. 

259.  Sarmizegetusa.  CIL,  III,  S.  7922.  Deux  porte-flambeaux.  Voyez  le  monument  n°  140. 

a)  Gautopati  sac(rum)  |  Synethus  adiu[t(or)]  |  tabul(arii)  I  v(otum)  s(olvit) 
l(ibens)  m(erito). 

b)  ....  v(otumj  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

260.  CIL,  III,  S.  7923.  Bas-relief  n°  141. 
Aur(elius)  ïheof(ilus)  ex  voto. 

261.  CIL,  III,  S.  7924.  Bas-relief  n°  181. 
Severus  Aug(usti)  li[b(ertus)]  .  .  ati  .  . 

On  ne  peut  songer  à  suppléer  Cautopati. 

262.  CIL,  III,  S.  7925.  Bas-relief  n"  142. 
Aelius  Nepos  votum  ret[tulit|. 

263.  CIL,  III,  S.  7926.  Bas-relief  n°  144. 
Long(us?)  salara(rius)  ex  v(oto)  pos[u]it. 

Cf.  CIL,  XI,  3007,  medicus  salararius  chitatis  [Domaszewski]. 

264.  CIL,  III,  7927.  Bas-relief  n°  183. 
Aurelius  Valentinus  j  ex  voto  posuit. 

265.  CIL,  III,  S.  7928.  Bas-relief  n°  146. 
Terentia[nus]  .... 

266.  CIL,  III,  S.  7929.  Bas-relief  n°  148. 
.  .  ntis  anpoc  v  .  .  . 

267.  CIL,  III,  S.  7930.  Bas-relief  n"  153. 

Cass(ius)  Maximus  aug(ur)  col(oniae)  Sarm(izegetusae)  M.  |  Ulp(ius)  Gaius  pro 
sal(ute)  sua  ex  v(oto)  pos(uerunt). 

268.  CIL,  III,  S.  7931.  Bas-relief  n"  154. 
.  .  nus  ex  v(oto)  pos(uit). 

269.  CIL,  III,  S.  7932.  Bas-relief  n°  168. 
De Iulius  m  .  .  .  Priscus. 
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270.  CIL,  III,  S.  7933.  Bas-relief  n°  1G9. 

S(oli)  i|n(victo)  M(ithrae)  C.   Sped(ius?)    Valerianus   aug(ustalis)   col(oniae) 
il  onum)  d(at). 

271.  CIL,  III,  S.  7934.  Bas-relief  n°  170. 

.  .  .  c]ol(oniae)  v(oto)  l(ibens)  p(osuit) 


272.  CIL,  III,  S.  793fi.  Bas-relief  n-  173. 

S(oli)  in(victo)  M(ithrae)  .  .  .  er.v  .  .  .  [ex]  v(oto)  l(ibens)  p(osuit). 

273.  CIL,  III,  S.  7937.  Bas-relief  n°  1C>5. 

.  .  e]t  Gaius  ....  us  e(x)  v(oto)  [p(osuit)|. 

274.  CIL,  III,  S.  7938.  Voyez  le  monument  n"  138. 

Nabarze  |  deo  |  pro  sal(ute)  Ampliati;,  Aug(usti)  n(ostri),  disp(ensatoris),  [  et 
sua  suorumq(ue)  |  omnium  Protas  vikar(ius)  J  eius. 

275.  CIL,  III,  S.  7939.  Voyez  le  monument  n°  138,  d. 

S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  Carpion,  Aug(usti)  ]  lib(ertus),  tabul(arius),  |  v(otum) 
s(olvit)  l(ibens)  m(eiïto). 

276.  CIL,  III,  S.  7940.  Sur  une  colonne.  Voyez  le  monument  n°  138,  b. 
Flav(ius)  |  Trofimus  ;  ex  vilso  !  p(osuit). 

277.  CIL,  III,  S.  7941.  Autre  colonne.  Voyez  ibidem. 

M(arci)  !  Ulpli  I  Victolrinus  et  !  Maius  |  dec(uriones)  col(oniae)  [  Sarmiz(ege- 
tusae)  ;  metr[o]polis  v(oto)  l(ibentes)  p(osuerunt). 

278.  CIL,  III,  S.  7942.  Fragment  de  marbre  blanc. 
S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae). 

279.  CIL,  III,  S.  7943.  Fragment  d'une  colonne  de  pierre  calcaire. 

...  s  !..  .  lins  1  .  .  .  Syri  \  [v(otum)  l(ibentes)]  s(olverunt)  m(erito). 

280.  CIL,  III,  S.  7944.  Fragment  d'un  autel  de  calcaire. 

.  .  .  Philotimus  j  pro  se  et  suis  I  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

281-286.  CIL,  III,  S.  7945-79.50. 

Il  nous  a  paru  inutile  de  reproduire  ces  menus  fragments  d'inscriptions.  On  ne  peut  rien  tirer  des  quelques 
lettres  dont  ils  se  composent: 
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287.  Sarmizegetusa.  CIL,  III,  1436.  Ara  quadrata  Varhéhj  rep.  an.  1856. 

Soli  in|victo  Mjitrae  ani'ceto  Herimadio  |  votum  |  sol  vit    l(ibens)  ra(erito). 

288.  —  CIL,  III,  12548.  Voyez  le  monument n°  186Wj. 

S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  Cornel(ius)  Cornelianus  ex  v(oto)  p(osuit). 

Téglas  rapproche  cette  inscription  de  CIL,  III,  1438  de  Sarmizegetusa  :  Deae  Nemesi  |  regin(ae)  \  Corne- 
l(ius)  Cornelianus,  \  defens(or)  lecticar(iorum)  \  et  Iulia  Bessa  \  coiux  eius  |  ex  voto  posuer(unt). 

289.  —  CIL,  III,  S.  7951.  Arae  fragmentum. 
D(eo)  i(nvicto)  [M|ithrae?] 

290.  Micia  (Veczei;.  CIL,  III,  S.  7863.  Veczel  rep. 
Caulte. 

291.  —  CIL,  III,  1357.  Voyez  le  monument  n°  189. 
S(oli)  I(nvicto)  M(ithrae)  Aur(elius)  .  .  . 

292.  —  CIL.  III,  1437.  Voyez  le  monument  n°  189*». 

fPro  salute]  M.  Luccei  Felicis  proc(uratoris)  |  [Augusti libertus  eijus 

VOtU!!'. 

293.  Tibiscum  (Karansebes).  CIL,  III,  1549. 

S(oli)  i(nvicto)  N(abarze)  M(ithrae)  |  pro  salute  P.  Ael(ii)  Mars(i)  |  Hermadio  | 
act(or)  Turran(ii)     Dil(...)  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

Nabarze  est  plus  probable  que  mimini  donné  dans  le  corpus.  Hermadio  est  peut-être  le  même  qui  est 
nommé  n°  287. 

294.  —  Eph.  Ep.  II,  450  =  CIL,  lit,  S.  8041.  Celei  rep.;  est  Bucaresti  in  domo  Papazoglu. 
|  sanctu(m)  |  Solis  |  [ijnvicti  |  [Mi]t[h]r[ae]. 

295.  Romula  (Sloveni),  CIL,  III,  1591  -  S.  8038.  Voyez  le  monument  n°  137. 
Soli  invicto  Mithrac.  |  Ara  Solis. 

b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

296.  Alsô  Kosaly.  CIL,  III,  828. 

Sol(i)  pro  sal(ute)  d(omini)  n(ostri)  Aug(usti)  |  pont(ificis)  m(aximi  S[e]pt(imius) 
Antiochian(us). 

Oliin  in  extrema  parte  latere  visus  est  consulatus  a.  270  Antiochiani  et  Orpti...  Sed  re  maturius  considerata 
hanc  interpretationem  abiciendam  esse  intellexi  [Th.  Mommsen]. 
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297.  Napooa  (Oaosenbojffg), Eph.  11,876  =  CIL,  III,  S.  7602. 

[D]eo  Soli  |i]nvicto  |  pro  salute  sua  |  et  suorum  I  M.  Cocc(eius)  Geniadis  v(ir) 
e{gregius)  proc(urator)  I  Aug(ustorum  duorum)  nostrorura  |  prov(inciae)  Dac(iae) 
Porol(issensis)  !  v(oto)  l(ibens)  m(erito)  p(osuit). 

298.  Pot.ussa  (Tliorda).  CIL,  III,  S.  768G.  Petit  Autel  dans  le  pavement  d'une  maison. 
[Deo]  |  invifeto]   vot[um]  j  posu[it]  |  Fla(vius)  Ma[r]|ceUinus  '  tesser(arius). 

299.  CIL,  III,  879.  Thordae,  rep.  1859. 

Invic[t]o  !  Aur(elius)  Mon  |  tan  us  mil(es)  |  leg(ionis)  V  Maco(donicae)  j  l(ibens) 
p(osuit). 

300.  Apulum.  CIL,  III,  1107.  Sardaeprope  Allant  in  aedimla. 

Soli  inviqto  votum. 

'HXiiu  àviKnTiu  |  eûxnv  àvéenjxev  |  A(k&aXXâ0. 

301.  —  CIL,  III,  S.  7781  •=  CIG,  G8136.  Carlsburg  in  episcopio  supra  portant  culinae. 

"  In  parva  ara  anaglyphis  omata  in  altero  latere  représentât™  Meditsae,  in  altero  tasculum  ftoribus  refer- 
tum,  caput  bovis  et  serpens,  in  tertio  inscriptio  est.  „ 

'HXiai  dveiKnJTUJ  *Ep  |  jLifjç  TopTifou  àvé6nKiev). 

302.  —  CIL,  III,  1111.  Albae  luliae  liant/  proctd  a  templi  altéra  turri  lapis  erutus  [1725], 

Soli  invicto  !  aedem  restituit  !  G.  Gaerellius  ]  Sabinus  |  leg(atus)  Aug(usti)  | 
leg(ionis)  XIII  gem(inae). 

C.  Caerellius  Sabinus  fut  légat  entre  183  et  185  ap.  J  -C.  D'autres  dédicaces  du  même  personnage  [CIL,  III, 
1071  lovi  optimo  Maximo,  1075  lunoni  regina»  l'oputonitte  dette  patriae,  1076  Minervtte  lovts  consiliorum 
participi,  109-1  Libero  patri  et  Liberae  pro  salttte  i»ij>.  caes.  m.  dur.  Commodi]  ont  été  trouvées  à  Apulum. 

303.  —  CIL,  III,  1013. 

Soli  invicto  |  Q.  Caecil(ius)  |  Laetus  |  leg(atus)  Aug(usli)  j  leg(ionis)  XIII 
g(eminae)  ]  v(otum)  l(ibens)  s(olvit). 

304.  -  CIL,  III,  1114. 

[Soli  in|  victo  pro  sallute  imp(eratoris)  p(opuli)q(ue)  R(ornani)  i  et  ordinis 
eol(oniae)  |  Apul(i)  G.  lul(ius)  Va  lens  bar(uspex)  col(oniae)  s(upra)  s(criptae)  j 
cl  antistes  bu  iusque  loci  |  v(oto)  l(ibens)  p(osuit). 

Du   même  des  dédicaces  Veneri  victrici  (1115)  «t  Virtuti  romanae  pro  sal.  imper,  et  s.  p.  q.  r.  (1116). 
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305.  —  CIL,  III,  1118.  Carleburgi  rep,  1715  in  urbe  munienda. 

Soli  i  Q.  Marcius  Vi|ctor  Félix  Malximillianius  leg(atus)  |  Aug(ustorum)  leg(io- 
nis)  XIJI  g(eminae)  et  j  Pullaieaa  Caeljiana  c(larissima)  fiemina)  eius  |  et  P.  Mar- 
cius Vilctor  Maximilli|anus  c(larissimus)  p(uer)  filius  |  voto. 

306.  —  CIL,  II T,  7779.  Maros  Porto  rep. 

D(eo)  inv(icto)  o(ptimo'?)  m(aximo?)  |  vota  |  retuli  |  Lucanus. 

307.  —  CIL,  III,  1108.  Gruter  e  schedis  Scaligeri. 

Deo  Soli  |  Hierobolo  |  Aur(elius)  Bassinus,  dec(urio)  |  col(ouiae)  Aequeus(is)| 
sacerd(os)  nu  minum  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

Sol  /lierobolus  vide  num  sit  'lapi(5w\oç  is  qnem  Intbemus  in  titulis  l'almyrenis  VIG,  4483,  4502,  Bull.  inst. 
1860,  p.  58,  quemque  componunt  riri  docti  cutti  agnomine  Gideonis  'lepopdaX  et  nomine  apud  Sanchoniathonem 
reluto  'l€pô|a(5a\oç  (Movers  Phorn.  1, 431).  [Mommsen.] 

308.  Sarmizegetusa.  Eph.  IV,  187  =  CIL,  S.  7952.  Vàrhely. 

Soli  invic(to)  |  L.  Domitius  Primanus  j  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 


Dalmatie 


a)  Inscriptions  mithriaqiies. 

309.  Salonae  (Salone).  CIL,  III,  S.  8677.  Scalis  aedium  immissa. 

Deo  M|[ithrae  invicto ï|  i  ceteris|que  dis   deajibusqu[e  immorj  talibus  .  . 
|Aur?J!elius  ...  !  a  militiis  .  .  . 

310.  —  CIL,  III,  S.  8678.  Tabula  marmorea. 

D(eo)  inv(icto)  M(ithrae)  |  L.  Corn(elius)  Apolausltus  pro  s(alute)  M.  Vivi 
Cresti  l  amici  kariss(imi)  |  ex  voto  p(osuit). 

1)  =  Vibii  Chresti. 

311.  —  CIL,  III,  S.  8679.  Ara  rep.  an.  1884  Salonis. 
Petre  !  gène!  tri  ci. 

312.  Brattia  insula  (Brazza).  CIL,  III,  3095.  Rep.  in  vico  Scrip  anno  1805. 

S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  !  Iul|  ijus  !  Buba[ljus. 
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312a.  Sema  (Zeng).  CIL,  III,  13283. 

I(nvicto)  M(ithrae)  i  spelaeum  cum  |  omne  impenjsa  Hernies  C.  I  Antoni(i) 
Ruti  ]  praef(ecti)  veh(iculorum)  et  I  cond(uctoris)  p(ublici)  p(ortorii)  i  ser(vus) 
vilic(us)  Fortulnat(ianus)  fecit. 

313.  Rozanc.  In  eonfinio  Dalmatiae  et  Pannoniae.  CIL,  III,  3933  =  Eph.  Ep.,  IV,  468, 
Arch.  epig.  Mitt.,  XIV,  p.  97.  Voyez  le  monument  n°  232. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  i  P(ublii)  Aelii  Nepos  ;  et  Proculus  et  Firminus  I  pro 
salute  sua  suorumque. 

b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

314.  Salonae.  CIL,  III,  1955.  Trouvée  au  commencement  de  ce  siècle  à  Salone. 

Sol  radiatus. 

Deo  lnvic(to)  |  pro  salute  |  et  incolu|mitat(e)  Pamph[i]|li  disp(ensatoris)  I 
Aug(ustorum)  |  n(ostrorum)  |  Fortunatus  |  arcarius. 

315.  -  CIL,  III,  S.  8686. 

Soli  deo  |  Sex(tus)  |  Gornel(ius)  |  Antiochus  |  stellam  |  et  l'rucli  fer(am?)  ex 
vis(u)  |  lib(ens)  pos(uit). 

Portasse  arbor  fructifera  intelligenda  [HirschfeldJ. 

316.  Ahba  insula,  CIL,  III,  S.  10120.  Autel  trouvé  en  1867. 
Invicto  |  Octavius  |  Geminus. 

317.  Narona  (Viddo).  CIL,  III,  1788. 

[(nvicto)  d(eo)  S(oli)  |  .  .  .  M.  Lusius  |  Trofimas  |  lib(ertus)  posuit. 

Le  même  personnage  est  mentionné  comme  sévir  dans  l'inscription  n"  1799. 

318.  Josephsthal.  CIL,  III,  3020  =  S.  10057. 

I(ovi)  o(ptimo)  m(aximo)  |  Soli  invicto  cotiser i[vatoriJ  Aug(usti)  n(ostri). 

L'inscription  est  gravée  au-dessus  et  au-dessous  d'un  cadran  solaire. 

319.  Dalmatiae  incerta.  CIL.  111,  31586. 

D(eo)  S(oli)  I(ovi?)  o(ptimo?)  m(aximo?)  |  aeterno  |  sacrum  |  [AJtilius  Ter- 
1  [iu|s  ex  voto  |  libiens  |  posuit. 
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Pannonie  INFÉRIEURE 

a)  Inscriptions  mithriaques . 

320.  Gusum  (Peterwardein).  CIL,  III,  3260.  Trouvée  à  Peterwardein  vers  1690. 

Soli  invic(to)  |  Mythrae  |  Donatus  |  sa(cerdos)  posuit  |  .  o.  1.  sacrât  |  .  . 
rum  |  [v(otum)  s(olvit)]  l(ibens)  a(nimo). 

Je  ne  sais  ce  que  signifient  les  lettres  o  l,  mais  le  mot  suivant  est  certainement  sacrati  les  initiés 
(cf.  l'index).  Peut-être  faut-il  lire  fvjol(untate)  sacratfojrum. 

321.  Inteucisa  (Duna  Pentele).  CIL,  III,  S.  10310.  Autel  trouvé  vers  1890  avec  le  suivant 
Deo  |  invicto  |  Mytrhae. 

322.  —  CIL,  III,  S.  10309.  Autel  trouvé  avec  le  précédent. 
Soli  |  invic[to  deo  |  M.  Ulp(ius)  |  Petue|rnus. 

Les  circonstances  où  l'inscription  a  été  trouvée,  rendent  certain  que  Sol  invictus  est  ici  Mithra. 

323.  Aquincum  (Bude).  CIL,  III,  3414.  Piédestal  trouvé  au  xvm°  siècle  à  Bude. 
Deo  Arimanio. 

O  extremum  hodie  deest  habet  Katancsich  [Mommsen]. 

324-5.  —  CIL,  III,  3415.  Deux  autels  trouvés  en  1855  à  Vieux-Bude  en  face  du  bâtiment 
dit  *  Kaserne  „. 

Deo  Arima[nio  Libel|la  leo  |  fratiïbus  |  voto  j  dic(avit). 

-  CIL,  III,  3480. 

Deo  invicto  i  Mithrae  C(aius)  |  Iul(ius)Casti[nusleg(atus)  Aug(ustorum)  '  pr(o) 
pr(aetore). 

326.  CIL,  III,  3474.  Trouvée  récemment  à  Ofen,  Fabrikgasse  57. 

Minitrae  |  Aur(elius)  Florianlus  vet(eranus)  ex  b(ene)f(iciario)  co(n)s(ulis)  |  pro 
salutem  |  meam  et  om|nium  meorum  |  numini  eius  i  clidicavi  I  Sabino  I  II  et 
Venusto  co(n)s(ulibus). 

Année  240  ap.  J.-G. 
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327.  —  CIL,  III,  347'J.  Alt  Ofen  aufder  OstseUe  der  Intel  1844  ausgegraèen. 

D(eo)  i(uvicto)  ]  pro  salute  famîliae     Ti.  Hateri  Saturnini    leg(ati)  Aug(usto- 
rum)  p(ro)  p(raetore)  |  Arpocras  pater  I  posuit. 

328.  —  CIL,  III,  3482.  Au  xvuie  siècle  dans  l'église  Saint-Michel  à  Bude. 

S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  pro  salute  Sexti  |  Iuv[e]uti  .  .  nil(i)  ,  ex  visu  Pao.no- 
nius  lib(ertus). 

329-332.  —  CIL,  III,  S.  10461-4.  Inscriptions  gravées  sur  les  quatre  piédestaux  trouvés 
dans  le  mithréum  n°  212. 
Piédestal  placé  à  droite  en  entrant  : 

Deo  Cauti  |  M.  Ant(onius)  Vicltorinus  |  dec(urio)  col(oniae)  !  Aq(uiuci)  aedilis. 

A  gauche  en  entrant  : 

Deo  Gaultopati  !  M.  Ant(onius)  i  Victorilnus  dec(urio)  i  col(oniae)  Aq(uinci) 
aedilis. 

Au  fond  à  droite  : 

Fonti  |  perenni  |  M.  Ant(onius)  i  Victori|nus  dec(urio)  |  col(oniae)  Aq(uinci) 
aed(ilis). 

Au  fond  à  gauche  : 
[dejc(urio)  I  col(oniae  Aq(uinci)  aed(ilis). 

333.  -  CIL,  III,  S.  10467. 

[S]oli  i(nvicto)  M(ithrae)  |  sacrum  |  [G]aius  Fl(avius)  Av|itus  |  v(otunn 
s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

334.  -  CIL,  III,  3481. 

luvicto  |  Mythrae  |  Nabarze  |  Tib.  Ponti|us  Pontilanus  trib(unus)  lat(idavius) 
leg(ionis)  II  ad(iutricis)  |  p(iae)  {'(elicis)  |  d(onum)  d(edit)  v(otum)  s(olvit)  l(ibens) 
m(erito). 

Trouvée  à  Ofen,  d'après  Pinter  (1824);  B  Mifrowitz,  d'après  Katancsich  (1750-1826),  Uter  erret  nesciti 
[Moinmsenj. 

335-6.  Ager  aquincensis.  CIL,  III,  3383-3384.  Deux  piédestaux  trouvés  en  même  temps 
que  le  bas-relief  mithriaque  n°  217. 

D(eo)  inv(icto)  M(ithrae)  |  M.  Aur(elius)  Frlontinianlus,  M.  Aur(elius)  |  Fronto 
inilfites)  |  leg(ionis)  II  ad(iutricis)  pro  s(alute)  |  sua  et  suorum  |  temp[Ium| 
eonstitu(eruut). 
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Sol(i)  soc(io)  |  M.  Aur(elius)  Frontinianus  |  et  M.  Aur(elius)  Fro[nto  mil(ites) 
leg(ionis)  |  II  ad(iutricis)  fratres  |  temp(Ium)  const(itucrunt)  |  Antonino  |  IIII 

co(n)s(ule). 

Année  213  ou  222  ap.  J.-C.  —  Fratres  ride  num  intelligendi  sint  toneacranel,  ut  pater  saepe  Ugitur  in 
Mithriacis,  fratres  similiter  in  Aqnincensi  altéra  (n°  :!21).  [Mommsen  | 


b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

337.  Sopianae  (Fùnfkirclien).  CIL,  III,  S.  10284.  Trouvée  vers  1890  en  reconstruisant 
l'église. 

Soli  invi[c]|to  pro  sa  lute  .... 

338.  Intercisa  (Duna-Pentele).  CIL,  III,  S.  10308.  Près  d'un  puits. 

D]eo  Soli  au[g(usto)  |  Ophe?Jlimus  stat(ionarius)     (pjublici  v(otum)  s(olvit) 
I(ibens)  m(erito). 

339.  —  Eph.  Ep.  II,  599  =  CIL,  III,  S.  10311. 
Deo    Soli  J  socio. 

340.  Aquincum  (Bude).  CIL,   III,  3477.  Se  trouvait  au  xv°  siècle  dans   l'église  Saint- 
Jacques,  à  Bude. 

D(eo)  I(nvicto)  |  Allidius  j  Hermès  j  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

341.  —  CIL,  III,  3478.  Au  xv(>  siècle  in  Buda  veteriin  claustro. 

D(eo)  in|vic(to)  |  Cornélius  |  Abascant(us)  |  lib(ertus)  Cornel(ii)  ;  Paulli  p(rimi) 
p(ili)  |  leg(ionis)  Il  adiutricis  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

342.  —  CIL,  III,  3183.  Trouvée  à  Vieux  Bude  en  1843. 

Soli  inlvicto  |  Val(erius)  V[i]|talis  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

343.  —  CIL,  III,  3475.  Trouvée  en  1843  à  Bude. 

D(eo)  s(ancto  ÎJ  |  Soli  |  invicto  |  et  pro  |  bono  comuni. 

Et  est  peut-être  pour  aet(erno). 

344.  —  CIL,  III,  3476.  Altofen  in  hortibtia  parochi. 

Invicto  |  diivo  (sic)  \  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito)  |  pro  colin,  cot.  b. 

Nam  latet  in  txirtmi*  pro  communi  bono  ?  cf.  n"  3475.  Got  jnaeterea  quid  significet  vel  qnomodo  emendan- 
lium  xit,  nescio,  cotidie  vocabulum  pro/iosuit  Habiteras  [MommsenJ. 
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345.  —  CIL,  III,  3474  =  S.  104G5.  =  Eph.  Epig.  II,  G41.  Trouvée  en  1843  à  Altofen. 
D(eo?)  s(ancto?)  |  o(ptimo?)  m(aximo?)  |  Soli  |  inviclti  pro  [  bono  clommujni. 

346.  -  CIL,  III,  S.  104G6.  Trouvée  en  1873  près  de  Vieux  Bude  dans  le  lit  du  Danube. 

D(eo)  S(oli)  ]  Cla(udius)  Patasio  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito)  |  Pedonc 
et  Bradua  ;  co(n)s(ulibus)  VIII  id(us)  | . . . 

Année  191  ap.  J.-G. 

347.  AiiER  Aquincensis.  CIL,  III,  S.  103G3.  Zsâmbeh  rep.  in  vineia  una  cum  n.  103G4. 
Invicjto  deol 

348.  —  CIL,  III,  S.  103G4  Zsâmbek  rep.  una  rum  n.  10363  et  anaghjpho. 
Sol(i)  i(nvicto)  s(acrum). 

Le  bas-relief  trouvé  avec  ces  inscriptions  n'a  été  décrit  nulle  part  à  ma  connaissance.  Il  permettrait  seul  de 
déterminer  si  elles  sont  mithriaques  ou  non. 


Pannonie  SUPÉRIEURE 

a)  Inscriptions  mithriaques. 

349.  Latobigi  (Treffen).  CIL,  III,  3910. 
Invicto  i  Mithve  |  P.  Aelius  |  Respectus. 

350.  Siscia  (Sissek).  CIL,  III,  3958. 

S(oli)  i(avicto)  M(ithrae)  |  pro  sal(ute)  imp(eratoris)  Caesar(is)  |  M.  Aur(elii) 
Antolnini  p(ii)  f(elicis)  aug(ustij  I  Aur(elius)  Eutycfhes]  ex  voto. 

351.  —  CIL,  III,  3959.  Tabélla  aereaansata. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  j  Aurelius  Heraclides  j  et  Agathopus  frajtres  v(otum) 
s(olverunt)  l(ibentes)  m(erito). 

Fratres  a  certainement  ici  un  sens  religieux  car  sinon  on  aurait  Aurelii. 

352.  —  CIL,  III,  3960. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  s(acrum)  j  Iucundus,  Aug(usti)  n(ostri)  |  disp(ensator) 
p(rovinciae)  P(annoniae)  s(uperioris),  porticus  et  ap[p]a|ratorium  ex  voto 
fec(it). 
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353.  —  L'inscription  manque  dans  le  Corpus.  Voyez  le  monument  n°  222. 
Aurelius  Maximus  pant.  .  . 

Peut-être  le  même  personnage  est-il  mentionné  dans  l'inscription  n°  3908  du  Corpus,  qui  est  d'origine 
incertaine,  mais  se  trouve  depuis  1842  au  musée  de  Laibach  : 

I(ovi)  ofptimo)  m(aximo)  D(olicheno)  \  et  I(ovi)  o(ptimo)  m(aximo)  H(eliopolitano)  \  Aurelius  Do\mittius 
qu\m  Fl(avio)  Casto\re  et  Aur(elio)  Maxim\u  fratribus  e\x  iuso  num\inis  v(otum)  s(olverunt)  l(ibentes) 
m(erito).  Le  mot  fratres  a  probablement  ici,  comme  dans  le  n°  351,  un  sens  religieux. 

354.  Poetovio  (Pettaul  CIL,  III,  4039.  Les  quatre  inscriptions  suivantes  paraissent 
provenir  d'un  même  mithréum,  dont  les  substructions  formées  de  blocs  de  marbre  rouge 
de  six  à  huit  pieds  auraient  été  mises  au  jour  en  face  du  couvent  des  Dominicains.  Pre- 
merstein,  Arch.  epiy.  Mit  th.,  X,  235. 

Templum  deii  Sol(is)  inv(icti)  Mit(hrae)  |  Aure[l(ius)]  Iusti|nianus  v(ir)  p(erfec- 
tissimus),  |  dux,  [  labefa,ctatum  re|stituit. 

Ducem  intellige  Pannoniae primae  et  Norici  ripenms  [Mommsen]. 

355.  -  CIL,  III,  4041. 

D(eo)  S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  sacrum  [M.  (?)]  Statius  M(arci)  fi(ilius)  |  Satur- 
ninus  |  pro  C.  Statio  |  [Cajssiano  f[r]a[t]re  |  ex  voto. 

356.  —  CIL,  III,  4042. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  .  .  ri  |  rinni  et  |  d  .  .  ivi  |  .  .  tur  pellui  |  II 

357.  —  CIL,  III,  S.  10874.  Fragment  de  marbre. 

De[o  Soli  invicto]  j  Mithra[e  .'  .  SecJ;und[us  pro  Secund?]|ino  f[ilio  .  .  .  .] 
an  ...  . 

358.-362.  Inscriptions  provenant  du  mithréum  de  Kroisbach. 

358.  Scarbantia.  CIL,  III,  4236.  Sur  l'un  des  autels  n°  223,  c. 

D(eo)  S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  L.  Avit(us)  Ma|turus  d(e)c(urio)  |  col(oniae) 
Karn(unti)  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

359.  —  CIL,  III,  4238.  Sur  l'autre  autel  n°  223,  c. 

[D(eo)J  i(nvicto)  M(ithrae)  |  Sept(imius)  Iusti[ni]|anus  armo[r(um)J  |  cust(os) 
l(egioais)  XIII  g[em(inaejj  |  Anton(inianae)  v(otum)  s(olvit)  [l(ibens)  m(erito)]. 

360.  -  CIL,  III,  4237.  Sur  le  bas-relief  n°  223,  e. 

D(eo)  invicto  |  Mitre  S(oli)  |  Iul(ius)  Saturninus  |  ex  voto  posuit  |  l(ibens) 
m(erito). 

19 


14G  MONUMENTS   RELATIFS   AU   CULTE   DE    MITHRA 

361.  —  CIL,  III,  4240.  Sur  le  bas-relief  n°  223,  b. 
.  .  .  fecil  impcndio  suo. 

362.  —  CIL,  III,  4239.  Sur  le  fragment  d'autel  n°  223,  f. 
Sept(imius)  Iust|ini]!anus  ... 

363.  —  Brigetio  (O-Szony)  CIL,  III,  S.  11006.  Autel  de  calcaire  H.  0,74'". 

Cauto  P(ati)  |  M.  Masica  |  Matern[i]|anus  1  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

364.  —  CIL,  III,  S.  11007.  Base  de  calcaire  H.  0,70">. 

[I(nvicto)]  d(eo)  M(ithrae)  |  [M]asuinni[us]  |  Àmicus  |  [a|uguslalis  |  mun(icipii) 
Biïg(etionis)  An  [t]oniniani  |  [v(otum)]  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

365.  —  CIL,  III,  4302.  Voyez  le  monument  n°  224. 
Non(ius)  |  Bassinus  sac(erdos). 

366.  —  Eph.  IV,  504  =  CIL,  III,  S.  11005. 

Mithr(ae)  |  Donnius  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

367.  Carnuntum,  CIL,  III,  4413.  Voyez  le  monument  n°  227. 

D(eo)  S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  fautori  imperii  sui  |  Iovii  et  Herculii  |  religio- 
sissimi  |  Augusti  et  Gaesares  |  sacrarium  |  restituerunt. 

Iovii  imperatores  sunt  Diocletianus  et  liberi  eius,  se.  lege  adoptionis  Galerius,  Maximinus,  Licinii  pater  et 
/Mus,  Herculii  Maximianus  et  filius  eius  Constaniius,  nec  minus  Constantii  liberi  tus  eius  nominis  fuisse 
patet,  etsi  Con.itnnlinus  propter  dissensionem  cum  Galerio  et  factione  eius  eo  abstinuit.  Pertinet  autem  titulus 
hic  omnino  ad  a  p.  C.307  quo  caeso  a  Maxentio  Severo  altéra  Augusto  Galerius  Aug.  die  Nov.  11  Camunti 
praesentibus  duobus  Augustis  senioribus  Diocletiano  et  Maximiano  Licinium  patrem  Augustum  creavit 
[Euseb.  ad  h.  a.;  Idat  ad  h.  a.;  Auct.  de  mort,  persec.  c.  29;  Zosim  II 10  qui  maie  confudit  cum  Carnunto 
Carnutum  Galliae\.  Fuerunt  eo  tempore  Iovii  Augusti  très  Diocletianus  senior  Augustus,  Galerius,  Lieinius, 
Caesar  unus  Maximinus  ;  Herculii  Augustin  nuits  Maximianus  senior,  Cacsar  item,  unus  Conslantinns 
quem  quamquam  exercitus  iam  a  308  Augustum  proclamaverat,  tainen  Galerius  adhuc  pro  Caesare  habuit, 
ut  mittamus  hostem  contmunem  Maxentium.  \Tillemont  IV 103  sqq.\  F,  qiiibus  guoê  a/fuisse  constat  Camunti 
qualluor  Augusti  videntur  Mithrae  votuin  suivisse  et  pro  se  et  pro  absentibus  Caesaribus  duobus.  \  Mnmmsen.] 

368-373.  Inscriptions  trouvées  dans  i.e  mithréum  de  Deutsch-Altf.nruhu. 

368.  —  CIL,  III,  4420    >  S.  1 1088.  Voyez  le  monument  n"  225,  e. 

[D(eo)|  i(nviclo)  M(ithrae)  |  C.[Volus]ius  |  V[ictor?]  |  |sp]e[lae|um  j  (  v |etusta[tje 
|  conlabsum  |  restituit. 

Cette  pierre  a  été  copiée  en  1888  par  Kalinka  et  Swoboda,  en  1890  par  Domaszewski  et  Kubitschek.  Les 
lettres  entre  crochets  sont  données  par  les  premiers  seuls,  sauf  pour  11.  3-4,  où  Kal.  Sw.  donnent  VICTOR  | 
FACIEND  |  MC,  Dom.  Kub.  V///IV/ 1  //VE//  II  VM. 
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369.  —  CIL,  III,  4424.  Voyez  ibidem, 

Petrae  |  Genetrici  [  P.  Ae(lius)  Nigri!nus  sacerd(os)  |  v(otum)  s(olvit). 

370.  —  CIL,  III,  4414.  Voyez  ibidem. 

D(eo)  I(nvicto)  M(ithrae)  |  Adlec(tus)  |  ser(vus)  T(iberul)  C(laudii?)  V.  .  .  |  gen- 
(itori?)  lum(inis?)  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  l(aetus)  m(erito). 

371.  —  CIL,  III,  4416.  Voyez  ibidem. 

D(eo)  I(nvicto)  M(ithrae)  C(aute)  |  T.  Flavius  |  Verecundus  c(o)l(onia)  Savaria 
|  [centurio]  leg(ionis)  XIIII  |  g(eminae)  M(artiae)  v(ictricis)  |  v(otum)  s(olvit) 
l(ibens)  l(aetus)  m(erito). 

372.  —  CIL,  III,  4417.  Voyez  ibidem, 

Deo  Invicto  I   Iul(ius)  Pacat(us)  |  ex  voto  Mal.  .  .  sac(erdote)  it(erum?). 

373.  —  CIL,  III,  4419.  Voyez  ibidem. 

Deo  invicto  |  Val(erius)  Victlorinus  opltio  leg(ionis)  X  g(eminae)  |  v(otum) 
](ibens  s(olvit). 

374.  —  CIL,  III,  4421.  Plaque  carrée  de  pierre. 
G.  Fro  .  .  . 

375.  —  Eph.  IV,  525  =  CIL,  III,  S.  11152.  Voyez  le  monument  n°  228. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  Vmdil(ius?)  Gupitus  |  sig(aifer)  leg(ionis)  XIIII 
g(eminae)  A(ntoninianae)  et  |  Vind(ilius?)  Iulianus  |  v(oto)  p(osuerunt)  pâtre 
Paterno. 

Non  raro  in  mithriacis  in  fine  titulorum  temporis  significandi  causa  pater  sacerdosve  alius  adscribitur 
ut  in  III,  4800,  VI,  72%  cf.  724,  725,  Orell.  1920  [voyez  l'index].  Paternus  mihi  nomen  est  née  recte  opinor  ex 
hoc  titnlo  collegit  Hirschfvhlius  "  patrem  patrum  „  vel  "  patrem  patratum  „  item  dictum  esse  "  patrem 
paternum  „.  [Mommsen  ] 

376.  -  CIL,  III,  4415.  fJx  Petronell  opinor. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  [Au]r(elius)  Vicitor  e!x  voto  |  pos[u]i  p[r]o  Vivi  I . . . . 

377.  —  CIL,  III,  S.  11148  -  Eph.  IV,  524.  Deutsch  Altenburg  rep.  a.  1876. 

S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  L(ucius)  Acilius  |  Léo  |  miles  leg(ionis)  |  XIII 
g(eminae)  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens). 

Léo  parait  être  ici  le  cognomen  plutôt  que  le  grade  mithriaque. 
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378.  —  CIL,  III,  4418.  Deutsch  Altenburg  in  ripa  Danuvii  rep.  *  vor  der  Waltenkirchen- 
schen  Schweizerhiltte  ,. 

Invicto  Mitrhe  |  G.  Sacidius  Balrbarus  [c(enturio)]  leg(ionis)  |  XV  Apolllina- 

ris)|exvoto//////// 

A  la  ftn  deux  lignes  martelées. 

379  .-382 .  Inscriptions  provenant  du  Mithréum  de  Stix-Neusiedel. 

379.  —  CIL,  III,  4539.  Voyez  le  monument  n°  229,  a. 

D(eo)  in(victo)  M(ithrae)  S(oli)  pro  s(alute)  Aug(ustorum)  n(ostrorum)  (sic) 
L.  Sep(timii)  |  Valerius  et  Valerianus  sex(viri)  col(oniae)  K(arnunti)  |  v(otum) 
s(olverunt)  l(ibentes)  m(erito). 

380.  —  CIL,  III,  4538.  Voyez  le  monument  n°  229,  b. 

Invicto  ]  deo  |  sac(rum)  |  Longinus  |  Secundi  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  l(aetus) 
m(erito). 

381.  —  CIL,  III,  4540.  Voyez  le  monument  n°  229,  b. 

Invic(to)  d(eo)  s(acrum)  |  pro  s(alute)  imp(eratoris)  L.  Se(ptimii)  |  Valerius  et 
Vallerianus  temp(lum)  j  vetust(ate)  conl(apsum)  |  inp(endio)  suo  rest(ituerunt). 

382.  —  CIL,  III,  4541.  Voyez  le  monument  n°  229,  c. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  Vitalis  et  |  Silvanus  |  v(otum)  s(olverunt)  l(ibentes) 
m(erito). 

383.  —  CIL,  III,  4542.  Sur  le  bas-relief  n°  230. 
. .  .  mus  ex  bo(to)  p(osuit). 

384.  Schwadorf.  CIL,  III,  4543.  Voyez  le  monument  n°  231. 

P(etrae)  G(enetrici)  d(ei)  Aurelius  |  Statorius  v(otum)  s(olvil)  l(ibens) 
m(erito). 

Deik  savoir  de  Mithra  plus  probable  que  domini  du  Corpus.  La  lecture  Statorius  est  très  douteuse.  Peut-être 
Syntrophus. 

b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

385.  Neviodunum  (Wieden).  CIL,  III,  3921. 

Invicto  |  deo  |  Charito  |  Neviod(unensium)  |  summ(arum). 
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386.  —  Eph.  II,  820,  ad  III,  3920. 

I(ovi)  o(ptimo)  m(aximo)  |  Soli  invicto  c[omi]t(i)  Aug(usti)  n(ostri). 

Au  milieu  de  l'inscription  Caput  Solis. 

387.  Siscia  (Sissek).  Eph.  Ep.  II,  843  -  CIL,  III,  S.  10481. 

I(ovi)  o(ptimo)  m(aximo)  c....[i 0....0....  Soli,  |  genio  loci  | 

Aur(elius)  Antiolcianus  |  v(oto)  p(osuit). 

Lectio  certa  est,  incerta  autem  interprétai io  litterarum  singularium  inter  "  Iovem  optimum  maximum  „ 
*  Soient  ,  que  interpositarum.  [Mommsen.J 

388.  Poetovio  (Rettau).  CIL,  III,  4040. 

Soli  sa[cr(um)]  |  C.  Domit[ius]  |  Herm[es]  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

389.  Brigetio  (O-Szôny).  CIL,  III,  4296. 

I(nvicto)  d(eo)  |  votum  |  solvit  |  C.  A(urelius)  Rodius  |  pro  salute  sua  | 
l(ibens)  l(aetus). 

390.  —  CIL,  III,  4301. 

Soli  i  invictlo  Aur(elius)  Iu[li]|anus  b(ene)f(iciarius)  [  pr(ocuratoris?)[ex|  v(oto). 

391.  —  Eph.  II,  887  -  CIL,  III,  S.  11008.  In  tabella  aerea  ansata  alto,  m.  0,038 1.  0,066. 
Deo  invicto  |  Ulpius  Sabinus  |  miles  legio|nisprimae  |  [ajdiutricis. 

De  origine  cum  non  constet  hue  rettuli  propter  argumentant  [Eph.] 

392.  —  CIL,  III,  4300. 

Deo  Soli  Alagabal(o)  |  Ammudati  mil(ites)  leg(ionis)  I  ad(iutiïcis)  |  bis  p(iae) 
f(idelis)  const(antis)  .  .  .  <aere  conl(ato)  a  solo  de  suo  |  [t]emplum  extr(uxerunt) 
Aemiliano  |  et  Aquil(ino)  co(n)s(ulibus))>. 

La  fin  que  nous  avons  mise  entre  crochets  est  probablement  ajoutée  par  un  faussaire.  La  date  serait 
349  ap.  J.-C. 

393.  —  Carnuntum.  CIL,  III,  S.  11150.  Arula  lapide  harenaceo  litteris  malis  rep.  a.  1883 
Carnunti. 

Invicto  deo  |  Baebi(us)  Mariu[s]  |  et  Ulp(ius)  Breuci(us)  |  v(otum)  s(olverunt) 
l(ibentes)  m(erito). 

394.  —  Eph.  IV,  523  =  CIL,  III,  S.  11145.  Autel  de  grès. 
S(oli)  i(nvicto)  d(eo). 
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395.  —  CIL,  III.  S.  1114G  =  Eph.  IV,  522.  FWontil rep.  a.  1876. 
Soli  diviuo  |  Lfucius?)  A(elius?)  T(  .  .  .  )  |  ex  visu  |  posuit. 

396.  —  CIL,  III,  S.  11147.  Arula  ex  lapide  harenaceo  litteris  malis  saeculi  tertii  rep.  a.  1878 
Camunti. 

De]o  Soli  |  [djivino  |  posuiit  (sic)  |  1 1  f  f  e  (ou  v  o  e  f  e). 

397.  —  CIL,  III,  S.  11144a.  Autel  trouvé  en  1892. 

Soli  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito)  Q.  Cottius  |  Lalus. 

398.  —  CIL,  III,  S.  11149.  Ara  ex  lapide  harenaceo  litteris  malis  saeculi  tertii  rep.  a.  1890 
Camunti  prope  amphitheatrum. 

D(eo)  S(oli)  |  Aur(elius)  E|xupeiratu[s]  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

399.  —  CIL,  III,  S.  11151.  Ara  ex  lapide  harenaceo  rep.  a.  1878  Deutsch-Altenbun/. 
S(oli)  d(eo)  |  Iu(lius)  Iul(ianus)  j   v(otum)  s(olvit). 


Norique 


a)  Inscriptions  mitliriaques. 

400.  Teurnia  (S1  Peter  in  Holz).  CIL,  III,  4736.  Dans  les  jardins  du  comte  Porzia  à  Spital. 
Colonne  à  six  pans. 

Cauti  |  L(ucius)  |  Albius  |  Atticus  |  et  C(aius)  |  Albius  |  Avitus. 

401.  Vihunum.  CIL,  III,  4796. 

Deo  invicto  M(ithrae)  templum  vetusta(te)  |  conlabsum  quot  fuit  |  per  auuos 
amplius  |  L  desertum  Aur(elius)  |  Hermodorus  v(ir)  p(erfectissimus)  pr(aeses) 
pr(ovinciae)  N(orici)  |  m(edi)t(erranei)  a  novo  restitui  fecit,  |  quot  edifîcatum  est 
divo  |  Maximiano  VIII  et  Maximino  it[e]r(um)  |  Augustis  co(n)s(ulibus),  Quar- 
(tinio)  Ursiniano  cur(ante). 

Année  311  ap.  J.-C. 

402.  —  CIL,  III,  4795. 

D(eo)  i(nvicto)  M(itbrae)  |  pro  salute  |  Antoni  |  [S]ev[e]rini  |  Helvius  |  Accep- 
[t]iuu[s]  |  ex  voto  pos(uit). 
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403. —  CIL,  III,  4797.  Basis  quadrata  litteris  pulchris. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  Diadumenus  |  Nicolai,  Aug(usti)  [  disp(ensatoris), 
arcar(ius)  |  regn(i)  Noric(i)  |  d(onura)  d(at). 

404.  —  CIL,  III,  4799.  Voyez  le  monument  n°  236. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  in  honor(em)  domus  divin(ae)  |  Eppius  Arimi|nen- 
sis  filius. 

405.  —  CIL,  III,  4800.  Trouvée  au  xvne  siècle  à  Tôltschach. 

Pro  salute  Aug(usti)  |  in  honorem  d(omns)  d(ivinae)  Soli  |  invicto  Mythr(ae) 
Hilaru[s],  |  Aug(usti)  lib(ertus),  tab(ularius)  p(atrimonii  ?)  r(egni)  N(orici,  |  et 
Epictetus,  |  ark(arius)  Aug(usti)  n(ostri),  tem(plum)  vetustate  conl[ap]s(um)  | 
sumplu  suo  cum  pictura  refe[c(erunt)],  |  imp(eratore)  d(omino)  n(ostro)  Gor- 
diano  Aug(usto)  et  Aviola  c[o(n)s(ulibus)J,  |  sacerdot(e)  Licin(io)  Marcello  pat[re 
sac(rorum)?].  |  Dedicatum  VIII  kalendas  iulias  Q.  Viv. . .  . 

Année  239  ap.  J.-C. 

406.  —  CIL,  III.  4803.  Trouvée  au  commencement  du  xvme  siècle  dans  le  Zollfeld. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  Ulpius  Valerijus  specul(ator)  leg(ionis)  primae 
Nor(icorum)  \  votum  a  pâtre  suscept(um)  solv(it)  l(ibens)  l(aetus)  m(erito). 

407.  -  CIL,  III,  4801. 

D(eo)  S(oli)  i(nvicto)  |  Iuvenjtinus  |  leo  v(otum)  s(olvit)  |  l(ibens)  l(aetus) 
m(erito). 

408.  —  CIL,  III,  4804.  Voyez  le  monument  n°  237. 

Deo  invic|to  Mitras  (sic)  |  Ursinus  dolnum  posuit. 

409.  —  CIL,  III,  S.  11547.  Fragment  de  marbre  trouvé  en  1882. 

D(eo)  i(nviclo)  M(itbrae)  pro  [salute  imp(eratoris)  Caes(aris)  Ajlntonini 
Aug(usli). 

410.  Atrans  (Trojana).  CIL,  III,  5121.  Trouvée  à  Hrastnik    au    commencement   du 

xix''  siècle. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  Eutyches  |  Iulior(um),  |  c(onductorum)  p(ortorii) 
p(ublici?)  serv(us  contra)scr(iptor)  |  stationis  Boiod(urensis),  |  ex  vik(ario) 
Benigni  vil(lici)  |  stat(ionis)  Atrantin(ae),  |  aram  cum  signo  |  Lunae  |  ex  voto 
posuit,  |  p(rocuratore)  r(ationum)  s(ummarum)  T.  Cla(udio)  Semill(o?). 

Boiodurum  situm  in  confinia  liaetiae  et  Norici  ad  confluentes  Danurium  et  Aenum  cum  longe  distet  ab 
Atrante  hune  titulum  opinor  dedicasse  Eutyclten  ex  statione  Atrantina  promotum  ad  Boiodurensem  ante- 
quam  eo  abiret  [Moramsen]. 
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411.  -  CIL,  III,  S.  1 1G74  =  Eph.  Ep.,  IV.  n.  585. 

D(eo)  [i(nvicto)]  M(ithrae)  |  Marti[alisJ  Aug(ustorum)  |  pro  salute  j  Primigeni  | 
Aug(ustorum)  n(ostrorum)  vil(lici)  s[t]at(ionis)  Atrantin(ae). 

412.  Inter  Emonam  et  Celeiam.   CIL,  III,  S.  11G87.  Aruht  ex   lapide  harenaceo  îitteris 
barbaris  rep.  a.  1886  S'  Cristoph  prope  Malitsch. 

Invic|to  M|itre  Surione. 

413.  Bedaium.  CIL,  III,  5592  —  S.  11744  =  Eph.,  II,  986.  Hôglwôrth  rep. 

Tête  et  feuillage. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  pro  salute  |  M.  Lol(Ii)   Prisci  p(atroni?)  b(oni?) 
Ia[nju[a]r(ius)  [et]  |  Lupercus  lib(erti). 

L'interprétation  de  la  ligne  4  :  P.  B.  IAVR  est  incertaine.  Hirschfeld  l'a  corrigée  d'après  l'inscr.  11764  Ianua- 
rius  Lolli  Prisci  libertus. 

414.  —  CIL,  III,  5110.  Petit  autel  trouvé  en  1843  à  S.  Johann  dans  la  vallée  de  la  Saan. 
D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  Sex(tus)  |  Masclilnus  |  v(otum)  s(olvit). 

415.  Ischel  (sur  la  route  militaire  de  Iuvavum  à  Ovilava).  CIL,  III,  5620. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  Secunldinus,  |  Aug(usti)  n(oslri)  v|il(licus)sta|t(ionis) 
Esc.  .  .  .,  vo!t(um)  ret(tulit)  l(ibens)  l(aetus)  m(erito). 

416.  Comagena  (Tulln).  CIL,  III,  5650.  Voyez  le  monument  n°  238. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  Verus  pro  salute  j  Comacie  et  Gom(aciensium)  v(otum) 
s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

Videntur  nominari  vicus  vicanique.  [Mommsen]. 

b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

417.  Teurnia.  CIL,  III,  4771.  Tôschling  rep.  1835  sub  alla  rupe. 
D.  0.  M.  |  [in]victo  |  [  U ]rsu[l]us  |  b(ene)f(iciarius)  .... 

V.  1  puto  leyendum  "  domino  „  [MommsenJ. 

418.  VmufiUM.  CIL,  III,  4802./»»  ZoUfeld  repperit  m.  Martio  1837  caupo  una  cum  statua 
viri  barbati  modium  habentis  in  capite. 

Invicto  |  patrio  |  Ulb(ius)  (sic)  Gai(anus)  |  praef(ectus)  |  vehic(ulorum). 

Voyez  une  inscription  identique  de  Milan  n°  217. 
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Rhétie 


a)  Inscriptions  mithriaques. 

419.  Guntia  (Gûnzburg).  CIL,  III,  5865. 

D(eo)  i(nvicto)  [M(ithi'ae?)  |  Popp  .  .  [Secu]|ndus  . . .  |  irvi . . . 

420.  —  CIL,  III,  5929  =  Eph.,  IV,  622  =  CIL,  III,  S.  11912. 
Deo  i(nvicto)  M(ithrae)  |  Tetto  ...  j  et  Sex  .  . . 

b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

421.  —  CIL.  III,  5862.  Autel  carré  trouvé  à  Zwiefalten  près  d'Ulm,  in  abside  templi  ex 
latere  chori  aquilonaris  in  angulo.  "  Der  Tempel  soll  nach  einer  Ueberlieferung  auf  der  Hôke 
zwischen  Zell  und  Zwiefalten,  na<h  einer  andern  Nachricht  aber  bei  Reichenstein  (wo  arn 

Wege  noch  eine  unformliche  Figur,der  Hollenstein  genannt)  gestanden  haben.  [Memminger.] 

Deo  invicto  |  Soli  templum  |  a  solo  restijtuit  Valerius  |  Venustus  v(ir) 
p(erfectissimus)  p(raeses)  |  p(rovinciae)  R(haetiae)  sicuti  voto  |  ac  mente 
con|ceperat  redidilus  sanitati  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  l(aetus)  m(erito). 

422.  Abudiacum  (Epfach).  CIL,  III,  5774.  Trouvée  à  Epfach  en  1830. 

Soli  [sacr(um)]    ïib.  Cl(audius)  Tib(erii)  Cl(audii)  M[acedonis]  |  filius  Mac[edoJ. 


Germanie    supérieure  ' 

a)  Inscriptions  mithriaques. 

423.  Recking,  près  de  Heilbronn,  CIRh.  1584.  Autel  de  5  pieds  de  haut  trouvé  en  1615. 

Soli    invicto  |  Mithrae  |  sacrum  |  P.  Nas[e]lli|us  Procli|anus  |  [c(enturio)] 
leg(ionis)  |  VIII  aug(ustae)  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

Une  inscription  du  même  personnage  a  été  trouvée  en  1765  près  Bôcking  :  CIRh.  1590.  ApolVni  Pi/llno 
aacr(um)  Nasellius  \  Proclianus  \  (centurio)leg(ioni»)VlIIaug(ui<tae)  \  Torquato  \  et  Iuliano  cu(n)s(ulibm) 
v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  l(aetus)  m(erito)  Année  148  ap.  J.-C. 


1)  Nous  devons  beaucoup  de  renseignements  précieux  sur  les  inscriptions  qui  paraîtront  dans  le  volume 
XIII  du  Corpus  et  les  suppléments  du  vol  III,  à  M.  le  professeur  Otto  Hirschfeld.  Nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  le  remercier  ici  de  cette  obligeance,  qui  empêchera  cet  ouvrage  d'être  incomplet  dès  sa  publication. 
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424-5.  Neuenheim.  GIRh,  1706-7.  Autels  trouvés  dans  le  mithréum  n°  245. 

l(ovi)  O^ptimo)  M(aximo)  sacrum  |  Candidius  |  Quartus  |  v(otumï  s(olvit) 
l(ibens)  l(aetus)  m(erito). 

Sexti[oJinius  Ter|tinus  [v(otum)  s(olvit)]  l(ibens)  laetus)  ra(erito). 

426.  Osterburken.  CIRh,  1730.  Voyez  le  monument  n°  24G. 

D(eo)  S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  M[er?]catorius  Gastrensis  in  suo  const(ituit). 

427.  Fehlbach.  CIRh,  1579.  Voyez  le  monument  n°  241. 
M(ithras?). 

428.  Murrhardt.  CIRh,  1568. 

S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  Sex(tus)  Iulius  |  D(ecimi)  f(ilius)  Hor(atia)  Flo|rus 
Victorilnus,  trib(unus)  coh(ortis)  XXtIII  v(oluntariorum)  c(ivium)  r(oraanorum), 
tem[p(lo)]  |  a  solo  restitu|[to]  voturn  pro  |  se  ac  suis  solvit. 

429.  Solicinium  (Rotterburg  am  Neckar),  Wolff.  (op.  cit.,  n°  430),  p.  42.  Autel  découvert 
le  4  novembre  1881  en  creusant  une  cave. 

Invicto  |  Mithrae  |  P.  Ael(iUs)  Voc|co  mil(es)  l(egionis)  XXII  I  p(rimigeniae) 
p(iae)  f(idelis)  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  l(aetus)  |  m(erito). 

430-432.  Inscriptions  du  mithréum  de  Gross-Krotzenburg. 

430.  =  Wolff,  Bas  Mithr.  von  G.  K.,  p.  44.  Voyez  le  monument  n°  247. 

Deo  Soli  |  invict(o)  Mytrae  |  lul(ius)  Macrinus  |  immun(is)  leg(ionis)  VIII 
Aug(ustae)  |  ex  voto  |  suscept(o)  solvit  |  l(ibens)  l(aetus)  m(erito). 

431.  —  Wolff,  p.  45. 

D(eo)  S(oli)  inv(icto)  |  L.  Fabi(us)  |  Anthi(mus?)  |  v(otùm)  s(olvit)  l(ibens) 
l(aetus)  m(erito)  |  med.  .  . 

Le  sens  de  ces  trois  dernières  lettres  est  obscur.  M.  Wolff  conjecture  med(icus)  [leg(ionis)  VIII  aug(u*tae)] 
en  faisant  dépendre  Fabi  Anthi  de  votum.  Peut-être  est-il  plus  simple  d'y  voir  l'ethnique  Medium(utricus)  qui 
aurait  été  ajouté  après  coup  sur  la  pierre,  mais  c'est  encore  un  expédient. 

432.  —  Wolff,  p.  47.  Voyez  le  monument  n°  247,  f. 

.  .  .  Spera[tus  c(enturio  ?)  |  c]oh(ortis)  MI  Vin(delicorum). 
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433-440.  Inscriptions  des  mithréums  I  et  II  de  Heddernheim. 

433.  CIRh,  1463.  Voyez  le  monument  n°  251,  u. 

I(n)  h(onorem)  d(omus)  d(ivinae)  |  d(eo)  i(nvicto)  Mithrae  |  Murius  Victor  I 
aedilis  c(oloniae)  T(aunensium)  ex  voto. 

Sur  le  côté  : 

.  .  Q  [  .  .  L  |  .  .  TI  |  .  .  .  co(n)s(ulibus). 

434.  —  CIRh,  1467.  Voyez  le  monument  n°  251.  r. 

D(eo)  i(nvicto)   c(omiti?)1  [  Lollius  I   Crispus  I  (centurio)  coh(ortis)  XXXII  | 
vol(untariorum) 

1)  ou  Gaius. 

435.  —  CIRh,  1464.  Voyez  le  monument  n°  251,  p. 

D(eo)  î(nvicto)  M(ithrae)  |  M.  Ter(tius)  |  Sene|cio  !  p(ecunia)  s(ua)  p(osuit). 

436.  -  CIRh,  1465. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  A.  .  .  I.  .  .  O.  .  . 

437.  —  CIRh,  1466.  Voyez  le  monument  n°  251,  o. 
I(nvicto)  M(ithrae)  Iu[l(ius)  ?]  Iu[v]ena[l]i[s]  v(oto). 

438.  —  CIRh,  1468.  Voyez  le  monument  n°  251,  q. 

Fortun(ae)  sacrum  !  Taci[t]us  eq(ues)  I  alae  I  Flalviae  milli(ariae)  |  l(ibens) 
l(aetus)  m(erito). 

439.  —  CIRh,  1473.  Voyez  le  monument  n°  251,  u. 
M|i  avil  I  1  dom  |  ag.  s(olvit)  l(ibens)  |  me(rito). 

440.  —  CIRh,  1476.  Voyez  le  monument  n°  251,  r. 
A.  C. 

441.  Heddernheim.  Stèle  trouvée  dans  le  mithréum  III,  Westd.  Zeitschr.,  1894,  p.  84. 
Voyez  le  monument  n°  253. 

a)  Face  principale.  Sur  la  moulure  supérieure,  le  champ  inférieur  et  la  plinthe  : 

D(eo)  inv(icto)   Mit(hrae)  I  Senilius    Carlantinus  |  c(ivis)    Mediom(atricus)  | 
v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  l(aetus)  m(erito).  I  Sive  Cracissius  l. 
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Sur  la  moulure  centrale,  sous  la  représentation  de  Mitlira  naissant  du  rocher  : 
Petram  g|e]ne[t]ricem. 

b)  Sur  le  côté  droit,  sous  le  Porte-flambeau  tenant  une  torche  élevée  : 
Caute. 

Sous  le  Personnage  appuyé  sur  une  urne  : 
Oceanum. 

c)  Sur  le  côté  gauche,  sous  le  Porte-flambeau  tenant  une  torche  abaissée  : 
Caut(o)p(ati). 

Sous  Y  Aigle  sur  une  sphère  : 
Celum. 

1)  Cracissius  parait  être  le  nom  gaulois  de  Senilius  Carantinus,  nom  c[ui  aurait  été  ajouté  après  coup  sur 
la  pierre.  Cf.  Westd.  Zeitschr.,  1894,  p.  85. 

442.  Friedberg.  CIRh,  1413.  Voyez  le  monument  n°  348. 
D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  |  Cautopati. 

443.  Aquae  Mattiacae  (Wiespaden),  CIRh,  2089,  p.  xxxiv.  Voyez  le  monument  n°  255. 
Deo  in[victo  Mithrae  .  .  .]  |  miles  .  .  . 

444.  Moguntiacum  (Mayence),  Becker  et  Keller.  Die  rdmischen  Inschriften  des  Muséums 
der  Stadt  Mainz,  1887,  n°  66i.  Petit  fragment  d'un  autel  de  grès. 

D(eo)  I(nvicto)  M(ithrae)  M(arcus)  A  ....  |  dup(larius)  al(ae)  . .  .  |  petra  [genito 
deo1?]  |  omni ...  I  bus  in  [suo  pos(uit)?J  |  Messal[a  et  Sabino  co(n)s[ulibusJ. 

Année  214  ap.  J.-C. 

445.  —  CIRh,  1361.  Voyez  le  monument  n°  257. 

[Deo  invict?J  ol  . .  .  ng|  . . .  nil  .  .  .  [v(otum)  s(olvit)  l(ibens)]  m(erito). 

445a.  —  Korrespbl.  der  Westdeutschen  Zeitschrift,  1893,  p.  226. 

D(eo)   i(nvicto)  M(ithrae)  !  [Q(uintus)]  V  . .  .  I  .  .  .  viovit  ;  [s|o[lvJit  l(ibens) 
l(aetus). 

446.  —  CIRh.  1036.  Gefunden  im  neuen  Kàstrich  1862. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  . . .  |  Gatia  . . . .  |  tum  ex  [visu  v(otum)  s(olvit)  ?] 
l(ibeus)  m(erito). 
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447.  Rheinzabern  [Palatinat].  Voyez  le  monument  n°259. 

Deo  invicto  Mytrae  vassa  decem  Tertius  Rustici  v(otum)  s(olvit)  l(ibens) 
l(aetus)  m(erito). 

b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

448.  Lousonna.  CIL,  XIII,  5026.  Trouvée  à  Vidy  près  de  Lausanne. 

Soli,Genio,Lunae  |  sacrum  ex  voto  |  pro  salute  Augus|torum  P.Clod(ius)Gor- 
n(elia)  |  Primus  curator  vika|nor(um)  Lousonn(ensium)  II,  |  (se)vir  augustal(is) 
c(urator)  c(ivium)  r(omanorum)  I  coaventus  Helv(etici)  d(e)  s(uo)  d(edicavit). 

449.  Aquae  Helveticae  (près  de  Zurich  .  CIL,  XIH,  5236.  Lapis  forma  baptisterii  f ère. 
Deo  invicto  !  Tib.  Cassius  |  Sanctus  I  et  Tib.  Sanctelius  Valens  i  ievil. 

La  fin  doit  sans  doute  être  lue  p(osuit)  e  vi(su)  l(ibens). 

450.  Raurica  (Augst).  CIL,  XIII,  5262.  Petit  autel. 
Deo  invicto  Secundus. 

451.  —  CIL,  XIII,  5261.  Auf  einem  gerundeten  Bronzeblech  von  6  Zoll  Lange. 
Deo  Invicto  |  typum  aurochalcinum  |  Solis. 

L'opposition  de  Sol  et  de  deus  invictus  rend  probable  que  celui-ci  désigne  bien  ici  Mithra. 

452.  Gran  (Vosges).  CIL,  XIII,  5910. 

Soli  de]o  invi[cto] in  ... .  |  [porticu?]  ac  deinde  c[olumnis  ornato1?  |  . . . 

AJntoninum |    ...  s(ancto)   numini  e[ius  ....    |    ...  Ghre?]s[i]mi 

ser(vus). 

L.  I.  In  [hon(urem)  dom(us)  dii(inae)]  ou  bien  [et  LunaeJ  in[viclat]. 

453.  Nâhweiler  (Alsace),  CIRh,  1838. 

Soli  et  Lunae  sa[crumj  !  Edullius  Visurionis. 

Au-dessus  "  femina,  vir,fracti.  „ 

454.  Lobenfeld  (près  de  Heidelberg).  CIRh,  1719. 

Deo  Sol(i)  |  Vita[ljius  I  Severus  i  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  l(aetus)  m)erito). 

455.  —  CIRh,  1720. 

Deo  Inviclto  L.  Vitru(vius)  i  Quintus  I  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  l(aetus) 
m(erito). 
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456.  Lengfeld  (près  d'Aschaffenburg),   GIRh,  1401.  Ara  alta  sesquipedes  quinque,lata 
quatuor. 

Num(ini)  aug(usto)  S(oli)  |  deo  invicto  Lucius  Trougilli  |  ex  voto  suscepto  | 
v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  l(aetus)  merito). 

457.  —  CIRh,  1402.  Ara  pedes  alta  quatuor,  lata  duos. 

Très  viri  saltantes. 

Num(ini)  aug(usto)  |  deo  Invicto  i  C.  Atulius  Maior  I  ex  voto  suscepto  |  v(otum) 
s(olvit)  l(ibens)  l(aetus)  m(erito). 

458.  Moguntiacum  (Mayence).  Bccker  et  Keller,  Cat.n°  66a.  Autel  de  grès  H.  0,75,  L.  0,45. 

[D]e[o]  invi[ctoMithrae?],  I  imp(eratori)  Caes[ari  M(arco)  Aure]!lioAnto|nino]  | 
pio  felic[i  augus]|to,  Parth[ico  Max(imo)],  :  Britanni[co,ponti]lfici  max(imo),  [tri- 
b(unicia)  p(otestate)  XVI],  I  co(n)s(uli)  IIII,  p|  roco(n)suli,  p(atri)  p(atriae)]  |  Quintus 
Iuniu[s  .... 

Année  213  ap.  J.-C. 

Germanie  inférieure 

a)   Inscriptions  mithriaques. 

459.  Rehder  (près  Bonn),  CIRh,  527,  Hettner  Catal.  71. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  Firlmino  vojtum  refelret  Iusltini  Patlerna  |  v  .  .  . 

Les  mots  Firmino...  Paterna  prétendent  passer  pour  un  hexamètre.  De  là  les  irrégularités.  Firmino  —  pro 
salute  Firmini.  [Hettner]. 

460.  Bonna  (Bonn),  CIRh,  494.  Pierre  trouvée  en  même  temps  que  la  statuette  n°  261. 
Sous  un  calice  de  fleur  l'inscription  : 

L.  Candidinius  |  Verus  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

461.  Durnomagus  (Dormagen),  CIRh,  285,  285a.  Voyez  le  monument  n°  265. 

Deo  Soli  i(nvicto)  M(ithrae)  p(ro)  s(alute)  i(mperatoris)  Suran  .  .  .  is  Didi 
l(ibertus?)  |  dupl(arius)  al[a]e  Noricorum  ci[vis?]T[h]rax  v(otum)  s(olvit)  l(ibens) 
m(erito). 

462.  —  CIRh,  286.  Voyez  le  monument  n»  266. 

D(eo)  S(oli)  i(nvicto)  imp(erio)  C.  Amandinius  |  Verus  buc(inator)  v(otum) 
s(olvit)  l(ibens)  l(aetus)  m(erito). 

Je  complète  avec  Hettner  imperio  dans  le  sens  de  ex  imperio.  La  lecture  imperatori  est  peu  probable.  Cf. 
cependant  Deo  invicto  régi  (n"  466)  et  Julien  Or.  IV  dç  tôv  $aa\\éa  t^Xiov. 
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463.  Vetera  (Xanten).  Voyez  le  monument  n°  267. 

D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  M.  Iul(ius)  Martius  c(enturio)  leg(ionis)  XXX  U(lpiae) 
v(ictricis),  leg(ionis)  XXII  p(rimigeniae)  p(iae)  f(idelis),  Silanis  duobus  co(n)s(u- 
libus)  \ 

Année  189  ap.  J.-C. 

464-5.  Juslenville  (près  de  Theux).  Schuermans.  Bulletin  commiss.  roy.  d'art  et  (Varch., 
XXIX  (1890),  p.  236.  Inscriptions  trouvées  en  1557. 

a)  In  h(onorem)  d(omus)  d(ivinae)  |  d(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  Axfius]  |  Verus  | 
Q.  Veti[us]  |  et  Probinus  |  Veri  v(otum)  s(olverunt)  l(ibentes)  m(erito). 

b)  D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  A  P  P  |  Freio  et  Friatto  |  v(otum)  s(olverunt) 
l(ibentes)  m(erito). 

Ps.  1.  Aram  postier  mit?  ou  le  pluriel  d'un  nom  commençant  par  Ap? 

b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

466.  Bandorf  près  d'Oberwinter.  Bonner  Jahrbiicher,  LUI  (1873),  p.  100.  Voyez  le  monu- 
ment n°  309. 

Deo  |  Invict(o)  |  régi  prjo  bono  |  comun(i). 

467.  Golonia  Agrippinensis  (Cologne).  CIRh.,  384.  Trouvée  vers  1588  en  même  temps 
qu'un  morceau  de  colonne. 

Deo  |  Invicto. 

468.  -  CIRh.,  388. 

el  Solis  |  . .  [ae?]terni  |  . .  .vo  .  a . . .  |  .  . .  tve  .  .  .  |  . . .  av  .  .  .| 

469.  Vetera  (Xanten).  CIRh.,  151.  Hettner,  Catal.  68.  Trouvée  à  Birten  près  de  Xanten. 

In  h(onorem)  d(omus)  d(ivinae)  pro  |  salute  irap(eratoris)  Severi  |  Alexan- 
diri  (sic)  aug(usti)  deo  |  Apollini  dyspro1,  Lu(nae),  S|olique  de(is)2  milites  leg(io- 
nis  |  XXX  V(aleriae)  v(ictricis)  p(iae)  f(idelis),  sub  cura  |  agent(ium)  T.  F(lavii) 
Apri  Comlmodiani  leg(ati)  Aug(usti)  p(ro)  pr(aetore)  et  |  Cannuti  Modesti  leg(ati)  | 
leg(ionis)  Sept(imius)  Mucatra  |  imag(inifer)  et  Sept(imius)  Callus  |  et  Sept(imius) 
Mucatra  et  |  Sept(imius)  Deospor  et  Sept(imius)  |  Sammius  e[t]  Sept(imius) 
Mucatra  |  candidati  v(otum)  s(olverunt)  l(ibentes)  m(erito)  |  Maximo  it(erum)  et 
Aeliano  |  co(n)s(ulibus). 

Année  223  ap.  J.-C.  —  lj  Le  sens  de  ce  mot  est  obscur.  —  2)  Ou  devoti. 
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470.  Vechten  près  d'Utrecht.  CIRh,  55. 

Iovi  o(ptimo)  m(aximo)  |  summo  exsuperaiTtissimo,  |  Soli  invicto,  |  Apollini,  | 
Lunae,  Dianae,  Fortunae,!Marti,  Victoriae,  Paci,  |  Antistius  Adventus  leg(atus) 
Aug(usti)  pr(o)  pr(aetore)  |  dat. 

Ornamenta  lapidis  nunc  pessumdata  sic  descripsit  Oudendorpius,  p.  3.  "In  binis  lateribus  adparet  palmae 
folium  instar  arboris.  In  superficie  supersunt  vestigia  quibus  institit  olim  statua,  ut  suspicor,  Panthei  rotunda. 
In  suprema  fronte  sculpti  sunt  duo  canes  venatici,  citato  cursu  in  adversum  currentes,  at  temporis  aerisque 
iniuriis  ferme  detriti.  , 


Bretagne 

a)  Inscriptions  mithriaques. 

471.  Londinium  (Londres).  Eph.,  ep.,  VII,  816  Voyez  le  monument  n°  268. 

Ulpius  Silvanus  |  factus  Arausione  |  emeritus  leg(ionis)  II  aug(ustae)  |  votum 
solvit. 

Hune  militem  legionis  Brittanicae  audimus  missionem  accepisse  ab  imperatorc  morantem  in  Narbonensi 
provincia  Arausione  [Mommsen]. 

472.  Isga  (Caerleon).  CIL,  VII,  99.  Ara  rotunda  fracta,  alta  ped.  3  dig.  8  1J2,  litteris  bonis 
saeculi  puto  secundi  exeuntis. 

[Deo  sa]ncto  |  [Mijthrae  |  .  . .  s  Iustus  |  [c(enturio)  legjionis  II  aug(ustae)  | 
[l(ibens)]  m(erito)  f(ecit). 

Il  faut  sans  doute  lire  1. 1  au  lieu  de  NCTO  les  lettres  V1CTO,  et  compléter  Deo  invicto  Mithrae. 

473.  Lanchester.  CIL,  1344c.  Arula  alta  ped.  1,  lata  dig.  7. 
Deo  M(ithrae)  |  C(auto)p(ati)  S(oli)  i(nvicto). 

C'est  ainsi  qu'il  faut  lire,  cf.  n°  481,  et  non  deo  Marti. 

474.  Eburagum  (York).  Eph.  Ep.,  III,  77.  Voyez  le  monument  n°  270. 
D(eo)  ...  |  Vol(usii)  Irefnaeus  et]  |  Arimaniu[s  posueruntj. 

M.  Hiibner  supplée  1.  1  Aemi  ou  Aeoni,  mais  cette  restitution  est  impossible  :  le  dieu  mithriaque  Éon  n'a 
jamais  existé  que  dans  l'imagination  de  Zoega.  Le  nom  que  portait  dans  les  mystères  la  divinité  léontocé- 
phale  est  encore  inconnu.  —  Il  est  peu  probable  que  le  reste  doive  être  complété  Vol(usius)  lrenaeus 
Arimani(o)  v(otum)  [s(olvit)]  .  .  .  [Cf.  nM  27,  323-4]. 

475-478.  Inscriptions  provenant  du  mithréum  de  Rutciiester. 

475.  Vindobala.  CIL,  VII,  541.  Voyez  le  monument  n°  272,  a. 

Deo  invicto  |  Mytrae  P.   Ael(ius)  |  Flav[i]nus  prae(fectus)  |  v(otum)   s(olvit) 
l(ibens)  l(aetus)  m(erito). 
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476.  —  CIL,  VII,  542.  Voyez  ibidem. 

Deo  Soli  invic(to)  |  Tib.  Cl(audius)  Decimus  |  Gornel(ia)  Anto|nius  praef(ec- 
tus)  |  templ(um)  restit(uit). 

477.  —  CIL,  VII,  543.  Voyez  ibidem. 

Soli  |  Apollini  j  aniceto  |  .  .  ilc.  |  tidiv . .  |  . . .  | 

478.  —  CIL,  VII,  544.  Voyez  le  monument  n°  272,  b. 

Deo  |  L.  Sentius  |  Castus  |  leg(ionis)  VI  d(onum)  p(osuit). 

479-482.  Inscriptions  provenant  du  mithréum  de  Housesteads. 

479.  Borcovicum.  CIL,  VII,  645.  Grand  autel.  Voyez  le  monument  n°  273,  d. 

Deo  |  Soli  invilcto  Mytrae  |  saeculari  |  Litorius  |  Pacatianus  |  b(ene)f(icia- 
rius)  co(n)s(ulis)  pro  |  se  et  suis  v(otum)  s(olvit)  |  l(ibens)  m(erito). 

Hodgson  translates  saecularis  "  lord  of âges,...  Ithinh  that  the  god  is  called saecularis  in  référence  to  the 
ludi  saeculares,  irhich  irere  celebrated  A,  D.  246,  just  four  years  before  the  consularship  of  Gallus  et  Volu- 
sianus...  The  Mithraist  doubtless  arailed  themselves  of  the  opportunily  to  put  forward  the  claims  of  their  god 
to  be  regarded  as  the  true  secular  deity  [Mac  Gaul  cité  par  Bruce,  Lap.  Sept.,  p.  98]. 

480.  —  CIL,  VII,  646.  Autel  semblable.  Voyez  ibidem. 

<[I(ovi)?J  o(ptimo)  ra(aximo)>  |  Invicto  Mitjrae  saecular(i)  \  Publ(icius)  Procu- 
li  nus  c(enturio)  pro  se  |  et  Proculo  fil(io)  |  suo  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito)j 
d(ominis)  n(ostris)  Gallo  et  |  Volusino  co(n)s(ulibus). 

1)  Année  252  ap.  J.-G.  —  Titulus  repositus  est  in  litura,  v.  1  superest  ex  titulo  antiguiore  Iovis  optimi 
maximi  [Hûbner]. 

481.  —  CIL,  VII,  647.  Voyez  le  monument  n°  273,  e. 
Soli  |  Herion  |  v(otum)  l(ibens)  m(erito). 

482.  —  CIL,  VII,  648.  Ara  parva.  Voyez  le  monument  n°  273,  f. 
Deo  |  S[oli] 

483.  —  CIL,  VII,  649.  Ara.  Videtur  oriunda  esse  ex  sacrario  Mitliriaco. 
Sol(i)  i(n]vic(to)  |  vivi .  tue  j  .... 

484.  —  CIL,  VII,  650.  Borcovici  rej).,  servata  in  Chesters.  Arula. 
Deo  M(ithrae)  |  C(auto)p(ati)  S(oli)  i(nvicto). 

21 
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485.  Pktrianae.  CIL,  VII,  890.  From  Cambeckfort. 
Deo  Soli  Mitr(ae)  |  .  .  .  .vis  |  ...  cor  ...  . 

486.  Bremenium  (Riechester).  CIL,  VII,  1039.  Tabula  lapidea  magna  litteris  bonis. 

Deo  invicto  Soli  soc(io)  |  sacrum.  Pro  salute  |  et  incolumitate  imp(eratoris) 
Caes(aris)  |  M.  Aureli  Antonini  pii  felic(is)  |  aug(usti)  L.  Caecilius  Optatus  I  tri- 
b(unus)  coh(ortis)  I  Vardul(lorum)  cum  con|sa]|craneis  votum  l|i|be|n|s  [s(olvit) 
aedemq(ue)]  |  a  solo  extruxfit  d(e)  s(ua)  p(ecunia)|. 

Entre  219  et  222  ap.  J.-G.  Prohabiliter  M,  Aureliiim  Atitoiiinitiii  hune  Elagabttlum  e.vae  stntuit  Bitte*.  — 
L.  Caecilius  Optatus  est  nommé  aussi  n°  1035.  Deai  Minervae  et  yenio  collegi  Caecil(ins)  Optatus  tribunus 
v.  s.  /.  m.  —  La  mention  des  consacranei  prouve  que  l'inscription  est  vraiment  mithriaque. 


b)  Les  quatre  inscriptions  suivantes  paraissent  être  également  mithriaques. 

487.  Lanchester.  CIL,  VII,  434.  Ara  parva. 
Deo  invi[cto]  |  votum  |  v. . .  siov. 

Sur  le  côté  gauche  un  sanglier. 

488.  Alionis  (Whitley  Gastle).  CIL,  VII,309.  Lapidarium  Septentrionale,  p.  381.  Voyez  le 
monument  n°311. 

Deo  |  Apollini  |  . .  .  |  coh(ortis)  III  Nerv(iorum). 

489.  Amboglanna  (Birdoswald).  CIL,  VII,  831.  Ara  litteris  evanidis.  —  Voici  la  copie  la 
plus  complète. 

D(eo)  S(oli)  |  invicto  |  N(abarze?)  pesm  |  eus  Licitiii  |  Ripanus  praef(ectus) 
v(otum)  s(olvit). 

There  seem  to  be  three  praefericula  upon  the  top  ofthe  capital  ivhieh  is  very  sinyular  [Horsley]. 

490.  Petrianae.  CIL,  Vif,  889.  Dug  upat  Camberk  in  the  ruine  of  an  old  stonc  wall. 

[DeoJ  Soli  |  [injvicto  |  Sex(tus)  Sevejrius  Sa|lvator  |  [prjaefectus  |  [v(otum) 
s(olvit)]  l(ibens)  m(erito). 


Belgique 

491.  Augusta  Theverorum  (Trêves).  Hettner,  Die  rom.  Steindenkm.  des  Provinzialmuscums 
zu  Trier  n.  114.  Tablette  de  bronze  trouvée  à  Heiligkreuz.  Voyez  le  monument  n°  273"". 


[Deo  in]victo  sacrum. 
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LUGDUNAISE 

Toutes  les  inscriptions  suivantes,  sauf  la  dernière,  sont  probablement  mithriaques  : 

492.  LutiDuxuM  (Lyon),  Voyez  le  monument  n°  276. 
Deo  invicto  I  Mithr(ae)  |  Secundinus  |  dat. 

493.  —  Boissieu,  p.  40.  Inscription  gravée  en  lettres  dorées  sur  une  petite  plaque  de 
bronze. 

Deo  invicto  j  Aur(elius)  Secundi|nius  Donatus  |  frumentar(ius)  c(entenarius?) 
et  comment(ariensis)  I  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

494.  Venetonimagus  (Vieu  en  val  Romey).  Allmer,  Inscr.  de  Vienne,  III,  p.  387,  n°  699. 
Voyez  le  monument  n°  275. 

Dei  i(nvicti)  M(ithrae)  patri  patrum  G.  Ru[f(io)J  Eutacto  C.  R(ufius)  Virilis 
fil(ius). 

Le  même  ('..  Kulius  et  sa  femme  sont  nommés  sur  les  deux  épitaphes  suivantes  (Allmer,  III  p.  370,  n°  700)  : 

"  Grande  stèle,   contenant  deux  inscriptions  renfermées  chacune  dans  un  encadrement  de   moulures 

surmonté  d'un  fronton  triangulaire  accosté  d'antéflxes.  Le  fronton  de  gauche  contient  un  croissant  de  lune, 

celui  de  droite  un  petit  disque  qu'on  peut  supposer  représenter  le  soleil.  Au-dessous  "de  l'encadrement  qui 

contient  l'inscription  du  côté  gauche  est  sculptée  en  relief  la  figure  d'une  ascia.  H.  1,70  L.  0,92.  „ 

V(i*)  m(anihus)  Caesicciae  lanuariae.  Vica  sibi  fecit  et  s(ub)  a(scia)  d(edicavit). 

D(ia)  m(anibue)  G.  Ruf(ii)  Eutacti  medici.  Caesiccià  Ianuaria  marito  suo  ponend(um)  c(uravit). 

495.  —  Allmer,  Insc.  de  Vienne,  t.  III,  n°  694,  collationnée  par  M.  Hirschfeld.  Autel, 
H.  0,70,  L.  0,39. 

Num(ini)  Aug(ustorum),  deo   Soli,  pro  salute  C.  Amandi   Billicatidos . .  et 
Amand(i)  Maioris  fil(ii)  eiu[sj  vicani  Venetoniraage[ns]es  ob  mer[ita  eorum  ?] 

495' J .  Mesves  (Nièvre).  Musée  de  Sl-Germain,  n°  31635.  Copie  de  M.  Salomon  Reinach. 
....  Solis  |  (invict?)i  augus  |   .  . .  [voto  concejpto. 


Narbonnaise 

a)  Inscriptions  mithriaques. 

496.  Vasio  (Vaison).  CIL,  XII,  1324.  Basis. 

L.  Apronius  i  Chrysomalllus  i  ob  gradum  perlsicum  I  dedicavit. 
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497.  Mors  Seleucus  (Labatie  Mont  Saléon).  CIL,  XII,  1535.  Voyez  le  monument  n°  280. 
[Deo  Soli  injvicto  M.  Iulius  Maternia  [n]us  ex  voto. 

498.  —  CIL,  XII,  5686,  lit».  Sur  trois  coupes  en  terre  trouvées  en  même  temps  que 
l'inscription  n°  497.  Griffonnées  avec  une  pointe. 

a)  [G]audentius  deo  Invicto. 

b)  Hector  deo  bono. 

c)  [Eu]porius  deo  In[victoJ. 

"  l 'ide  ne  fictae  sint  „  [Hirschfeld  |. 

499.  Lucey  (Savoie).  CIL,  XII,  2441.  Ara  litteris  malix. 
Deo  |  invicto  |  N(abarze)  |  Severianus  |  p(osuit). 

S(àbarze)  est  une  conjecture  de  Mommsen.  Mais  peut-être  le  N  est  il  simplement  une  erreur  du  lapicide 
pour  M  =  Mithrae. 

500.  Vienna  (Vienne).  CIL,  XII,  1811.  Basis  fracta  superne  alla  cent.  70,  lata  cent  40. 
Inscriptio  intégra  est.  Trouvée  à  Vienne  en  même  temps  que  le  monument  n°  277. 

Deo  |  Cau|te. 

501.  Bourg  S'-Andéol.  CIL,  XII,  2706.  Voyez  le  monument  n°279. 

Num[ini].  .  .v.  .  |  deum  Invictum  |  T  Fur(ius)  Iu[stus?]  d(e)  s(ua)  p(ecunia) 
f(ecit). 

Vs.  1  NVN V.  .  Allmer;NVM.  .  .  HRMA  X  SVSOL  Roucher. 

502.  Sextantio  (près  Montpellier).  CIL,  XII,  4118.  *  Cippus  litteris  non  bonis  saeculi 
secundi  exeuntis  vel  tertii  „. 

D(is)  m(anibus)  |  P(ubli)  Anthi  Logi  |  patris  sacrorum  |  Cornelia  Luci  fil(ia) 
d(e)  s(uo)  p(osuit). 


b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

503.  Aquae(Aîx).  CIL,  XII,  511.  Voyez  le  monument  n°  314. 

P.  Tallius  Onelsimus  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

504.  Glanum  (S'-Remy,  près  d'Arles).  CIL,  XII,  1003. 
Soli  j  invicto  |  D.  A  (.. .  .)  Eudaem(on). 
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505.  Vif.  CIL,  XII,  1551.  Cippus  litteris  bonis  saeculi  tertii. 

Ignibus  |  aeternis  |  Iul(ius)  Placidianus  |  v(ir)  c(larissimus),  praef(ectus)  prae- 
tori(o)  |  ex  voto  posuit. 

Ignés  aeterni  mihi  sunt  Sol  et  Lima,  quos  aeternos  dictos  eoniunetimquè  cultos  esse  notunt  est  (cf.  lahn 
Archâol.  Beitrâge,  p.  89.  Preller,  Rôm.  Mythol.,  éd.  3,  p.  326.  Mommsen  in  /nuits  operis,  vol.  I,p.  400);  fierique 
potest,  ut  tit uliin  ad  Aurelianum  imperatorem  studiosissimum  dei  Solis  cultorem  referendus  sit.  Nam  Iulium 
Placidianum  inter  a.  269,  quo  praefectas  vigilum  copiis  a  Claudio  imperatore  in  Gallium  missis  praefuit 
(CIL,XIl 2228)  et  a.  273,  quo  cum  Taeito  consulatum  gessit,  praefeetum praetorio  Jiaud  dubium  est  in  Gallia 
Narbonensi  moratum  esse  bello  contra  Tetricum  gerendo  intentum  [Hirschfeld].  Cette  explication  de 
ignés  aeterni  reste  la  plus  probable,  quoique  une  inscription  récemment  découverte  à  Rome  emploie  cette 
même  expression  pour  désigner  le  feu  perpétuel  de  Vesta.  (Bull.  comm.  arch.  munie,  1883,  p.  218.  Cf.  Virg. 
Aen.Vi,  20). 

506.  Genava  (Genève).  CIL.  XII,  2587. 

Cavum  paterae  formant  habens. 

Deo  Invicto,  |  genio  loci,  |  Firmidius  Selverinus  mi(les)  |  leg(ionis)  VIII 
aug(ustae)  p(iae)  f(idelis)  |  c(onstantis)  C(ommodae)  stip(endiorum)  XXVI  aram  ! 
ex  voto  pro  salute  |  sua  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito).  Posita  |  Muciano  et 
Fabiano  co(n)s(ulibus). 

Année  201  ap.  J.-C. 


Aquitaine 

507.  Elusa  (Eauze).  Blade,  Epigraphie  antique  de  la  Gascogne,  1885,  p.  13,  n°  6.  Marbre 
blanc. 

Deo  invict(o)  Sex(tus)  Vervic(ius)  |  Eutyches  |  vestiar(ius),  civ(is)  |  Trev(ir), 
pater. 

508.  —  Fragment,  Ibid.,  n°  7. 
V[ervi]cius  Eutyclhes  palter. 

509.  —  Simon,  Rev.soc.sav.  des  départements,  1879,  p.  326.  Autel  portant  l'inscription: 
Deo  Soli  invicto  Mithrae. 

Il  est  aussi  probablement  question  de  Mithra,  dans  l'inscription  très  mutilée  que  voici  : 

510.  —  Allmer,  Rev.  épig.  du  Midi,  I,  n°  277. 

Domu[i  divinae,  coljloniae  Elusatium,  ordin[i  sanctissim];o  et  plebi  optimae 
piisqu[e  colentibus  ')  In]!victum  propitiutn  M.  Pom[peius.  .  .  sacerdos'Jjlinno- 
centissimus  [datj. 

1)  Supplément  de  M.  Hirschfeld  =  cultoribus.  —  Le  même  M.  Pompeius  est  nommé  sur  une  autre  inscrip- 
tion d'Eauze.  'Rev.  épigr.  ibidem.)  M.Pomfpeio.  .  .]  |  sanctissimo  safeerdoti]  \  C.  Cupitius  [Para] \myth lus. 
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511.  Soulan  (près  de  S'-Giron,  Ariège).  Sacaze,  Inscriptions  antiques  des  Pyrénées,  1893, 
n°412.  Autel  de  marbre. 

Deo  Mitr(ae)  Faustus,  Modesta,  v(otum)  s(olverunt)  l(ibentes)  m(erito). 


Espagne 

a)  Inscriptions  mitiir  laques. 

512.  Augusta  Emerita  (Merida).  CIL,  II,  464.  Basis  statuae. 
Caute  |  Tib(erius)  Cl(audius)  |  Artemidoru[s]  |  p(ater)1. 

1)  Ouposuit. 

513.  Iria  Flavia  (Galdas  de  Reyes  [Galice  |).  CIL,  II,  S.  5635.  Ara  rep.  anno  1889. 
Cau|ti  |  nto .... 

Le  second  mot  est  peut-être  [A]nlo[niu»] . 

514.  San  Juan  de  Isla  (Asturies).  CIL,  II,  2705  =  S.  5728.  Ara  alta  m.  0,76.  LitUris 
evanidis  tertii  saeculi. 

Ponit  Inlvicto  deo  |  austo  polnit  lebienls  Fronto;  |  aram  Iuvi|cto  deo  au]sto 
P. .  .  leven|s  ponit  preisedente  paltrem  patraltum  leonelm. 

Mommseno  visum  est  deprehendi  posse  in  austo  formant  barbaram  pru  anijusto.  —  Formulât'  fortasse  ex 
réliyione  Milliriaca  repetitae  sunt  [HSbner]. 

515.  Tarracona  (Tarragone).  CIL,  II,  4086.  Fragmenta  duo  eiusdem  arulae. 
[Invi]cto  Mithrafe]  |    ....  (duo)  vi[r]  |  .  . .  cime  |  . . .  nn  xv. 

b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

516.  Olisipo  (Lisbonne).  CIL,  II,  258.  Cippus  mat/nus. 

Soli  et  Lunae  |  Cestius  Acidius  |  Perennis  |  leg(atus)  Aug(usti)  pr(o)  pr(ae- 
tore)  |  provinciae  Lusitaniae. 

517.  -  CIL,  H,  259. 

Soli  aeterno,  |  Lunae  |  pro  aeternitate  im  péri  et  salute  imp(eratoris)  Ca|esa- 
ris  L.]  |  Septimii  Severi  aug(usti)  pii  et  |  [imp.J  Gaes(aris)  M.  Aureli  Antonini  | 
auglustij  pii  [et  P.  Septimi  Getac  nob(ilissimi)J  |  Gaes(aris)  et  [Iu]liae  Aug(u9tae) 
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matris  c[a]s[tr(orum)]  |  Drusus  Valer(ius)  Coelianus  |  . . .  usi  [leg(atus?)J  Augus- 
torum  |  cumu  . .  suale  . .  ni . .  suaet  |  Q.  Iulius  Satur.  Q.  Val ...  et  Anto- 
nius  .... 

Hûbner  complète  les  11.  10-13  curant  ag(ente)  Valerio  Quadrato  Q.  Iulius  Saturninus  et  Q.  Valerius 
Antonianus. 

518.  Gapera  (La  Oliva).  CIL,  II,  807.  Lapis  quadratits. 
Soli  |  invict(o)  |  aug(usto)  |  sacrum. 

519.  Malaca  (Malaga).  CIL,  II,  19GG.  Quadratum,  litteris  inconditissimis  cum  gutturio  et 
paiera. 

L.  Servilius  Superai tus  domino  Invicto  j  donum  libens  ani|mo  posuit  ;  arafm] 
merenti. 

520.  Caldas  de  Vizella.  CIL,  II,  2407.  Busis  in  quatuor  lateribus  scripta. 

[lunoni]  |  reginae,  |  Minerlvae,  Soli,  |  Lunae,di|isomni[p]o[t](entibus),  |  For- 
tuna[e|,  |  Mercur]i|o],  genio  Io|vis,  genio  Martis,  |  Aesculajpio,  Luci,  |  [Sjomno,  i 
[V]eneri,  |  [CJupidini,  |  |C|aelo,  [Ca|s]toribus  [  [Cer]er[i],  |  [Gjenio  vict|oriae, 
Ge  nio  meo,  |  diis  sedis  perv[iae?]  |  aetmoc|iaii  |  ccc  |  r  cos  |  cinns  |  gl. 

Au-dessous  "  astra  duo  cum  mediii  lunabus  „.  —  Au  lieu  de  Castoribus  les  copies  donnent  HI.OLBVS. 
Peut-être  faut-il  lire  Heroibus. 

52t.  Caesarobriga  (Talavera).  CIL,  II,  S.  5319.  Ara  alta  m.  0,77,  litteris  rudibus,  rep. 
an.  1888. 

S(oli?)  |  deo  |  maxjimo. 

522.  Asturica  (Astorga).  CIL,  H,  2634. 

Signa  militaria  tria,  mediae  lunae  duae. 

I(ovi)  o(ptimo)  m(aximo),  |  Soli  invicto,  Libero  |  patri,  genio  praetor(ii)  | 
Q.  Mamil(ius)  Capitolinus  |  iurid(icus)  per  Flaminiam  |  et  Umbriam  et  Pice- 
num,  |  leg(atus)  Aug(usti)  per  Asturiam  et  \  Gallaeciam,  dux  leg(ionis) 
VII  [g(eminae)]  p(iae)  [f(elicis)],  |  praef(ectus)  aer(arii)  Sat(urni)  pro  salute  |  sua 
et  suorum. 

523.  Trillo  à  deux  lieues  de  Cifuentes.  CIL,  II,  6308.  Lapis  arenarius,  altus  m.  0,67, 
rep.  in  colle  ubi  oppidum  vetustum  fuit. 

Sol(i)  aug(usto)  v(otum)  |  Dio  G(ai)  lib(ertus)  |  s(olvit)  l(ibens). 

524.  Baetulo  (Badalona).  CIL,  II,  4604.  In  colle  oppido  imminenti  exarata  in  rupe  orienti 
opposita. 

Soli  d(eo)  sacrum  |  A.  P(ompeius)  Abascantus. 

Litterae  sunt  bonae  sueculi  /mto  secundi  exeuntis  [HiibnerJ. 
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m.    AFRIQUE 

Province  d'Afrique 

a)  Inscriptions  mithriaques. 

525.  Mascula  (Krénschela).  CIL,  VIII,  2228.  In  ara  alla  m.  0,50,  lata  m.  0,20. 

Kautopati  |  Eutyces,  Fe|licissimi,  |  Aug(ustorum  duorum)  n(ostrorum)  | 
verlnae  exac(toris),  vik(arius)  |  s(ua)  p(ecunia)  p(osuit)  et  dedic(avit). 

526.  Lambaesis  (Lambèse).  CIL,  VIII,  2675.  Ara  alta  m.  0,70,  lata  m.  0,29.  Dans  la  plaine 
de  Batna. 

Deo  Sol(i)  iti|victo  Mi]thrae  |  M.  Aurel(ius)  |  M(arci)  f(ilius)  Sergi|a  Carnu|nto 
Sabilnus  praelfect(us)  leg(ionis)  |  III  aug(ustae)  p(iae)  v(indicis)  |  Maximilnianae 
v(otum)  s(olvit)  I(ibens)  m(erito). 

Année  235-8  ap.  J.-C.  Le  mot  Maximimanae  a  été  martelé  mais  "  Leetio  certa  est.  Maximini  igitur  nomen 
deletum  videtur  esse  anteguam  ipsa  legio  Gordiani  iussu  tolleretur  „  [Wilmanns]. 

527.  —  CIL,  VIII,  2676.  Lapis  altus  m.  0,42,  latus  m.  0,72. 

Pro  salute  d(omini)  n(ostri)  A |  invicti  aug(usti)  |  Aurel(ius)  Longinia- 

nus  c(enturio)  leg(ionis)  |  III  aug(ustae),  princ(eps)  leg(ionis)  s(upra)  s(criptae),  | 
templum  Invicti  aère  |  suo  a  solo  fecit. 

Cuius  imperatoris  nomen  erasum  sit  distinguere  non  potui  [Wilmanns].  Quoiqu'il  ne  soit  pas  absolument 
certain  que  le  templum  Invicti  soit  un  mithréum,  j'ai  placé  l'inscription  ici  parce  qu'elle  est  dédiée  par  un 
soldat  d'une  légion  où  le  culte  de  Mithra  devait  être  très  répandu. 

528.  —  Eph.  ep.,  VIII,  385,  cf.  777.  Rep.  Lambaesi  in  foro. 
Invicto  d[eo]  Mithraed[ed(it)?]  |  P.  Numidi[us]  |  Decen[s]. 

529.  Diana  (Ain-Zana).  CIL,  VIII,  4578.  In  ara  alta  m.  0,82,  lata  m.  0/7. 

Iovi  optimo  |  maximo,  Iuno|ni  reginae,  Minjervae  sanctae,  |  Soli  Mithrae,  | 
Herculi,  Mar|ti,  Mercurio,  |  genio  loci,  di|is  deabusque  |  omnibus  M|arcus 
Aurelius  Decimus  v(ir)  p(erfectissimus)  p(raeses)  |  p(rovinciae)  N(umidiae)  ex 
principe  pejregrinorum  |  votum  solvit. 

M.  Aurelius  Decens  fut  gouverneur  en  283-284  ap.  J.-C.  sous  Carin  et  Numérien. 

530.  Cirta  (Constantine).  CIL,  VIII,  6975.  Alta  m.  0,43,  lata  m.  0,82. 

Speleum  cum  |sig]|nis  et  ornamen[tis]  1  Publilius  Ceionfius]  |  Caecina  Albinu[s 
v(ir)  c(larissimus)]. 

Publilius  Ceionius  fut  praeses  consularis  de  Numidie  sous  Valentinien  et  Valens  (364-7  ap.  J.-C). 
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b)    Inscriptions  des  dieux  solaires. 

531.  Thuburniga  (Sidi  Ali  bel-Kassem).  CIL,  VIII,  14688-9=  Eph.  V,  502-3.  Arulaeduae 
altae  m.  0,70,  latae  0,30. 

Soli  |  Q.  Aradius  Rufmus  |  co(n)s(ul)  |  votum. 
Lunae  |  Q.  Aradius  Rufinus  |  co(n)s(ul)  |  votum. 

Quoi  noti  sunt  Aradii  compositi  sunt  ad  CIL,  VI 1691-1695.  Trois  Aradii  RuHni  furent  préfets  de  la  Ville 
entre  304  et  321. 

532.  Chidibbia  (Slugîa).  CIL,  VIII,  1329.  Copiée  par  Ximenès  1724-1735. 

[Deo]  Soli  invicto  [sacrum]  |  [pro  salute  imp(eratoris)]  Caes(aris)  M.  Aurelii 
Probi  [pii  iuv(icti)  Aug(usti)]  |  [totiusque  diviuae]  domus  eius  muuicipium 
citlel  .... 

Années  27G-282  ap.  J.  C. 

533.  Uclbi  (Ht.  Kaussât).  CIL,  VIII,  15G65  =  Eph.  V,  594.  Ara  fracta  alta  m.  0,80, 
lato,  m.  0,70,  litt.  0,10.  Au  pied  de  la  porte  ouest  de  la  ville  romaine. 

Deo  Soli,  |  Honori  et  |  Virtuti  |  pro  salute  .  .  . 

534.  Thamugadi  (Timgâd).  CIL,  VIII,  2350.  In  ara  alta  m.  1,16,  lata  m.  0,60. 

[S]oli  aug(usto)  |  sacr(um)  |  Valerius  [  [GJarpus  augus[ta]|lis  conlato  |  [in] 
se  a  sanctissi  [mo]  ordine  ho][no]re  ornamen|[tor|um  decurio|[na]tus  statuam  | 
|qua]m  ex  (sestertiis)  1111  proj[misi]t  ex  (sestertiis)  V  posu|it  [id]emque  d(onum) 
d(edit)  d(icavit). 

535.  Sidi  Okba  (Oasis  ad  Majores  et  Lambaesem).  CIL,  VIII,  2483.  Sur  un  autel  servant 
de  base  à  un  pilier  dans  la  maison  du  cheikh. 

Deo  |  Invicto  |  M.  M[e]ssius  |  Messor  |  praef(ectus)  co(hortis)  |  pro  sua 
sa  lute  et  suo;rum  denuo  |  constituit. 

536.  Zarai  (Zraya).  CIL,  VIII,  4513.  Pierre  h.  m.  1,00, 1.  m.  0,50. 
Soli  |  deo  |  aug(usto)  |  sac(rum). 

537.  Thagaste  (Arrhas);  CIL,  VIII,  5143.  Alta  m.  0,49,  lata  m.  0,59. 

Soli  invicto  sacr(um)  |  pro  salute  et  incollumitate  perpetui  |  imp(eratoris) 
Caes(aris)  L.  Domi^tii  Aureliani  pii  fel(icis)  |  aug(usti),  p(ontificis)  m(aximi),  t(ri- 
bunicia)  p(otestate)  VI,  co(n)s(uli)  |  III,  p(atris)  p(atriae),  proconsulis. 

Année  275  ap.  J.-C. 
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538.  Cirta  (Constant  ine).  CIL,  VIII,  G9G8.  Pierre  en  forme  de  clepsydre,  les  lignes  1,  2 
sont  gravées  sur  l'extrémité  de  l'un  des  globes,  les  lignes  3,  6  sur  la  noix  qui  joint  les  deux 
globes. 

[Spli]  |  invicto  |  aug(uslo)  sac(rum)  |  C.  Amuljlius  Pulltarius  |  v(otum) 
s(olvit). 


Mauritanie 

a)  Inscriptions  mithriaques. 

539.  Sitifis  (Sétif).  CIL,  VIII,  8440.  Voyez  le  monument  n°  283. 

Deo  invicto  Mytre  leg(ionis)  II  Herculiae  fec(erunt)  |  co[ho]rs  X  et  VII,  votum 
solverunt  |  l(ibentes)  a(nimo). 

La  lésion  II  Herculia  ayant  été  créée  par  Dioctétien,  cette  inscription  est  postérieure  à  l'an  285. 

540.  Icosium  (Alger).  CIL,  VIII,  9256.  Autel  h.  m.  0,58, 1.  0,53,  trouvé  à  Alger,  rue  du 
vieux  Palais,  en  1861. 

Mithrao  |  Aphrodisius  |  Corneliorum  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  a(nimo). 

541.  Aïn-Tekria.  Eph.  Ep.,  VII,  537.  Tabula  marmorea  alla  m.  0,12,  lut  a  0,94. 

D|e|o  Sofli]  invicto  Mitr[ae]  |  pr[o]  salutem  domini  nostri  |  imp(eratoris)  Cae- 
s(iu'is)  L.  [Aureli]  Go[minJodi  |  pii  felicis  aufgusjti  |  Aurelius  .  .  .  .  |  cum  suis 
v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  [m(erito)]. 

Année  180-192  ap.  J.-C. 

542.  El  Gahara.  Eph.  Ep.,  VII,  802.  Bev.  Archéol,  1888,  p.  135.  In  ara  frarta  infra  et 
a  sinistra. 

[Deo]  Soli  invicto  |  Mithrae  |  [Gel?]lius  Florus  |  |  vet(eranus  ?  ]  leg(ionis)  III 
aug(ustae)  \  ...  us  Pastor  |  [sijg(nifer)  al(ae)  I  Pa[nn(oniorum)j  |  [Pom|ponius 
Ma|xijmus  b(ene)f(iciarius)  |  [c]o(n)s(ulis)  |  [v(otum)  s(olverunt)]  l(ibentes) 
a(nimo). 

b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

543.  âoeb  Sitifensis  (Bir  Haddada).  CIL,  VIII,  8713.  Tabula  alta  m.  0,00,  l.  m.  0,85. 

[Imp(eratoribus)  Caes(aribus)  Fl]avio  Val(erio)  Conslantino  |  | et  Va]l(erio) 
Liciniano  Licinio  invictis  |  semper  aug(ustis)  centenarium  |  Solis  a  solo  con- 
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struxit  et  dedicavit  |  Septimius  Flavianus  vir  p(erfeclissimus)  p(raeses)  p(rovin- 
ciae)  Maur(etaniae)  Sitif(ensis)  |  numini  maiestatique  eorum  dicatissimus. 

Le  même  praeses  a  élevé  en  315-6  ap.  J.-G.  deux  inscr.  à  Constantin  [8476,  8477J.  —  "  Centenarium  Solis 
fartasse  aedificii  quoddam  yenus  est  ex  C  p.  auri  Soli  deo  dedicatum;  simile  est  n.  0010  "  centenarium  a 
fundamenta  fecit  „  [Mommsen]. 

544.  Mouzaiville.  CIL,  VIII,  9281. 

[S]ol(i)  inv(icto)  |  aram  |  posulit  pro  saluîte  F  . . .  . 

545.  C.AEriAREA  (Cherchel).  CIL,  VIII,  9322.  Autel. 

Deo  invict[o]  |  s[a]c[r]um  |  .  .  cos . . .  |  . .  .  v 

546.  —  CIL,  VIII,  9331.  Tabula  ex  marmore  albo. 
Soli  invicto  |  pro  salute  |  .  .  .  . 

547.  Zuccabar  (Affrevilie).  CIL,  VIII,  9629.  Alta  m.  0,87,  l.  m.  0,37. 
Soli  I  inviclto. 
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INSCRIPTIONS    DOUTEUSES 


On  trouvera  classées  sous  cette  rubrique  les  inscriptions,  que  d'après  certains  indices 
nous  croyons  devoir  rapporter  aux  mystères  mithriaques,  ou  qui  par  contre  leur  ont  été 
attribuées  sans  motif  suffisant  selon  nous. 


Asie  Mineure 

548.  Qeôç  ôctioç  Kai  bÎKaioç. 

Nous  avons  rencontré  plus  haut  une  inscription  do  Tyane  (n°  3),  où  Mithra  est  qualifié  de  6eôç  biKctioç. 
M.  Puchstein  (Reisc,  p.  341)  s'appuie  sur  ce  fait  pour  soutenir  l'identité  du  dieu  perse  et  du  6eoç  ôaioç  «ai 
biKaioç  mentionné  sur  un  certain  nombre  d'inscriptions  d'Asie  Mineure  [réunies  par  Mordtmann  Ailten. 
Minii.,t.  X,  p.  11  sqq.  Cf.  Ramsay,  Journ.  hell.  stud.,  t.  V  (1884),  p.  253,  Puchstein.  /.  e.|.  Cette  preuve  est  évi- 
demment insuffisante.  Ces  dédicaces  ont  été  trouvées  exclusivement  dans  l'ouest  de  l'Asie  Mineure  (Lydie, 
Phrygie,  Galatie),  région  où  le  culte  de  Mithra  n'a  jamais  été  répandu.  Il  est  vrai  que  le  8eôç  ôaioç  parait 
avoir  été  considéré  comme  un  dieu  solaire,  mais  ceux-ci  étaient  nombreux,  et  les  représentations  qui  accom- 
pagnent l'une  des  inscriptions  reproduites  par  Mordtmann  (p.  12),  n'ont  rien  de  mithriaque.  Ce  6eôç  est  proba- 
blement quelque  divinité  locale  comme  le  Zeus  Bpôvxwv  de  Dorylée. 


Lycaonie 

549.  Derbe  (?Losta).  Bull.  Hell.,  1886,  p.  310.  Amer.  Papers,  III,  n"  26.  Epistyle  block. 

AJqûkioç  àvéo"rr|0"e  TfïXecpov  koù  MâpKov  koù  XéHto[v  ]  kcù]  éauTÔv  àeTÔv  koù  'A)U|uoukiv 
Bafîôou  tôv  Tc[aJTépa]  àtTÔv  T€i|ufîç  xâpiv. 

550.  Artanada  (?Eshenler  Djivlesi).  Sterret,  Amer.  Papers,  III.  n"s  153-154. 

A  //relentious  mausoleum,  nhich  nuit)  be  dicided  in  four  parts...  the  sureo/ihayus  lié  is  croinied  by  a  larye 
lion,  lyiny  irith  liis  forefeet  stretched  out  in  front.  Ilis  attitude  is  that  ofreceiitly-airalened  attention.  The  first 
three  Unes  are  eut  on  the  lid  of  the  sarcophayusjust  below  the  lion. 

a)  Ar)|ur|Tpioç  TTao"iujvoç  £ujv  koù  qppovuûv  âvéo"Tr)0ev  éauTÔv  |  Xtovra  Kai  "Ivvav  Baîéou  rr|V 
•fuvatKa  auToû  irpoiépav  |  Kai  "l)a)aav  Tr)v  ibiav  YuvaÎKa  Kai  TTacriujva  Ar||ur)Tpiou  tôv  j  rraiépa 
auToû  Kai  Muu:u:eiv  Kai  Nouvoûv  Kai  AeoOv  |  tôç  àbtXqpàç  aÙTOÛ  Kai  BaX(3iôav  Kavlûj  àrre|- 
XcûGepov  aÙTOÛ  |avr||anç  xâpiv. 

h)  AnMnTpioç  TTaaiujvoç  Zûjv  Kai  qppovûjjv  àvéGnKev  éauTÔv  XéovTa  Kai  "Ivvav  BaTéou  T(r)v 
fu  vuÎKa  aùioû  rrpoTtpav  <PpôvTwv  Koïvt[ou  |  ûvéo"rr|0"ev  ti')V  fuvuî  ?Jku  Kai  [TTjuaiuivu. 


IV.    INSCRIPTIONS    GRECQUES   ET   LATINES  173 

M.  Rohde  (Psyché,  p.  679,  n.  8),  a  supposé  que  les  titres  de  àexôç  et  \4vjv  désignaient  ici  les  grades 
mithriaques.  "  Ces  expressions,  dit-il,  font  allusion  à  tout  autre  chose  qu'aux  lions  et  aux  aigles  qui  figurent 
parfois  sur  les  tombeaux.  Je  ne  puis  les  expliquer  qu'en  supposant  que  les  défunts  se  représentent  avec  leurs 
parents  dans  la  figure  qu'ils  ont  reçue  dans  le  culte  de  Mithra  où  les  lions  et  les  lionnes  forment  le  quatrième 
degré,  les  àerot  (ou  îépaKeç)  le  septième  (Porphyre,  De  abst.,  IV,  16  [supra,  p.  42,  n.  2]).  Ces  derniers  s'appe- 
laient aussi  irax^peç.  „  —  Cette  explication  est  ingénieuse  et  l'analogie  des  inscriptions  latines,  où  les  leones 
apparaissent  souvent,  contribue  à  la  rendre  très  plausible.  Je  ne  puis  cependant  la  considérer  comme  cer- 
taine. D'abord  le  grade  d'àerôç  n'est  mentionné  que  dans  un  texte  corrompu  de  Porphyre,  et  son  existence 
n'est  pas  certaine.  Ensuite  on  n'a  encore  retrouvé  aucune  dédicace  à  Mithra  en  Lycaonie  ou  en  Isaurie,  ce 
qui  tendrait  à  faire  croire  que  son  culte  n'avait  pas  pénétré  dans  ces  contrées.  Si  l'opinion  de  M.  Rohde 
était  démontrée  vraie,  voici  encore  une  inscription  qui  rentrerait  peut-être  dans  la  même  catégorie  que  les 
précédentes  : 

551.  Artanada  (Dulgerlcr).  Sterrett,  Amer.  Papers,  III,  n°  133. 

'lépaS  Aoûkkou  Aoùk[kuj  uîiîi  aùxoû  àYcnrn|TW  icè  eùxpr|0"TU)  uvffïjjunç  xâprv  èTréo"rn|o"ev 
Trjv  (TTr|\nv. 

Rome 

552.  CIL,  VI,  142.  Voyez  le  monument  n°  291'". 

D.  M.  |  M.  Aur s.d.i.m  |  qui  bas[i]a  [v  ]oluptatem  iocum  alumnis 

suis  dédit  |  ut  locu e  et  uatis  suis  |  ....  en  locus  .  carici  |  .  .  .  .  s  .  o  . 

proies. 

Ces  mots  à  moitié  effacés  sont  inscrits  sur  un  tombeau  souterrain  du  cimetière  de  Prétextât  sur  la  Via 
Appia.  A  côté  est  un  autre  arcosolium  décoré  de  peintures,  et  un  troisième  contenant  les  corps  de  Vincentius, 
prêtre  de  Sabasius,  et  de  sa  femme  Vibia,  également  orné  de  peintures  et  d'inscriptions.  Garucci,  qui  a  publié 
ces  monuments  (Tre  sepolcri  con  pitlure  Napoli  1852),  lit  la  première  ligne  M.  Aurelius...  sacerdos  dei  Solis 
invicti  Mithrae  et  prétend  expliquer  les  scènes  du  second  tombeau,  où  figure  un  soldat,  comme  des  imitations 
au  grade  mithriaque  de  miles.  Mais  ces  peintures  n'ont  aucune  analogie  avec  les  représentations  mithriaques, 
et  notre  inscription  rappelle  trop  celle  de  Yarcosolium  de  Vincentius  pour  qu'il  soit  possible  de  les  séparer; 
on  peut  encore  moins  confondre,  comme  le  fait  Garucci,  les  cultes  de  Mithra  et  de  Sabazius.  Quel  que  soit  donc 
l'intérêt  que  présentent  ces  monuments,  nous  devons  les  considérer  jusqu'à  plus  ample  imformé  comme 
étrangers  aux  mystères  mithriaques  et  n'avons  pas  à  nous  en  occuper  ici. 

553.  —  CIL,  VI,  377.  In  ara  rudi  atque  oblonga  in  ecclesia  S.  Salvatoris  in  Quirinali. 

Aram  Iovi  fulge!  ratons  (sic)  ex  preceplto  deorum  Monltensium  Val(erius) 
Creslcentio  pater  deoru(m)  |  omnium  et  Aur(elius)  Exulperantius  sacerdos  | 
Silvani  cun  (sic)  fratribus  |  et  sororibu(s)  dedicalverunt. 

"  Dii  Montenses  „  dii  sunl  montium  Urbis  (de  quibus  Mommsen  Hist.  rom.  I3  p.  109)  unde  aram  semper  in 
monte  Quirinali  stelisse  ivre  statuit  Rossius,  Bull.  Ist.  Arch.,  1860,  p.  75.  —  Patres  ad  mysteria  Mithrae 
pertinent,  pater  deorum  omnium  hac  sola  commemorantur  inscriptions  [Henzen].  Je  ne  sais  si  les  dii  Monten- 
ses sont  vraiment  ceux  des  collines  de  Rome.  Tertullien  (Adv.  Nat.,  II,  15),  donne  comme  patron  à  celles-ci 
le  dieu  Septemontius.  On  n'entend  parler  des  Montenses  qu'à  la  tin  du  paganisme  [cf.  Lact.,  De  mort,  persec, 
c.  11  :  Krat  mater  eius  (se.  de  Maximien)  deorum  Montenxium  cultrix,  et  Commod.,  Instruc,  I,  21J,  ce  qui 
tendrait  à  faire  croire  que  ce  sont  des  dieux  étrangers.  Outre  le  titre  de  pater,  la  mention  d'un  sacerdos  SU- 
i-ani  (cf.  Index)  et  surtout  de  fratres,  qui  doivent  évidemment  s'entendre  des  consacranei,  rendent  probable 
que  l'inscription  a  été  élevée  par  des  initiés  aux  mystères  mithriaques.  Cependant  on  n'entend  jamais  parler 
dans  ceux-ci  de  sorores. 
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554-5.  —  CIL, VI,  404.  Parr«  ara  quadrato  marmotta  nunc  l'rbini  in  aedibus ducalibus. 

In  liih-re  intuenti  sinistro  : 

Fluriiif)  urnat  imii.ritn  manu  dejira  caitnam  texeits. 

In  parti-  antica: 

Iovï  optimo  maximo  |  caelestino,  fontibus  et  |  Minervae  et  collegio  |  sanctis- 
simo  quod  consisjtit  in  praedis  Larci  |  Macedonis.  i  In  curia  |  Flavius  Successus 
cum  suis. 

In  latert  intuenti  de.ctro  : 

Minerva  manu  sinistra  elipeum  tenens  manu  dextra  pateram  supra  aram  e/f'undens. 
In  parte  postica: 

T.  Flavius  |  Successus  |  d(onum)  d(edit). 

Larcius  Macedo  fuit  cos.  suff.  a.  12:1,  i/tde  de  aetate  tituli  fere  constat.  —  Nous  avons  vu  plus  haut  Optimus 
maximus  Caelus  Jupiter  nommé  à  côté  de  Minerve  sur  une  inscription  découverte  dans  un  mithréum  (n°  59). 
Nous  savons  que  le  culte  des  sources  (fontes)  fait  partie  de  la  religion  mithriaque.  Le  collegium  BancHstimum, 
nommé  1.  3,  est  très  probablement  une  confrérie  des  fidèles  de  quelque  dieu  étranger.  Voilà  bien  des  raisons 
pour  insérer  cette  dédicace  au  moins  parmi  nos  inscriptions  douteuses. 

556.  —  CIL,  VI,  43G.  Autrefois  dans  les  jardins  Giustiniani. 

I(ovi?)  S(oli?)  I(nvicto?)  P(raestantissimo?)  d(eo?)  M(agno1?),  |  Isidi  salutaiï 
pro  sal(ute)  Q.  Vergilii  Modesti  Cassia  mat(er)  |  v(otum)  s(olvit)  d(icavit). 

557.  —  CIL,  VI,  437.  Artda  marmorea. 

I(nvicto?)  S(oli?)  |  aug(usto?)  c.  X  |  v(iii)  eg(regius?)  vv.  |  cum  s(uis). 

A  droite  :  vulpes  et  papilio  ;  à  gauche  :  arbor  faix,  alae.  —  Le  sens  des  lignes  %  3  est  douteux. 

558.  —  CIL,  VI,  756.  Perdue.  lie/lissimo  piede  destro  <li  donna  fatto  di  ambra  rosseyiante 
perforato  al  di  sotto  per  lo  lungo  onde  sospenderlo.  Sut  teujlio  orizontale  dello  slinco  : 

D(eo?)S(oli?)M(ithrae?)| 
Sul  tallone  fianco  esterno,  interno  e  sinistru  : 

Vener|i]  felici  |  Cupidin[ij. 
Sotto  la  planta  : 

Caelesti  |  victrici. 

559.  —  CIL,  VI,  2286.  Bam  marmorea. 

TTcmïp  x«îp€  |  D(is)  m(anibus)  s(acrum)  |  Aurel(io)  Diogeneti  |  sacerdoti  vene  I 
merenti  fecit  |  Aurélia  Caenis  |  coiux  con  quem  |  vixit  annis  XXX. 

A  gauche  :  urceus;  à  droite  :  pâtura.  -  Orelli  a  supposé  qu'Aurélia  appelait  son  mari  irarrip  parce  qu'il 
avait  atteint  ce  grade  dans  les  mystères  mithriaques.  La  chose  est  possible. 
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560.  —  CIL,  VI,  10232.  In  via  Appia  altero  fere  lapide  in  vinea. 

Ariam  pertinet .  .  .  |  Sempronius  Niger  M  . . . .  |  mancipavit  (sestertium)  I 
n(umero)  col[legio]  |  niraenti  ob  honorem  dat[um]  . .  .  |  super  scripto  eamque 
a  . . .  |  C.  Iulius  Apollonius  as  ...  |  clusit  munivitque  de  suo  |  donum  dédit 
curatoiïbus  s  .  . . 

Vs.  4  INVICTI  Lig(orius)  pro  NIMENTI  fartasse  recte,  ita  ut  eogitaiidum  sit  de  collegio  dei  Invicli. 


Italie 

561.  Beneventum.  CIL,  IX,  1550.  Beneventi  in  colle  rotundo...  Perdue. 
M(ithrae)  S(oli  ?)  s(acrum). 

En-dessous  :  tripus  —  lauri  ramus  —  lituus?  —  patera. 

562.  Venusia  (Venouse).  CIL,  IX,  426. 

N    D  |  niceni  Sentiae  Rufln[ae] .  .  .  |  Leonicus  filius  Mitr  . . .  |  fecit. 

Explicatif)  rerta  non  tuppetit  [Mommsen].  Malgré  l'incertitude  du  texte,  les  lettres  Mitr . .  ansi  que  le  mot 
Leonicu»,  qui  parait  dérivé  du  grade  de  leo  rendent  probable  que  cette  inscription  est  mithriaque. 

563.  Histonium  (Il  Vasto  d'Aimone).  CIL,  IX,  2838.  Tabula  marmorea  reperta  sub  ecclesia 
S.  Mariae  Gradation  cuin  globo  mayno  et  columnae  fraymento. 

C.  Ârtenna  Pudens  |  mules)  cho(rtis)  [I]I  pr(aetoriae)  (centuriae)  Valeri,  | 
C.  Vettius  Super  |  m(iles)  cho(rtis)  II  pr(aetoriae)  (centuriae)  Lucili,  |  L.  Corisius 
Saturnilnus  m(iles)  chortis  II  pr(aetoriae)  (centuriae)  Vesi,  |  S(oli?)  d(onum) 
d(ederunt). 

564.  Sentixum.  CIL,  XI,  5753.  Tabula  ex  marmore  duro  in  duas  partes  fracta. 

L.  Camur[iu]s  T(iti)  f(ilius)  Lemonia  Secorinus  |  aedilis  (quatuor)v[ir  i(uri)] 
d(icundo),  quinq(uennalis),  augur  |  cryptam  c.  riam  solo  privato  [  sua  pecu[n)ia 
fecit. 

On  rencontre  le  mot.  crypta  employé  comme  synonyme  de  spelaeum  et  nous  avons  constaté  la  présence 
d'un  sodalicium  mithriaque  à  Sentinum  (n"  56  suiv.).  Mais  ici  crypta  parait  déterminé  par  un  adjectif,  qui 
n'a  pas  encore  été  déchiffré,  quoiqu'il  ne  paraisse  lui  manquer  qu'une  ou  deux  lettres.  Tant  que  ce  mot 
n'aura  pu  été  compris,  le  sens  du  substantif  qu'il  accompagne,  restera  aussi  incertain. 

565.  Volsinii.  CIL,  XI,  2G85.  Cippus  quadratus  siliceus. 

D.  n.  m.  s.  |  C.  Larcius  |  Agatholpus  |  votum  sol(vit). 

Muratori  interprète  la  1.  1  Deae  Nortiae  magnae  sanctae.  Peut-être  faut-il  lire  Deo  Nabarze  Mithrae  Soli. 
On  a  trouvé  une  inscription  mithriaque  à  Bolsène  (cf.  n°  161). 

566.  Patavium.  CIL,  V,  2800.  Trouvée  à  Padoue  près  de  Sainte-Sophie  en  1669. 
I(nvicto?)  d(eo?)  |  C.  Helvius  |  Romanus  |  pro  se  et  suis  |  v(otum)  s(olvit). 

Henzen  lisait  l(ovi)  p(olicheno). 
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567.  Verona.  CIL,  V,  3321.  Colognolae  in  aedicula  proxima  hortis  Perevellianis  prope 
ecclesiam.  Voyez  le  monument  n°  296. 

L.  Valerius  Ar . . .  an  . .  |  quod  somnio  mon(itus)  vov(it)  |  compos  factus 
posuit. 

568.  Ager  Mediolanensis.  CIL,  V,  5704.  Antea  Gnissani  in  aedibus  Torri  Amoretti,  1794. 

D(is)  M(anibus)  T(?)  |  Veracilianus  |  arispex  d.  m.  s.  |  q(ui)  v(ixit)  a(nnos) 
CXXXV  |  s.  c.  m.  ipse  se  vi]vo  fecit  M.  |  Marcellina. 

A  gauche  :  culter;  à  droite  :  patera  et  virga;  au  milieu  :  "  una  specie  d'otre  quasi  fatto  a  chiocciola.  „  — 
Legerem  â(ei)  M(ithrae)  s(acerdos)  si  a  titulo  lectionis  tant  incertae  non  praestaret  abstinere  [Mommsen]. 

569.  Monza.  Poggi,  Pull,  epîgr.  de  la  Gaule,  I,  p.  252,  II,  p.  16;  cf.  Guillemaud,  Rev. 

«>r/„W.;  1888,  II,  p.  195. 

Croissant. 

Iaerii  itiu  |  Spareno  |  feceru  |  v  s  leon|us  pondiman. 

Les  deux  premiers  mots  sont  en  caractères  plus  petits  que  le  reste.  —  M.  Poggi  interprète  l'inscription  latine 
S(acrum)  l'(areno)  feceru(nt),  voto  s(uscepto)  Leones ;  v(oto)  [d]on(um  posuerunt)  d(ei)  in(ricti)  M(ithrae) 
an(ti.-tc.t).  M.  Guillemaud  voit  dans  la  première  ligne  deux  mots, gaulois  signifiant  "  les  fidèles  s'associent  „. 
—  C'est  probablement  une  inscription  funéraire  mal  copiée. 

570.  Augusta  praetoria  (Aoste).  CIL,  V,  6831.  Ara  ex  marmore  nigro. 
I(nvicto?)  M(ithrae?)  v(otum?)  s(olvit?)  |  Antiochus  Aug(usti). 


Mésie 

571.  Selvi.  CIL,  III,  12414.  Ara. 
Deo  M[ithrae]. 

On  pourrait  lire  aussi  Deo  Marti. 

572.  Scupi  (Uskub).  CIL,  III,  1697.  Ara  quadrata. 

S(oli?)  M(ithrae?)  d(eo?)  |  pro  salu[te]  |  imp(eratoris)  M.  Aure[li]  Antonini  | 
aug(usti)  et  Iulia[e]  |  Aug(ustae)  [m]a[t]r(is)  |  Achilla  se|d  m  (?)  se|r(vus)J  vi[l(li- 
cus)]  |  poj^s(uit)]  |  [k(alendis)]  novem[b]r(ibus)  |  Sabino  II  et  A[nu|l]lino  [co[n)- 
s(ulibus)]. 

Année  216  ap.  J.-C. 

Dacie 

573.  Apulum.  CIL,  III,  S.  7743  =  Eph.,  IV,  163.  Maros  Porti  rep.  unde  ab  anno  1877 
llermanmtadt  in  museo  Brucketlialio. 

Diana?  Sus? 

. . .  qui  pro  saljute  metuit  ...  |  ex  vot]o  posuit  .  .  . 

BtUâniezka  Arch.  Epig.  Mith.  VIII  p.  50  qui  anaghjpho  potius  Dianam  venelricem  quant,  quod  roluit 
Gooss,  sacrifîcium  tnithriacum  repraesentari  statuit ,  et  inscriptionem  utraque  parte  fractam  esse  dicit. 
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Dalmatie 

574.  Crlvina,  près  de  Knin.  CIL,  III,  S.  13201. 

Trois  patères. 

I(nvicto)  p(aterno)  |  Ael(ius)  Aelianus  |  eq(ues)  praet(orianus)  et  |  Ulp(ius) 
Licinianus  |  a  scr(iniis)  praef(ecti)  |  sancxer(unt). 

M.  Sticotti  lisait  la  première  ligne  Iano  patri,  ce  qui  est  aussi  possible,  et  même  plus  probable  vu  l'époque 
de  l'inscription. 

Bretagne 

575.  Old  Carlisle.  CIL,  VII,  349. 

Deo  |  I[nv(icto?)]  |  Avein[ti]nu|s  cur(avit). 

L.  1-2  DEO  |  HAVE. 

576.  Hexham.  CIL,  VII,  481.  Trouvée  en  1726  in  the  wall  ofavault  under  the  church. 

[Deo  invicto  Mithrae?  sub  cura  .  .  .]  leg(ati)  A[ugusti  pr(o)  pr(aetore?)]  |  Q. 
Calpurnius  |  Concessiniius,  praef(ectus)  eq(uitum),  |  caesa  Goritonotota|rum 
manu,  pr|aesentissimi  |  numinis  dei  v(otum)  s(olvit). 

La  restitution  de  Hûbner  au  commencement  est  très  incertaine.  —  En  même  temps  que  cette  inscr.  on 
trouva  la  suivante  :  Vicloriae  auff(ustae)  L.  Iul(ius)  lulifanus]  Lug[duno  ?]  ... 

577.  Cilurnum  (Chesters).  CIL,  VII,  579.  Ara  alla  dig.  11  l\2,  lata  6. 
Vir  togatus  stans. 

D[omiJnjo  sancto  |  [Mitrae?  vjotum  |  possivit  Vi|bianus. 

D       N  |  0  SANCTO  I  DTILASSOTVM. 

578.  Amboglanna  (Birdoswald).  CIL,  VII,  833&.  Ita  fere  suppleri  potest  : 

[Deo  Soli  invi]c(to)  M[ithrae]  |  [pro  sal(ute)  djomus  di[vinae]  |  [Aur(elius) 
Diocljes  a  solo  fe[cit  |  . . .  Maximo  n]  e[t]  Africano  co(n)s(ulibus). 

Année  23G  ap.  J.-C. 

Gaule 

579.  Burdigala  (Bordeaux).  Jullian.  Inscr.  rom.  de  Bord.,  1. 1, 1887,  n°  16. 
Deo  invicto  M(ithrae). 

"  DeLurbe  (1592)  lisait  Deo  invkt(o)  O(plhno)  M(aximo). L'inscription  était  en  effet  gravée  sur  la  base  d'une 
statue  de  Jupiter...  peut-être  a-t-elle  été  gravée  après  coup  par  un  amateur  peu  au  courant  des  épithètes  de 
Jupiter.  Cf.  Hor.,  Od.  111,27,  G3  tixor  invieti  Iovis,  [Jullian]. 
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580.  Visontio  (Besançon).  Sep.  soc.  dép.,  1879,  p.  447. 

Geminia  ïitulla  |  Arausiensis  |  mate[r]  |  sacrorum  hic  |  acquiescit.  |  D(eci- 
raus)  Iul(ius)  P(ublii)  l(ibertus)  Auctus  con(iugi)  pilissimae  et  Aurae  |  Severi 
quem  pro  f(ilio)  |  obser(vavit). 

If.  Castan  rapproche  de  celle-ci  une  inscription  publiée  dans  les  Mémoires  delà  Soc.  arch.de  Bordeaux, 
I.  III,  p.  77.  Mrreurio  |  sacrum  |  Fompeia  T/ie\le</usa  mater  |  sacrorum  |  v(otum)  s(nliil)  l(ilicns)  m(erito), 
et  émet  cependant  l'hypothèse  que  le  titre  de  mater  sacrorum  est  mithriaque.  Les  femmes  n'ont  probable- 
ment jamais  été  initiées  aux  mystères  du  dieu  perse. 


Espagne 

581.  Ugultuniacum  (Médina  de  las  Torres).  CIL,  II,  1025. 

M(ithrae?)  C(auto?)  [P(ati?)]  |  A.  Asellius  |  Threptus  |  Romulensis  d(onum) 
d(edit). 

Afrique 

582.  Carthago  (Cartilage).  CIL,  VIII,  1009. 

Stella  aries  ;  urceiis,  Arca  cum  nucepinea  ;  bos.  Stella  ;  aries. 

S(oli?)  d(omino?)  aug(usto)  sac(rum)L.  |  Vibius  Datus  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens) 
a(nimo). 

583.  Calama  (Gelma).  CIL,  VIII,  5296. 

Aries  procumbens.  Vit  stans. 

D(eo)  M(ithrae)  |  Torq[u]atius  |  v(otum)  s(olvit). 

Etiam  :  "  D(is)  m(anibus)...  v(olum)  s(olvil)  ,  fortasse  defendi  potest.  [Momuisen.  | 
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INSCRIPTIONS  FAUSSES 


Il  nous  a  paru  superflu  de  réimprimer  ici  les  nombreuses  inscriptions  apocryphes,  don- 
nées comme  telles  dans  le  Corpus  (Ht,  133  *  V,  148  *  483  *  591  *  668  *  VI,  21  *  491)  *  628  * 
à  652  *  3152  *  3336  *  IX.  327  *  X,  1  *  226  *  262*  320  *  429*  863*  à  865  *  XI,  4*  44*  298* 
399  *  Kaibel  98*  99*  114*  370*  cf.  CIRh.,  pp.  361,  n°  23,  362,  n°  29;  Orelli  5856  [falsi- 
fication de  Dumège]  et  supra  n°  167).  Pour  aucune  d'elles  le  jugement  de  l'Académie  de 
Berlin  ne  semble  devoir  être  soumis  à  revision.  On  doit  s'estimer  trop  heureux  de  voir  ces 
produits  de  l'industrie  de  Ligorio  et  consorts,  exclus  du  marché  scientifique,  pour  qu'on 
soit  tenté  de  les  y  réintroduire,  même  comme  falsifications.  Mais  quelques  textes  que  les 
auteurs  du  Corpus  considéraient  encore  comme  authentiques,  doivent  également,  si  je  ne 
me  trompe,  être  rejetés.  Je  les  reproduis  ici  en  indiquant  le  motif  de  cette  exclusion. 


Rome 

584.  —  CIL,  VI,  736.  Voyez  le  monument  faux  n°  I. 

Deo  maguo  |  .Withrae  |  pollenti  conlsenti  Lari  |  saato  suo  |  M.  Philonius  | 
Philomu.sus  |  Eugcnianus  |  delibutus  |  sacratissim(i)s  |  misteriis  per  |  o(mn)ia 
probatis|simus qui  et  |  arcanis  perlfusionibus  |  in  aeternum  |  renatus  |  tau|ro- 
bolium  ciio  boliumque  |  fecit  et  bu[c(ranium?)J  si(gnavit?)  [T]a(tiano)  [et]  Sim- 
macho  co(n)s(ulibus). 

Sur  le  corps  du  taureau  : 

Absolvit  |  K(alendis) ,  mart(iis)  |  Agria  Geresi  pa(ter)  |  et  pont(ifex)  s(a)c(ris) 
[fjac(iundis?)  |  dei  înagni. 

Année  391  ;i|i  ,!.-('..  —  La  fausseté  de  ce  monument,  déjà  soupçonnée  par  Henzen  (note  du  Corpus)  a  été 
démontrée  par  M.  Lebégue  (Revue  archêoK,  1889  p.  64  suiv  ).  Elle  ne  fait  pour  moi  aucun  doute.  L'inscription 
est  imitée  de  CIL,  VI,  510  Dis  magm's  — taurobolio  criubolioque  in  aeternum  renatus.  —  Avec  ce  texte  tombe 
la  seule  preuve,  que  l'on  pouvait  invoquer  de  l'adoption  du  taurobole  dans  les  mystères  de  Mitlira  (Lisez 
CIL,  VI,  506  ia-truiifiitii...  cultus  phnjjii  au  lieu  de  mithriaci).  C'est  pourquoi  j'ai  passé  sous  silence 
de  ce  recueil,  toutes  les  inscriptions  tauroboliques,  que  Fabri  (I.  c.)  cite  encore  dans  sa  liste  —  au  moins  en 
partie. 

585.  Kaibel,  1SI,  998. 

'HXiuj  Mi9pa  |  àorpoppo-vro  |  6[a]tuovi  |  Napâpbn  |  Eûtuxoç  ôujpov. 

Non  audeo  inter  s/jurias  reiecere  quamquam  difficile  est  ào"xpo|5povTov  Mithram  rredere.  |  Kaibel.J 
L'inscription  n"  61,  où  est  mentionné  un  sacerdos  dei  Brontontis,  a  été  la  source  de  tant  de  falsifications  (CIL, 
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VI,  637  *  638  *  645  *  649  *  652  *)  que  je  n'oserais,  sous  la  seule  garantie  de  Donius,  considérer  ce  texte  comme 
authentique.  La  forme  NaPapon  pour  Navarze  est  aussi  suspecte. 

586.  Tibur  (Tivoli),  CIL,  XIV,  3566.  Voyez  le  monument  faux  n°  II.  Sur  la  cuisse,  le  ventre 
et  le  cou  du  taureau  : 

Deo  Sol(i)  invict(o)  Mitrhe.  |  Amycus  Seronensis.  |  Nama  Sebesio. 

J'ai  montré  Sev.  de  Philol.,  1892,  p.  97  sqq..  que  ces  inscriptions  étaient  des  copies  modernes  de  celles  qui 
sont  gravées  sur  le  bas-relief  mithriaque  du  Capitole  (n°  62). 

587.  Sarmizegetusa.  CIL,  III,  7935.  Voyez  le  monument  n°  180. 

X  vel  7^  septies  anaglypho  insculptum  est. 

Ce  n'est  pas  une  inscription  mais  simplement  une  représentation  grossière  de  sept  planètes,  qui  se 
retrouve  sur  d'autres  monuments.  Voyez  l'Introduction. 

588.  Italica  (Bétique).  CIL,  II,  S.  5366.  Sur  une  statuette  de  bronze. 
Deo  invi[c]to  |  Mithir  |  Secundinus  |  dat. 

Les  bronzes  apocryphes  de  ce  genre  sont  nombreux  ;  cfr.  CIL,  XI,  44  *  298*  CIRh.,  p.  361,  n.  23,  p.  362, 
n.  29.  Nous  en  reparlerons  plus  bas.  (Voyez  le  monument  faux  n°  III). 


CONCORDANCE 


DES 


NUMÉROS   DU    CORPUS   AVEC    CEUX   DE   NOTRE    RECUEIL 


CIL,  I2p.338 

cf.  p.  70 

CIL,  III  1357 

291 

CIL,  III  4414 

—  370 

1436 

= 

287 

4415 

r=  376 

CIL,  II   258 

= 

516 

1437 

sa 

292 

4416 

=  371 

25!) 

= 

517 

1649 

= 

293 

4417 

=  372 

464 

= 

512 

1591 

as 

295 

4418 

=  378 

807 

= 

517 

1697 

= 

572 

4419 

=  373 

1025 

= 

581 

1788 

= 

317 

4i20 

=  368 

1966 

= 

519 

1955 

= 

314 

4421 

=  374 

2407 

= 

520 

3020 

sa 

318 

4424 

=  369 

2634 

= 

522 

3095 

= 

312 

4638 

=  380 

2705 

= 

514 

3158* 

= 

319 

4539 

=  379 

4086 

= 

515 

3260 

ES 

320 

4540 

=  381 

4604 

= 

524 

3383 

= 

335 

4541 

=  382 

Sup.  5319 

= 

521 

3384 

= 

336 

4542 

=  383 

5366 

= 

588 

3414 

= 

323 

4543 

=  384 

5635 

= 

513 

3415 

= 

324 

4736 

sa  400 

5728 

= 

514 

3474 

= 

326 

4771 

-=    417 

6308 

= 

523 

3475 

ES 

343 

4795 

=  402 

3476 

= 

344 

4796 

=  401 

CIL,  III    3 

= 

p.  89,  n.  1 

3477 

= 

340 

4797 

=  403 

604 

== 

222 

3478 

= 

341 

4799 

=  404 

828 

= 

296 

3479 

= 

327 

4800 

=  405 

879 

= 

299 

3480 

= 

325 

4801 

=  407 

899 

sa 

232 

3481 

a= 

330 

4802 

=  418 

900 

= 

133 

3482 

= 

328 

4803 

sa  406 

901 

= 

856" 

3483 

= 

342 

4804 

=  408 

968 

= 

256 

3910 

= 

349 

5110 

=  414 

'.m 

= 

238 

3920 

= 

386 

5121 

=  410 

1002 

= 

241 

3921 

sa 

385 

5592 

=  413 

1013 

= 

303 

3933 

= 

313 

5620 

=  415 

1095 

= 

240 

3958 

-— 

a50 

5650 

=  416 

1096 

= 

239 

3959 

= 

351 

5774 

=  422 

1107 

= 

300 

3960 

as 

352 

5862 

==  421 

1108 

= 

307 

4039 

= 

354 

5865 

=  419 

1  H» 

= 

242 

4040 

= 

388 

5929 

=  420 

1110 

= 

243 

4041 

= 

366 

6127 

=  224 

1111 

=z 

302 

4042 

as 

356 

6128 

■=  225 

1112 

= 

244 

4236 

= 

358 

6165 

=  226 

1113 

^ 

245 

4237 

= 

360 

-  6255 

=  234 

1114 

__^ 

304 

4338 

SE 

369 

Sup.  6774 

=   2 

1118 

= 

306 

4239 

= 

362 

7425 

=  225 

1119 

as 

246 

4240 

= 

361 

7426 

=  224 

1120 

as 

247 

4296 

= 

389 

7475 

=  223 

1121 

BS 

248 

4300 

= 

392 

7483 

=  228 

1122 

= 

349 

4301 

= 

390 

7662 

sa   297 

1123 

=^ 

250 

4302 

= 

365 

7685 

=  235 

1164 

sa 

240 

.   4413 

= 

367 

7686 

=  298 
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III  7788 

^= 

867 

CIL,  III  11912  = 

420 

77» 

= 

166 

12135  = 

3 

7730 

= 

258 

12374  = 

228 

7743 

= 

573 

12414  = 

561 

7776 

= 

251 

12540  = 

231- 

7777 

sa 

959 

12547  = 

237 

7778 

= 

251 

12518  = 

289 

777'.) 

= 

306 

13201  = 

574 

7780 

= 

953 

13283  = 

312.. 

7781 

= 

301 

7782 

= 

255 

CIL,  V   763  = 

165 

7863 

= 

290 

764  = 

166 

788!  ii  50 

= 

859-986 

765  = 

168 

7935 

= 

587 

766  = 

cf.  168  n. 

7951 

= 

288 

803  = 

205 

7952 

= 

806 

804  = 

306 

8088 

= 

995 

805 

169 

8041 

= 

394 

806  = 

172 

8109 

sa 

229 

807  = 

207 

8163 

= 

231 

808  = 

170 

8677 

= 

309 

809  = 

174 

8678 

= 

310 

810 

175 

8879 

= 

311 

811  == 

171 

8686 

= 

315 

1809  = 

180 

10057 

= 

318 

3800  = 

566 

10120 

= 

316 

3278  = 

209 

10984 

= 

337 

3381  — 

567 

10308 

= 

&38 

3917  = 

210 

10309 

= 

322 

3918  = 

211 

10310 

= 

321 

4283  = 

213 

10311 

= 

339 

4284  — 

214 

10363 

= 

347 

4935  = 

181 

10364 

= 

348 

4948  = 

212 

10461 

= 

329 

5019  = 

182 

10462 

= 

330 

5020  = 

183 

10463 

= 

331 

5066  = 

185 

10464 

'  = 

a32 

5082  '  = 

186 

10465 

= 

345 

5116  = 

216 

10466 

= 

346 

5204  — 

215 

10467 

= 

333 

5465  — 

187 

10481 

= 

387 

5471  = 

188  n. 

10874 

es 

357 

5477  = 

188 

1 1005 

es 

366 

5659  = 

189 

11006 

■a 

363 

5704  = 

568 

11007 

= 

864 

5795  = 

190 

11008 

= 

391 

5796 

191 

11088 

■a 

368 

5797  = 

211 

11144.. 

=.- 

397 

5898  = 

192 

11145 

394 

6831  = 

570 

11146 

= 

895 

6958  = 

219 

11147 

= 

396 

7362  — 

163 

11148 

= 

377 

7474  = 

164 

11149 

= 

398 

8132  = 

179 

11150 

— - 

393 

8283  = 

cf.  p.  89  n.  1 

11151 

= 

399 

8339 

176 

11152 

= 

375 

8340 

177 

11547 

408 

8989 

218 

11674 

! 

411 

8970  = 

906 

11687 

= 

412 

8997  = 

193 

11744 

— 

413 

36*  soir.  -— 

167 

Pais  Suppl.  67 

205 

CIL,  V   165 

= 

173 

892 

= 

193 

CIL,  VI   47 

— ■ 

27 

80 

= 

46 

81 

SB 

59 

82 

= 

60 

86 

= 

26 

142 

= 

552 

377 

= 

553 

398 

119 

409 

= 

cf.  p.  89  n. 

1 

404 

= 

.551 

412 

116 

436 

= 

565 

437 

SB 

556 

500 

SX 

30 

501 

98 

504 

SE 

19 

507 

= 

22 

509 

= 

23 

510 

17 

511 

= 

21 

556 

= 

48*" 

590 

= 

54 

699 

= 

111 

700 

= 

105 

701 

= 

103 

702 

= 

103" 

703 

= 

107 

704 

= 

106 

705 

= 

109 

706 

= 

126 

707 

= 

127 

708 

= 

120 

709 

= 

113 

710 

= 

115 

711 

= 

114 

712 

= 

102 

713 

= 

76 

714 

= 

74 

715 

= 

82 

716 

= 

49 

717 

= 

47 

718 

69 

719 

sa 

69 

720 

= 

85 

721 

= 

68 

722 

= 

44 

723 

sa 

38 

724 

= 

29 

725 

= 

31 

796 

= 

30 

727 

= 

34 

728 

= 

81 

729 

= 

86 

730 

56 

731 

:= 

63 

732 

66 
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CIL,  VI 


733 

= 

61 

CIL,  VI 

10117 

sa 

106 

CIL,  IX 

4192 

— 

203 

734 

= 

48 

10232 

= 

560 

5824 

p.  89,  n.  1 

735 

= 

33 

736 

a 

584 

CII„VII 

99 

= 

472 

CIL.X 

204 

= 

151 

737 

= 

45 

309 

= 

488 

1479 

= 

148 

738 

= 

37 

349 

=* 

575 

1591 

= 

202 

739 

= 

87 

434 

= 

487 

5061 

= 

95,200 

741) 

= 

84 

481 

= 

576 

5331 

= 

201 

741 

= 

70 

541 

= 

475 

5827 

= 

199 

742 

= 

55 

542 

= 

476 

6559 

= 

146 

743 

= 

42 

543 

= 

477 

7337 

= 

220 

744 

= 

67 

544 

SX» 

478 

745 

= 

53 

579 

= 

577 

CIL,  XI 

1821 

= 

204 

746 

= 

51 

645 

= 

479 

2684 

= 

161 

747 

= 

52 

646 

= 

480 

2685 

= 

565 

748 

= 

64 

647 

= 

481 

3865 

= 

162 

749 

= 

7 

648 

= 

482 

4774 

= 

159 

750 

= 

8 

649 

= 

483 

4775 

= 

203" 

751» 

= 

9 

650 

= 

484 

5735 

= 

158 

751/, 

= 

10 

831 

= 

489 

5736 

= 

156 

7Sfl 

o= 

11 

833* 

= 

578 

5737 

= 

157 

753 

es 

12 

889 

= 

490 

5738 

= 

p.  89,  n.  1 

754 

= 

13 

890 

= 

485 

5753 

= 

564 

7» 

= 

88 

1039 

= 

486 

786 

= 

558 

1344, 

=a 

473 

CIL,  XII 

511 

— 

503 

837 

= 

38 

1003 

= 

504 

816 

= 

25,  97 

CIL,  VIII 

777 

= 

528 

1324 

= 

496 

1-222 

= 

78 

1008 

= 

cf.  p.  89,  n. 

1 

1535 

= 

497 

1358 

= 

104 

1009 

== 

582 

1551 

= 

505 

1397 

- 

91 

1329 

= 

532 

1811 

== 

MX) 

1418 

= 

94 

2228 

= 

525 

2441 

— 

499 

1673 

= 

93 

2380 

= 

534 

2587 

= 

506 

1675 

= 

24 

2483 

= 

535 

.2706 

= 

501 

1737 

= 

96 

2675 

= 

526 

4118 

= 

502 

1778 

n 

11,99 

2676 

= 

527 

5086 

,  1160 

= 

498 

1779 

= 

15 

4513 

= 

536 

9129 

== 

118 

4578 

= 

529 

CIL,  XIII 

5026 

sa 

448 

2130 

= 

119 

5143 

= 

537 

5236 

n 

449 

2151 

= 

18,  90 

5296 

= 

583 

5261 

-= 

451 

226'.) 

= 

121 

6968 

= 

538 

5262 

= 

450 

2270 

= 

122 

6975 

= 

530 

5940 

= 

452 

2271 

SB 

35 

8440 

= 

539 

2277 

= 

40 

8713 

= 

543 

CIL,  XIV 

55 

= 

142 

2278 

= 

41 

9256 

= 

540 

56 

= 

131 

2286 

= 

559 

9281 

= 

544 

57 

= 

132 

2821 

= 

128 

9322 

= 

545 

58 

= 

133 

2822 

= 

80 

9331 

= 

546 

59 

= 

133 

3719 

= 

125 

9629 

= 

547 

60 

= 

135 

3720 

= 

124 

Sup. 

14688 

= 

531 

61 

= 

134 

3721 

= 

89 

16665 

= 

533 

62 

= 

136 

3722 

es 

73 

63 

sa 

136 

3722.. 

= 

57 

CIL,  IX 

425 

= 

150 

64 

= 

138 

3723 

^^ 

161 

426 

= 

562 

65 

= 

137 

3724 

= 

50 

1550 

== 

561 

66 

= 

139 

3725 

= 

64  note 

2320 

— 

203 

286 

= 

140 

3726 

= 

71 

2632 

= 

155 

403 

= 

141 

3727 

= 

36 

2838 

= 

563 

404 

= 

195 

3728 

== 

58 

3608 

= 

154 

2082 

= 

198 

3730 

= 

43 

4109 

== 

152 

2215 

= 

196 

3881 

= 

77 

4110 

= 

153 

2256 

= 

145 

184 
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CIL,  XIV  2583 

= 

187 

CIRh. 

285 

= 

461 

Eph.  Ep.  II 

641 

- — 

345 

3566 

= 

686 

285" 

=. 

461 

820 

= 

386 

3567 

= 

144 

286 

= 

462 

843 

= 

387 

3568 

= 

143 

330 

p.  89,  n.  1 

887 

SE) 

391 

4089,7 

= 

194 

384 
388 

= 

467 
468 

986 

= 

413 

CIG  600S 

= 

Kaibel  ! 

494 

= 

«60 

Eph.,  III 

77 

= 

470 

6009 

= 

fl 

99* 

527 

= 

459 

6010 

= 

w 

999 

1036 

= 

446 

Eph.,  IV 

142 

= 

257 

6011 

= 

* 

996 

1361 

= 

445 

162 

= 

251 

6012 

= 

■ 

998 

1401 

= 

456 

163 

= 

573 

6018» 

= 

( 

23 

1402 

= 

457 

187 

= 

308 

6013 

= 

n 

114* 

1413 

= 

442 

468 

= 

313 

6798 

= 

ïi 

370* 

1463 

= 

433 

504 

= 

366 

7813/- 

— • 

« 

301 

1464 

= 

435 

522 

= 

395 

1465 

= 

436 

523 

= 

394 

Kaibel,  ISI   688 

= 

150 

1466 

= 

437 

524 

= 

377 

891 

= 

149 

1467 

= 

434 

525 

= 

375 

914 

= 

p.  89, 

n,  1 

1468 

= 

438 

585 

= 

411 

915 

= 

I 

1473 

= 

439 

622 

= 

420 

916 

= 

H 

1476 

= 

440 

743 

= 

117 

996 

= 

66 

1568 

r= 

428 

759 

= 

124 

997 

= 

79 

1579 

= 

427 

761 

= 

123 

998 

= 

585 

1584 

= 

423 

762 

= 

32 

999 

= 

75 

1706 

= 

424 

763 

= 

65 

1018 

= 

23 

1707 

= 

425 

829 

= 

95 

1023 

= 

p.  89, 

n.  1 

1719 

= 

454 

864 

as 

100 

1024 

= 

n 

1720 

= 

455 

866 

=. 

16 

1030 

= 

- 

1730 

= 

426 

1031 

= 

» 

1838 

= 

453 

Eph.,  V 

502 

= 

531 

1084 

= 

» 

2089 

= 

443 

594 

= 

533 

1127 

= 

n 

1272 

= 

39 

Eph 

.  Ep.  II 

375 

= 

297 

Eph.,  VII 

385 

= 

528 

2244 

= 

p.  89, 

n.  1 

376 

= 

235 

537 

= 

541 

2405,48 

= 

, 

402 

== 

252 

802 

= 

542 

2414,28 

^= 

110 

412 

450 

z 

255 
294 

816 

= 

71 

CIRh.   55 

= 

470 

483 

= 

387 

Eph.,  VIII 

648 

= 

147 

151 

409 

599 

339 

Inscriptions  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Corpus  ou  leurs  compléments 


Grecques  :  1,  3,  4, 5,  6,  221, 548  à  551. 
[CIL,  III]  230,  230",  353. 
[CIL,  V]  178,  184,  569. 
[CIL,  VI]  72,  83,  92, 129,  130. 
[CIL,  XI |  160. 

[CIL,  XIII]  cf.  CIRh,  et  429  ù  432,  441,  444,  445",  447,  458,  463,  464,  465,  466,  491  à  495'»,  507  à  511,  569, 
579,  580. 


TROISIEME  PARTIE 


MONUMENTS    FIGURÉS 


I.   ASIE 


La  première  partie  du  grand  allas  de  Lajard  est  remplie  par  les  reproductions  d'une 
foule  de  bas-reliefs,  d'intailles,  de  cylindres  orientaux,  où  cet  auteur  a  prétendu  recon- 
naître des  scènes  d'initiation  aux  mystères  de  Mithra.  Nous  serions  étonnés  que  personne 
eût  jamais  partagé  celte  manière  de  voir,  et  nous  croyons  pouvoir  exclure  en  bloc  ces  monu- 
ments de  notre  recueil  sans  discussion  particulière.  C'est  à  celui  qui  propose  un  système 
d'interprétation  d'en  faire  la  preuve,  et  on  chercherait  vainement  dans  les  Recherches 
de  Lajard  un  semblant  de  démonstration  de  ses  théories,  qu'il  paraît  considérer  comme 
évidentes  par  elles-mêmes. 

Bactriane 

1.  Sur  les  monnaies  des  rois  scythes  Kanerkès  et  Hooerkès  qui  régnèrent  sur  Caboul 
et  le  nord-ouest  de  l'Inde  de  87  à  1:29  ap.  J.-C,  on  trouve  l'image  de  Mithra  à  côté  de  celles 
d'autres  dieux  iraniens,  grecs,  ou  hindous.  Quoique  les  croyances  religieuses  répandues 
dans  ces  contrées  lointaines  n'aient  eu  certainement  aucun  rapport  direcl  avec  les  mystères 
répandus  en  Occident,  les  types  de  ces  monnaies  méritent  toute  notre  attention  :  ce  sont 
les  seules  représentations  de  Mithra  que  l'on  ait  trouvées  en  dehors  du  monde  romain1. 

von  Sallet,  Die  Nachfulger  Alexanders  des  Grossen  in  Vactrien  und  Indien,  Berlin,  1879.  p.  202  sqq.  ; 
Gardner,  The  coins  i,f  tiie  O'reek  and  Sci/llu'c  Kings  <>f  Buctria  and  India,  hondres,  1886,  Kanerkès  18,  19 
(=  pi.  XXVI,  10',  45  (=  XXVII,  4),  46  à  53;  Hooerkès  20  (=  pi.  XXVII,  14),  41  (=  XXVII,  24),  42  à  66 
f=  XXXIII,  1  à  6).  Cf.  M.  Aurel  Stein,  '/.oroastrian  deities  on  Indo-Scythian  coins  (Extr.  Babylonian  and 
Oriental  Record;,  1887. 

24 


180 


MONUMENTS   RELATIFS   AU    CULTE    DE    MITHRA 


Nous  reproduisons  les  plus  intéressantes  de  ces  pièces  : 

a)  Gardner,  pi.  XXVI.  10.  p.  131,  n°  19  —  fig.  i. 

Or.  —  Le  roi  Kanerkès  debout.  —  Rev.  :  MIIPO.  Mithra  la  tôle  nimbée  cl  radiée  deboui 
tourne  vers  la  gauche,  vêtu  d'une  tunique  et  d'un  manteau  pendant  derrière  le  dos,  avance 
la  main  droite,  et  appuie  la  gauche  sur  la  hanche.  A  gauche,  un  sigle. 

b)  Gardner,  pi.  XXVII,  14,  cf.  p.  138,  n.  20  =  fig.  2. 

Or.  —  Buste  de  Hooerkès.  —  Rev.  :  MIOPO.  Déesse,  diadémée  et  nimbée,  en  costume 
grec,  tournée  vers  la  droite,  elle  tient  à  deux  mains  une  corne  d'abondance.  A  droite  un 
sigle. 


Fig.  1. 


Fig.  2. 


Fig.  3. 


Fig.  5. 


Fig.  6. 


Fig.  7. 


c)  Gardner,  pi.  XXVII,  24,  cf.  p.  141,  n  41  =  (ig.  3. 

Or.  —  Buste  de  Hooerkès.  —  Rev.  :  A  gauche,  dieu  lunaire  barbu,  un  croissant 
derrière  les  épaules...  A  droite,  dieu  solaire  la  tête  nimbée  et  radiée,  tient  de  la  main 
gauche  le  sceptre  et  avance  la  droite  vers  son  compagnon;  derrière  le  premier  MAO, 
derrière  le  second  MIIPO;  entre  eux  un  sigle. 

d)  Gardner,  pi.  XXVIII,  1,  cf.  p.  141,  n"  4  =  fig.  4. 

Or.  —  Buste  de  Hooerkès.  —  Rev.  :  MOPO.  Mithra  portant  une  tunique  et  une  cui- 
rassé (?),  tenant  de  la  main  gauche  le  sceptre,  de  la  droite  une  couronne,  un  sabre  à  la 
ceinture.  A  droite  un  sigle. 

e)  Gardner,  pi.  XXVIII,  2,  cf.  p.  142,  n.  4'J  =  fig.  5. 

Or.  —  Buste  de  Hooerkès.  —  Rev.  :  MIIPO.  Mithra,  comme  sur  la  monnaie  précédente, 
tourné  vers  la  droite,  tenant  de  la  main  gauche  un  sabre,  de  la  droite  une  lance.  A  droite 
un  sigle. 
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f)  Gardner,  pi.  XXVIII,  4,  cf.  p.  142,  n.  54  =  flg.  6. 

Or.  —  Buste  du  roi  Hooerkès  —  Rev.  :  MIIPO.  Mithra,  comme  sur  la  monnaie  a,  tourné 
vers  la  gauche,  tient  de  la  main  gauche  une  lance,  de  la  droite  un  sabre.  A  gauche  un 
sigle. 

g)  Gardner,  pi.  XXVIII,  5.  cf.  p.  143,  n.  65=  fig.  7. 

Or.  —  Rnstc  de  Hooerkès.  —  Rev.  :  MIIPO.  Mithra  la  tête  diadémée  et  radiée,  vêtu 
comme  sur  la  monnaie  f,  tenant  de  la  main  droite  un  sabre,  de  la  gauche  une  couronne. 
A  droite  un  sigle. 

Mithra  est  donc  représenté  régulièrement  sur  ces  monnaies  comme  une  divinité  solaire  :  sa  tète  est 
entourée  d'un  nimbe  radié,  et  il  est  une  fois  joint  à  MAO,  le  dieu  lune  (fig.  3).  Il  semble  identique  au  HAIOC 
figuré  sur  de  rares  monnaies  de  Kanerkès  (Gardner,  p  129,  n.2;  p.  175,  n.  1).  D'autre  part,  Mithra  est  un  dieu 
guerrier  :  il  est  armé  du  sabre  et  parfois  de  la  lance  ilîg.  4,  5,  G),  et  tient  souvent  un  sceptre  et  une  couronne, 
symboles  de  la  domination  que  procure  la  victoire. 

Une  seule  monnaie  (fig.  2)  nous  montrerait  Mithra,  comme  une  divinité  féminine,  vêtue  à  la  grecque,  et 
portant  une  corne  d'abondance.  Il  est  probable  que  le  mot  Miopo,  inscrit  en  exergue,  est  dû  à  une  simple 
erreur  du  graveur. 

Le  nom  du  dieu  prend  dans  ces  légendes  des  formes  très  diverses,  Meipo,  Mupo,  Mippo,  Miupo,  Mupo, 
Miopo,  Mopo.  Pour  la  discussion  de  ces  altérations,  je  me  contente  de  renvoyer  à  Stein  (p.  2-3).  Celui  ci 
rapproche  avec  raison  de  ces  variantes,  celles  qu'offre  le  nom  du  septième  mois  cappadocien  (cf.  supra,  p.  6). 


COMMAGÈNE 

2.  Temple  élevé  par  Antiochus  I  de  Gommagène  (69-34  av.  J.-G.)  sur  le  Nemfoud  Dagh, 
un  contrefort  du  Taurus. 

Humann  und  Puchstein,  Reisen  in  Klein- Anien  und  Nord-Syrien,  Berlin.  1890,  avec  atlas.  —  Fig.  8  = 
Puchstein,  pi  XL.  —  Fig.  9  =  pi.  XXXI,  1,  cf.  p.  295.  —  Fig.  10  =  pi.  XXVIII,  2,  cf.  p.  321  sqq.  -  Fig.  Il  = 
pi.  XXXI,  1. 

Le  côté  ouest  de  la  terrasse  où  s'élevait  l'édifice,  était  orné  de  sculptures  dont  la  grande 
inscription  du  temple  (cf.  Inscr.  n°  1)  permet  de  déterminer  avec  certitudt  la  signification.  A 
gauche  on  voyait  entre  un  lion  et  un  aigle, placés  de  chaque  côté,  cinq  bas-reliefs.  Sur  chacun 
des  quatre  premiers  figure  Antiochus  lui-même  avec  une  divinité  :  1°  la  Gommagène; 
2°  Apollon-Mithras-Hélios;  3°  Zeus-Oromasdès;  4°  Arlagnès-Héraclès-Arès.  Le  cinquième 
bas-relief  est  l'horoscope  du  roi  (fig.  8).  A  droite,  également  flanquées  d'un  lion  et  d'un 
aigle,  sont  assises  cinq  statues  colossales  formées  de  blocs  superposés.  Elles  représentent 
les  mêmes  dieux  que  les  bas-reliefs.  A  gauche  Apollon-Mithra,  plus  loin  la  Commagène, 
au  milieu  Zeus-Oromasdès,  puis  Antiochus,  enfin  à  l'extrémité  Artagnès-Arès. 

Cette  statue  de  Mithra  est  trop  mal  conservée  pour  qu'on  puisse  en  tenter  une  descrip- 
tion. La  tête  seule  (fig.  9),  retrouvée  à  terre,  non  loin  du  tronc,  présente  quelque  intérêt. 
Elle  est  coiffée  d'un  bonnet  phrygien  dont  l'extrémité  manque  aujourd'hui.  Le  bord  infé- 
rieur en  est  recouvert  d'un  diadème  orné  de  foudres.  Des  bandes  d'étoffe  pendant  des  deux 
côtés  cachent  les  oreilles.  Le  visage  est  celui  d'un  jeune  homme  encore  imberbe. 

Le  bas-relief  fig.  10  [H.  2m,30,  L.  lm,50,  E.  0"',42]  a  beaucoup  moins  souffert  des  intem- 
péries de  l'air.  Comme  Oromasdès  (fig.  11)  et  Artagnès  sur  les  sculptures  voisines,  Mithra 
est  représenté  sur  celle-ci  en  face  d' Antiochus  et  lui  tendant  la  main  droite.  Le  dieu,  figuré 
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Fig.  9. 


Fig.  10. 


Fig.  11. 
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sous  les  traits  d'un  jeune  homme,  porte  les  mêmes  vêtements  que  le  roi,  —  vêtements  qui 
semblent  distinctifs  de  la  dynastie  de  Commagène  —  à  l'exception  de  la  coiffure  qui  est 
une  tiare  élevée,  dont  le  sommet  n'est  pas  dentelé,  mais  se  recourbe  en  avant.  Derrière 
celle-ci  est  dessiné  un  nimbe  traversé  par  vingt  et  un  rayons.  De  dessous  la  tiare  tombe 
sur  le  dos  du  dieu  un  linge  qui  lui  couvre  la  nuque,  et  un  ruban  ou  voile,  séparé  de  la  pre- 
mière étoffe,  cache  ses  oreilles  et  s'étend  sur  ses  épaules.  Son  cou  est  orné  d'un  collier.  Un 
manteau  attaché  par  devant  à  l'aide  d'une  agrafe  ronde  pend  derrière  son  dos.  Sa  poi- 
liine  est  protégée  par  une  jaquette  ou  cuirasse  richement  ornée,  serrée  à  la  taille  par  une 
ceinture.  Au-dessous,  il  porte  une  tunique  à  manches  qui  descend  jusqu'aux  pieds,  mais  est 
relevée  au  milieu  par  une  bande  brodée  qui  passe  entre  les  jambes  à  la  hauteur  du  genou. 
Les  membres  inférieurs  sont  vêtus  de  pantalons  et  les  pieds  chaussés  de  bottes.  Le  dieu 
tient,  semble-t-il,  dans  la  main  gauche  un  faisceau  de  branches  [le  bareç man  ?]  ;  un  couteau 
est  passé  dans  sa  ceinture. 


Cil. ICI  10 

3.  Tarse.  Médaillon  de  bronze  [diam.  36  mil!.].  Au  temps  de  Zoega,  au  musée  de  Capo- 
di  monte  à  Naples. 

Reproduit  :  Vignoli,  De  columna  Anton.  PU,  p.  176,  d'où  Lajard,  pi.  Cil,  13  =  fig.  12. 
Décrit  :  Zoega,  Abh.,  p.  152,  n°  43  et  p.  154=  de  Hammer,  p.  107,  n°  82  ;  cf.  Mionnet,  Sup.,  t.  VII,  p.  282, 
n°  510. 

Buste  de  Gordien  III,  vêtu  du  paludamentum,  portant  une  couronne  radiée.  En  exergue  : 
AOT(oKpdTwp)   K(aîo"ap)   M.  âvtiûvioç  ropotavôç  crep^aorôç)  Tr(uTr)p)  ir(cn-piboç). 

Rev.  Mithra  la  tète  couronnée  de  rayons,  vêtu  d'une  chlamyde  flottante,  d'une  tunique 
recouverte  sur  la  poitrine  d'une  cuirasse,  et  de  pantalons  (anaxyrides),  saisit  de  la  main 
gauche  les  naseaux  d'un  taureau  qu'il  maintient  du  genou,  tandis  qu'il  lève  de  la  main 
droite  un  couteau  dont  il  va  frapper  l'animal.  En  exergue  :  Tcipo"ou  p.nTpoTTÔ\eujç;,  dans  le 
champ  :  'A(utovôhou)  |a(nTpoTrô\eaiç)  K(i\iKiaç)  Y(pânp.ati)  p(ouXfjç). 


Pont 

3'"'.  Trapézus.  Un  certain  nombre  de  monnaies  impériales  de  Trébizonde  offrent  l'image 
d'une  divinité  qui  tient  à  la  fois  de  Mèn  et  de  Mithra.  Elles  prouvent  que  dans  le  Pont  ces 
dieux  avaient  été  identifiés. 

Imhoof  Rlumer,  Gi-iechische  Miinzen  (AbhandI.  Akad.  Mûnchen  I  Cl.,  XVIII,  Abt.  I),  1890,  p.  583. 
W.  H.  Roscher,  Urber  die  Reiterstatu*  de»  IuliuB  Caesar  anf  dem  Forum  Iuliitm  (Berichte  der  Ges.  d. 
Wksensch.j,  Leipsig,  1891,  p.  132  s<[q.,  144. 

a)    Monnaie  de  bronze  (mod.  8),  conservée  au  cabinet  des  médailles  de  Munich. 

Reproduite  :  Sestini,  Lrttnum.cont.,Vl\,  p.36, tab.  I.  13;  Streber,  Numism.  noniurila  grueea  ex  museo  regio 
liai:  (Abh.  Akad.  Mûnchen),  p.  1G9-187,  pi.  II,  n.  10;  d'où  Gerhard,  ArcltSol  Zeilung,  1854,  pi.  LXV,  n.  1, 
p.  809-21 1  :  mieux  :  Roscher,  l.  c,  pi.  \b  7.  Fig.  13,  14 
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Décrite  :  Mionnet,  Suppl..  t.  IV,  p.  458,  n.  218.  Imlioof  Blumer,  Gritckiteké  Miinzen,  p.  583. 

Buste  d'Alexandre  Sévère  vêtu  du  paludamenhun.  la  tête  couronnée  de  laurier.  En 
exergue  :  AùtjOKpctTujp)  K(aîo"ap)  M.  Aù(pr|Aioç)  AvTOvtîvoç. 

Rev.  Mèn-Mithra  en  costume  oriental,  coiffé  du  bonne!  phrygien,  monté  sur  un  cheval 
qui  s'avance  vers  la  droite.  Devant  celui-ci  un  autel  flamboyant.  Des  deux  côtés  les  porte- 
flambeau  mithriaques  avec  la  torche  élevée  et  la  torche  abaissée.  A  gauche  se  dresse  un 
arbre,  qui  ('tend  ses  branches  au-dessus  du  cavalier.  Devant  celui-ci,  un  corbeau  qui  se 
penche  vers  lui.  Au-dessous  du  cheval  un  serpent,  portant  une  crête,  et  plus  bas  les  Ici  1res 
€TPNG  :  6touç  pve',  Tan  155  de  1ère  de  Trébizonde  -  218  ap.  J.-C. 


Flg.  12. 


Fib'.  14 


Fig.  15. 


Fig.  16. 


Parmi  d'autres  monnaies,  offrant  des  représentations  analogues  mais  simplifiées  (cf. 
Imhoof,  Le;  Mionnet,  Sup.,  t.  IV,  p.  158,  n°216;Wroth,  Catal.  Greek  coins  Brii.  Mus., 
Pontus  etc.  1889,  p.  40,  n°  3  sq.),  les  suivantes  ont  été  reproduites  : 

b)  Collection  Imhoof-Blumer. 

Imhoof,  pi.  V,  n.  8,  cf.  p.  583  =  Roscher,  pi.  U,  n.  8,  cf.  p.  141  =  8g.  15. 

Alexandre  Sévère.  —  Rev.  :  Mèn-Mithra  à  cheval  s'avance  vers  la  droite.  Devant  lui 
un  autel  flamboyant;  derrière,  un  arbre  sur  lequel  es!  perché  un  corbeau.  En  exergue 
TPATTeZOYNTIQN. 

c)  Cabinet  du  British  Muséum. 

Wrotli,  op.  cit.,  pi.  VII,  n,8,  cf.  p. 40,  n.5  =  Roscher,  pi.  16,  n.  9,  cf.  p.  41  -  fig.  16. 
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Buste  de  Gordien  III.  —  Rev.  :  Mèn-Mithra  à  cheval  s'avançant  vers  la  droite,  devant 
lui  une  colonne  sur  un  piédestal,  sur  la  colonne  un  coq  surmonté  d'une  étoile.  Derrière  le 
cavalier  un  arbre.  Sous  le  cheval  un  serpent.  En  exergue  :  TPATT6ZOYNTIQN. 

d)  Une  monnaie,  portant  l'image  du  même  dieu,  mais  d'un  type  moins  intéressant,  est 
conservée  à  Arolsen. 

imhoof  Blummer,  Griechische  Miinzen,  pi,  V,  n.  6,  cf.  p.  583  =  Roscher,  pi.  16,  n.  10,  ef,  p.  144. 

Tête  de  Caracalla.  —  Rev.  :  Buste  de  Mèn-Mithra  coiffé  d'un  bonnet  phrygien  entouré 
de  rayons.  A  côté  un  cheval  visible  jusqu'au  poitrail. 

Pour  les  autres  monnaies  du  Pont,  de 
Paphlagonie  et  de  Bithynie  où  on  a  voulu 
reconnaître  la  tête  de  Mithra  voyez  les  Monu- 
ments douteux. 


Phénicie 


4.  MithrÉUM  DE  SlDON.  Une  description 
de  ce  mithréum,  due  à  la  plume  de  M.  Edmond 
Durighello,  a  paru  dans  le  Bosphore  Égyptien 
du  19  août  188"  (cf.  Reinach,  Chroniques 
rî'OWf-H/,1891,  p.  435).  Les  défiances,  qu'avaient 
provoquées  les  détails  merveilleux  donnés 
par  le  journaliste  oriental,  n'étaient  heureuse- 
ment justifiées  qu'en  partie.  D'admirables 
sculptures  d'albâtre  provenant  de  ce  temple 
de  Saïda,  sont  aujourd'hui  en  sûreté  à  Paris 
dans  la  collection  de  M  .  de  Clercq.  Nous  nous 
abstiendrons  d'en  parler  ici,  M.  de  Clercq  se 
réservant  de  les  faire  connaître  dans  la  belle 
publication  qu'il  a  entreprise,  et  où  elles  seront 
reproduites  avec  tout  le  luxe  auquel  leur 
importance  leur  donne  droit. 


Fi».  17. 


CnERSONÈSE 


5.  Paxticapée.  Plaque  de  terre  cuite  trouvée  à  Kertsch,  conservée  au  musée  de  l'Ermi- 
tage, à  Saint-Pétersbourg,  salle  de  Kertsch,  n°  893  d. 

Décrite  et  publiée  par  Stark,  itithrasst.  non  Dormagtn,  p.  18  et  pi.  III  =  6g.  17. 

Mithra- Attis  coiffé  d'une  tiare  élevée,  vêtu  d'une  tunique  à  manches  attachée  sur  la 
poitrine  par  une  boucle  ronde  et  d'un  large  pantalon  qui  laisse  l'abdomen  et  les  parties 


1)  J'ai  joint  les  deux  terres  cuites  n°"  5  et  5'">  aux  monuments  asiatiques,  parce  que,  quoiqu'elles  aient 
été  trouvées  en  Crimée,  il  me  paraît  certain  qu'au  moins  les  moules  d'où  elles  sont  tirées  proviennent  d'Asie 
Mineure. 
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génitales  à  découvert,  maintient  du  genou  un  taureau  abattu.  De  la  main  gauche  il  lui 
saisit  une  corne,  et  de  la  droite  lève  un  couteau  (brisé)  dont  il  va  le  frapper.  Ce  taureau 
est  à  proprement  parler  un  buffle  comme  le  montre  son  garrot  renflé.  La  même  bosse  se 
remarque  sur  les  taureaux  des  sculptures  de  Sidon  [n°  4]. 

Travail  grossier. 


5'".  Plaque  de  terre  cuite  [H.  Om,ll,  L.  0m,095]  de  même  provenance,  acquise  en  1878 
par  le  musée  de  l'Ermitage. 

Reproduite  :  Stephani,  Comptes  fendus  de  la  comm.  archéol.  de  St-Péterabourg.  1880,  pi.  VI,  p.  6,  cf.  p.  125. 
Je  dois  communication  d'un  calque  de  cette  gravure  à  l'obligeance  de  M.  Salomon  Reinach. 

Motif  analogue  au  précédent.  Mithra-Attis  vêtu  du  même  costume  saisit  toujours  la 
corne  du  taureau  de  la  main  gauche,  mais  la  droite  est  ramenée  près  de  la  cuisse.  Il 
n'appuie  pas  le  genou  sur  le  dos  de  l'animal,  le  bas  de  la  jambe  est  dissimulé  derrière  le 
corps  de  celui-ci. 


Fis.  18. 
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][.    EUROPE 


Rome 


a)  Monuments  dont  ta  provenance  exacte  est  connue. 

Région  VIII 

6.  Mithréum  du  Capitole.  a)  Dans  la  partie  septentrionale  du  mont  Capitolin,  sous 
l'église  actuelle  d'Ara  coeli,  existait  au  temps  de  Cyriaque  d'Ancône  (né  1391)  une  grotte 
appelée  par  le  peuple  lo  perso  :  c'était  un  ancien  mithréum.  Smetius  le  visita  encore  en 
1550,  mais  peu  de  temps  après  (avant  1594,  cf.  Montfaucon,  Diar.)  il  fut  entièrement 
détruit.  Nous  n'avons  aucun  détail  sur  la  disposition  de  ce  temple,  mais  lo  grand  luis- 
relief  qui  l'ornait,  nous  a  été  conservé. 

b)  Bas-relief  de  marbre  blanc  (H.  2m,54,  L.  2m.G5)  déposé  au  xvue  siècle  [Pignorius]  sur 
la  place  du  Capitole,  transporté  plus  tard  à  la  villa  Borghèse.  Aujourd'hui  au  Musée  du 
Louvre  (n°  5G9). 

Reproduit  :  D'après  un  dessin  de  Pighius  (conservé  à  la  bibl.  de  Berlin,  ms.  lat.  A  Gl  f..  kb  cf.  Jahn,  Lcip- 
siger  Monatsber.,  1868,  p.  190)  par  Beger,  Spicilegium  antiquilatis,  1692  =  Froehner,  Sculpture  du  Louvre, 
p.  499.  —  D'après  Montelatici,  par  Ph.  a  Turre,  p.  ICI.  —  Montfaucon,  Antiq.  Expliq.,  1. 1,  2,  pi.  CGXVII,  1  = 
Dorn  Martin,  Kxplic.  de  divers  monuments  singuliers,  Paris,  1739.  pi.  6;  Eichorn,  n.  4;  Millin,  Galer.  Mgthol., 
pi.  XXVI;  Seel,  pi.  Xb;  Millier,  fig.  20;  Clarac,  Musée,  pi.  204,  57,  cf.  texte  t.  II,  p.  28C-307;  Bouillon,  t.  III, 
Bus-reliefs,  pi.  16,  2;  Hammer,pl.  I;  Lajard,  Mon.  Borghèse  et  Introd.,  pi.  LXXV;  Mûller-Wieseler,  1. 1,  pi'.  72, 
n.  406;  Baumeister,  Denkmiiler,  II,  325;  Duruy,  Ilist.  des  Romains,  IV,  41,  etc.  —  Notre  fig.  n°  18  reproduit 
la  gravure  de  Beger,  et  montre  l'état  du  monument  avant  les  restaurations.  La  planche  I  est  exécutée  d'après 
une  photographie. 

Cité  :  Smetius,  Inscriptiones,  1588,  p,  21,  n.  15.  *  Pignoria,  Annotazioni  al  libro  délie  imagine  del  Cartari, 
Padoue,  1615,  p,  605  et  beaucoup  d'autres.  Cf.  pour  la  bibliographie,  Froehner,  Sculpture  du  Louvre,  p.  500- 
501  et  CIL,  VI,  719.  Lajard,  Recherches,  p.  663  suiv.,  s'étend  sur  l'histoire  de  ce  monument. 

Mithra  tauroctone  dans  la  grotte  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  les  deux  dado- 
phores,  le  tout  suivant  le  type  ordinaire.  Le  scorpion,  bien  distinct,  saisit  les  testicules  du 
taureau  de  ses  pinces  en  même  temps  qu'il  les  pique  de  sa  queue  recourbée.  Le  porte- 
flambeau  placé  derrière  l'animal  cueille  de  la  main  gauche  les  épis  qui  terminent  la  queue 
de  celui-ci.  Plus  haut  dans  les  rochers  est  perché  un  oiseau  [corbeau],  dont  le  restaurateur 
a  fait  un  hibou.  Au-dessus  de  la  grotte,  on  voit  à  droite  une  femme  [Luna]  entièrement 
vêtue,  montée  sur  un  char  qui,  traîné  par  deux  chevaux  [taureaux?],  descend  rapidement 
la  pente  du  terrain.  Le  char  est  précédé  d'un  enfant  nu  tenant  une  torche  abaissée  [Hespe- 
rosj.  Au  milieu  s'élèvent  trois  arbres  [pins?  arbres  fruitiers?].  A  droite  un  jeune  homme 
[Sol  j.  qui  n'a  pour  tout  vêtement  qu'un  manteau  flottant  sur  ses  épaules,  s'élève  sur  un 
quadrige.  De  la  main  droite  il  tient  les  rênes,  de  la  gauche  un  fouet  [brisé].  Devant  les 
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clu-vaux  marche  un  enfant  semblable  au  premier  mais  qui  élève  sa  torche  [Phosphoros]. 
Sur  le  corps  du  taureau  et  la  plinthe  on  lit  les  inscriptions  n°  6:2. 

Restaurations  :  La  tête  de  Mithra,  son  bras  droit  avec  le  couteau  (sauf  le  bout  extrême),  son  bras  gauche 
et  un  morceau  de  la  jambe  droite;  le  sommet  de  la  tête  (des  cornes  aux  naseaux),  le  devant  du  cou  et  la 


Fig.  19. 


Fig.  20. 


jambe  droite  antérieure  du  taureau;  la  plus  grande  partie  du  chien;  la  tête  et  une  partie  du  corps  du 
serpent;  la  tête  et  le  bras  droit  avec  la  torche  des  deux  dadophores;  la  jambe  droite  de  celui  de  gauche  ainsi 
que  la  main  gauche  (avec  le  raisinj  et  la  jambe  gauche  de  celui  de  droite;  la  partie  antérieure  de  l'oiseau  ;  la 
tête  et  le  cou  de  Sol  et  la  partie  antérieure  des  trois  chevaux  ;  la  tête  et  le  bras  de  Lima  et  ses  chevaux 
presque  entiers  ;  la  tête  de  Phosphoros  et  celle  d'Hesperos.  —  On  voit  que  presque  toutes  les  particularités 
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que  paraît  présenter  ce  monument,  sont  dues  à  des  restaurations  maladroites,  et  qu'en  dehors  de  ses  grandes 
dimensions,  il  n'est  guère  remarquable  que  par  sa  célébrité.  Le  travail  est  soigné,  mais  non  supérieur  à  celui 
de  beaucoup  d'autres  sculptures  du  deuxième  siècle,  auquel  ce  morceau  paraît  devoir  être  attribué.  (Voyez 
cependant  l'inscr.  n°  62.) 


7.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [L.  0m,85,  H.  0m,56],  trouvé  en  1872  à  gauche  de  l'escalier 
qui  monte  au  Capitole,  près  d'une  petite  grotte  qui  paraît  avoir  été  creusée  dans  le  rocher 
par  le  propriétaire  d'une  des  maisons  qui  s'appuyaient  contre  celui-ci.  Aujourd'hui  au 
Palais  des  Conservateurs  n°  105. 

Décrit  et  publié  :  Visconti,  Bull.  Arch.  Municip.,  1873,  p.  111  seq.,  tab.  III  =■■  Fig.  19. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  le  corbeau,  celui-ci  sur  un 
rocher  au-dessus  du  manteau  du  dieu.  A  droite  et  à  gauche,  les  dadophores  sur  deux  socles 
cubiques.  Dans  les  coins  supérieurs,  à  gauche,  le  buste  radié  de  Sol,  à  droite  celui  de 
Luna,  diadémée,  un  croissant  derrière  les  épaules. 

Travail  de  la  décadence,  mais  soigné.  La  plaque  est  brisée  en  deux  morceaux,  mais  sinon  bien  conservée. 
Au  milieu  de  la  partie  supérieure  on  a  pratiqué  une  longue  entaille  soit  pour  pouvoir  la  placer  dans  une  niche 
d'un  temple  déjà  construit,  soit  plutôt  pour  y  appliquer  un  morceau  de  marbre  semi-circulaire,  figurant  la 
voûte  de  la  grotte. 


Région  VII 

*8.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [L.  2m,05,  H.  0m,59J  trouvé  "  prope  rudera  Turris  Mesae, 
quae  a  nonnullis  ad  Solis  tempium  ab  Aureliano  exstructum  refertur  „,  longtemps  à  la 
villa  Colonna  (auj.  Torlonia)  fuori  Porta  pia,  maintenant  au  musée  Torlonia  à  la  Lungara. 

Publié  inexactement  par  Vignoli,  De  columna  Anton.  PU,  p.  174;  Montfaucon,  I  2  pi.,  217, 3;  Seel,  pi.  XI6  ; 
Millier,  fig.  6;  Hammer,  pi.  III  ;  Lajard,  LXXXII,  1,  tous  d'après  Vignoli.  —  Une  photographie  a  paru  dans 
l'album  Museo  Torlonia,  pi.  XLV1II,  C'est  d'après  un  calque  de  celle-ci  qu'est  exécutée  la  fig.  20. 

Cité  :  Zoega  n.  19;  Visconti,  Catalor/o  del  Museo  Torlonia,  1883,  n.  191  ;  cf.  CIL,  VI,  726.  —  Je  n'ai  malheu- 
reusement pas  pu  examiner  ce  bas-relief,  aujourd'hui  défiguré  par  des  restaurations  arbitraires,  mais  en 
comparant  le  dessin  de  Vignoli  avec  la  photographie  et  la  description  de  Visconti,  on  peut  arriver  à  reconsti- 
tuer le  monument  tel  qu'il  était. 

Au  centre  Mithra  tauroctone  dans  la  grotte  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion, 
comme  de  coutume.  A  droite  un  dadophore  tenant  sa  torche  abaissée,  et  derrière  lui  un 
bœuf  paissant.  A  gauche  le  dadophore  avec  la  torche  élevée  ayant  près  de  lui  un  scorpion 
la  queue  en  l'air  (transformé  par  Vignoli  en  oiseau  tenant  des  feuilles  dans  son  bec).  Au- 
dessus  un  buste  radié  de  Sol;  à  la  gauche  de  celui-ci  un  pégase,  et  à  sa  droite  un  oiseau 
(paon  [Visconti],  cigogne  [Hammer]).  Le  corbeau  est,  comme  d'ordinaire,  au-dessus  du 
manteau  de  Mithra.  Dans  le  coin  de  droite  était  un  buste  de  Luna  avec  le  croissant  (seul 
conservé),  auprès  d'elle  un  sanglier  (?).  A  droite  un  serpent  sort  du  rocher  et  descend  le 
long  du  bord  de  la  plaque.  Sur  le  champ  du  bas-relief  et  la  plinthe  inférieure  on  lit 
l'inscription  n°  30. 


\<m  ; 
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*9.  Mithréum  découvert  au  quinzième  siècle  près  de  la  place  S.  Silvestro  in  Gapilc,  sous 
le  palais  Marignoli  actuel. 

*  l'ra  Gioranni  Giocondo  and  Pietro  Sabino  irho  seem  to  luire  wttntntâ  tlw  erent.oii!;/  co/iictl  tlie  inscrip- 
tions of  the  sanctuart/  irithont  dtscribing  ami  détails  of  its  architecture  and  disposition  „.  Lanciani,  Ancient. 
B»M#,1889,  ]>  ltili.  Nous  avons  reproduit  plus  haut  ces  inscriptions  [n  "7-13],  avec  celle  qui  est  venue  s'y  ajouter 
récemment,  et  qui  paratl  avoir  été  surmontée  des  images  des  sept  planètes. 


\<V- 


£\ 


m 
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Fig.  22. 


Fig.  SI. 


RÉGION    VI 


10.  Mithréum  découvert  avant  la  fin  du  seizième  siècle  dans  la  vigne  d'un  certain  Orazio 
Muti,  en  l'ace  de  Saint-Vital,  entre  le  Quirinal  et  le  Viminal.  C'était  une  chambre  voûtée 
dont  l'entrée  avait  été  murée  dans  l'antiquité.  On  y  trouva  deux  sculptures  : 


a)  Une  statue  placée  sur  un  piédestal  dans  une  niche.  "  Autour  de  la  statue  étaient 
rangées  en  cercle  des  lampes  de  terre  dont  le  côté  qui  répand  la  lumière  était  tourné  vers 
l'idole  ,  [Montfauconj.  Détruite  aussitôt  après  sa  découverte. 


MONUMENTS   FIGURÉS  197 

Décrite  :  *  Flaminius  Vacca,  Memorie,  116,  cf.  Mnntfaucon,  Diar.  ltalicum,  p.  198;  Zoega,  p.  204,  n.  8. 

Reproduite  :  Montfaucon,  Ant.  expl.,  I,  2,  p.  309,  pi.  CCXV,  n.  1  ;  d'où  Seel,  pi.  VIIo  et  notre  fig.  21,  mais 
cette  gravure  reproduit  simplement  un  dessin  du  graveur  Bartoli  "  qui  l'avait  l'ait  sur  le  récit  de  Vacca  dont 
il  avait  le  manuscrit  ». 

Personnage  léontocéphale,  nu,  debout  sur  un  globe.  Il  tient  dans  chaque  main  une  clef. 
Quatre  ailes  lui  sortent  du  dos  et  se  dirigent,  deux  vers  le  haut,  deux  vers  le  bas.  Un 
serpent  l'entoure  trois  fois,  et  passant  par-dessus  son  crâne,  vient  placer  sa  tête  dans  la 
gueule  du  dieu. 

b)  Un  bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  Om,75,  L.  0m,65],  maintenant  encastré  dans  le 
mur  de  l'escalier  descendant  à  la  terrasse  inférieure  des  jardins  du  palais  Colonna  sur  le 
Quirinal. 

Décrit  :  FI.  Vacca  /.  c.  p.  117  dans  Fea,  Mixcellanea  filoloijico-critica,  1790,  p.  102;  Montfaucon,  Diar, 
Italie,  p.  198  ;  Zoega,  p.  205,  n.  9  ;  Matz-Dulin,  n.  3743. 

Reproduit  inexactement  d'après  la  description  de  Bartoli:  Montfaucon,  Ant.  expliq.,  pi.  GGXV,  p.  378  d'où 
Seel,  pi.  VII b;  exactement,  Lajard,  pi.  LXXI,  2,  cf.  Recherches,  p.  581.  Fig.  22. 

Personnage  léontocéphale,  nu  jusqu'à  la  ceinture,  les  jambes  couvertes  de  larges  panta- 
lons, les  deux  bras  étendus  et  tenant  dans  chaque  main  une  torche.  Quatre  grandes  ailes 
lui  sortent  du  dos  et  se  dirigent  deux  vers  le  haut,  deux  vers  le  bas.  Autour  de  chacune 
s'enroule  un  serpent.  Devant  le  dieu  est  un  autel  rond  flamboyant,  et  de  sa  gueule  sort 
une  bande  lisse,  figurant  son  souffle,  qui  descend  jusquau  feu  de  l'autel. 


*il.  Peinture  mithriaque  découverte  sur  le  Quirinal  via  Firenze,  près  du  nouveau  Minis- 
tère de  la  guerre. 

Décrite  :  Capanari,  Bull.  Arch.  Munkip.,  XIV,  1886,  p.  17  seq. 

Dans  la  maison  de  la  famille  des  Nummi  Albini  (un  Nummius  Albinus  fut  consul  probable- 
ment en  345  ap.J.-C.)  on  trouva  en  188Gune  série  de  chambrettes  souterraines.hautes  d'envi- 
ron 2m,50.  Sur  la  muraille  de  l'une  de  celles-ci,  était  peint  à  la  fresque  un  Mithra  tauroctone 
avec  les  deux  porte-flambeau.  Le  bonnet  et  la  tunique  du  dieu  étaient  rouges,  les  porte- 
flambeau  vêtus  de  jaune  ou  orange,  le  taureau  gris-brun,  le  chien  et  le  scorpion  aussi  bien 
reconnaissables,  les  autres  détails  ne  purent  être  déterminés  avec  certitude.  A  côté  de  cette 
peinture,  alors  recouverte  d'un  badigeon  blanc,  on  avait,  plus  tard,  appliqué  à  la  paroi  une 
représentation  semblable  de  stuc,  en  relief,  dont  quelques  traces  subsistaient. 


*12.  Statuette  de  marbre  blanc  [H.  0m,50]  trouvée  en  1882  au  Camp  prétorien,  conservée 
au  Tabulario. 

Décrite  :  Bull.  Arch.  Municip.,  1882,  p.  241, 

Dadophore  mithriaque  vêtu  à  l'orientale  dans  la  pose  habituelle.  La  tête,  les  bras  et  les 
pieds  manquent.  11  a  gardé  de  nombreuses  traces  de  la  couleur  rouge  dont  il  était  peint. 
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Fig.  23. 
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Fig.  2Î-. 
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Région  IV 

13.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [L.  lm.20,  II.  env.  0"\80]  trouvé  près  de  S.  Lucia  in  Selce 
sur  l'Esquilin,  par  l'antiquaire  Antonio  dit  il  Cuochetto.  Aujourd'hui  au  Musée  Ghiaramonti 
n°  568. 

Décrit  :  Zoega,  Abh.,  p.  150, 266  et  p.  172.  —  Reproduit  :  Lajard,  pi.  LXXIX,  2;  d'où  fig.  23. 

Mithra  tauroctone  dans  la  grotte  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion,  le  corbeau,  perché 
sur  le  bord  de  l'antre,  les  deux  dadophores  et  les  bustes  de  Sol,  la  tête  radiée,  et  de  Luna 
le  front  orné  d'un  croissant.  Entre  eux,  sur  le  dessus  de  la  grotte,  sont  sept  petits  arbres 
(lauriers  ou  pins?)  et  entre  eux  six  autels  flamboyants. De  même  sous  le  serpent  sont  alignés 
sept  autels  flamboyants  dont  le  premier  et  le  dernier  sont  cylindriques  et  un  peu  plus  grands 
que  les  autres,  qui  sont  carrés.  Sur  le  champ  du  relief  se  trouvent  sept  étoiles,  quatre  sont 
à  gauche  de  la  tête  de  Mithra,  trois  à  droite. 

Celles-ci  sont  aujourd'hui  restaurées,  mais  on  en  voyait  les  restes  sur  le  marbre  antique.  Le  porte-flambeau 
de  gauche  est  aussi  moderne.  Le  coin  supérieur  de  droite  est  brisé  mais  antique.  —  Bon  travail. 

14.  Bas-relief  de  travertin  [H.  lm,7G,  L.  0m,88,  Ep.  0m,ll]  trouvé  en  1862  via  di  Borgo 
S.  Acjata  dans  l'ancienne  Suburra.  Aujourd'hui  au  palais  des  Conservateurs. 

Décrit  :  Brunn,  Bull.  Istitut.,  août  1862.  —  Reproduit  :  Visconti,  Mon.  delC  Istituto,  1861,  p.  177,  seq.  PI.  N  ; 
d'où  fig.  24. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion,  le  corbeau,  les  deux  dadophores 
et  les  bustes  de  Sol  radié  et  de  Luna  un  croissant  derrière  les  épaules.  Il  présente  cer- 
taines particularités  :  Le  corps  du  tareau  est  entourée  d'une  large  sangle;  derrière  Mithra 
s'élève  un  arbre,  pin  ou  cyprès  ;  un  des  sept  rayons  qui  couronnent  le  buste  du  soleil,  beau- 
coup plus  grand  que  les  autres,  venait  frapper  le  dieu  tauroctone,  aujourd'hui  il  est  brisé 
et  s'arrête  au  cyprès.  Enfin  le  corbeau,  au  lieu  d'être  perché  au  bord  de  la  grotte,  qui  fait 
défaut,  vole  à  tire  d'aile  dans  la  direction  de  Mithra.  Au-dessus  du  bas-relief  on  lit  l'inscrip- 
tion n°  45. 

Travail  médiocre  qui  paraît  dater  du  troisième  siècle. 


Région  III 

*X5.  Mithréum  découvert  en  1883  sur  l'Esquilin  via  dello  Statuto,  près  de  l'église  S  Mar- 
tino  ai  Monti.  Il  n'a  pas  été  détruit. 

Reproduit  :  Capanari  :  Bull,  délia  comm.  arch.  comnt.,  1885,  p.  27  et  pi.  IV-V;  cf.  Lanciani,  Ancient  Rome, 
1890,  p.  192.  Fig.  25. 

Dans  les  ruines  d'une  luxueuse  maison  de  l'époque  de  Constantin  ou  peu  antérieure,  on 
trouva  un  laraire  avec  une  statue  d'Isis-Fortuna  et  des  figurines  de  Sérapis,  Jupiter, 
Hécate,  Vénus,  Mars,  Hercule,  etc.  A  côté  de  ce  laraire,  une  porte  conduit  à  un  mithréum 
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qui  paraît  avoir  servi  primitivement  de  cave.  On  y  descend  par  deux  escaliers,  l'un  de  neuf, 
l'autre  de  sept  marches  séparées  par  un  palier.  A  droite  et  à  gauche  de  celui-ci,  deux 
niches  dans  la  muraille  contiennent  les  statuettes  des  deux  dadophores,  tenant  l'un  la  torche 
élevée,  l'autre,  abaissée.  Le  mithréum  est  une  cellule  carrée  de  petites  dimensions  (aucune 
mesure  n'est  donnée).  Dans  l'un  des  murs  latéraux  est  fixée  horizontalement  une  plaque 
de  marbre  supportée  par  deux  consoles,  et  sur  cette  plaque  repose,  appliqué  contre  la 
muraille,  un  bas-relief  de  marbre  blanc  figurant  Mil  lira  lauroctone  avec  les  animaux  habi- 
tuels et  les  bustes  de  Sol  et  Luna.  Devant  l'image  du  dieu,  sur  la  tablette  qui  la  supportait 
on  a  retrouvé  les  restes  de  sept  torches  de  sapin  recouvert  de  goudron,  qui  avaient  brûlé 
en  son  honneur  ainsi  que  deux  petits  vases.  Sur  le  sol,  devant  le  bas-relief,  est  un  autel 

composé  d'un  chapiteau  ionien  retourné  et 
placé  sur  un  pilier  carré.  La  destination  de 
quatre  trous  que  l'on  remarque  dans  la  mu- 
raille n'est  pas  claire.  Peut-être  datent-ils  du 
temps  où  le  souterrain  servait  de  cave. 


Fig.  26. 


16.  Bas-relief  de  pierre  calcaire  [H.  lm,25,  L.  0m,90,  E.  0m,85J,  découvert  sur  l'Esquilin, 
près  de  la  place  du  Dante  actuelle,  sur  l'emplacement  occupé  dans  l'antiquité  par  les 
jardins  impériaux,  en  même  temps  que  les  n09  suivants.  Il  se  trouvait  ainsi  que  le  n°  17, 
dans  une  salle  [mithréum?]  d'environ  20  mètres  de  long  sur  6  de  large,  pavée  d'une 
mosaïque  blanche,  et  autrefois  voûtée.  Ces  sculptures  avaient  été  coucliées  à  terre  et 
soigneusement  recouvertes  de  tuiles,  d'où  il  résulte  qu'on  les  avait  cachées  à  dessoin. 
Aujourd'hui  au  palais  des  Conservateurs,  n°  161. 

Décrit  et  reproduit  :  Visconti,  Bull.  arch.  municip.,  1874,  p.  224  seq.  et  pi.  XX.  Lanciani,  Ancient  Home, 
18'JO,  p.  Ki(i.  Kg.  26  d'après  Viscpnti. 

Au  centre,  Mit  lira  tauroctonc  comme  d'ordinaire,  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion  ; 
des  deux  côtés,  les  deux  porte-flambeau;  dans  les  angles  supérieurs,  bustes  de  Sol,  la  tète 
entourée  d'un  nimbe  radié,  et  de  Luna,  couronnée  d'un  croissant.  Nombreuses  particula- 
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rites  :  deux  traits  sur  le  ventre  du  taureau  paraissent  marquer  une  double  sangle;  un  des 
rayons  de  Sol  beaucoup  plus  long  que  les  autres  se  dirige  vers  Mithra  ;  en  dessous  de  Sol 
et  Luna  deux  autres  bustes  (Dioscures?),  sans  aucun  attribut  qui  les  distingue;  de  chaque 
côté  de  la  représentation  principale  un  arbre  [cyprès?];  sur  celui  de  gauche,  le  corbeau. 


Fig.  i'(i. 


En  dessous  des  deux  dadophores  se  trouvent  deux  représentations  accessoires.  1°  A 
gauche:  un  personnage  en  costume  oriental  [Mithra],  la  main  droite  armée  d'un  couteau (?), 
pose  la  gauche  sur  la  tête  d'un  jeune  homme  [Sol]  nu,  accroupi  devant  lui,  peut-être  coiffé 
du  bonnet  phrygien  (?).  2°  A  droite  :  le  même  personnage  oriental  l'ait  face  à  un  homme 
barbu,  vêtu  d'une  tunique  courte;  entre  eux  se  dresse  un  autel  sur  lequel  le  personnage 
barbu  pose  la  main;  Mithra  la  saisit  et  en  approche  son  couteau.  Entre  ces  deux  groupes 
l'inscription  n°  43. 
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Le  travail  de  ce  monument  est  étrange  :  "  semlira  tenere  il  mezzo  tra  il  ç/raf/ito  ed  il  rilievo  k.  Seule  la 
grotte  où  se  trouve  le  taureau,  est  légèrement  creusée,  sinon  il  n'y  a  que  les  contours  qui  soient  taillés  dans  la 
pierre,  le  champ  restant  au  même  niveau  que  les  figures.  Les  plis  des  vêtements,  le  feuillage  des  arbres,  les 
rochers  de  la  grotte  sont  indiqués  grossièrement  à  l'aide  de  quelques  traits.  L'effet  était  dû  tout  entier  à  la 

polychromie.  Des  traces  nombreuses  de 
couleur  rouge  foncée  (grotte),  pourpre 
(bonnet,  manteau  et  tunique  de  Mithraet 
des  porte-flambeau,  vêtement  de  Sol,  sang 
de  la  blessure,  etc.),  rouge-brun  (cheve- 
lures), jaune  (pantalons  de  Mithra  et  des 
porte -flambeau,  Luna,  les  deux  petits 
bustes,  etc.),  or  (couronne  de  Sol,  poi- 
gnard du  dieu),  et  noire  (corbeau)  ont  été 
conservées. 


17.  Groupe  de  marbre  blanc  [H. 
0,88,  L.  à  la  base  0m,78J  trouvé 
sur  l'Esquilin  avec  le  numéro  pré- 
cédent. Aujourd'hui  au  palais  des 
Conservateurs  n°  90. 

Reproduit  :  Visconti,  loc.  cit.,  pi.  XXI; 
Lanciani,  p.  193.  Fig.  27  d'après  Visconti. 

Mithra  tauroctone  dans  l'atti- 
tude et  le  costume  ordinaires.  Seu- 
lement le  manteau  du  dieu  est 
incomplet,  et  au  lieu  de  saisir  sa 
victime  par  les  naseaux  il  lui  prend 


Fig.  27. 


Fig.  28. 


Fig.  Si). 
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ici  une  corne  de  la  main  gauche.  Le  serpent  est  étendu  sur  la  base  du  monument,  les 
autres  animaux  habituels  font  défaut. 

La  main  droite  du  dieu  avec  le  couteau,  ainsi  que  les  épis  qui  terminaient  la  queue  du  taureau,  n'ont  pas  été 
retrouvés  ;  c'étaient  des  morceaux  rapportés  attachés  au  bloc  principal  à  l'aide  de  tenons  de  fer,  qui  sont 
restés  fixés  dans  celui-ci.  —  Travail  assez  habile. 

18.  Petils  bas  reliefs  carrés  [H.  et  L.  27  c]  trouvés  avec  les  numéros  précédents. 

Reproduits  :  Visconti,  'oc.  cil.,  p.  2»  et  pi.  XXf,  2,  3;  Lanciani.p.  167,  168;  cf.  Maionica  n°  IV.  Figg.  28,29 
d'après  Visconti. 

a)  Enfant  nu,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  sortant  d'un  rocher  carré,  où  il  reste  caché 
jusqu'au-dessus  des  genoux.  De  la  main  droite  il  tient  un  couteau,  de  la  gauche  une  torche 
allumée.  [Naissance  de  Mithra.] 

b)  Sol  à  mi-corps,  la  tête  nimbée  et  entourée  de  sept  rayons,  vêtu  d'une  large  tunique 
serrée  à  la  ceinture  et  d'un  manteau  attaché  sur  l'épaule  gauche.  Il  tient  la  main  droite 
élevée,  la  paume  en  avant,  sur  la  gauche  repose  un  globe  derrière  lequel  est  un  fouet. 

Travail  tardif,  probablement  du  ivc  siècle. 

19.  Mithréum  découvert  en  18G7-1870,  sous  l'église  de  Saint-Clément.  Il  est  aujourd'hui 
rempli  d'eau  et  inaccessible. 

de  Rossi,  Bull.  Oi  archeologia  eristiaua,  1870,  p.  125-127,  158-167,  tabl.  XXI  ;  Roller,  Rev.  archéul.,  1872, 1. 1, 
p.  61seq.,pl.  XIV,  XVI;Gori,  Il  Buonarrotti,  nov.  et  déc.  1870.  Le  plan  est  reproduit  (fig.  31)  ici  d'après  Roller, 
l'intérieur  du  mithréum  (fig.  30)  d'après  une  photographie  inédite.  —  Les  mesures  que  nous  donnons  n'ont 
pas  été  prises  sur  place,  mais  déterminées  d'après  le  plan.  Elles  dépendent  donc  de  l'exactitude  de  celui  ci. 

Sous  l'église  Saint-Clément,  on  découvrit  en  1858  une  antique  basilique  chrétienne.  A 
4m,50  au-dessous  de  l'abside  de  celle-ci,  et  à  une  dizaine  de  mètres  plus  bas  que  le  niveau 
actuel  du  sol  on  trouva  plus  tard  des  souterrains  d'une  construction  extrêmement  ancienne, 
qui  paraissent  avoir  été  primitivement  les  caves  d'une  habitation  privée  —  peut-être  celle 
de  saint  Clément.  Au  troisième  siècle,  à  ce  qu'il  semble,  on  leur  fit  subir  des  transfor- 
mations pour  y  célébrer  les  mystères  mithriaques.  Plus  tard,  quand  le  culte  chrétien  fut 
établi  ou  rétabli  en  cet  endroit,  on  remplit  de  terre  ces  souterrains  et  on  les  mura.  Une 
statue  mutilée  du  bon  pasteur  trouvée  au  haut  de  l'escalier,  qui  y  descendait,  derrière  la 
muraille,  prouve  que  ce  sont  bien  les  chrétiens  qui  construisirent  celle-ci. 

a)  On  accède  au  souterrain  par  un  escalier  qui  donne  sur  un  étroit  couloir  (G).  Celui-ci 
conduit  à  une  première  salle  de  deux  mètres  de  large,  sur  cinq  mètres  de  long  (Q).  De  celle-ci 
on  passe  dans  une  seconde  (B)  de  même  longueur,  mais  de  six  mètres  de  large,  qui  était 
décorée  de  sujets  mythologiques  habituels  sous  l'empire,  comme  Hippolyte  fuyant  Phèdre, 
etc.  En  pénétrant  dans  cette  salle  on  voyait  dans  le  mur  de  droite  deux  portes  donnant 
clans  un  second  couloir  qui  n'a  pas  été  entièrement  dégagé,  mais  qui  paraît  faire  tout  le 
tour  du  mithréum,  dont  l'entrée  est  en  face  de  la  salle  B.  11  est  probable  que  celle-ci,  malgré 
sa  décoration,  a  servi  de  pronaos,  car  on  y  a  trouvé  la  stèle  mithriaque  décrite  plus  bas. 
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Fig.  30. 
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b)  Le  temple  est  un  rectangle  d'environ  9  mètres  sur  6.  Les  parois  imitent  la  rudesse 
des  rochers.  Ces  rugosités  alternaient  avec  des  mosaïques  qui  ont  été  arrachées.  La  voûte 
est  percée  de  onze  ouvertures  rondes  et  carrées,  pour  laisser  entrer  l'air  ou  la  lumière.  "  Tout 
autour  du  vaisseau,  sauf  du  côté  de  l'entrée  et  dans  l'angle  du  fond  à  droite,règne  un  podium, 
sorte  de  soubassement  en  saillie,  d'un  mètre  à  peine  d'élévation,  composé  [sur  les  côtés] 
d'une  sorle  de  marche  plate  d'un  pied  de  largeur  [40  c]  et  d'un  plan  incliné  beaucoup  plus 
large  [lm,40  à  1"\50],  allant  avec  une  pente  assez  forte  vers  la  muraille.  On  y  accédait  par 
des  escaliers  de  pierre  (r,  r)  disposés  aux  deux  extrémités  ,  [Roller].  Ces  podia  longs  d'en- 
viron sept  mètres,  sont  entaillés  de  cinq  cavités  semi-circulaires,  deux  à  gauche,  trois  à 
droite  [env.  0m,35  de  diamètre].  Une  niche  quadrangulaire  était  creusée  de  chaque  côté,  à 
peu  près  au  niveau  du  sol  dans  la  paroi  au  podium,  vers  son  milieu.  Contre  le  mur  du  fond, 
le  podium  n'a  pas  plus  de  60  c.  de  large.  Au-dessus,  la  muraille  verticale  garde  la  trace  d'un 

hémicycle  [d'environ  80  c.  de  large],  dont  les  mosaïques  ont  été 
détruites,  comme  celles  qui  ornaient  les  deux  côtés  du  temple. 
C'est  là  évidemment  qu'était  placé  le  bas-relief  de  Mithra  tauroc- 
lone. 

Devant  cette  sorte  d'abside  se  trouvaient  trois  autels  ou  pié- 
destaux, placés  l'un  devant  l'autre.  Le  premier  (de  maçonnerie?), 
de  la  hauteur  du  podium  mais  plus  large,  était  creux,  mais  on  a 
trouvé  à  côté  une  plaque  de  terre  cuite,  qui  s'y  appliquait  parfai- 
tement et  qui  le  fermait  sans  doute.  Le  second  piédestal,  plus  bas 
que  le  premier  [h.  env.  60  c],  était  également  carré.  Le  troisième, 
plus  petit  encore,  était  circulaire.  Aux  deux  extrémités  au  podium 
de  droite,  deux  murs  à  hauteur  d'appui  séparent  du  reste  de  la 
salle  deux  sortes  de  réduits  ouverts  sur  le  devant. 

Le  mithréum  est  aujourd'hui  rempli  d'eau,  et  toutes  les  tenta- 
tives qu'on  a  faites  pour  épuiser  celle-ci  sont  restées  vaines,  de 
sorte  qu'il  paraît  certain  qu'une  source  naturelle  y  jaillissait 
autrefois,  et  continue  à  alimenter  cette  sorte  de  citerne  profonde. 

On  a  retrouvé  dans  ce  temple  (l'endroit  n'est  pas  indiqué)  : 

c)  Une  statue  de  marbre,  que  l'on  a  placée  dans  l'abside  du  fond,  où  elle  est  restée. 

Reproduite  :  Roller,  lier,  archéol,  p.  71.  Fig.  32  d'après  Roller.  —  Citée  :  Maionica,  p.  40,  n.  VI. 

Mithra  nu,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  enfoncé  dans  un  rocher  conique  où  il  disparaît 
jusqu'aux  genoux.  La  statue  est  brisée  en  plusieurs  morceaux,  et  les  bras  plies  en  avant 
font  défaut  depuis  le  coude. 

d)  Des  fragments  des  deux  porte-flambeau. 

e)  Deux  côtés  d'une  sorte  d'urne  carrée  avec  l'inscription  n°  64. 
Reproduite  :  Itev.  archéol.,  pi.  XVI.  Elle  se  voit  sur  nos  deux  figures. 

M.  de  Rossi  suppose  qu'elle  était  placée  sur  le  second  autel  et  coiffée  d'un  couvercle 
percé  de  trous,  de  façon  à  pouvoir  y  faire  brûler  une  éponge  imbibée  d'alcool,  mais  comme 
elle  n'a  que  deux  faces,  elle  a  plutôt  dû  être  mise  dans  un  coin.  Roller  dit  avoir  retrouvé 
un  couvercle  de  marbre  qui  s'y  appliquait. 
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f)  Un  autel  de  marbre  blanc  [H.  lm,31,  L.  01U,75,  E.  0"',55]  trouvé  dans  la  salle  (B). 
Il  a  été  transporté  au  milieu  du  mithréum  où  il  est  reste 

Décrit  :  Benndorf,  Bull.  drW  Istituto,  1856,  p,33.  Voyez  8g.  90, 
à 

Sur  la  l'ace  antérieure,  est  figuré  en  relief  le  groupe  de  Mithra  tauroctone  avec  le  chien, 
le  serpent  et  le  scorpion.  Au-dessus  du  manteau  de  Mithra,  le  corbeau  et  un  autre  oiseau. 
Dans  l'angle  de  droite,  le  buste  du  Soleil  [de  la  Lune?  à  laquelle  correspondait  probable- 
ment dans  l'angle  de  gauclie,  qui  a  souffert,  Sol].  Sur  la  face  de  droite  et  de  gauche,  les 
deux  dadopbores  avec  la  torche  élevée  et  la  torche  abaissée.  Sur  la  partie  postérieure,  un 
gros  serpent,  qui  est  seulement  ébauché. 


Région  II 

20.  Groupe  de  marbre  blanc  [H.  lm,29,  L.  à  la  base,  lm,30|  trouvé,  ganz  vor  kurzem  bel 
der  Scala  sauta  [Braun,  1853].  Aujourd'hui  au  musée  du  Latran,  Salle  V. 

Décrit  :  Braun,  Die  Buineii  und  ilttsetn  Rotnat  1854,  p.  749,  n*  il.  *  Vaai  et  Nibby,  Uinerario  di  Borna, 

n°  3GC.  Benndorf  und  Schoene,  Dm  Lattfanische  Muséum,  18G7,  S.  V.,  n°  1!)9. 

Représentation  ordinaire  de  Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion. 
Le  fourreau  richement  orné  du  coutelas  pend  sur  la  jambe  droite  du  dieu.  La  queue  du 
taureau  se  termine  par  une  touffe  de  cinq  épis. 

Travail  passable,  niais  négligé  par  derrière.  L'ensemble  est  bien  conservé  quoique  la  surface  du  marbre  ait 
souffert. 

Région  X 

21.  Deux  statuettes  de  marore  blanc  (H.  0m,51  et  0ra,47)  trouvées  en  1886  sotto  il  lato 
settentriouale  del  l'alutino  fra  questo  colle  e  la  via  di  S.  Teodoro,  Musée  des  Thermes  de 
Dioclétien. 

Publiées:  M*8  Lovatelli  :  Bulletino  délia  commis.iione  archeologica  m  uni  ri  pale,  1802,  pi.  X,  cf.  p.  220  sqq. 
Les  figures  33,  34,  poussées  un  peu  trop  au  noir,  sont  reproduites  d'après  une  pbotograpliie  que  j'avais  prise 
de  ces  statues  en  1891. 

a)  Porte-flambeau  mithriaque,  tenant  une  torche  abaissée,  dans  la  position  et  le  costume 
ordinaires.  A  gauche  sous  le  bout  de  la  torche,  on  voit  un  quadrupède,  que  Mme  Lovatelli 
prend  pour  un  chien,  mais  qui  m'avait  paru  être  un  bélier  ou  un  taureau.  Cet  animal 
semble  lever  la  tête  vers  le  porte-flambeau.  Nombreuses  traces  de  couleur  rouge  sur  la 
statue. 

Pas  de  restauration.  La  tête  est  rapportée  mais  antique.  Travail  médiocre. 

b)  Porte-flambeau  avec  la  torche  élevée,  également  du  type  ordinaire.  A  ses  pieds  on 
voit  à  gauche  un  coq.  Restes  de  couleur  rouge  sur  la  base  et  le  côté. 

La  torche  presque  entière  et  un  morceau  du  cou  sont  brisés.  Travail  de  la  décadence  comme  le  précédent. 
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Région   XI  ou  XIII 

22.  Fragment  d'une  statuette  de  marbre  blanc  [FI.  0m,34  ]  trouvée,  à  ce  qu'on  m'a  affirmé, 
dans  les  travaux  de  régularisation  du  Tibre.  Aujourd'hui  au  musée  des  Thermes  de 
Dioctétien  (provisoirement  au  grenier). 

Inédite.  Reproduite,  fig.  35  d'après  une  photographie. 

Un  homme  vigoureux,  entièrement  nu,  le  bas  du  corps  trois  fois  entouré  d'un  serpent, 
dont  la  tête  vient  se  placer  sur  sa  poitrine  en  dessous  de  ses  bras  croisés,  tient  de  la  main 
droite  une  clef  (?),  de  la  gauche  un  objet  allongé  très  mutilé  [sceptre]. 

Font  défaut  :  la  tête  avec  un  morceau  de  l'épaule  et  les  deux  pieds  avec  la  base.  Travail  médiocre. 


Fig.  3a, 


Fig.  35. 


Fig.  U. 


23.  Statuette  de  marbre  blanc  [H.  0m,49]  trouvée  pendant  les  mêmes  travaux. 
Conservée  au  Musée  des  Thermes,  dans  la  cour. 

Inédite. 

Dadophore,  vêtu  du  costume  habituel,  debout,  les  jambes  croisées,  tenant  des  deux  mains 
une  torche  élevée.  A  ses  pieds,  à  gauche,  restes  d'un  oiseau,  probablement  un  coq.  Traces 
très  visibles  de  couleur  rouge  sur  le  manteau  et  le  pantalon,  et  bleue  sur  la  tunique. 

Manquent  :  La  tête,  l'avanl-bras  droit,  les  deux  mains,  le  bout  du  pied  gauche  et  la  torche,  dont  deux  trous 
qui  ont  servi  à  la  maintenir  fixée  au  corps,  indiquent  la  direction.  Travail  assez  soigné,  sauf  par  derrière. 
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*24.  Fragment  d'un  bas-relief  de  marbre  grec  [H.  0m,35,  L.  0m,30,  E.  0m,12],  trouvé  en 
1891,  via  Uorgo  Vecchio.  Aujourd'hui  dans  les  bureaux  delà  Commission  archéologique. 

Décrit  :  Hiilletiiio  délia  commissione  archeologiea  communale,  1891,  p.  290. 

Partie  inférieure  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone.  Sont  conservés  :  le  dieu 
depuis  la  poitrine  (sauf  la  jambe  gauche  et  une  partie  de  la  droite);  le  corps  du  taureau 
avec  la  queue  terminée  par  une  touffe  d'épis  et  derrière  l'animal,  un  porte-flambeau  tenant 
une  torche  élevée.  Il  est  à  noter  que  Mithra  porte  au  lieu  d'une  tunique  courte  une  longue 
robe  drapée,  avec  un  manteau  [en  partie  conservé]  flottant  derrière  ses  épaules. 

Bonne  sculpture. 
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Hors  des  murs 

25.  Piédestal  de  marbre  bleuâtre  [II.  lm,20,  L.  max. 
0"\60,  minim.  0m,50]  trouvée  ad  portam  Flaminiam,  autre- 
fois dans  les  jardins  de  la  Villa  Giustiniani,  maintenant  au 
musée  Chiaramonti  (en  face  du  panneau  XXIV). 

Mentionné  :  Marini  dans  Zoega,  Abh.,  p.  395,  n°  1  ;  Maionica,  FeUengt- 
burt,  n"  15;  Cf.  CIL.VI,  724. —  Reproduit  fig.  36  d'après  un  croquis  original. 

Au-dessus  d'une  base  carrée  portant  l'inscription  n°  29 
est  un  morceau  cylindrique  taillé  dans  le  même  bloc  [H.0m,16, 
Diam.  0"',55J,  entouré  d'un  serpent  à  longue  barbe,  se  mor- 
dant la  queue,  sculpté  en  relief.  Six  rayons  se  dressent  sur 
sa  tête,  et  sa  queue  est  ornée  d'un  petit  croissant.  Les  coins 
de  la  base  carrée  laissés  libres  par  le  cylindre,  sont  percés 
chacun  d'un  trou,  qui  semble  avoir  servi  à  y  fixer  quelque 
ornement. 


r 


Vh 


M.  Maionica  croit,  d'après  la  description  de  Marini,  que  la  pierre  qui 
surmonte  la  base,  est  un  rocher  d'où  naissait  Mithra,  mais  l'examen 
du  monument  n'est  pas  favorable  à  cette  hypothèse.  Cette  pierre  est 
ronde  et  parfaitement  lisse,  à  l'exception  d'une  moulure  régulière  n  lu 
partie  supérieure.  Elle  n'a  certainement  rien  de  l'aspect  d'un  rocher.  De 
plus,  comme  Maionica  le  suppose  lui-même,  il  est  probable  que  cette 
base  a  été  trouvée  avec  les  autres  monuments  Giustiniani  (n"  68-9)  ;  or  parmi  ceux-ci  se  trouve  déjà  un  Mithra 
naissant  du  rocher,  et  l'on  n'en  a  jamais  trouvé  deux  dans  le  même  mithréum.  Au  Vatican,  on  a  malheureu- 
sement placé  sur  ce  piédestal  une  statue,  de  sorte  que  l'on  ne  peut  en  examiner  la  surface  supérieure.  Mais 
il  est  probable  que  c'est  au  même  usage  qu'aujourd'hui  que  la  base  servait  autrefois,  et  dans  ce  cas  c'est 
sans  doute  un  '  Éon  „  qu'elle  supportait. 


26.  Groupe  de  marbre  blanc  [L.  0m,29,  H.  0m,43]  trouvé  en  1825  sulla  via  Aurélia 
intorno  al  ntilliare  undecimo  nella  tenuta  denominata  il  Bottacio,  là  où  était  situé  sans 
doute  le  Lorium,  la  célèbre  villa  des  Antonins.  Aujourd'hui  au  palais  Doria,  dans  la  galerie 
de  peinture  du  rez-de-chaussée,  n"  308. 


Mentionné  :  Atti  dell'  Acad.  rom.  di  archéologie/,  III,  p.  603.  Matz  Duhn,  n"  1573. 


w 
r. 


< 

o 
p. 


w 
o 

y; 

•w 

M 
•W 
> 

O 

H 

W 

S? 

y: 


MONUMENTS   FIGURES 


2091 


Mithra  tauroctone  comme  d'ordinaire  avec  le  chien  (caché  en  partie  derrière  le  dado- 
phore  de  droite),  le  serpent,  le  scorpion  et  les  deux  porte-flambeau,  l'un,  à  gauche,  tenant 
sa  torche  élevée,  l'autre,  à  droite,  abaissée.  Une  sangle  ou  large  courroie  entoure  le  corps 
du  taureau. 

Restaurations  :  Le  manteau  flottant  (où  était  sans  doute  perché  le  corbeau)  et  une  partie  du  bonnet 
phrygien  de  Mithra,  la  torche  et  les  deux  mains  du  dadophore  de  gauche.  Mauvais  travail. 

27.  Deux  statues  de  marbre  blanc  [H.  1m,38,  L.  à  la  base  0ra,39]  trouvées  en  1785  à  cinq 
milles  en  dehors  de  la  Porta  Portese,  dans  une  grotte  voisine  du  Tibre  [Zoega].  Elles 
furent  achetées  par  Thomas  Jenkins,  qui  céda  bientôt  l'une  d'entre  elles  au  comte  Fries. 
Transportée  à  Vienne,  celle-ci  [b]  passa  plus  tard  au  British  Muséum  [Third  graeco-roman 
room,  n°  162].  L'autre  [«J  resta  à  Rome,  et  se  trouve  au  Musée  Ghiaramonti,  n°  352. 

Regroduites  :  a)  Visconti,  Mimée  Pio  Clémentin,  t.  IIF,  p.  27,  pi.  21  ;  Piranesi,  Monuments  du  Musée  Napo- 
léon, t.  IV,  pi.  4;  Clarac,  Musée,  pi.  559,  n°  1189,  cf.  texte,  t.  IV,  p  24. 

b)  Guattani,  Munumenti  Antiuhi,  Notizie  per  l'attno  1787,  pi.  37;  Clarac,  Musée,  n°  2083,  pi.  827,  cf.  texte  V, 
p.  ()9.  —  La  planche  n°  II  est  exécutée  d'après  des  photographies  de  ces  monuments. 

Décrites  :  Zoega,  Bassirilieii  di  Huma,  t.  II,  p.  15,  n.  4;  Abhandlungen,  p.  94,  n.  2. 

Dadophores  mithriaques  dans  le  costume  oriental  ordinaire.  Ils  ont  été  tous  deux 
faussement  restaurés  comme  Paris.  On  distingue  encore  à  la  position  des  bras  et  à  l'incli- 
naison de  la  tête  lequel  tenait  sa  torche  abaissée. 

Restaurations  :  a)  Pointe  du  bonnet  phrygien,  joue  gauche,  menton,  une  partie  du  cou,  avant-bras  droit, 
poignet  et  main  gauche,  pied  gauche,  détails  des  vêtements;  b)  Avant-bras  droit,  main  gauche,  les  deux 
pieds,  tasseaux  à  la  chevelure  et  aux  vêtements.  La  tête  est,  comme  la  première,  rapportée,  mais  antique. 
—  Ces  deux  marbres  sont  d'un  excellent  travail.  Zoega  les  attribuait  à  l'époque  d'Hadrien.  Je  ne  sais  si  elles 
ne  sont  pas  antérieures  et  originaires  de  l'Orient.  L'endroit  où  on  les  a  trouvées  permet  de  supposer  qu'elles 
ont  été  importées  par  le  Tibre  de  quelque  ville  d'Asie. 


b)  Monuments   de  provenance   incertaine  conservés  à   Rome. 


28.  Grand  groupe  de  marbre  blanc  [H.  lm,50,  L.  à  la  base  lm,80],  autrefois  chez  le 
sculpteur  Pacetti,  depuis  le  pontificat  de  Pie  VI  au  Vatican,  salle  des  animaux,  n°  124. 

Reproduit  :  Visconti,  Musco  Pio-Clementino,  t.  VII,  pi.  7;  Clarac,  Musée,  pi.  559,  n°  1190,  texte  t.  IV,  p  25; 
Duruy,  llist.  des  Romains,  t.  V,  p.  748.  Fig.  37,  d'après  une  photographie.  —  Cité  :  Zoega,  p.  146,  n°  1. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion.  Particularité  remarquable,  la 
verge  du  taureau  semble  en  érection  et  laisse  couler  abondamment  la  semence. 

Bon  travail  du  ne  siècle,  malheureusement  le  groupe  a  été  fortement  restauré  par  les  sculpteurs  Pacetti  et 
Franzoni.  Sont  modernes  :  la  base  (sauf  un  morceau  sous  le  taureau),  avec  le  pied  droit  du  dieu  et  un 
morceau  de  la  patte  droite  du  taureau;  le  serpent  entier  sauf  un  morceau  attaché  à  la  base;  le  museau,  les 
deux  pattes  de  devant  et  la  queue  du  taureau;  le  chien;  la  tête  et  le  manteau  de  Mithra  ainsi  que  ses  deux 
bras  et  le  couteau  qu'il  tient. 

27 
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Fig.  37. 
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29.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  et  L.  env.  0m,75]  encastré  dans  le  mur  de  la  cour  du 
Belvédère  au  Vatican. 

Reproduit  :  Lajard,  pi.  LXXVIII,  2.  Fig.  38,  d'après  Lajard.  —  Cité  :  Zoega,  n°  14;  Cf.  CIL,  VI,  721. 

Milhra  tauroctone  dans  la  grotte  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion.  Le  corbeau  est 
perché  derrière  lui  sur  les  rochers  de  l'antre.  Un  arc  et  un  carquois  sont  sculptés  au  fond 
de  celui-ci  ;  le  dieu  est  sans  doute  censé  les  porter  sur  le  dos.  Dans  les  coins  supérieurs,  à 
gauche,  buste  nimbé  et  radié  de  Sol,  à  droite,  tête  de  Luna  dans  un  croissant  terminé  par 
deux  étoiles.  En  dessous  dans  un  cartouche  l'inscription  n°  68. 


Fig.  39. 


30.  Groupe  de  marbre  noir  [L.  à  la  base  0m,83,  H.  sans  la  base  0m,60]  autrefois  chez  le 
sculpteur  Carlo  Albacini  [Visconti],  puis  à  la  villa  Negroni,  aujourd'hui  au  musée 
Chiaramonti. 

Cité  :  Visconti,  Musée  Pio-Clementin,  t.  III,  p.  28;  Zoega,  p.  148,  n°  5c,  169. —  Reproduit  :  Lajard,  pi.  XCVIII, 
2.  Fig.  39,  d'après  Lajard. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion.  La  seule  particularité  que 
présente  le  monument,  est  un  buste  de  femme  sortant  d'un  rocher  placé  derrière  le  taureau, 
mais  c'est  une  fausse  restauration.  La  tète  de  ce  buste  est  moderne,  et  le  rocher  est  retra- 
vaillé. Celui-ci  faisait  primitivement  tout  le  tour  du  groupe,  et  venait  reposer  à  droite  sur  la 
base  (cette  partie  de  la  base  est  restaurée)  comme  dans  le  monument  de  Palerme,  n°  120. 
Le  buste  est  simplement  celui  de  Sol,  auquel  devait  correspondre  à  droite  une  Luna. 

Le  groupe  a  d'ailleurs  subi  d'autres  restaurations  :  la  tête,  le  bras  droit  et  la  moitié  du  manteau  de  Mithra, 
la  moitié  du  cou  du  taureau,  le  chien  sauf  la  tête  et  une  patte,  le  pied  droit  du  dieu,  etc.  C'est  le  seul  monument 
mithriaque  en  pierre  de  couleur  sombre. 

31.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [L.  0m,71,  H.  0m,41,  Ep.  0ra,05],  conservé  au  musée  du 
Vatican,  Galleria  scoperta,  n°  416  [doit  être  déplacé]. 
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Cité  :  Zoega,  p.  140,  n°  15;  cf.  Kaihel,  ISI,  n°  1272. 

Mithra  tauroctone  dans  la  grotte  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  le  corbeau, 
mais  sans  les  dadophores.  Dans  les  coins  supérieurs,  à  gauche,  Sol  sur  un  quadrige,  à  droite 
Luna  sur  un  char  traîné  par  deux  taureaux.  Dans  les  coins  inférieurs,  de  chaque  côté,  un 
cyprès  grossièrement  dessiné.  En  dessous  l'inscription  n°  39. 

Brisé  en  deux  morceaux,  mais  sans  restauration  importante.  Travail  médiocre. 


'--  v  "  ■ —   "  y " 


Fig.  40. 

32.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [L.  environ  2  m.,  H.  env.  1  m.],  encastré  dans  l'entable- 
ment que  supporte  la  colonnade  de  la  cour  du  Belvédère.  Il  est  entré  au  Vatican,  sous  le 
pontificat  de  Pie  VI  (1775-1795),  comme  l'indique  l'inscription  gravée  sur  la  plinthe. 

Décrit  :  Zoega,  Abh.,  p.  149,  17,  p.  176. 

Reproduit  :  Fig.  40  d'après  une  photographie  prise  de  la  galerie  en  face. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion  dans  la  grotte,  sur  le  bord  de 
laquelle  est  perché  le  corbeau.  Des  deux  côtés  les  deux  porte-flambeau  ;  au-dessus  à 
gauche,  Sol  radié,  à  droite  Luna,  le  front  orné  d'un  croissant.  Dans  chaque  coin,  sur  le 
dessus  de  la  grotte,  un  pin  coupé.  Au-dessous  du  buste  de  Luna,  deux  scènes  accessoires  : 
a)  un  jeune  homme  en  costume  oriental  [Mithra]  traînant  sur  son  dos  le  taureau  par  les 
pattes  de  derrière.  I)  Le  même  personnage  debout  devant  un  jeune  homme  nu  (?),  age- 
nouillé [Sol  ?],  lui  pose  sur  la  tête  une  couronne  de  rayons,  tandis  que  de  la  main  gauche 
il  lient  un  objet  recourbé  peu  distinct  [rhyton,  Zoega].  Ce  suppliant  saisit  le  bras  étendu 
de  son  compagnon,  comme  pour  l'écarter. 

Ce  bas-relief  est  fortement  restauré,  et  quoique  la  hauteur  où  il  est  placé  rende  son  examen  difficile,  il 
semble  bien  que  toute  la  partie  gauche,  c'est-à-dire  le  porte-flambeau  avec  la  torche  abaissée,  le  corbeau, 
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Sol,  le  rocher,  l'arbre,  l'extrémité  de  la  queue  du  taureau  et  du  manteau  de  Mithra,  soient  modernes. 
Moderne  aussi  est  le  dernier  fragment  de  droite,  le  rocher  avec  l'arbre.  Il  est  donc  possible,  comme  le  croit 
Zoega,  que  ce  bas-relief  n'en  fasse  qu'un  avec  le  monument  n°  85.  Comme  celui-ci,  le  nôtre  a  conservé  des 
traces  de  couleur  rouge  sur  le  vêtement  de  Mithra  et  le  porte-flambeau  de  droite. 

33.  Fragment  [H.  0"y28,  L.  0m,20]  d'un  petit  bas-relief  de  marbre  blanc  [aurait  eu  env. 
0ra,35  sur  0m,50].  Encastré  dans  le  mur  du  musée  Chiaramonti,  n°  318. 

Inédit. 

Mithra  tauroctone.  Il  reste  la  tête  du  taureau  saisie  par  la  main  du  dieu  et,  à  droite  de 
celle-ci,  la  moitié  supérieure  du  porte-flambeau  tenant  sa  torche  abaissée.  Au-dessus  Luna 
dans  un  croissant, 

34.  Statuette  de  marbre  blanc  [H.  0m,41,  L.  0m,17]  au  Museo  Egiziano  du  Vatican, 
dernier  cabinet,  n°  45. 

Inédite. 

Homme  à  tête  de  lion,  avec  deux  ailes  de  chaque  côté  du  corps,  sept  fois  entouré  d'un 
serpent,  dont  la  tête  vient  se  poser  sur  son  crâne.  Les  deux  mains  sont  brisées. 

Travail  très  grossier. 


Fig.  41. 


Fig.  43. 


Fig.  44. 
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35.  Statuette  de  marbre  blanc  [H.  0"\70,  L.  à  la  base  0m,20],  autrefois  dans  le  jardin  du 
dur  Muti,  près  de  la  Villa  Ludovisi,  aujourd'hui  dans  le  même  cabinet,  n°20. 

Reproduite  :  Kircher.  Otdypu*  Argyptiaout,  Rome,  1653,  t.  III,  p,  504,  Probablement  le  même  dont  parle 
RatTei.  OastrtJnioni  .--o/irci  aleuni  monumepti  esisttnti  neUa  villa  Albani,  1779  p.  24  26.  Fig.  41  d'après  un 
croquis  original.  —  Citée  :  Zoega.  p  204,  n"  6. 

Personnage  léontocéphale,  debout  sur  une  sphère  coupée  à  la  base.  Les  deux  mains 
collées  à  la  poitrine  tiennent  chacune  une  clef.  Le  bas  du  corps  est  vêtu  d'un  large 
pantalon  et  entouré  quatre  fois  d'un  serpent,  dont  la  tête  repose  sur  le  crâne  de  la  statue. 
Les  ailes  font  défaut  par  exception. 

Brisée  en  plusieurs  morceaux  mais  sans  restaurations.  Travail  très  médiocre. 


36.  Fragment  de  marbre  gris,  d'environ  70  cent,  de  long  olim  in  cavnedio  palatii 
Caponii,  aujourd'hui  au  Vatican,  Galleria  Lapidaria,  DU  n°  II. 

Inédit.  Cf.  CIL,  VI,  747.  Fig.  42,  d'après  un  croquis  original. 

Coin  d'une  plaque  de  marbre,  coupé  par  deux  arcs  de  cercle,  où  est  gravée  l'inscrip- 
tion n"  52.  Dans  l'espace  resté  libre  entre  le  sommet  de  l'angle  et  ces  arcs  est  sculpté  en 
relief  un  bœuf  galopant  vers  la  gauche.  Ce  fragment  semble  avoir  fait  partie  du 
couronnement  d'une  aedicuta. 

37.  Statue  de  marbre  blanc  [L."  à  la  base  0,n,37,  FI.  lm55J  autrefois  à  la  villa  Albini, 
aujourd'hui  à  la  bibliothèque  du  Vatican. 
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Reproduite  :  Raffei,  Dissertazioni,  Rome.  1821,  p.  130,  pi.  III;  Visconti,  Mus.  Pio-Clemeiit.  t.  II,  19;  Clarac, 
pi. 559,  n°  1192  et  1192  A  [Le  même  monument  avec  et  sans  restaurations],  cf.  texte  t.  IV,  p.  26;  Lajard, 
pi.  LXXII,  1.  Sur  Millin,  cf.  n"  60.  Fig.  43  d*après  Clarac  et  44  d'après  Lajard.  —  Décrite:  Zoega,  Abh.,  p.  203, 
n»  5. 

Personnage  léontocéphale  nu,  debout.  Le  tronc  et  les  cuisses,  trois  fois  entourés  d'un 
serpent,  et  une  partie  de  la  crinière  de  lion,  qui  retombe  sur  le  cou,  sont  seuls  antiques. 
Quatre  signes  du  zodiaque  sont  sculptés  sur  le  corps  :  sur  les  seins  le  bélier  et  la  balance, 
sur  les  cuisses,  le  cancer  et  le  capricorne. 

Travail  assez  habile.  La  tête  de  lion,  les  bras,  les  ailes,  les 
jambes,  et  la  spbère  sur  laquelle  repose  la  statue  sont  des  restau- 
rations modernes. 

38.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  et  L.  env.  im,20], 
conservé  à  la  villa  Albnni,  premier  étage  du  Casino, 
salle  ovale. 

Reproduit:  Winckelmann,  S/urin  dette  art*  del  dhegno,  Rome, 
1793,  p.  30;  t  I,  pi.  XVI,  cf  p.  156,  n.  1;  Millier,  flg.  16  (qui  le 
donne  par  erreur  comme  pris  à  Montfaucon)  ;  mieux  :  Zoega, 
BasKiiil.,  pi.  LVHI,  d'où  Millin,  Gai.  Mylhol.,  n»  82  et  Lajard, 
pi.  LXXVII,  2.  Fig.  46  d'après  Lajard. 

Cité:  Zoega,  Abh.,  p.  148,  n»  13  et  p.  126-127;  Morcelli-Fea- 
Visconti,  Description  de  la  villa  Albani,  Rome,  1869,  n"  921. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scor- 
pion, le  corbeau  et  les  bustes  de  Sol  portant  un  dia- 
dème radié  et  de  Luna,  dans  un  croissant.  Les  vête- 
ments de  Mithra,  toujours  semblables,  sont  plus  amples 
que  de  coutume,  et  le  bonnet  phrygien  affecte  une 
forme  bizarre.  Particularité  unique,  à  côté  du  scorpion 
une  fourmi  dévore  comme  lui  les  testicules  du  taureau. 

Sont  restaurés  :  Le  bras  droit  du  dieu  avec  la  plus  grande 
partie  du  couteau,  le  bras  gauche  avec  la  tête  du  taureau  (la 
main  devait  saisir  les  naseaux),  la  moitié  du  chien.  Relief  très 
élevé,  la  tête  du  dieu  est  dégagée.  Zoega  attribue  ce  monument  à 
l'époque  de  Commode.  —  Les  n°"  38  et  39  proviennent  peut-être 
Fig.  46.  d'un  même  mithréum. 


39.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  0m,78,  L.  0m,28],  conservé  à  la  villa  Albani,  encastré 
dans  le  mur  du  pavillon  dit  "  Café  „,  au  milieu  de  sculptures  égyptiennes. 

Reproduit  :  Raffei,  Osservazioni  sopra  alcuni  antichi  monumenti  esistenti  nella  Villa  Albani,  Rome,  1779, 
tab.  III,  1  ;  Cf.  Dissertazioni,  Rome,  1821,  p.  130  sqq.  ;  Zoega,  Bassir.,  II,  pi.  LIX,  d'où  Lajard,  LXXII,  2. 
Fig.  46  d'après  Lajard.  —  Mentionné  :  Zoega,  Abh.,  p.  199,  n"  3. 

Personnage  léontocéphale  entièrement  nu,  debout  sur  une  sphère  ceinte  de  deux  bandes 
transversales  marquées  de  cinq  boutons.  Un  serpent  entoure  cinq  fois  le  corps  et  place  sa 
tète  sur  la  crinière  de  la  statue.  Quatre  ailes  dont  deux  naissent  des  épaules,  deux  des 
hanches  se  dirigent  en  sens  opposé.  Le  dieu  tient  dans  la  main  droite,  collée  contre  la 
poitrine,  une  clef,  percée  de  cinq  trous  ;  dans  la  gauche  un  sceptre  terminé  par  deux  boules, 
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i't  orné  d'une  rainure  on  spirale  qui  le  divise  en  douze  parties.  A  droite  de  la  tête  est  dessiné 
un  astre.  11  est  probable  qu'un  croissant  correspondait  à  gauche  [Zoega],  mais  ce  coin  est 
brisé.  L'ouverture  de  la  gueule  est  percée  à  travers  toute  l'épaisseur  de  la  plaque  de  marbre. 

Travail  médiocre  ruais  bien  conservé  et  sans  restaurations. 

40.  Statue  de  marbre  blanc  [H.  0",59,  L.  à  la  base  Om,20],  conservée  à  la  villa  Albani,  à 
Côté  île  la  précédente. 

Reproduite  :  Rafîei.  Osserrazioni,  pi.  III,  2  ;  Clarac,  Musée,  pi.  5Ô9,  n°  1193  A, 
ci",  texte  t.  IV,  p.  26;  Lnjard,  LXXI,  3  et  Mi*,  sur  le  culte  de  Venus,  p.  110, 
pi.  XVIII.  Fig  47  d'après  un  croquis  et  Lajard. 

Décrite  :  Zoega,  Bus.-iril.,  II,  p.  37,  Abh.,  p.  199,  n°4. 

Personnage  léonlocéphale,  debout  sur  un  cône  orné  d'un  crois- 
sant. "Son  corps  nu  est  sept  fois  entouré  d'un  serpent,  qui  le  couvre 
entièrement  jusqu'à  la  ceinture,  à  l'exception  des  griffes  qui 
terminent  ses  pieds,  et  vient  par  derrière  poser  la  lète  sur  le  crâne 
du  dieu.  Celui-ci  tenait  dans  chacune  de  ses  mains,  collées  au 
corps,  une  clef  percée  de  cinq  trous  (celle  de  droite  est  brisée),  et 
entre  elles  sur  sa  poitrine  est  figuré  un  foudre.  Une  paire  d'ailes 
naissent  de  ses  épaules,  une  autre  de  ses  jambes.  —  Gomme  dans 
le  bas-relief  précédent,  la  cavité  de  la  bouche  traverse  la  pierre  de 
part  en  part,  et  suivant  Zoega  (la  statue  est  maintenant  encastrée 
dans  la  muraille)  à  l'extrémité  de  ce  trou  correspond  une  rainure 
qui  descend  obliquement  le  long  du  dos  jusqu'à  la  base. 

Travail  grossier.  La  clef  de  droite,  la  moitié  d'une  des  spirales  du  serpent 
et  l'aile  inférieure  de  gauche  manquent  aujourd'hui. 

*4i.  Fragment  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  env.  60  c, 
L.  env.  0m,67],  au  xviie  siècle  in  aedibus  Caesianis  prope  Vati- 
canum,  puis  à  la  bibliothèque  de  la  villa  Ludovisi  [Zoega],  plus 
tard  dans  le  garde  meuble  de  ce  palais.  Je  n'ai  pas  trouvé,  ni  ce 
bas-relief  ni  le  suivant,  dans  le  nouveau  musée  du  prince  de  Piom- 
bino. 

Mentionnée  :  Zoega,  Abhandl.,  p.  149,  n°  23  6;  Schreiber,  Aniike  Bildw.  der 
villa  Ludovisi,  1880,  n°  139. 


Fin 


Mithra  tauroctone,  comme  de  coutume,  avec  le  chien,  le  serpent,  le  corbeau  et  les  deux 
dadophores.  La  moitié  inférieure  et  les  bras  de  celui  de  droite  étaient  brisés. 

Conservation  et  travail  médiocres. 


*42.  Bas-relief  de  marbre  blanc  bleuâtre  [H.  Om,73,  L.  0"\%,  H.  du  relief  jusque  0m,06]. 
Autrefois  dans  le  Belvédère  de  la  villa  Ludovisi.  Disparu  (cf.  n°  41). 

Cité  :  Zoega.  Abh.,  p.  149,  n°  23;  Plattner,  Beschreib.  Roms,  II,  2,  p.  589,  et  Schreiber,  Antike  Bildw.  der 
V.  Lud.,  1880,  n- 166.—  Inédit. 
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Mithra  tauroctone,  comme  d'ordinaire,  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion,  le  corbeau  et 
les  bustes  de  Sol  et  de  Lima,  mais  sans  les  dadophores.  Détail  à  noter,  le  corbeau,  qui 
est  perché  sur  le  manteau  de  Mithra,  tient  dans  son  bec  "  eine  dreitheilige  Rerzfôrmige 
Frucht  „  (eiiies  Pinienzapfens?)  "  un  fruit  en  forme  de  cœur,  divisé  en  trois  parties,  une 
pomme  de  pin  „  [Schneider],  ou  une  baie  de  laurier  [Zoega]. 

Travail  grossier,  mais  exact  dans  les  proportions. 

43.  Groupe  de  marbre  blanc  [H.  0m,75,  L  à  la  base  0m,90],  conservé  au  musée  Kircher 
(Coileçjio  romuno),  n°  63. 

Cité  :  Zoega,  p.  148,  n"  7. 

Mithra  tauroctone,  comme  à  l'ordinaire,  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion. 

Travail  très  médiocre  du  me  siècle,  semble-t-il.  Brisé  en  plusieurs  morceaux,  mais  sans  parties  modernes. 


Fig.  48. 


44.  Bas-relief  de  marbre  bleuâtre  [L.  lm,02,  H.  0m66,  sans  la  bordure,  cachée  dans  la 
maçonnerie],  encastré  dans  le  mur  de  derrière  du  Casino  de  la  villa  Doria-Pamphili. 

Mentionné  :  Zoega,  Abhavâh,  p.  149,  n°  18;  Matz  Duhn,  n°  3750.  —  Inédit.  Reproduit  fig.  48,  d'après 
un  croquis  original. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion,  le  corbeau  et  les  deux  dado- 
phores comme  de  coutume.  Aux  pieds  du  porte-flambeau  de  gauche,  qui  tient  sa  torche 
élevée,  un  coq  et  une  pomme  de  pin;  près  de  celui  de  droite,  dont  la  torche  est  abaissée, 
une  gerbe  de  blé  el  une  faucille  de  moissonneur  [non  une  corne  ou  un  rhyton  renversé, 
comme  le  dit  Zoega  |.  Dans  les  coins  supérieurs,  à  gauche,  Sol  de  profil  portant  une  couronne 
radiée,  s'élève  sur  son  quadrige  (la  tête  seule  des  chevaux  est  visible);  à  droite,  Luna,de  face, 
un  croissant  derrière  les  épaules,  s'abaisse  sur  son  char  attelé  de  deux  taureaux  dont  on 
n'aperçoit  aussi  que  la  tête. 

Pas  de  restaurations.  Travail  soigné  et  bien  conservé.  La  plinthe,  aujourd'hui  invisible,  portait  peut-être 
une  inscription. 
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45.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [L.  0ra,60,  H.  0m,50,  pour  autant  que  j'aie  pu  en  juger  à  la 
vue]  dans  le  mur  de  derrière  du  Casino  de  la  villa  Giustiniani  (aujourd'hui  Massimi),  wd 
Ariosto,  près  du  Latran. 

Décrit  :  Welcker  dans  Zoega,  Abhandl.,  p.  394;  Matz  Duhn,  n°  376*1  (qui  le  confond  avec  le  n°  G8). 

Mîthra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion,  le  corbeau,  les  bustes  du  Soleil 
radie  et  de  la  Lune  et  les  deux  dadophores.  Rien  de  remarquable. 

Bien  consent'.  Tarait  une  œuvre  du  même  atelier  que  le  numéro  suivant,  avec  lequel  son  style  présente 
une  grande  analogie. 


Fig.  49. 


46.  Bas-relief  de  marbre  [H.  0m,70.  L.  0m96],  conservé  au  palais  Gioia,  puis  Alberoni, 
aujourd'hui  Vaccari,  via  del  Tritone,  à  côté  de  l'église  SS.  Angeli  Custodi,  au-dessus  d'une 
porte  dans  le  vestibule. 

Publié:  Ph.  aTurre  Mon.  veteris  Anlii,  p.  159,  n°  1,  d'où  Eichorn,  Dedeo  Mithra.  pi  2.  Nous  avons  préféré 
ne  pas  reproduire  cette  gravure,  qui  ne  peut  donner  du  monument  qu'une  idée  tout  à  l'ait  fausse. 
Cité  :  Zoega,  Abhandl.,  149,  n°  21;  Humilier,  nn4;  Matz  Duhn,  n°  3751. 

Mithra  tauroctone,  comme  à  l'ordinaire,  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion,  le  corbeau 
(sur  le  manteau  de  Mithra)  et  les  deux  dadophores  tenant,  à  droite,  la  torche  abaissée,  à 
gauche,  élevée.  Dans  les  coins  supérieurs,  bustes  de  Sol  et  de  Luna. 

Relief  assez  haut,  d'un  travail  tardif,  mais  relativement  soigné.  Bien  conservé  et  sans  restaurations.  Cf.  le 
numéro  précédent. 


47.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [L.  lm,85,  H.  0m,95],  conservé  au  palais  Mattei,  dans  la 
cour,  sous  les  arcades. 

Reproduit  :  Monumenta  Mattheiana,  Rome,  1778,  t.  III,  pi.  1.  Fig.  49  d'après  une  photographie. 
Mentionné  :  Ph.  a  Turre  Mon.  vet.  Antii,  1700,  p.  159;  Zoega,  Abhandl.,  149,  n°  22;  Matz  Duhn,  n°  3756. 


MONUMENTS   FIGURÉS  219 

Représentation  de  Mithra  tauroctone  dans  la  grotte  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion, 
le  corbeau  et  les  deux  dadophores.  La  partie  antique  du  monument  ne  présente  aucune 
particularité  remarquable. 

Restaurations  :  Toute  la  partie  supérieure,  c'est-à-dire  la  tête  de  Mithra  et  le  haut  de  la  grotte  avec  les 
arbres  ;  de  plus  le  chien  (sauf  la  tête  et  les  pattes  de  devant)  avec  le  globe  sur  lequel  il  se  trouve,  et  la  plus 
grande  partie  du  serpent.  Travail  relativement  bon. 

t 

48.  Fragment  d'un  groupe  de  marbre  blanc  [L.  0m,85,  H.  0m,65],  dans  la  cour  du  Collegio 
germanico  (autrefois  Albergo  Cosiauzi),  via  S.  Niccoîo  da  Tolentino. 

Cité  :  Matz  Duhn,  n°  1575. 

Représentation  de  Mithra  tauroctone.  Il  reste  un  morceau  de  la  base  et  le  taureau  entier 
à  l'exception  des  naseaux,  de  la  queue  et  des  pattes.  Celles-ci  sont  coupées  net  et  étaient 
probablement  formées  de  morceaux  rapportés.  On  voit  sur  le  dos  du  taureau  un  fragment 
du  genou  gauche  du  dieu,  et  des  traces  de  l'autre  jambe  appliquée  contre  la  croupe;  sur  la 
base,  des  tronçons  du  serpent.  En  dessous  l'inscription  :  devm  sibi sva  pegvnia... 

Travail  passable,  sauf  par  derrière,  où  le  bloc  est  à  peine  dégrossi.  Il  devait  être  placé  contre  un  mur. 

49.  Fragment  d'un  petit  bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  0,n,26,  L.  0m,28],  dans  le  mur  de 
la  cour  du  palais  Rondinini,  Corso,  n°  518. 

Mentionné  :  Zoega,  p.  149,  n"  24;  Matz  Duhn,  n°  3761. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion  comme  de  coutume. 

Très  mauvais  travail. 

50.  Statuette  de  marbre  blanc  [FI.  0ra,82,  L.  0m,17],  dans  le  Casino  de  la  villa  Borghèse, 
salle  J,  n°  6. 

Inédit. 

Dadophore  milhriaque  très  endommagé  et  faussement  restauré  comme  Paris. 

Sont  modernes  :  La  tête,  le  bras  droit  (qui  devrait  tenir  une  torche  abaissée),  le  bas  des  jambes  et  du  man- 
teau avec  la  base.  Travail  relativement  soigné. 

51.  Deux  bas-reliefs  de  marbre  blanc  [env.  H.  1  m.,  L.  0m,40],  au  Palais  Corsetti  via 
di  Monserrato,  derrière  une  grille  sous  l'escalier. 

Mentionnés  :  Matz  Duhn,  3754.  Peut-être  les  mêmes  qui  se  trouvaient  autrefois  à  la  villa  Borghèse,  et  que 
cite  Zoega,  p.  148,  n°  12. 

Dadophores  mithriaques,  l'un  avec  une  torche  abaissée,  l'autre  avec  la  torche  élevée 
dans  le  costume  et  l'attitude  ordinaires. 

Les  deux  torches  sont  brisées  ainsi  que  le  coin  gauche  supérieur  de  la  première  plaque. 

*52.  Fragment  de  bas-relief  dans  l'ancienne  habitation  de  la  villa  Wolkonsky,  au  rez-de- 
chaussée. 

Décrit  :  Matz  Duhn,  n°  3752. 
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Mithra  tauroctone.  Le  taureau  est  conservé  sauf  la  lête;  Milhrn  n*a  ni  tête,  ni  pieds;  le 
chien,  le  serpent  et  le  scorpion  sont  visibles  ainsi  que  le  porte-flambeau  de  droite.  Sur  la 
plinthe  un  reste  d'inscription  mav//«lis. 

Le  dessus  et  la  partie  gauche  de  la  plaque  sont  brisés.  Relief  assez  élevé  et  d'un  travail  pas  trop  mauvais. 

*53.  Bas-relief  [H.  Om,67,  L.  0m,60],  conservé  dans  la  même  villa. 

Décrit  :  Matz  Duhn,  n°  3759. 

Mithra  tauroctone  comme  de  coutume.  Le  serpent  est  simplement  couché  à  terre. 


Fig.  50. 


*54.  Bas-relief  de  marbre  blanc  conservé  dans  le  casino  de  l'ancienne  villa  Altieri  (via 
Manzoni)  aujourd'hui  transformée  en  prison  et  inaccessible. 

Reproduit  :  *  L  Augustinus,  Gemmae  et  sculpturae  a  Gronovio  editae.  pi.  2  ;  Montfaucon,  Ant.  Expl.,  Supplém., 
t.  I,  pi.  LXXXI  1  ;  Dupuis,  t.  III,  pi.  XVII  3;  d'après  un  autre  dessin  Lajard,  pi.  IAX1V.  Fig.  51  d'après  Lajard. 
Nous  avons  reproduit  en  face  de  ce  monument  un  bas-relief  d'Asie  Mineure  (iig.  50),  représentant  le  dieu 
Mèn  et  Sabazius,  d'après  Le  Bas  et  Reinach  Voyage  arche'ologique,  1888,  pi.  136,  cf.  p.  118. 

Décrit  :  Gruter,  Thés,  inscr.,  t.  I,  p.  xxxiv,  n°7;  Zoega,  Ahhandl.,  p.  149,  n"  20,  p.  1  GO- 1  fi  1  ;  Matz  Duhn, 
n"  375"). 

Représentation  jusqu'ici  unique.  Mithra  de  face,  en  costume  oriental,  se  tient  debout  sur 
un  taureau  couché  à  terre  tourné  vers  la  gauche,  et  appuie  son  pied  droit  sur  la  tête  de 
l'animal.  De  la  main  droite  il  tient  levé  un  coutelas,  dont  le  fourreau  pend  à  son  côté;  de  la 
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gauche,  il  porte  un  objet  en  forme  de  cœur  [ce  doit  être  une  pomme  de  pin].  La  queue  levée 
du  taureau  se  termine,  à  ce  qu'il  semble,  par  deux  épis,  et  derrière  lui  se  dresse  un 
petit  palmier.  Devant  sa  tète  un  chien  approche  la  gueule  de  son  fanon,  et  le  long  de  son 
corps  rampe  un  serpent.  A  droite  et  à  gauche  du  dieu,  se  tiennent  les  dadophores,  l'un 
avec  la  torche  élevée,  l'autre  abaissée;  le  second  est  assis,  la  tête  appuyée  sur  la  main,  dans 


Fig.  51. 

l'attitude  de  la  douleur.  Dans  les  coins  supérieurs  on  voit  à  gauche  le  buste  de  Sol,  cou- 
ronné de  sept  rayons,  à  droite  celui  de  Luna  un  croissant  derrière  les  épaules;  près  de 
chacun  d'eux  une  feuille  (de  palmier?).  Entre  ces  busles  et  les  perle-flambeau,  on  aperçoit 
à  gauche  un  lion  couché  dans  une  grotte,  un  corbeau  qui  croasse,  tourné  vers  Mithra,  et 
un  scorpion;  à  droite,  un  coq  chantant,  et  un  aigle  tenant  la  foudre.  Le  long  du  bord  de  la 
plaque  on  dislingue  encore  deux  palmiers. 

Travail  très  grossier,  le  relief  est  à  peine  ébauché. 
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*55.  Piédestal  do  marbre  de  quatre  palmes  de  côté  et  1/2  palme  de  haut,  autrefois  à  la 
villa  Nogroni,  au  temps  de  Zoega  au  musée  Borgia  à  VeUetri,  où  il  se  trouve  sans  doute 
encore. 

Décrit  :  Zoega  Abhandl.,  p.  148,  n"  56  et  p.  J07-MO. 

N'ayant  malheureusement  pas  vu  ce  monument  remarquable,  je  ne  puis  que  traduire  la 
description  de  Zoega  :  "  La  face  supérieure  de  ce  piédestal  et  le  côté  qui  touchait  au  mur  du 


sanctuaire  sont  lisses,  les  trois  autres  ornés  d'un  bas-relief  de  style  médiocre  et  d'un  très 
mauvais  travail  :a)  Sur  celui  du  milieu  est  représenté  Sol  nu  avec  une  chlamyde  flottante, 
sur  un  quadrige  entraîné  vers  la  gauche  par  des  chevaux  bondissants.  La  tête  est  perdue 
ainsi  que  la  poitrine  et  les  mains.  Devant  les  chevaux  est  un  petit  autel  flamboyant  entre 
deux  hommes  qui  paraissent  vêtus  à  l'orientale  (milhrisch),  mais  dont  toute  la  partie  supé- 
rieure jusqu'à  l'abdomen  est  perdue.  Derrière  le  char  est  un  homme  nu,  de  face,  avec  une 
épée  eu  main,  et  sur  le  sol  derrière  ses  pieds  se  tient  un  porc  [ Dadophore  avec  le  taureau?  J. 
Les  autres  côtés  présentent  chacun  deux  groupes  :  b)  Sur  le  côté  de  droite  l'un  de  ces 
groupes  se  compose  d'un  homme  nu  accroupi  avec  le  genou  droit  en  terre,  tourné  vers  la 
droite,  posant  la  main  gauche  sur  la  hanche  et  étendant  la  droite  vers  un  autre  personnage 
imberbe,  vêtu  à  l'orientale,  debout  en  face  de  lui,  qui  tient  dans  la  main  droite  une  épée 
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et  qui  de  la  gauche  avance  au-dessus  de  la  main  étendue  du  personnage  agenouillé,  une 
torche  avec  une  énorme  flamme  vers  son  visage  [Mithra  et  Sol?],  c)  A  gauche  est  un 
homme  nu,  étendu  horizontalement,  le  visage  et  le  ventre  détourné,  les  bras  et  les  jambes 
étendues.  La  grossièreté  du  travail  ne  permet  pas  de  décider  s'il  est  étendu  à  terre  ou 
plane  en  l'air.  Autour  de  son  corps  on  remarque  sept  petits  bourrelets  qui  expriment  pro- 
bablement les  liens,  qui  maintiennent  les  membres  du  patient,  l'un  près  de  la  tète,  deux 
autres  au  bout  des  mains,  deux  au  côté,  deux  à  la  pointe  des  pieds.  Près  de  sa  tête  se  tient 
également  un  jeune  oriental  imberbe,  tourné  vers  le  patient,  avec  un  long  bâton  dans  la 
main  droite,  dans  la  gauche  quelque  chose  comme  une  coupe  [Scène  du  banquet.  Les 
bourrelets  sont  le  bord  du  coussin?],  dj  Sur  le  troisième  côté  se  trouve,  près  de  l'angle  qu'il 
forme  avec  celui  du  milieu,  un  groupe  dont  toute  la  partie  supérieure  fait  défaut,  et  dont  le 
reste  permet  de  supposer  que  c'était  une  répétition  du  premier  groupe  du  côté  opposé. 
e)  Derrière  ces  deux  figures, on  voit  un  personnage  en  costume  oriental,  tourné  à  gauche  vers 
un  jeune  homme  nu,  debout  entre  deux  roseaux.  Celui-ci,  les  genoux  plies  sans  force,  en 
sens  opposé,  les  mains  appliquées  sur  les  cuisses,  porte  au-dessus  de  sa  tête  un  objet  qui  est 
un  peu  plus  grand  que  la  tête  elle-même,  grossièrement  fait,  peut-être  une  couronne,  peut- 
être  une  triple  flamme,  et  qui  ressemble  à  un  croissant  avec  une  flamme  qui  s'élèverait  au 
milieu.  L'orienlal  nommé  plus  haut,  lient  dans  sa  main  gauche  abaissée  un  long  bâton,  et 
de  la  main  droite  approche  de  l'épaule  droite  du  jeune  homme  nu  une  coupe,  comme  pour 
y  verser  un  liquide  [Couronnement  du  Sol?].  „ 

Zoega  voit  dans  ces  groupes  les  épreuves  par  le  feu,  par  l'air  (vent)»  jxtialitntur)  et  par  l'eau  [cf.  Ara,  VI, 
740].  Il  serait  très  désirable  qu'une  bonne  production  du  bas-relief  permît  de  contrôler  cette  description  qui 
parait  fortement  influencée  par  les  idées  préconçues  de  l'auteur. 


e)  Monuments  autrefois  à  Home  transportés  à  Fétranger. 


56.  Groupe  de  marbre  blanc  [L.  lm,15,  II.  l'"14  ].  au  xvi°  siècle  dans  le  palais  di  Venezia 
à  Rome,  maintenant  au  musée  archéologique  de  Venise,  n"  149. 

Reproduit  :  Hainmer,  pi.  XXIV.  Valentinelli,  Marmi scolpiti  del  mitseo  di  Venezia,  Prato,  1860,  p.  XXVI. 
Fig.  ~>i  d'aprèa  une  photograpbie.  —  Décrit  :  Dutscbke,  liildictrkf  Oberilalie**,  V,  n°  213. 

Représenlalion  habituelle  de  Mithra  tauroctone  avec  le  scorpion,  le  serpent  et  le  chien, 
qui  a  au  cou  un  collier.  Les  épis,  qui  terminent  la  queue  du  taureau,  sont  bien  visibles,  et 
le  visage  du  dieu  exprime  clairement  la  souffrance.  Des  traces  de  couleur  rouge  se  voient 
encore  sur  la  tunique. 

Travail  médiocre,  d'une  époque  tardive.  Fortement  restauré  :  le  bras  gauche  de  Mithra  presque  entier, 
son  bras  droit  avec  les  deux  tiers  du  couteau  et  la  partie  flottante  de  son  manteau;  le  bout  du  museau, 
les  cornes  et  le  genou  gauche  antérieur  du  taureau;  l'extrémité  gauche  de  la  base  avec  la  queue  du  serpent, 
un  sabot  dutaureau  et  le  pied  droit  de  Mithra. 

57.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  lra,63,  L.  l'°,87],  conservé  au  Musée  du  Louvre. 
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Reproduit  :  Bouillon,  t.  III;  Bas-reliefs,  pi.  16,3;  Clarac,  pi.  904,  n°  58;  Cf.  texte,  t.  II,  p.  307,  n"  58;  Ham- 
mer,  pi.  XII.  Mieux  :  Lajard,  pi.  LXXVI,  2.  Fig.  53  d'après  une  photographie.  —  Décrit  :  Froehner,  Sculpture 
du  Loutre,  n°  570. 


Fig.  53. 
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Fig.  54. 


Mithra  tauroctone  avec  le  chien  et  le  serpent  (le  scorpion  n'est  pas  visible)  dans  une 
niche  cintrée,  au-dessus  de  laquelle  on  voit  à  droite  la  tête  de  Luna  dans  un  croissant,  à 
gauche  la  tète  de  Sol.  Les  sourcils  contractés  de  Mithra  expriment  l'effort  ou  la  douleur. 
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La  tête  de  Mithra  est  antique  mais  le  cou  est  restauré.  Le  bras  droit  du  dieu  avec,  le  couteau,  son  avant- 
bras  et  la  main  gauche  ;  un  morceau  de  son  manteau,  à  la  place  où  était  sans  doute  autrefois  perché  le 
corbeau;  la  tête  du  taureau  et  un  morceau  de  sa  corne  droite,  le  chien  sauf  le  bout  de  la  patte  gauche 
antérieure;  la  tête  du  serpent;  le  masque  de  Sol  et  la  tête  de  la  Lune,  enfin  des  fragments  de  la  grotte  sont 
modernes.  Au  fond  de  la  niche  au-dessus  du  manteau,  on  remarque  trois  trous  ronds,  qui  ont  peut-être  servi 
à  fixer  le  corbeau.  —  Travail  soigné,  du  me  siècle,  à  ce  qu'il  semble. 


58.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  O""^?,  L.  0m,97],  autrefois 
à  la  villa  Borghèse,  maintenant  au  Musée  du  Louvre,  n03  2233. 

Reproduit  :  Bouillon,  t.  III;  Bas-reliefs,  pi.  15;  Glarac,  Musée,  pi.  203,  n°  59  ; 
Cf.  texte,  t.  II,  n°  59;  Hammer,  pi.  23,  cf.  p.  97,  n»  25.  Mieux  :  Lajard, 
pi.  LXXVI,  1.  Probablement  le  même  monument  que  celui  dont  un  dessin 
de  Pighius  est  conservé  à  Berlin,  ms.  lat.,  A  61,  f.  27.  Cf.  Jahn,  Ber.  Gesellsch. 
Wiss.  Leipsig,  1868,  p.  190,  n°  72.  Fig.  54  d'après  une  photographie.  —  Men- 
tionné :  Zoega,  p.  148,  n°  11  ;  Froehner,  Sculpture,  n°  571. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion,  le  cor- 
beau (sur  le  manteau  du  dieu)  et  les  deux  porte-fiambeau.  Dans 
les  coins  supérieurs,  à  gauche  le  buste  de  Sol  radié,  à  droite  la 
tête  voilée  de  Luna,  un  croissant  derrière  les  épaules,  tournés  tous 
deux  vers  Mithra. 

La  main  droite  du  porte-flambeau  de  gauche,  le  nez  de  Mithra  et  celui  des 
deux  porte-flambeau  font  défaut.  Le  bas-relief  est  brisé  en  deux  fragments, 
mais  sans  restaurations,  sinon  à  la  moulure  supérieure.  Travail  très  médiocre. 

*59.  Candélabre  de  marbre  pentélique  [H.  2m,70]  autrefois  à 
Rome,  chez  un  sculpteur  derrière  le  Capitule,  puis  au  palais 
Giustiniani,  plus  tard  dans  la  collection  du  cardinal  Fesch;  entré 
au  Louvre  en  1816. 

Reproduit  :  Bouillon,  Musée  des  antiques,  t.  III,  candélabres,  pi.  3, 1  ;  Clarac, 
Musée,  Inscr.  pi.  LXI,  n»  553e;  cf.  Atlas,  t.  II,  pi.  257,  n°  610,  texte  t.  II,  p.  946. 
Fig.  55  d'après  Clarac.  —  Décrit  :  Froehner,  Sculpture  du  Louvre,  p.  387  ; 
Cf.  CIL,  VI,  837. 

Sur  des  pans  de  la  base  triangulaire,  on  voit  :  1°  un  buste  de 
jeune  homme  [Sol]  couronné  de  sept  rayons;  2°  un  buste  de 
femme  [Luna]  un  croissant  sur  la  tête  ;  3°  un  taureau  courant  vers 
la  droite.  Les  angles  supérieurs  de  la  base  sont  ornés  de  têtes  de 
griffon,  le  fût  formé  de  feuilles  d'acanthe.  Sur  le  listel,  en  dessous  de  Sol,  l'inscription  n°  38. 

Restaurations  :  Deux  têtes  de  griffons,  le  haut  du  fût,  détails. 


Fig.  56. 


60.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  0m,70]  acquis  à  Rome  en  1834  par  Gerhard.  Aujour- 
d'hui au  musée  de  Berlin. 

Reproduit  :  Lajard,  pi.  XCIX,  2.  Fig.  56  d'après  une  photographie  que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  le 
Dr  Pernice.  —  Mentionné  :  Lajard,  Culte  de  Vénus,  p.  231  ;  Verzeichniss  der  Antiken  Skulpturen,  Berlin, 
1885,  n°  707. 
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Mithra  tauroctone  dans  la  grotte  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion,  le  corbeau  perché 
sur  les  rochers  de  l'antre  et.  dans  les  coins  supérieurs,  les  bustes  de  Sol,  couronné  de  rayons, 
et  de  Luna  portant  sur  la  tête  un  croissant.  De  plus,  devant  le  serpent,  plus  bas  que  le  tau- 
reau, on  voit  une  femme  [Tellus]  enveloppée  d'un  long  vêtement,  étendue  sur  le  sol  où  elle 
appuie  le  bras  gauche,  tandis  que  la  main  droite  souvent  un  vase  rempli  de  fruits  qui 
repose  sur  les  genoux. 

Travail  grossier  et  médiocrement  conservé. 


Fig.  56. 


61.  Petit  groupe  de  marbre  blanc  [H.  0m,27]  originaire  de  Rome.  Aujourd'hui  au  musée 
de  Berlin. 

Cité  :  Verzeichniss,  n°  216.  —  Reproduit  fig.  57  d'après  une  photographie. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion.  Celui-ci  est  énorme,  aussi  grand 
que  le  chien,  dont  l'arrière  train  a  d'ailleurs  disparu.  La  tête,  la  main  gauche,  l'avant-bras 
droit  de  Mithra  sont  également  brisés,  ainsi  que  le  mufle  du  taureau. 

Sans  restaurations.  Travail  très  médiocre. 
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62.  Statuette  de  marbre  blanc  [H. 
0ra,29],  acquise  à  Rome  par  Gerhard. 
Maintenant  au  musée  de  Berlin. 

Citée  :  Creuzer,  Deutsche  Schriften,  2«  partie 
wl.  II,  p.  292,  n»  1;  Maionica,  p.  40,  n°  VII- 
Verzeichniss,  n°  217.  -  Reproduite  fig.  58 
a  après  une  photographie. 

Un  adolescent  nu,  dont  la  chevelure 
bouclée  est  en  partie  couverte  par 
un  bonnet  phrygien,  sort  d'une  masse 
de  rocher,  où  il  est  encore  caché 
jusqu'aux  hanches.  Ses  deux  bras  sont 
élevés. 

Brisé  en  plusieurs  fragments  mais  lout.  entier 
ant,que,  sauf  quelques  morceaux  aux  deux 
bms.  Les  doigts  sont  la  plupart  cassés.  Il  est 
probable  que  les  mains  tenaient  autrefois  un 
couteau  et  une  torche. 

63.  Slatue  de  marbre   Liane  veiné  TH    0»  fin       »    <•  •     -, 
aujourd'hui  au  musée  de  Berlin.  '  J'  autrefo,s  dans  ]a  collection  Baireuth, 

Décrite  :  Verzeichniss,  n"  202. 

Porte-flambeau  milhriaque   dans  le  costume  et  la 
P|^onordma1res  tenant  a   deux  mains  une  torlhe 

Médiocre  travail  d'atelier.  La  tête  et  l'avanl-bras  »auche  ainsi 
qu  une  partie  de  la  torche  sont  restaurés.  °  ' 

64.  Groupe  de  marbre  blanc  [L.  à  la  base  1^,50 
H  env.  1-25J,  apporté  de  Rome  à  Londres  par  Stan- 
d.sh  en  1815,  entré  en  1826  au  British  Muséum,  ThZ 
gmeco-roman  room,  n°  163. 

n  S""??11  :  £  E]HS*  **'  T°Wnle"  Galler»>  Ladres,  1&36  I 
P;  282;  Clarac  Musée,  t.  IV,  pi.  559,  cf.  texte,  t.  IV,  p  25  Fkr  60 
(1  après  une  photographie.  V'  g'  W 

Mifhra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scor- 
pion, le  tout  comme  de  coutume. 

Restaurations  :  Tête,  avant  bras  droit  avec  la  main  et  le 
cou  eau,  bras  gauche,  parties  du  vêtement  de  Mithra     mufle 

es6 ttte6  C°rnRodU  ETi  ^  ^^  d«  3*S* 
les    pattes.  -  Bon  ouvrage  probablement  encore  du  n-  siècle. 


Fig.  58. 
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'  La  partie  antique  de  la  tête  est  belle,  et  l'œil  notamment  a  bien  l'expression  d'un  animal  mourant  , 
[Clarac]. 

65.  Groupe  de  marbre  jaunâtre  à  gros  grains  [H.  0m,75,  L.  à  la  base  lm,05J,  autrefois  à 
Rome,  aujourd'hui  au  British  Muséum,  vestibule  n°  56. 

Cité  :  *Papiers  de  Bianchini  (où  il  a  noté  les  monuments  qu'il  a  vus  de  1702  à  1707),  cf.  CIL,VI,  718.  H.  Ellis, 
Toimlei/  Oiillen/,  1836,  I,  p.  KL 

1!. ■produit  :  Clarac,  Muste,  pi.  558  A,  n"  1191  A,  cf.  texte,  t.  IV,  p.  25.  Fig.  59,  gravure  de  Clarac  corrigée 
d'après  l'original. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion,  comme  de  coutume.  Près  des 
sabots  de  derrière  du  taureau,  on  remarque,  sur  la  base,  les  traces  des  pattes  du  corbeau, 


ALCIWS'Tl'  C  MlVlAyJI'SE^JK'iOL-AVy^'^ 

Fig.  5'J. 

dont  le  corps  est  brisé.  Les  deux  porte-flambeau  sont  aussi  placés  derrière  l'animal.  Celui 
de  gauche  tient  à  deux  mains  une  torche  abaissée  ;  l'autre  approche  la  main  droite  de  la 
queue  du  taureau  ;  la  gauche  élevée  tenait  une  torche  dont  le  bout  inférieur  subsiste  seul. 
Particularité  remarquable,  ce  n'est  pas  du  sang  mais  trois  épis  bien  distincts  qui  sortent  de 
la  blessure  du  taureau.  Sur  le  corps  de  celui-ci,  par  derrière,  et  une  seconde  fois  sur  la 
plinthe  du  monument,  l'inscription  n°  69. 

Travail  du  me  siècle  assez  soigné,  mais  le  groupe  est  fortement  mutilé.  Sont  restaurés  :  Toute  la  partie 
supérieure  du  corps  de  Mithra  depuis  la  ceinture  sauf  son  bras  droit  (brisé  mais  antique)  et  l'extrémité  de 
son  bras  gauche;  le  bout  du  mufle,  les  cornes  et  les  oreilles  du  taureau;  les  porte-flambeau,  qui  sont 
aujourd'hui  tous  deux  sans  tète,  sont  antiques,  quoiqu'on  remarque  une  cassure  au-dessus  de  leurs  chevilles. 

*65i"'.  Bas-relief  autrefois  in  domo  Andreae  Cinquinae,  aujourd'hui  à  Saint-Pétersbourg 
(d'après  Stark). 

Décrit  :  Grûter,  p.  xxxiv,  4;  cf.  Zoega,  p.  150,  n»  29;  CIL,  VI,  735  et  Stark,  Zicei  Mithraen,  p.  36,  n.  79. 
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Mithra  est  fusa  chlamyde,  succinctus  veste  breviori,  braccatus  et  manicatus,  curva  tiara, 
respiciens  corvum.  Taurum  ftgit  cultro  parazonio  extremum  pedem  ei  suo  premens;  altéra 
nares  tenet;  adsilit  ad  vulnus  canis  et  serpens  toto  bovis  spatio  porrectus.  Testes  bovis  chelis 
suis  apprehendit  scorpius,  cauda  bovis  in  quatuor  aristas  desinens  subrecla  est.  Subest 
inscriptio  [n°  33]. 

*66.  Fragment  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  0m,75,  L.  en  bas  Om,25,  en 
haut  Om,37],  autrefois  dans  l'atelier  Jerichau  près  de  la  piazza  del  popolo  à  Rome,  main- 
tenant à  Copenhague,  au  musée  des  antiques,  Prinsenspalais. 


Fig.  GO. 

Décrit  :  Matz  Duhn,  n°  3758.  Le  Dr  Blinkenberg,  du  musée  de  Copenhague,  a  bien  voulu  comparer  pour 
moi  cette  inscription  avec  l'original. 

Extrémité  gauche  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone.  Sont  conservés  :  une  des 
jambes  de  derrière  du  taureau,  et  à  gauche  l'un  des  porte-flambeau  tenant  à  deux  mains 
une  grosse  torche  élevée;  au-dessus  de  la  grotte,  la  tête  nimbée  et  radiée  de  Sol.  On  ne 
voit  rien  du  vêtement  de  Mithra. 


*67.   Bas-relief  de  marbre  blanc  [L.  0m,84,  H.  0m,65]  provenant  de  Rome,  donné  en  1892 
au  musée  de  Boston. 

Décrit  :  Trustées  of  the  muséum  of  fine  Arts.  Seventeenth  annual  report,  Boston,  1893,  p.  16-17. 


230 


MONUMENTS   RELATIFS   AU   CULTE    DE    MITHRA 


Représentation  de  Mithra  tauroctone,  du  type  ordinaire,'avec  le  chien  et.  le  serpent  mais 
sans  le  scorpion.  La  partie  supérieure  du  bas-relief,  y  compris  la  tête  de  Mithra  et  une 
portion  de  son  manteau  (avec  le  corbeau?),  ainsi  qu'un  morceau  considérable  de  la  bor- 
dure ont  disparu.  Il  en  est  de  même  de  l'arrière  train  du  chien. 

*  La  qualité  de  la  sculpture  est  certainement  supérieure  à  la  moyenne  des  œuvres  d'art  mithriaques  et 
semble  assigner  à  ce  relief  une  origine  relativement  ancienne.  , 


Fig.  61. 


d)    Monuments   autrefois   à   Rome,    aujourd'hui    disparus. 


*68.   Bas-relief  autrefois  in  inferiori  cubiculo  palatii  principis  Iustiniani  [Ph.  a  Turre]. 

Cité  :  Ph.  a  Turre,  Monum.  veteris  Antii,  p.  252;  cf.  Welcker  dans  Zoega,  Abh..  p.  394 

Publié  :  Galleria  Giustiniana,  Rome,  1640,  II,  pi.  82  La  fig.  61  est  une  réduction  de  cette  planche. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  les  deux  dadophores.  Particu- 
larité intéressante,  derrière  le  taureau  aux  pieds  du  dadophore  de  gauche  est  placé  un 
cratère. 

Ce  bas-relief  et  le  groupe  suivant  ainsi  que  l'inscription  n°  28,  ont  sans  doute  été  trouvés  en  même 
temps  que  le  piédestal  n°  25,  dans  un  seul  mithréum  situé  près  de  la  porte  Flaminienne,  où  les  Giustiniani 
avaient  leur  villa,  réunie  aujourd'hui  à  celle  des  Borghèse.  Le  bas-relief  n"  45,  qui  a  également  appartenu  aux 
Giustiniani,  mais  se  trouve  dans  une  seconde  villa  à  l'autre  extrémité  de  Rome,  est  probablement  d'origine 
différente. 
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*69.    Groupe  de  marbre  blanc  autrefois  à  la  villa  Giustiniani. 

Reproduit  :  Oatt.  (liuntiniana,  II,  pi.  62;  Montfaucon,  Ant.,  Expl.,  pi.  218,  1;  Seel,  pi.  Xllnr  ;  MQller,  fig.  10; 
Lajanl,  pi.  GUI.  Fig.  (>2  d'après  la  Oall.  Qiugt.  —  Cité  :  Martin,  Relit/ion  des  Gaulois,  1727,  t.  I,  p.  429,  qui 
l'expliqua  le  premier;  Zoega,  p.  148,  n°  5;  Hammer,  p.  102,  n°  51;  Lajard,  Bas-relief  Borghese,  216  seq. ; 
Maionica,  p.  38,  n.  II;  Cf.  CIL,  VI,  731. 


Fig.   62. 

Mithra  naissant  du  rocher.  Au  milieu,  on  voit  le  torse  d'un  jeune,  homme  nu, la  tête  coiffée 
du  bonnet  phrygien  et  ornée  d'une  longue  chevelure;  sa  main  droite  élevée  tient  une 
grappe  de  raisin  et  une  sorte  de  voile  ou  de  manteau;  la  gauche  repose  sur  un  rocher, 
servant  de  base  au  monument,  où  le  corps  du  dieu  disparaît  jusqu'à  la  ceinture.  Sur  ce 
bloc  se  tiennent  à  droite  et  à  gauche  les  deux  porte-flambeau  habituels  ;  au-dessous  de 
Mithra  sont  sculptés  sur  la  pierre  un  arc,  une  flèche,  un  oarquois  et  un  couteau.  Plus  bas 
est  gravée  l'inscription  n°  63. 

Lajard  considérait  ce  monument  comme  faux,  mais  sans  motif  sérieux.  Il  est  presque  semblable  au 
n°  231.  L'arc  et  le  carquois  se  retrouvent  au  n°  29,  le  couteau  est  ordinaire.  Seule  la  grappe  de  raisin  est 
étrange,  mais  elle  peut  être  due  aune  fausse  restauration  comme  pour  le  n°  6.  Cf.  cependant  le  revers  du 
grand  bas-relief  de  Heddernheim  (n°  251)  et  Maionica.  Arch.  epig.  Mitth.,  p.  39,  n.  18. 

*70.  Bas-relief  de  terre  cuite  autrefois  dans  la  maison  d'Ottavio  Zeni,  près  du  théâtre 
de  Pompée.  Possesseur  actuel  inconnu. 
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Publié  par  *Lafréri,  Spéculum  romanae  ntagnificentiae,  1564;  *Camerarius,  De  re  rustica,  Nuremberg,  1577  ; 
Marliani.  l'rbi.<  Rumae  lopugraphin,  Venise,  1588,  p.  153;  Beger,  SpieQeaium  atttiquitatis  Coloniae  Brande- 
tmfgtnèi*.  Iffctî,  Ml,  iium.  XXI,  p.  !»7;  Monttaucon,  Ant.  expliq.,  I,  p.  2,  pi.  215,  4;  *Gronov,  Praef.  ad  Léon. 
Augustin,  gemmas,  t.   1:  Hyde,   De  ici.  ret.  Fers.,  p.  113;  Van  Dale.  Dissert ,  IX,  p.  17  ;  Dupuis,   pi    17,4; 


Fig.  63. 


Rezzonico,    Isola  di  Capri  [cf.  n°  05];  Seel,  pi.  IX;  Millier,  fig.  1  ;  Eicbhorn,  fig.  5;  Hammer.  fig.  2; 
Lajard,  pi.  LXXXIX;  Culte  de  Vénus,  p.  212  et  pi.  XVI;  Bas-relief  Trantylv,  pi.  VI.  l'n  dessin  de  ce  monument 
se  trouve  dans  les  papiers  de  Pigbius  conservés  à  Berlin.  Ms.  lat.  A  61  I'.,  A  cf.  Jahn,  Ber  Oes.  Wiss.  Leipsig 
Î868,  p.  190,  n°  71.  La  fig.  63  est  une  réduction  de  la  gravure  de  Montfaucon. 
Cité  :  Ph.  a  Turre,  p.  161,  d'où  Zoega,  n°  26. 
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Mithrà  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  le  corbeau.  Un  lion  est  couché 
devant  le  taureau.  A  gauche,  derrière  le  dieu,  se  dresse  un  arbre  portant  des  fruits  ronds, 
et  près  de  son  tronc  on  distingue  un  autre  scorpion  et  une  torche  abaissée.  A  droite  s'élève 
un  autre  arbre  sans  fruits,  qui  porte  une  tête  de  taureau  et  une  torche  'élevée.  Les 
deux  dadophores  sont  superposés  l'un  à  l'autre  à  gauche  de  la  scène  principale.  Au- 
dessus  de  celle-ci,  on  aperçoit  dans  les  coins  supérieurs,  à  gauche,  Sol,  de  face,  la  tête 
entourée  de  rayons,  monté  sur  un  quadrige  dont  les  chevaux  se  cabrent,  et  à  droite 
Luna,  la  tête  surmontée  d'un  croissant  qm  s'abaisse  sur  son  bige.  Entre  ces  deux  figures 
sont  rangés  sept  autels  flamboyants,  qui  alternent  avec  sept  couteaux  plantés  en  terre.  Au 
milieu  de  cette  rangée,  un  homme  nu,  ailé,  le  corps  entouré  d'un  serpent  est  debout  appuyé 
sur  un  sceptre.  Près  du  quadrige  se  tient  un  personnage  semblable,  mais  sans  ailes  et  sans 
sceptre. 


Fig.  64. 


Le  premier  est  évidemment  le  prétendu  dieu  Éon.  Mais  le  sculpteur  l'aurait-il  figuré  deux  fois?  Je  croirais 
plutôt  à  une  erreur  du  dessinateur  et  verrais  dans  le  second  personnage  Phosphoros. 

*71.    Groupe  de  marbre  apud  P.  A.  Rolandum  [Gauseus].  Possesseur  actuel  inconnu. 

Publié  par  Causeus  [de  la  Chausse],  Romanum  Muséum,  1746,  sect.  II,  pi.  23;  reproduit  par  Montfaucon, 
Anl.  expl.,  pi.  CCXVI,  1  (qui  le  donne  par  erreur  comme  emprunté  à  Del  Torre);  Eichhorn,  tab.  I  ;  Creuzer, 
Symbolik,  pi.  3;  Mflller,  li^'.  8.  La  fig.  64  est  une  réduction  de  la  gravure  de  Gauseus. 

Cité  par  Welcker  dans  Zoega  Abhandl.,  p.  396. 

Mit  lira  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  le  corbeau.  Derrière  celui-ci 
un  morceau  de  rocher  qui  faisait  sans  doute  partie  de  la  voûte  de  la  grotte. 

*7i*".  Deux  bas-reliefs,  trouvés  en  même  temps,  in  area  divt  e  Marine  semper  virginis  in 
Coelio  montt',  cognomento  in  Domnica  [Pighius  (vers  1550)  et  Aegius  1555]  et  non  sous  le 
palais  Altieri,  comme  le  rapporte  une  tradition  plus  récente. 

30 
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Reproduits  fig.  65-66  d'après  un  dessin  de  Pighius  conservé  à  la  bibliothèque  de  Berlin.  Ms.  Iat.  A  61,  f.  9,  et 
dont  je  dois  un  calque  à  l'obligeance  de  M.  le  docteur  Pernice.  La  première  pièce  y  est  placée  au-dessus  des 
trois  autres,  qui  sont  sans  doute  confondues  à  tort  en  une  seule. 

Cités:  *Aegius,  Ma.  Vat.,  5241,  f.  118,  etc.,  cf.  CIL,  VI,  81,  82;  Jahn,  Ber.  d.  sSchs.  Geselhch.d.  Wiss., 
1868,  p.  18*,  n«  82. 

a)  Plaque  de  marbre  blanc  divisée  en  deux  parties.  En  haut,  trois  personnages  sont 
assis  côte  à  côte  sur  une  sorte  de  banc  ou  de  trône.  L'inscription  n°  59,  gravée  au-dessous 
dans  un  encadrement  et  sur  la  plinthe  du  monument,  donne  les  noms  de  ces  figures.  Au 


Fig.  65. 

milieu  Jupiter,  le  torse  nu,  les  membres  inférieurs  enveloppés  dans  une  chlamyde  tient  dans 
la  main  droite  le  foudre,  un  aigle  est  placé  à  ses  pieds.  A  sa  gauche  trône  Junon,  entière- 
ment vêtue,  avec  le  sceptre  ;  à  sa  droite  Minerve,  les  épaules  couvertes  de  l'égide,  saisit  de  la 
main  gauche  une  lance,  la  droite  élevée,  aujourd'hui  brisée,  touchait  sans  doute  son  casque; 
auprès  d'elle  une  chouette.  La  partie  supérieure  de  ces  trois  figures  a  disparu,  Minerve 
est  conservée  jusqu'au  cou,  Jupiter  jusqu'à  la  ceinture,  Junon  jusqu'aux  genoux. 

b)  Trois  fragments  :  1°  Jupiter  entièrement  nu,  debout  sur  une  sorte  de  piédestal  où  a 
glissé  sa  chlamyde,  tient  de  sa  main  gauche  le  sceptre,  de  la  droite  le  foudre.  Près  de  lui, 
un  aigle,  les  ailes  étendues,  le  regarde.  Au  pied  de  celte  statue  un  enfant  nu,  coiffé  du 
bonnet  phrygien,  élève  de  la  main  droite  une  torche,  sur  la  gauche  étendue  est  perché  un 
oiseau  [coq?].  Sur  le  champ  du  bas-relief  est  gravée  l'inscription  n°  60è. 
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2°  Sol,  vêtu  d'une  simple  chlamyde  flottante,  la  tête  ceinte  d'une  couronne  radiée,  est 
debout  sur  son  quadrige  lancé  au  galop.  Il  tient  les  rênes  de  la  main  gauche  et  de  l'autre 
lève  le  fouet.  Les  membres  postérieurs  des  chevaux  sont  brisés,  la  roue  du  char  entamée. 
Au-dessus  l'inscription  n°  60a. 

3°  Une  femme  [Luna],  dont  le  corps  a  presque  entièrement  disparu,  est  montée  sur  un 
char  traîné  par  deux  chevaux,  dont  elle  tient  les  rênes  de  la  main  droite.  Au-dessus 
l'inscription  n°  60«. 

Il  est  impossible  de  juger  de  la  valeur  du  travail,  d'après  ce  médiocre  dessin,  sans  doute  très  infidèle. 


Fig.  66. 

*72.  Bas-relief  autrefois  in  aedibus  Alteriorum  ad  S.  Marcum.  Possesseur  inconnu. 

Décrit  :  Gruter,  Thés,  inscr.,  t.  I,  p.  xxxiv,  8,  d'après  Smetius  ;  cf.  Zoega,  Abhandl.,  p.  150,  n°  28. 

Mithra  est  in  rupe  sed  extantiori  opère  (que  le  n°  54),  taurum  cui  utroque  yenu  innititur 
guemque  cornibus  tenet,  cultro  in  scapula  sinistra  figens.  Scorpius  testiculos  tauri  appre- 
hendit,  animal  cani  non  absimile  adsilit,  serpens  subiacet,  tauri  cauda  in  aristas  desinit.  Ad 
numéros  ipsius  dei  corvus  in  rupe  assidet.  A  dextra  Sol  iuvenili  fade,  et  sub  eo  puer  bracratus, 
mitratusque  facem  erigit.  A  sinistra  Luna  additis  supra  frontem  cornibus,  sub  qua  item  puer 
alteri  similis  facem  demissam  tenet. 

*73.  Deux  groupes  autrefois  à  la  villa  del  Grande  (via  Casilina,  en  dehors  de  la  porta 
Maggiore),  où  je  ne  les  ai  plus  trouvés. 

Décrits  :  Matz  Duhn,  n°  1574. 

Mithra  tauroctone  comme  de  coutume.  Dans  les  deux  groupes  la  partie  supérieure  de 
Mithra  et  la  tête  du  taureau  manquaient. 
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*74.   Bas-relief  autrefois  au  musée  Pio-Clémentin  du  Vatican.  Je  l'y  ai  cherché  en  vain. 

Décrit  :  Zoega,  Abhandl,  p.  149,  n°  16,  pp.  159, 166,  seq.  171,  172,  177. 

Au  centre  Mithra  tauroctone,  comme  de  coutume.  Le  corbeau  était  perché  sur  le 
manteau  du  dieu.  Le  taureau  avait  autour  du  corps  une  large  courroie  ou  sangle.  Le  porte- 
flambeau  de  droite  était  restauré;  celui  de  gauche  tenait  de  la  main  droite  sa  torche 
abaissée,  de  la  gauche  un  objet  que  l'on  ne  pouvait  distinguer,  mais  était  peut-être  moderne 
"comme  la  torche.  Dans  les  coins  supérieurs  se  trouvaient  le  buste  de  Sol  à  gauche,  celui  de 


Fig.  67. 

Luna  à  droite,  près  de  chacun  d'eux  un  char  précédé  d'un  enfant  nu  sans  attribut,  celui  de 
Sol  traîné  par  deux  chevaux,  celui  de  Luna  par  deux  taureaux.  Au-dessus  du  porte- 
flambeau  de  gauche,  on  voyait  une  petite  figure  en  costume  oriental  [Mithra],  tournée  vers 
le  centre  du  bas-relief,  et  traînant  un  taureau  par  les  pattes  de  derrière,  au-dessus,  sous 
le  buste  de  Luna,  un  objet  semblable  à  une  fleur  ouverte  ou  à  une  flamme  divisée  en  trois 
et,  à  côté  de  celui-ci,  une  coquille  ouverte,  où  l'on  voyait  un  reste  de  figure  nue  restaurée 
comme  Vénus  Anadyomène.  A  gauche  de  la  scène  principale,  il  y  avait  aussi  de  petites 
scènes  répondant  à  celles  de  droite,  mais  si  abîmées  qu'on  pouvait  à  peine  les  distinguer. 

*75.  Figurine  de  bronze  de  5  pouces  de  haut,  ayant  servi  de  manche  à  une  patère  [Zocga] 
ou  plus  probablement  à  un  couteau  [LajardJ,  longtemps  à  Rome  chez  un  antiquaire, 
acquise  en  1845  par  le  comte  Pourtalès-Gorgier. 

Zoega,  Abh.,  p.  206,  n°  10;  Lajard,  Recherche*,  p.  085. 


MONUMENTS   FIGURÉS  237 

Ce  bronze  figurait  un  homme  à  tête  de  lion  avec  quatre  grandes  ailes;  le  bas  de  son 
corps,  depuis  l'aine,  se  terminait  par  une  tige  carrée.  Un  serpent  couvert  d'écaillés  entourait 
de  trois  replis  aussi  bien  cette  tige  que  le  corps  nu  du  dieu,  et  sa  tête  munie  d'une  crête, 
reposait  sur  le  crâne  de  celui-ci.  Ce  personnage  avait  les  deux  mains  collées  contre  la  poi- 
trine, dans  la  droite  il  tenait  une  courte  torche,  dans  la  gauche  une  clef  [Zoega].  Suivant 
Lajard  la  prétendue  torche  serait  un  "couteau,  et  de  plus  un  foudre  aurait  été  placé  dans 
la  gueule  de  la  figure. 

*76.  Groupe  de  ronde  bosse,  autrefois  dans  la  collection  Santa-Croce,  près  de  Piazza 
Giudea. 

Reproduit  d'après  un  dessin  de  Heemskerk,  par  Michaelis,  Rômisehe  SkizzenbUcher,  I,  29 T  (Jahrb.  Arch. 
Instituts,  1891,  p.  143). 

Mithra  tauroctone  du  type  ordinaire.  Une  large  sangle  est  passée  autour  du  ventre  du 
taureau,  dont  la  partie  supérieure  est  seule  visible  sur  le  dessin.  Le  bras  gauche  de  Mithra 
ainsi  que  son  bras  droit  depuis  le  coude,  la  corne  et  le  bout  du  mufle  du  taureau  sont  brisés. 

Je  ne  vois  pas  à  quel  monument  conservé  ce  dessin  pourrait  se  rapporter. 

*77.  Petit  groupe  de  ronde  bosse  autrefois  chez  le  sculpteur  Antonio  d'Esté.  Possesseur 
inconnu. 

Cité  :  Zoega,  pp.  148,  n»  6, 164. 

Mithra  tauroctone,  comme  de  coutume,  avec  les  deux  porte-flambeau,  le  tout  taillé  dans 
le  même  morceau. 

Travail  très  grossier. 

*78.  Zoega  cite  encore  (p.  148),  les  numéros  suivants,  sur  lesquels  il  ne  donne  aucun  détail,  et  qui  paraissent 
par  conséquent  avoir  offert  peu  d'intérêt,  mais  que  je  n'ai  pu  ni  retrouver  où  ils  étaient,  ni  identifier  avec  cer- 
titude à  aucun  des  autres  monuments  connus. 

a)  n°  3.  Groupe  de  ronde  bosse  à  la  villa  Borghèse. 

b)  n°  4.  Autre  groupe  dans  la  même  villa. 

c)  n°  8.  Groupe  de  ronde  bosse  au  palais  Barberini. 

A)  n"  12.  Bas-relief  autrefois  à  la  villa  Borghèse.  Deux  fragments  qui  ne  contiennent  que  les  deux  porte- 
flambeau.  [Probablement  les  mêmes  que  notre  n°  42.] 


Italie 
Région   I 

79-81.   Ostie.  Mithréum  découvert  en  1797  parle  peintre  anglais  Robert  Fagan.  Il  était 
précédé  d'un  long  et  étroit  couloir,  et  était  fait  à  l'imitation  d'une  grotte  naturelle. 

Zoega,  Abhandl.,  p.  198;  cf.  Visconti,  Ann.  AèlV  Lit.,  1864,  p.  151. 

79.  A  l'entrée  de  la  grotte  on  trouva  un  groupe  de  marbre  blanc  [L.  env.  lm,50,H.0m,92], 
aujourd'hui  au  musée  du  Vatican,  Galerie  Lapidaire. 

Beproduit  :  *Labus,  Biblioteca  ltaliana,  ann.  I  (1816),  vol.  3,  p.  54,  pi.  III;  Zoega,  AbhanAl.,  pi.  V,  n°  15, 
p.  146, 2;  Sajard,  pi.  LXXX,  2.  Fig.  67  d'après  Lajard. 
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Cité  :  Visconti,  Ann.  Istit.,  1864.  p.  149;  Cf.  CIL.  XIV.  64. 

Mithra  tauroetone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion.  Sur  les  épis  qui  terminent  la 
queue  du  taureau  se  tient  le  corbeau.  Un  croissant  entouré  de  sept  étoiles  est  sculpté  sur 
le  manteau  flottant  du  dieu.  Le  chien  a  le  cou  entouré  d'un  collier.  Sur  le  socle  l'inscription 

n°  138. 

Travail  soigné,  d'assez  bonne  époque.  Quelques  plis  du 
manteau  et  le  nez  du  dieu  sont  brisés.  Pas  de  restaura- 
tions. 

80.  A  l'intérieur  du  même  mithréum,  à  droite, 
se  trouvait  une  statue  de  marbre  blanc  [H.  lm,65, 
L.  à  la  base  0m,47],  aujourd'hui  à  l'entrée  de  la 
bibliothèque  du  Vatican. 

Reproduite  :  Zoega,  p.  198,  n°  1,  pi.  XV,  n°  16;  Millin, 
Galer.  mythol.,  XVIII,  4  (qui  le  confond  avec  le  n°  37); 
Clarac,  Musée,  pi.  559,  n-  1193;  Lajard,  pi.  LXX;  cf. 
Recherches,  p.  584.  Fig.  68  d'après  Lajard 

Citée  :  *  Labus,  Biblioteca  ltaliana,  V,  mai  1816,  p.  208 
seq. 

Personnage  léontocéphale  entièrement  nu. 
debout,  le  corps  six  fois  entouré  d'un  serpent, 
qui  vient  par  derrière  placer  sa  tête  sur  le  crâne 
du  dieu.  Quatre  petites  ailes  naissent  de  son 


Fig.  68. 


m.  6& 
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corps,  deux  des  épaules,  deux  des  hanches.  Elles  sont  décorées  des  symboles  des  saisons  : 
en  haut,  à  droite,  une  colombe  et  un  cygne,  à  gauche,  des  épis  ;  en  dessous,  à  gauche,  des 
raisins,  à  droite,  deux  palmiers  et  un  roseau.  Le  dieu  a  les  deux  mains  collées  contre  la  poi- 
trine, et  dans  chacune  d'elles  il  tient  une  clef  (celle  de  droite  est  brisée,  mais  ce  n'est  pas 
une  torche  comme  le  dit  Zoega),  percée  de  douze  trous,  et  en  outre  dans  la  droite, un  long 
sceptre  ou  bâton,  orné  de  deux  boules  aux  extrémités.  Entre  les  mains,  un  foudre  est 
sculpté  sur  la  poitrine.  Sur  la  base  qui  se  prolonge  verticalement  derrière  le  dieu  (comme 
support  ?)  jusqu'à  la  hauteur  des  cuisses,  on  voit  à  gauche  le  marteau  et  la  tenaille  de  Vul- 
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Fig.  70. 

cain  [brisés],  à  droite  le  caducée  de  Mercure,  un  coq,  une  pomme  de  pin  et  l'inscription 
n°  137.  Des  traces  de  couleur  rouge  sont  conservées,  sur  la  barbe,  les  ailes  et  le  foudre. 

Bon  travail  du  n*  siècle.  La  partie  supérieure  de  la  base  à  gauche,  l'extrémité  de  l'aile  gauche  supérieure, 
la  clef  de  droite  sont  brisées.  Pas  de  restaurations. 

8i.  En  face  de  la  statue  précédente,  on  trouva  un  bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  env. 
1  m.,  L.  0m,40J,  aujourd'hui  au  musée  Chiaramonti. 

Reproduit  :  Lajard,  Bas-relief  de  Vienne,  pi.  I,  n"  2;  Introd.,  pi.  LXXI,  n°  1  ;  Cf.  Recherches,  p.  584.  Fig.  69 
d'après  Lajard  et  un  croquis.  —  Cité  :  Zoega,  p.  198,  n°  2. 

Personnage  léontocéphale,  nu,  debout  devant  un  cratère.  Il  tient  dans  chacune  de  ses 
mains  une  clef, et  deux  ailes  lui  sortent  des  épaules,  deux  des  hanches.  Son  corps  est  entouré 
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d'un  serpent  qui,  après  avoir  passé  par  dessus  son  épaule  droite,  vient  boire  dans  le  cra- 
tère, où  plonge  aussi  l'extrémité  de  la  queue  du  reptile. 

Bas-relief  d'un  travail  grossier  et  brisé  en  plusieurs  morceaux  (tous  antiques).  11  était  autrefois  entièrement 
doré  [Zoega],  aujourd'hui  il  est  devenu  en  partie  noir. 

Enfin  l'inscription  n°  139  provient  très  probablement 
de  ce  même  mithréum. 


%^Z 


- 


> 
2 


'» 


Fig.  71. 


82.  —  Relief  de  marbre  blanc,  veine  de  noir  (jiarona- 
zetto)  [L.  1-Y27,  H.  1"\09],  trouvé  à  Ostie  en  1802,  dans 
les  touilles  qu'y  fit  faire  le  pape  Pie  VII.  Aujourd'hui 
au  Vatican,  Galerie  Lapidaire. 

Reproduit  :  *Labus,  Biblioteca  Italiana,  I,  Milan,  1816,  t.  III  et 
pi.  49,  n°  2;  Lajard,  pi.  LXXX,  1.  Fig.  70  d'après  Lajard. 
Décrit  :  Zoega,  p.  147,  46;  cf.  CIL,  XIV,  60, 61. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le 
scorpion.  Sur  le  manteau  du  dieu  est  sculpté  un  crois- 
sant ;  au-dessous  sont  groupées  sept  étoiles  [planètes]. 
Un  corbeau  se  tenait  probablement  autrefois  sur  les 
épis  maintenant  à  moitié  brisés,  qui  terminent  la 
queue  du  taureau.  (Cf.  n°  79.) 

Ce  travail  tient  le  milieu  entre  le  bas-relief  et  la  ronde  bosse. 
Le  bas  est  sculpté  en  relief,  sur  un  fond  rocheux,  le  haut  est 
dégagé.  Il  est  probable  que  la  pierre  était  encastrée  dans  le  mur 
du  temple,  comme  elle  l'est  maintenant  au  Vatican  et  que  le  fond 
était  peint  de  façon  à  figurer  la  grotte,  dont  l'inscription  circulaire 
trouvée  en  même  temps,  mais  d'un  marbre  différent,  formait  le 
bord.  Au-dessous  une  seconde  inscription  sur  un  autre  marbre 
que  la  première  (Cf.  Inscr.  n°  134),  figurait  en  quelque  sorte  la 
plinthe  du  monument.  En  même  temps  que  ce  bas-relief  on  trouva 
les  inscriptions  n°"  135,  136.  Peut-être  le  tout  provient-il  du 
mithréum  n°  84,  fouillé  complètement  plus  tard. 

83.  —  Mithréum  découvert  en  1860  et  1861,  près  des 
Thermes  bâtis  par  Antonin  le  Pieux,  à  l'extrémité  de 

l'ancienne  ville,  non  loin  du  débarcadère. 

Visconti,  Ami.  delV  Istitoto,  1861,  \>.  117  et  tav.  K,  L,  M,N;  Cf. 
Wollï,  p  sr>  seq„  surtout  92. 


a)  L'entrée  principale  du  temple  était  précédée  d'une  ebambrette,  où  Visconti 
reconnaissait  la  demeure  du  prêtre,  mais  qui  doit  avoir  servi  de  pronaos,  et  les  restes 
■  di  un  cammino  „,  qui  y  ont  été  retrouvés,  appartiennent  sans  doute  en  réalité  à  un 
autel.  Dans  une  niche  de  lni,50  de  haut  se  trouvait  une  mosaïque  aujourd'hui  au  musée 
du  Latran. 

Heproduite  :  Visconti,  pi.  LM  3,  dont  la  lig.  73  est  une  réduction. 
Décrite  :Benndorfund  Schoene,  Lateran  M us., n* 551. 
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Silvain  vêtu  d'une  tunique  blanche  et  d'une  chlamyde  de  même  couleur,  ornée  de 
pourpre,  tient  de  la  main  gauche  une  branche  de  pin,  de  la  main  droite  un  hachereau;  à 
sa  droite  un  autel  flamboyant,  à  sa  gauche  un  chien  blanc;  la  couronne  de  pin  que  le  dieu 
porte  d'ordinaire,  est  remplacée  par  un  nimbe  bleu  verdâtre;  derrière  lui  trois  arbres.  Une 
lampe  à  deux  becs  était  restée  devant  la  divinité  à  l'endroit  où  elle  avait  brûlé  en  son 
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Fig.  72. 


Fi?.  73. 


Fig.  74 


honneur.  Au  milieu  de  la  chambre  on  trouva,  comme  nous  l'avons  dit,  les  restes  d'un  foyer 
de  briques  ou  d'un  autel. 


b)    De  cette  chambre  on  passait  directement  dans  le  mithréum. 

Plan  :  Visconti,  tav.  K,  1  ;  reproduit  :  Wolff,  pi.  IV,  5  et  notre  fig.  71. 

C'était  un  réel  angle  de  16  mètres  de  long,  5m,25  de  large,  divisé  en  trois  parties  dans  le 
sens  de  la  longueur.  Celle  du  milieu  [A]  était  au  niveau  de  l'entrée,  tandis  que  les  deux 
côtés  [BB]  formaient  deux  podia,  ou  degrés  plus  élevés,  auxquels  on  accédait  par  trois 
petites  marches.  La  partie  du  milieu  était  pavée  d'une  mosaïque  blanche,  où  se  lisait  deux 

31 
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fois,  en  noir,  l'inscription  n°  131.  Les  murs  étaient  conservé*  à  peu  près  à  hauteur 
d'homme  et  sans  traces  de  fenêtres.  Ils  étaient  revêtus  d'un  stuc  rouge  sans  autre 
décoration. 

c)    Au  fond,  en  face  de  la  porte  était  une  niche  élevée,  entre  deux  murs  en  saillie  [I,  I], 

où  l'on  montait  par  quatre  marches  [FJ.  Là  devait  se 
trouver  autrefois  le  groupe  de  Mithra  tauroctone. 

d)  A  gauche  et  à  droite  de  cette  niche  étaient  deux 
sortes  de  réduits  ou  couloirs.  Celui  de  droite  menait 
par  mie  porte  [D]  percée  dans  le  mur  intérieur  direc- 
tement à  la  palestre  des  thermes  d'Antonin  talchè  non 
ha  dubbio  alcuno  che  il  mitreo  facesse  parte  diquel  publico 
edifizio.  La  date  des  inscriptions  n°  133  est  d'accord 
avec  cette  conclusion. 

Cette  porte  avait  été  murée  à  la  hâte  à  une  époque 
très  tardive,  de  même  que  l'entrée  [MJ  du  second  réduit 
[G]  l'était  du  côté  du  temple.  M.  Visconti  suppose  que 
ce  travail  est  dû  aux  chrétiens  qui,  après  avoir  dévasté 
le  temple,  en  auraient  bouché  les  entrées. 

e)  A  droite  de  l'entrée  principale  [K]  on  remarquait  una  piccola  edicola  murata  di  sem- 
pUcissima  struttura  in  forma  quadrata  coperta  con  tetto  a  fastigio,edha  nella  parte  anteriore 
un  apertura  pure  quadrata  dinanzi  alla  quale  rimane  un  oggetto  che  poteva  seriire  a  posarvi 
lampade  od  altra  cosa.  l)a  basso  ha  una  specie  di  predella  che  si  trovb  s  fonda  ta  con  alcuni 
foculi  o  pirei  gettativi  dentro  alla  rinfusa.  Dal  pavimento  del  fempio,su  cui  planta,  ha  un 
altezza  di  circa  palmi  cinque,ed  a  pari  délie  pareti  del  tempio  è  rivestita  d'intonaco  rosso.  La 
^  parte  interna  di  questa  nicchia,  il  cui  piano  e  formata  da  un  gran 
mattonebipedale,  si  trovb  affato  vuoto  [Niche  d'un  "  Éon  „?].  (Tav.  K, 
4  =  Fig.  75.) 

f)  On  trouva,  en  outre,  dans  le  mithréum  deux  fragments  du 
groupe  de  ronde  bosse  de  Mithra  tauroctone  qui  était  placé  au  fond 
du  temple.  Aujourd'hui  au  musée  du  Vatican  (où  je  ne  les  ai  pas 
vus)  :  Une  tête  coiffée  du  bonnet  phrygien,  une  main  droite  tenant 
un  couteau.  La  tête  comme  le  bonnet  conservaient  des  traces  de 
couleur  rouge. 

Fig.  76. 

g)  Devant  ce  groupe,  dans  la  niche,  était  placé  un  autel  carré  de 
marbre  avec  l'inscription  n°  132. 

h)    Autour  de  cet  autel  étaient  rangés  quelques  morceaux  de  tuf,  de  forme  conique, 
semblables  à  de  petits  rochers  pointus.  (Tau.  K,  3  =  Fig.  76.) 

ij    Egalement  autour  de  l'autel  étaient  disposées  quelques  petites  colonnes  s'élargissant 
à  la  base,  destinées  sans  doute  à  porter  des  lampes. 
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k)  Au  milieu  du  mithréum,  étaient  placées  dans  deux  sortes  d'échancrures  pratiquées 
dans  les  podia  [H,  H],  deux  statues  [H.  0m,88,  L.  à  la  base  Om,22],  aujourd'hui  au  musée  du 
Latran. 

Reproduites  :  PI.  LM,  1, 2;  d'où  figg.  72,  74.  —  Décrites  :  Benndorf-Schoene,  Lateran.  Mus.  n°"  502,  504. 

Deux  petites  bases  carrées,  sur  lesquelles  se  voient  une  aiguière  et  une  patère  et  les 
inscriptions  n°  133,  portent  chacune  un  dadophore  milhriaque,  tenant  l'un  une  torche 
élevée,  l'autre,  abaissée.  Lors  de  la  découverte  on  y  distinguait  encore  des  traces  de 
dorure. 

Une  troisième  statuette  semblable,  mais  plus  petite  |"H.  0m,57],  conservée  avec  celle-ci  au 
musée  du  Latran  [Benndorf  Schoene,  n°  509],  provient  peut-être  du  même  mithréum, 
quoique  Visconti  n'en  parle  pas.  On  découvrit  encore  : 

l)  Une  tête  de  lion  de  marbre  destinée  évidemment  à  être  encastrée  dans  un  mur,  car 
au  delà  du  cou  le  marbre  se  continuait  en  forme  de  cube  à  peine  dégrossi. 

m)  Un  bonnet  phrygien  de  marbre,  un  peu  plus  grand  que  nature,  où  étaient  forés  sept 
trous  destinés  à  contenir  sept  rayons  de  métal.  La  partie  inférieure  était  plane,  de  sorte 
qu'il  est  probable  que  ce  bonnet  avait  été  placé  sur  une  colonne  ou  une  base  [ou  sur  une 
tête  coupée  rase.  Cf.  cependant  n°  85  et  n°  251]. 

Sur  les  deux  bords  des  pod la  latéraux,  étaient  restées  une  certaine  quantité  de  lampes 
(foculi  o  pirei),  parmi  lesquelles  il  faut  en  remarquer  surtout  une,  à  douze  becs,  avec  la 
marque  du  fabricant  Serapiodori  inny. 

84.  —  Mithréum  découvert  en  1885-1886  dans  une  maison  particulière. 

Lanciani,  Notizie  dei  ïcavi,  1886,  p.  162  sqq.;  Schierenberg,  JahrbUeher  des  Vereinsf.  Alt.fr.  im  Rh.  84 
(mai  1887),  p.  249  sqq.;  Cumont,  Notes  sur  un  temple  mithriaque  découvert  à  Ostie,  Gand,  1891.  Notre  plan 
(fig.  77)  est  une  réduction  de  celui  qui  accompagne  cette  publication. 

a)  Le  mithréum  est  établi  dans  un  souterrain,  qui  paraît  avoir  servi  primitivement  de 
cave  à  une  habitation  privée,  et  avoir  été  plus  tard  transformé  en  temple.  On  y  accédait  par 
un  corridor  étroit,  mais  il  est  impossible  de  déterminer  si,  outre  le  sanctuaire,  d'autres 
salles  contiguës  ont  été  consacrées  au  culte.  Il  est  probable  cependant  qu'une  prétendue 
cuisine,  à  laquelle  conduisait  le  corridor,  a  servi  de  pronaos. 

b)  L'intérieur  est  divisé  en  trois  parties,  un  couloir  central  (larg.  lm,70)  et  deux,  podia 
latéraux.  Ceux-ci  sont  composés  d'une  banquette  de  25  à  30  centimètres  de  large,  qui 
se  prolonge  transversalement  au  fond  du  spelaeum.  (haut.  0m,45),  et  d'un  banc  plus  élevé 
et  plus  large  (lm,10  à  lra,40),  qui  rejoint  la  muraille  par  un  plan  incliné  (H.  0m,75  à  l'extré- 
mité, 0m,60  au  mur).  Au-dessus  de  cette  banquette  la  paroi  du  fond  forme  une  niche  de 
0m,50  de  profondeur,  sur  2m,80  de  large,  où  devait  être  placé  le  bas-relief  de  Mithra  tau- 
roctone,  dont  rien  n'a  été  retrouvé,  le  temple  ayant  été  dépouillé  de  ses  sculptures  dans  des 
fouilles  antérieures  (c'est  peut-être  le  n°  32  ou  le  n°  82). 

c)  A  l'extrémité  opposée  du  souterrain,  on  remarque  dans  le  pavement  un  trou  rond  ou 
hexagonal  de  0m,45  de  large,  qui  paraît  avoir  eu  O^O  de  profondeur.  L'intérieur  en  était 
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Fig.  77. 
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revêtu  de  ciment.  Près  de  l'entrée  le  mur  de  droite  était  percé,  au  niveau  du  pavement, 
d'une  ouverture  carrée  de  0m,l  1  de  côté,  communiquant  avec  l'extérieur  ;  ses  parois  étaient 
revêtues  de  terre  cuite.  Dans  l'épaisseur  des  podia,  à  la  moitié  de  leur  longueur,  étaient 
creusées  deux  petites  niches  carrées  [larg.  0m,30,  prof.  0m,25],  dont  l'ouverture  [h.  Om,32]  se 
trouve  au  niveau  du  sol  ;  mais  qui  se  prolongent  à  0m,30  au-dessous.  Celle  de  droite  était 
encore  garnie  de  plaques  de  marbre  qui,  commençant  0m,09  au-dessus  du  pavement,  descen- 
daient jusqu'au  fond  de  la  cavité. 

d)  Le  sol,  les  parois  verticales 
des  podia,  les  banquettes  et  le  mur 
du  fond  (aujourd'hui  fort  délabré) 
étaient  recouverts  de  mosaïques 
blanches  à  bordures  noires.  Les 
figures  suivantes  y  étaient  dessi- 
nées également  en  noir;  chacune 
dans  un  encadrement  cintré  repré- 
sentant une  sorte  de  niche  (Cf.  B)  : 
Sur  les  parois  verticales  des  podia, 
du  côté  de  l'entrée,  les  deux  porte- 
flambeau  en  costume  oriental  avec 
la  torche  abaissée  [A]  et  la  torche 
élevée  [H]  ;  le  second  porte  sur  la 
main  droite  un  coq.  Des  deux  côtés 
du  couloir  central  les  six  planètes  : 
à  gauche,  Artémis  [B],  Mercure 
[CJ,  Jupiter  (le  haut  détruit)  [D],  à 
droite,  Mars  [G],  Vénus  [F],  Saturne 
[E].  Sur  les  banquettes  étaient  ali- 
gnés [a,  b,  c,  etc.)  les  douze  signes 
du  zodiaque,  surmontés  chacun 
d'une  étoile.  A  droite  ceux  des 
mois  d'été  :  la  balance,  le  scorpion, 
le  sagittaire,  le  capricorne,  le  ver- 
seau  et  les  poissons  ;  à  gauche  ceux 
des  mois  d'hiver  :  le  bélier,  le  taureau,  les  gémeaux,  le  cancer,  le  lion  et  la  vierge  ;  mais  le 
premier  et  les  deux  derniers  ont  disparu  en  tout  ou  en  partie.  Dans  la  mosaïque  du  pave- 
ment on  remarque  d'abord  un  couteau  de  sacrifice  et  derrière  celui-ci  six  demi-cercles,  qui 
se  perdent  d'un  côté  dans  la  bordure  noire,  et  de  l'autre  se  prolongent  par  une  ligne  droite 
jusqu'au  cercle  précédent  [Six  portes  du  ciel]. 

Les  seuls  accessoires  qui  soient  restés  dans  le  temple,  sont  deux  petits  autels  ou  piédes- 
taux, encastrés  au  coin  des  podia, du  côté  de  l'entrée,  et  où  est  figurée  en  relief  une  aiguière 
minuscule. 


Fig.  78. 


85.  Fragment  de  bas-relief  [L.  env.  0m,55,  H.  env.  0m,80]  trouvé  à  Quadraro  par  le 
peintre  anglais  Fagan  vers  la  fin  du  siècle  dernier.  Aujourd'hui  au  musée  Ghiaramonli, 
n°  569. 
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Décrit  :  Zoega,  Abh.,  p.  150-52  et  p.  176-177.  —  Reproduit  :  Lajard,  pi.  LXXVIII,  1.  dont  la  fig.  78  est  une 
réduction. 

Coin  droit  supérieur  d'une  représentation  de  Mitlira  tauroclone.  A  droite,  on  voit  dans 
la  grotte  l'extrémité  du  manteau  de  Mithra  avec  deux  des  étoiles  qui  l'ornaient,  en  dessous 
la  queue  du  taureau  avec  les  trois  épis  qui  la  terminent,  puis  plus  bas,  un  des  dadophores, 
tenant  à  deux  mains  sa  torche  [abaissée.  A  gauche  de  celui-ci,  est  un  pin  dont  une  seule 
branche  est  garnie  de  feuilles  ;  son  tronc  coupé  est  surmonté  d'un  bonnet  phrygien.  Au-dessus 


Fig.  79. 

on  aperçoit  un  large  couteau,  enfoncé  en  terre  et  plus  à  droite,  est  couché  un  homme  barbu, 
le  bas  du  corps  entièrement  enveloppé  dans  un  large  vêtement,  qui  est  ramené  par  derrière 
jusque  sur  sa  tête  appuyée  sur  sa  main  gauche,  tandis  que  sa  main  droite  tient  une 
faucille  [Zoega;  je  n'ai  pas  pu  le  vérifier;  ce  serait  donc  Saturne].  Au-dessus,  se  dresse  de 
nouveau  un  arbre  [laurier  ou  pinVJ,  dont  une  branche  est  garnie  de  feuilles,  tandis  que  sur 
l'autre  est  perché  un  corbeau,  tourné  vers  Mithra.  En  haut,  le  buste  de  Sol  radié.  Des 
traces  de  couleur  rouge  sont  conservées  sur  toute  la  surface  du  bas-relief. 

Travail  soigné.  Sans  restaurations.  Peut-être  ce  bas-relief  n'en  fait-il  qu'un  avec  le  n°  32. 

*86Wl.  —  Fragment  d'un  vase  de  marbre  trouvé  près  du  port  d'Ostie  (Portus),  par  le 
prince  Torlonia. 

Décrit  :  *de  Rossi,  Bull,  di  arch.  cristiana,  mars  1866;  cf.  CIL,  XIV,  55. 
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En  dessous  de  l'inscription  n°  142  est  sculptée  une  tête  barbue  [Sol?]  dans  un  cercle 
radié.  Plus  bas  un  dadophore  mithriaque  élève  sa  torche.  A  droite  se  trouvait  sans  doute 
autrefois  une  représentation  de  Milhra  tauroctone. 


env.  lm,50j  trouvé  en  1699  à  Porto 


*86.  Antium.  Bas-relief  de  marbre  [L.  six  palmes 
d'Anzio.  Possesseur  inconnu. 

Reproduit  :  Philippe  a  Turre,  Monumenta  vrteris  Antii,  1700,  p  157  ;  Montfaucon,  Ant.  expl.,  pi.  CCXVI,  2; 
Eichhorn,  fig.  3;  Mûller,  fig.  4;  Seel,  pi  Xrr.  La  fig.  70  est  une  réduction  de  la  gravure  de  Ph.  a  Turre. 

Mentionné  :  Zoega,  Abhandl.,  27;  Hanimer,  n°  5. 

Mithra  tauroctone,  comme  de  coutume, 
avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  les 
deux  porte-flambeau.  Milhra  saisit  le  tau- 
reau par  la  corne  au  lieu  de  lui  prendre 
les  naseaux.  Aux  pieds  du  dadophore  de 
droite,  tenant  sa  torche  abaissée,  est  placé 
un  vase.  A  gauche  de  la  figure  principale, 
deux  corbeaux  ;  au-dessus  le  buste  de  Sol 
radié.  Le  coin  supérieur  de  droite  est 
perdu. 

Il  est  difficile  de  savoir  jusqu'à  quel  point  le 
dessin  de  del  Torre  est  exact.  La  présence  de 
deux  corbeaux  notamment  serait  fort  extraordi- 
naire. 

*87.  Labicum.  Fragment  de  bas-relief 
[H.  0m,63],  découvert  nella  vigna  di  Luigi 
Dominicis,  situata  fra  Colonna  e  la  strada 
corriera,  dans  les  ruines  d'une  villa 
romaine.  Possesseur  inconnu. 

Décrit  :  Helbig,  Bull.  dell.  Istituto,  1864,  p.  92; 
Cf.  Bull,  délia  comm.  archeol.  municipale,  I,  p.  275. 

Moitié  de  droite  d'une  représentation 
ordinaire  de  Mithra  tauroctone.  Sont  con- 
servés le  dieu,  la  partie  antérieure  du  taureau  ;  le  porte-flambeau  portant  la  torche  élevée 
et  le  buste  de  Luna. 

Travail  médiocre.  —  On  a  trouvé  en  même  temps  des  fragments  de  colonnes  lisses  et  cannelées,  et  un 
bassin  rond  de  0m ,59  de  diamètre,  qui  oui  peut  être  appartenu  au  même  sanctuaire. 

88.  Préneste.  Fragment  d'un  groupe  de  marbre  blanc  [L.  0m,39,  H.  0m,29],  trouvé  sans 
doute  au  xvin"  siècle  à  Palestrina.  /  Vidi  ttuper  Praeneste  in  aedibits principis  Barberiniorum. 
Mon.  Matt.J,  encore  aujourd'hui  dans  le  jardin  du  palais  Barberini  à  Palestrina. 

Mentionné  :  Monumenta  Mattheiuna,  1778,  t.  III,  p.  4,  d'où  Zoega,  Abhandl.,  \v  86. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion,  comme  de  coutume.  Manquent  : 
le  corps  de  Mithra,  depuis  la  ceinture,  la  tête  du  taureau,  la  partie  supérieure  du  chien  et 
la  jambe  droite  de  Mithra,  avec  les  deux  extrémités  de  la  base. 

Travail  très  médiocre. 
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89.  Lanuyidh.  Tasse  d'argile  rouge  [Diam.  0°>,Î1]  trouvée  à  Civita  Lavinia  avec  d'autres 
i  rais  semblables.  Possesseur  actuel  inconnu. 

Publiée  :  Visconti,  Bull.  Areh.  Munie,  1873,  p.  117 
sqq.,  pi.  III,  fig.  2,  3,  que  reproduit  notre  fig.  80. 

L'intérieur  est  décoré  de  trois  représenta- 
lions,  a)  Mithra  tauroctone  sans  aucun  des 
animaux  accessoires  qui  l'accompagnent 
d'ordinaire.  Le  dieu,  dont  les  vêtements  sont 
richement  brodés  et  soutachés,  est  debout 
à  côté  de  l'animal  abattu.  Le  garrot  de 
celui-ci  forme  une  bosse  velue,  h)  Mithra, 
les  jambes  nues  ou  couvertes  d'une  sorte  de 
maillot  collant,  pour  le  reste  vêtu  comme 
dans  la  scène  précédente,  traîne  sur  son 
dos  par  les  pattes  de  derrière  le  taureau 
dont  les  membres  antérieurs  touchent  le 
sol.  c)  Entre  ces  deux  représentations  un 
petit  lion  s'avance  vers  la  droite. 

SO.  Velitrae.  Groupe  de  marbre  blanc  [H. 
0",90,  L.  Om,77J  autrefois  au  palais  Ginetti,  à 
Vellel  ri, puis  chez  Vescovali,  marchand  d'anti- 
quités, ensuite  dans  la  collection  du  marquis 
Campana,  aujourd'hui  au  musée  du  Louvre. 


Fig.  81. 

Reproduit  :  Lajard,  pi.  CI,  4.  Fiy.  81  d'après  une  photographie 
p.  148,  n°  9.  Froehner,  Sculpture,  n"  572.  Cf.  CIL,  X,  559. 


Mentionné  :  Zoega,  Abhandlungen, 


•]■-.  82. 


M      _L, 


Fig.  s::. 


Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  el  le  scorpion.  Le  corbeau  se  trouvait  autre- 
fois sur  le  manteau  du  dieu,  où  un  morceau  de  ses  pattes  est  resté  attaché.  Sur  la  plinthe 
l'inscription  n°  146. 
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Les  deux  bras  de  Mithra  sont  brisés,  sa  jambe  droite  et  la  queue  du  taureau  restaurés.  Travail  assez 
habile. 

91.  Cales.  Bas-relief  de  terre  cuite  [H.  0m,36,  L.  0,m32,  E.  0m,02]  trouvé  à  Galvi,  aujour- 
d'hui au  musée  de  Naples  (entresol  dernière  salle),  n°  6854. 

Inédit.  Reproduit  fig.  82  d'après  une  photographie. 

Mithra  taurocl ono,  sans  aucun  des  animaux  qui  accompagnent  d'habitude  cette  scène. 
La  façon  dont  elle  est  figurée  diffère  d'ailleurs  un  peu  du  type  ordinaire.  Le  taureau  n'est 

pas  maintenu  à  terre  par  le  dieu  qui 
là  l'a  frappé  de  son  couteau;  en  fuyant   il 

vient  de  tomber  sur  les  deux  genoux,  et 
Mithra,  courant  à  côté  de  lui,  lui  saisit  les 
naseaux  de  la  main  gauche,  et  de  l'autre 
lève  l'arme  dont  il  va  le  percer.  Le 
costume  de  Mithra  n'est  pas  non  plus 
tout  à  fait  celui  qu'il  porte  d'habitude  : 
il  a  les  jambes  nues  et  est  chaussé  de 
bottes. 

Brisé  en  plusieurs  morceaux  que  l'on  a  rajustés. 
Style  grossier  de  la  décadence. 

En  même  temps  que  ce  bas-relief  a 
été  trouvée  une  autre  plaque  de  terre 
cuite  [n°  6855  =  fig.  83  )  de  mêmes  dimen- 
sions, où  est  figuré  Hercule  saisissant  la 
biche  d'Arcadie.  L'une  et  l'autre  parais- 
sent avoir  simplement  servi  à  décorer 
quelque  habitation.  Les  deux  scènes 
étaient  devenues  de  simples  motifs  d'orne- 
mentation. 

92.  —  Plaque  de  terre  cuite  qui  paraît 
avoir  servi    d'antéfixe   (H.   env.  0m,25) 
trouvée  à  Calvi.  Aujourd'hui  au  musée  de  Berlin,  Antiquarium,  Inv.  n°  8492. 

Inédite.  Reproduite  fig.  84  d'après  une  photographie,  que  lé  Dr  Pernice  a  bien  voulu  faire  exécuter  pour  moi. 

Mithra  taurectone  sans  aucun  des  animaux  accessoires,  sauf  peut-être  le  scorpion.  Le 
dieu  n'est  vêtu  que  d'un  manteau  flottant  et  se  prépare  à  enfoncer  le  couteau  dans  le 
corps  du  taureau. 

Travail  très  grossier.  La  tête  de  Mithra  est  moderne. 

93.  Naples.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  env.  lm,00;  L.  lra,10].  Neapoli,  apud  illu- 
strissiinum  durent  Calabriae  adrectum  ex  PausiJippo  [Iucundus,  fin  du  xv"  siècle],  plus  tard 
près  de  l'église  Sant- Antonio,  puis  au  musée  de  Gapodimonte,  maintenant'  au  Musée 
National,  salle  des  bas-reliefs,  n°  6764. 

3 


Fig.  84. 
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Reproduit  :  *L.  Pignorius  in  nuctitar.  ad  Cartar.,  p.  294  [Welcker;  le  mêmeouvr.  cité  monum.  n"  6(?)]; 
Summonte,  Stnria  di  Xapoli,  1675,  t.  1,  p.  91.  Carpaccius,  Uisturiae  Neapolitanae  libi  i  duo,  1771,  p.  169. 
Lajartl,  pi.  LXXXI11,  ilont  la  fig.  85  est  une  réduction. 

Cité  :  Mss  de  lucumlus  et  d'Augustinus  (1516-1586)  etc.,  cf.  CIL,  X,  1479  ;  Zoega,  p.  151,  n°  35.  —  L'opinion 
de  Welcker  (p.  398),  qui  distinguait  le  bas-relief  de  Summonte  de  celui  de  Carpaccio,  n'est  pas  admissible.  Les 
deux  dessins  sont  inexacts,  mais  faits  d'après  le  même  original. 

Mithra  tauroclone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion,  les  deux  dadophores  et  le 
corbeau,  sur  un  rocher  derrière  le  dieu.  Dans  les  coins  supérieurs,  les  bustes  de  Sol  radié 


OMNIPOTENT!  DFOM1TRHAE-APPIV5 
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J 


Fig.  85. 

et  de  Luna  diadémée  et  couronnée  d'un  croissant,  tous  deux  tournés  à  droite.  Les  deux 
porte-flambeau  sont  minuscules  ainsi  que  le  chien,  qui  porte  un  collier.  Sur  les  bords  supé- 
rieur et  inférieur  l'inscription  n°  148. 
Mauvais  travail.  Sans  restaurations. 


94.  Bas-relief  autrefois  près  de  Su-Annunziata,  à  Naples.  Possesseur  inconnu. 
Cité  :  Carpaccio,  loc.  cit.  Zoega,  p.  151,  n°  36. 

Hoc  tantum  ab  ea  (se.  de  la  précédente)  differt  quod  inscriptione  caret  [Carpaccio].  C'est 
probablement  de  ce  monument  que  parle  aussi  Mazocchi,  Spicil.  bibl.,  1766,  t.  II,  p.  86  : 
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Extat  Napoli  apud  Ioan.  Carafam,  Noiae  ducem,  ingens  Mithrae  anaglgphum.  Le  témoi- 
gnage de  Rezzonico  empêche  de  supposer  que  ce  monument  soit  identique  au  suivant. 


95.  Gapreae.  Mithréum  établi  dans 
une  grotte  naturelle  située  à  la  partie 
orientale  ,'de  l'île  de  Gapri  et  appelée 
grotta  di  Mitromania  [ce  dont  les  pay- 
sans ont  fait  grotta  de!  Matrimonio.  fis 
racontent  que  Timberio  y  célébrait  ses 
unions  criminelles.J  Son  entrée  s'ouvre 
vers  l'est  à  une  cinquantaine  de  mètres 
au-dessus  de  la  mer.  Elle  était  fermé 
par  une  muraille  de  briques  dont  il 
ne  subsiste  que  fort  peu  de  restes,  à 
gauche  de  l'entrée.  <_La  grotte  était 
divisée  en  trois  salles  par  des  murs  de 
moellons  :  A  droite  un  réduit  [G]  large 
de  3  mètres  entre  la  paroi  irrégulière 
de  la  grotte  et  le  mur  de  la  salle  voi- 
sine. Celle-ci  [B]  forme  un  rectangle 
de  4m,50  sur  3m,50.  Derrière  elle  s'étend 
un  petit  espace  vide  jusqu'au  rocher. 
Le  sanctuaire  proprement  dit  [A]  se 


Fig.  86. 
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divise  en  deux  parties  bien  distinctes  :  Un  large  [5m,92]  vaisseau  dont  les  murailles  de 
pierre  fort  épaisses  (0m,50  à  lm,2-)  sont  conservées  jusqu'aux  premières  assises  [haut. 
4", 30]  de  la  voûte  qui  le  recouvrait  autrefois  A  8m,46  de  l'entrée,  ces  murailles  cessent 
brusquement  et  le  vaisseau  se  termine  par  un  petit  mur  semi-circulaire  de  lm,12  de  haut. 
Au  centre  de  cet  hémicycle  est  un  trou  rond  de  1  m.50  de  diamètre,  aujourd'hui  presque 
rempli  de  terre.  Le  mur  du  fond  est  coupé  au  milieu  par  un  escalier  flarg.  lm, 15,  long. 
2m,10]  de  sept  marches  menant  à  une  terrasse  terminée  par  un  second  mur  semi-circulaire 


I-ig.  87. 

(h.  \m,40)  qui  va  rejoindre  par  la  tangente  (3  mètres)  la  grande  muraille  du  vaisseau. 
Comme  l'autre,  ce  second  mur  est  percé  au  milieu  d'un  escalier  en  tout  semblable  au 
précédent,  seulement  la  première  marche  qui  était  placée  devant  la  paroi  verticale  a  été 
enlevée.  Cet  escalier  conduit  à  une  seconde  terrasse,  qui  s'étend  jusqu'au  rocher.  Celui-ci 
s'élève  à  une  grande  hauteur  et  est  formé  de  blocs  irréguliers  sauf  dans  sa  partie  inférieure, 
où  il  a  été  égalisé  au  pic.  Deux  niches  ont  été  conservées,  l'une  à  gauche  près  de  la  muraille 
du  grand  vaisseau  principal  [ô]  et  une  seconde,  en  face  de  l'escalier  [cj.  A  droite  de  cette 
dernière,  on  voit  les  restes  d'un  mur  incliné  qui  paraît  avoir  supporté  un  escalier  de  douze 
marches  conduisant  à  une  troisième  niche  [a],  plus  grande  que  les  autres  qui  s'enfonce  obli- 
quement dans  la  roche.  Toute  la  décoration  du  temple  a  disparu,  et  les  constructions  sont 
dans  un  état  de  délabrement,  qui  rend  difficile  de  déterminer  leur  destination.  Il  serait 
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même  douteux  que  cette  grotte  eût  servi  de  mithréum,  s'il  était  inexact  qu'on  y  eût  décou- 
vert le 

Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  Om,77,  L.  0m,99]  aujourd'hui  au  Musée  national  de  Naples, 
n°  6723. 

Cité  :  Isola  di  Capri,  manoscritti  del  conte  délia  Torre  Rezzonico...  piibblicnti  dalV  abate  Domenico  Roma- 
nelli,  Xaples,  1816.  La  croyance  que  ce  bas-relief  provient  de  la  grotte  de  Mitromania  ne  paraît  reposer  que 
sur  l'opinion  de  Rezzonico  [p.  60],  qui  vit  le  bas-relief  en  1794  dans  la  chapelle  S'-Constanzo.  En  1775  il 
avait  déjà  été  décrit  par  un  certain  Giraldi  [p.  91]  qui  l'avait  trouvé  chez  un  paysan.  En  1816,  il  était  au 
Museo  borbonico  donde  ne  ho  fatto  estrarre  il  qui  aggiunto  disegno,  dit  l'éditeur,  mais  le  dessin  qu'il  publie 
est  celui  du  n°  58,  d'après  Montfaucon,  que  citait  aussi  Rezzonico. 

Reproduit  :  Museo  Borbonico,  XIII,  22.  Lajard,  pi.  XCVII,  2,  dont  la  fig.  87  est  une  réduction. 


Fig.  88. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  le  corbeau,  perché  sur  un 
rocher  derrière  les  épis  qui  terminent  la  queue  du  taureau.  Dans  les  coins  inférieurs,  les 
deux  porte  flambeau  et  dans  les  coins  supérieurs  les  bustes  de  Sol,  couronné  de  sept 
rayons,  et  de  Luna,  un  croissant  sur  le  front.  Un  des  rayons  de  Sol,  plus  long  que  les 
autres,  se  dirige  vers  Mithra.  Celui-ci  paraît  être  entraîné  par  le  taureau,  qui  galope  vers 
la  droite. 

Mauvais  travail  de  la  décadence,  mais  bien  conservé  et  sans  restaurations.  Le  style  est  analogue  à  celui  du 
bas-relief  précédent,  quoique  un  peu  meilleur.  Ils  paraissent  provenir  tous  deux  du  même  atelier. 


RÉGION  IV 

96.  Interamna.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  0m,89,  L.  0m,5l,  Ep.  0m,10]  trouvé  en  1880 
à  Piedimonte  près  de  Terni.  Autrefois  chez  le  marquis  Eroli  à  Narni,  maintenant  au  musée 
municipal  de  Terni. 
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Reproduit  :  Alcune prose  et  versi  del  marchese  Giovanni  Eroli,  vol.  I  (1885),  p.  523  seq.  Fig.  88  d'après 
une  photographie.  —  Mentionné  :  Bulletino  dell'  Istituto,  1881,  p.  82-83. 

Mithra  tauroctone  dans  la  grotte  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  les  deux 
dadophores.  Près  de  celui  de  gauche  qui  tient  sa  torche  élevée,  un  second  scorpion.  Sur  le 


|iin|iiii|iiii|iiii|ini|iiii|iiii|iiil|liil|liii[ 


1  /lletrts 


Fig.  89. 

bord  de  la  grotte  est  perché  le  corbeau,  tourné  vers  Mithra,  dans  les  angles  supérieurs  sont 
les  bustes  de  Sol  radié  et  de  Luna.  Entre  eux,  au-dessus  de  la  grotte,  une  rangée  d'autels 
flamboyants  séparés  par  des  arbres  (pins?).  Ils  étaient  sans  doute  primitivement  au  nombre 
de  sept.  Sur  le  bord  inférieur  six  (autrefois  sept?)  vases  (urcei). 

Travail  assez  soigné  mais  mauvaise  conservation.  L'angle  supérieur  de  droite  et  inférieur  île  gauche  sont 
brisés  de  même  que  beaucoup  de  morceaux  du  relief,  notamment  la  jambe  étendue  de  Mithra.  —  Sur  le 
revers  de  la  plaque  sont  quelques  lettres  grossièrement  tracées  DXG...  IG(?)0  qui  semblent  modernes.   -  A 
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peu  de  distance  de  ce  bas-relief  fuient  trouvées,  en  même  temps,  une  lame  d'épée  (couteau  de  sacrifice ?) 
rouillée  et  des  figurines  qui  n'ont  pas  été  conservées. 

97.  Spolète.  Mithréum  découvert  en  1878  près  de  la  gare  actuelle  de  Spolète,  et  non 
loin  de  l'ancienne  voie  Flaminienne,  dans  une  propriété  du  marquis  Marignoli,  qui  l'a  fait 
recouvrir  d'un  toit  et  permet  de  le  visiter. 

Décrit  :  Notizie  dei  Scavi,  1878,  p.  231  ;  Coote,  The  mithraeum  of  Spolelo  (Archaeologia,  xli),  1882,  p.  205, 
avec  plan  ;  Gori,  Archivio  délia  città  e  provincia  di  Roma,  III,  1879,  p.  56  seq.,  252  seq. 

Fig.  89,  d'après  le  plan  de  Coote;  Fig.  90,  d'après  une  photographie;  Figg.  91-92,  d'après  des  calques  pris 
sur  les  fresques. 

Le  temple  dont  les  murs  extérieurs  ne  sont  conservés  que  jusqu'à  la  hauteur  maximum 
de  lm,10,  forme  un  rectangle  de  21m,10  de  long  sur  3m,90  de  large,  orienté  du  N.-O.  au 
S.-E.  et  divisé  comme  de  coutume  en  trois  parties  :  une  nef  ou  couloir  central  [larg.  lm,46] 


Fig.  90. 

et  un  banc  plus  élevé  de  chaque  côté  [larg.  lm,22],  dont  il  ne  reste  aujourd'hui  que  les  murs 
d'appui  [1.  0m,35,  h.  Om,77].  Ces  bancs  sont  séparés  en  deux  parties  [long.  10m,30  et 
5m,83]  par  un  corridor  transversal  [larg.  2m,05]  où  donnait  adroite  une  porte  d'entrée,  et  où 
devaient  être  disposées,  des  deux  côtés,  des  marches  pour  monter  sur  les  podia.  Ceux-ci, 
qui  vers  l'extrémité  N.  continuent  jusqu'au  bout  de  la  salle,  s'arrêtent  au  S.  à  2m,92  du  mur 
extérieur.  Ici  se  trouve,  au  fond,  une  substruction  divisée  en  trois  par  des  piliers  autrefois 
surmontés  de  colonnes  dont  les  bases  de  marbre  sont  conservées.  Le  compartiment  du 
milieu  [h.  du  sol  0m,29,  prof.  0m,74,  larg.  lm,50]  devait  supporter  l'image  habituelle  de 
Mithra  tauroctone,  et  les  deux  niches  de  côté  sans  doute  les  deux  dadophores.  Entre  celle 
de  gauche  et  le  podium  s'étend  une  sorte  de  banc  [1.  0m,55,  h.  0m,55,  chiffre  donné  par 
Gori  ;  aujourd'hui  il  n'a  pas  plus  de  0m,35],  dont  la  destination  est  peu  claire. 

Devant  la  niche  du  milieu  ont  été  découverts,  encore  debout  :  a)  Un  autel  de 
travertin  [h.  lm,02]  avec  l'inscription  n°  159  (cf.  fig.  90).  b)  A  gauche  de  celui-ci  une 
pierre  conique  [h.  lm,32,  diamètre  de  la  base  0m,50]  grossièrement  taillée,  avec  un  trou 
carré  aux  deux  tiers  de  sa  hauteur,  qui  n'a  guère  pu  servir  à  fixer  une  image  de  Mithra 
naissant  du  rocher,  c)  Un  peu  en  avant,  un  prisme  triangulaire  de  marbre  cipollin  comme 


256 


MONUMENTS    RELATIFS    AU    CULTE    DE    MITHKA 


Fij.'.  91. 


le  cône  [h.  O™,!!,  largeur  de  chaque  côté  0m,23],  dont  le  sommet  est  creusé  comme  pour  y 

attacher  quelque  objet. 
Le  pavement  du  mithréum  était  de  marbre,  et  de  même  les  murs  étaient  ornés  de  plaques 

de  marbres  divers,  dont  quelques-unes  sont  encore  à  leur  place.  Seules  les  parois  verti- 
cales des  porlia  étaient  recouvertes  de  stuc  et  décorées  de 
personnages  peints  à  la  fresque  dont  deux  seulement  sont 
aujourd'hui  conservés  :  1°  D'abord  à  gauche  à  8m,15  de' 
l'extrémité  S.  du  podium,  un  homme  à  barbe  blanche 
[Saturne],  la  tête  recouverte  d'un  manteau  vert,  qui  laisse  la 
poitrine  à  nu  et  s'enroule  autour  de  ses  hanches.  Il  tient  de 
/  If  la  main  droite  une  faucille  [Harpe],  et  de  la  gauche  un  objet 

ovale  que  l'on  ne  peut  plus  reconnaître  (fig.  91);  2°  Du  même 
côté  [2m,75  plus  loin]  est  une  autre  figure  (n°  92)  d'homme 
(non  de  femme  comme  le  dit  Gori)  vêtu  seulement  d'un  man- 
teau rouge  doublé  de  vert,  attaché  au  cou,  qui  laisse  le  corps 
découvert.  Il  tient  de  la  main  gauche  un  objet  jaune  et  vert 
très  peu  distinct  mais  qui  paraît  être  une  bourse  [Mercure]. 
Les  traces  de  deux  autres  figures  qui  se  voyaient  en  face 
de  celles-ci  ont.  aujourd'hui  entièrement  disparu.  D'après  la 
distance  où  elles  sont  placées  |c  c,  c]  il  devait  y  avoir  sur 
les  podia  antérieurs  en  tout  six  personnages  [planètes]. 
Dans  la  paroi  des  dru.r  j.odin  du  milieu  étaient  percés  de  chaque  côté  deux  niches.  Les 

deux  premières  [à  5m,30  du  fond]  au  niveau  du   sol  [H.  0»,32,  L.  0»\30,  prof.  0'",22],  les 

deux  autres  [à  41  cent,  du  couloir  central  |  placées  à  àO  cent,  de  terre  |larg.  0m,23,  II.  0œ,30, 

prof.  0",22J.  On  remarquait  en  outre  dans  les  podia  deux 
trous  ronds  [DDJ  de  la  forme  des  bénitiers  chrétiens,  et  dans 
l'un  on  trouva  trois  vases  de  terre  cuite  fort  élégants,  qui 
servaient  peut-être  à  puiser  l'eau  lustrale. 

Le  temple  avait  été  dépouillé  de  ses  statues  et  de  ses  orne- 
ments, quelques  menus  objets  ont  seuls  été  mis  au  jour. 


Conservés  aujourd'hui  chez  le  marquis  Marignoli  à  Spolète.  Je  ne  les 
ai  pas  vus,  et  j'emprunte  leur  description  à  Gori,  en  omettant  ses  inter- 
prétations fantaisistes. 

1°  Une  statuette  d'os  de  10  cent,  de  haut  représentant  un 
jeune  homme  couronné  de  laurier,  vêtu  d'une  longue  tunique 
et  d'un  manteau,  el  jouant  de  la  cithare  [évidemment  Apol- 
lon]. 

2°  Près  de  la  pierre  conique  :  un  bras  de  terre  cuite  (1.  13 
cent.)  terminé  par  une  main  qui  serrait  un  objet  brisé,  pro- 
bablement un  morceau  du  Mithra  naissant  de  la  pierre. 

3°  Une  médaille  de  la  forme  d'une  croix  grecque  de  bronze,  où  sont  figurés  un  buste 
d'homme  avec  la  barbe  et  les  cheveux  à  la  Nazaréenne,  el  un  buste  de  femme  la  tête  voilée, 
tous  deux  couronnés  de  rayons.  -  Probablement  le  Soleil  et  la  Lune. 


4°  Un  couteau  de  sacrifice  oxydé. 
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5°  En  outre  une  petite  lampe  de  terre  avec  le  nom  c.  dessi,  et  deux  monnaies,  l'une  de 
Constantin,  l'autre  de  Gratien,  qui  fixent  approximativement  la  date  de  ce  mithréum. 

La  porte  du  temple  donnait  dans  une  salle  de4m,85  sur  7m,22,  attenante  à  une  autre  de 
4m,80  sur  J4m,80,  où  l'on  a  trouvé  entre  autres  choses  un  couteau  de  fer  et  un  morceau 

de  marbre  avec  les  signes  du  zodiaque. 
D'autres  chambres  contiguës  au  mithréum 
s'étendaient  à  droite  et  à  gauche,  de  sorte 
qu'il  est  probable  qu'il  faisait  partie  d'une 
grande  habitation  privée. 


Région  VI 

*98.  Sentinum.  Fragment  d'un  groupe 
de  marbre  [H.  1  pied  3  onces  romaines, 
L.  1  pied  11  onces],  trouvé  à  Sentino, 
aujourd'hui  chez  M.  Ramelli  Roccama- 
doro  à  Fabriano. 

Publié:  Ramelli,  Honumenti mitriaci  di  Sen- 


Fig.  9& 


tino,  Fermo,  1853,  p.  15  seq.,  et  pi.  I,  dont  la  fig.  93  est  une  réduction. 

Milhra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion.  L'avant-bras  droit  et  le  bras 
gauche  de  Milhra.  la  tète  du  taureau  et  la  moitié  postérieure  du  chien  sont  perdus.  Un  pied 

conservé  à  gauche  de  la  représentation  principale,  montre 
qu'elle  était  accompagnée  des  dadopliores. 

Les  fragments  architecturaux  publiés  en  même  temps  par  Ramelli 
(pi.  II)  paraissent  appartenir,  comme  l'inscription  citée  par  lui  p.  31, 
à  un  teni|ile  de  Sérapis.  Cf.  aussi  infra  n°  295. 


Région  VII 

*99.  Rusellae.  Fragment  d'un  groupe  de  marbre  blanc 
[H.  env.  0m,40,  L.  0m,60],  aujourd'hui  au  musée  de 
Grosseto. 

Inédit  :  Fig.  94  d'après  un  croquis  que  M.  le  Dr  Sauer  a  eu  l'amabi- 
lité de  me  communiquer.  v 

Partie  supérieure  du  corps  de  Mithra  tauroctone,  comme 
de  coutume.  Il  manque  le  bras  gauche,  l'avant-bras  droit 
et  les  deux  jambes.  La  tête  et  le  cou  sont  chacun  rap- 
portés mais  antiques,  quoique  d'un  marbre  différent.  La  partie  inférieure  de  la  tunique 
est  collante  et  accuse  les  formes. 


Fig.  94. 


100.  Pise.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  0m,44  L.  0m,55]  ritrovato  incassato  in  un  muro 
dello  stahile  dei  signori  eredi  Chiocchini  in  Pisa,  aujourd'hui  au  Campo  Santo  n°  77. 

33 
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Reproduit  :  Lasinio,  Raccolta  di  sarcofagi...  del  Campo  Santo  di  Pisa,  1814,  pi.  XVI,  n"  36.  Fig.  95  d'après 
une  photographie.  —  Décrit  :  Dutschke,  Die  antiken  Bildweike  des  Campo  Santo,  li>H. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion,  les  bustes  de  Sol,  portant  une 
couronne  radiée  et  de  Luna  dans  un  croissant,  la  tête  voilée.  Les  deux  porte-flambeau 
ordinaires  se  tiennent  l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche.  Entre  ce  dernier  et  le  taureau,  un 
tronc  d'arbre  (?)  s'élève  sur  un  rocher,  et  sur  ce  tronc  est  perché  le  corbeau,  qui  s'avance 
vers  Mithra.  De  nombreuses  traces  de  couleur  noire  (restes  d'une  ancienne  dorure  V)  sont 
visibles  sur  toute  la  surface  du  bas-relief. 


Sj*ALÛiUXSC- 


Fig.  95. 


Travail  médiocre.  Le  coin  inférieur  de  droite  avec  la  moitié  du  porte-flambeau  est  brisé.  Pas  de  restaura- 
tion. 


101.  Florence.  Statue  de  marbre  blanc  [H.  lm,15,  L.  0m,35]  conservée  à  Florence, 
Galerie  des  Offices,  salle  des  inscriptions,  n°  284.  Origine  inconnue  (romaine  ?). 

Décrit  :  Dutschke,  Marmorbildwerké  der  Ufpzien,  n°  367.  —  Reproduit  :  fig.  96  d'après  une  photogra- 
phie. 

Personnage  léontocéphale,  vêtu  d'un  long  vêtement  à  manches,  debout,  le  corps  six  (?) 
fois  entouré  d'un  serpent,  dont  la  tête  vient  se  placer  sur  son  crâne.  Il  avait  quatre  ailes, 
deux  aux  hanches,  deux  aux  épaules,  mais  celles-ci  ont  disparu,  et  deux  larges  rainures 
dans  le  dos  de  la  statue,  indiquent  seules  où  elles  étaient  fixées.  Les  deux  mains  du  dieu, 
appuyées  contre  sa  poitrine,  tiennent,  la  droite  une  clef,  aujourd'hui  brisée,  mais  dont  une 
dent  est  restée  fixée  au  vêtement,  la  gauche  un  sceptre  également  incomplet,  qui  descen- 
dait au  moins  jusqu'aux  genoux,  comme  l'indiquent  des  traces  d'attache  visibles  en  cet 
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endroit.  Un  foudre  dont,  chose  singulière,  l'extrémité  supérieure  (la  seule  conservée)  se 
termine  par  une  tête  humaine,  est  placé  à  sa  droite. 

Les  pieds  avec  la  sphère  sur  laquelle  ils  reposent  sont  restaurés.  Travail  médiocre;  par  derrière  les  formes 
sont  simplement  ébauchées. 


*102.  —  Fragment  d'un  groupe  de  marbre  blanc  conservé  au  musée  des  Offices  (je  ne 

l'y  ai  pas  trouvé). 

Décrit  :  Dutschke,  op.  cit.,  n°  146.  Cf.  Conze,  Arch.  epigr.  Mitth.  aus 
Oester.,  II,  p.  119. 

Mithra  saxigenus.  Il  ne  reste  qu'un  fragment  du  corps  nu 
du  dieu,  et  le  rocher  dont  il  naissait.  Sur  le  devant  de  celui-ci, 
est  sculpté  un  masque  d'homme  à  longue  barbe  et  à  longs 
cheveux,  figurant  un  dieu  fluvial,  suivant  Dutschke,  ou  Jupi- 
ter, suivant  Conze.  Dans  la  partie  postérieure  du  bloc  on  voit 
une  rainure  qui  a  dû  contenir  un  tuyau,  mais  il  n'y  a  pas 
par  devant  d'ouverture  par  où  l'eau  pourrait  s'échapper. 

103.  —  Groupe  de  marbre  blanc  [H.  Om,37,  L.  0m,43)  au 
palais  Corsini  Lung  Arno,  dans  le  garde-meuble  (guarda- 

robii). 

(jté  :  Dutschke,  Antike  Bildwerke  in  Florenz,  1875,  n°  295. 

Mithra  tauroctone.  Le  torse  et  les  jambes  du  dieu  avec  la 
partie  postérieure  du  taureau  (sauf  l'exlrémité  de  la  queue 
et  des  pattes)  et  le  scorpion,  de  plus,  son  bras  gauche  tenant 
par  les  naseaux  la  tête  du  taureau  sont  seuls  antiques.  Ces 
parties  ne  s'écartent  en  rien  du  type  ordinaire. 

Le  reste  est  restauré  arbitrairement.  On  a  notamment  coiffé  Mithra 
d'un  pétasos.  Travail  grossier. 

104.  Volsinii.  Deux  plaques  de  bronze  (II.  Om,25,  L.  Om,20 
et  H.  0m,17,  L.  0m,26)  trouvées  probablement  ensemble  à 
Orvieto  ou  à  Bolsène,  ou  tout  au  moins  en  Toscane.  Aujour- 
d'hui au  musée  étrusque  du  Vatican,  salle  XII. 

Publiées  ;   Cumont,  Rev.  archéol.,   1892,  I,  p.  189  sqq.  Figg.  97,  98 
d'après  une  photographie.  —  Mentionnées  :  Helbig-Reisch,  Guide  dans  les  musées  de  Rome,  1893,  II,  p.  370. 

a)  Buste  d'un  personnage  à  tête  de  Jupiter  [Silvain?]  vêtu  d'un  simple  manteau  jeté  sur 
l'épaule  gauche.  13e  la  main  droite  il  tient  une  pomme  de  pin,  de  la  gauche  une  branche 
(brisée)  autour  de  laquelle  s'enroule  un  serpent.  Sur  son  épaule  droite  est  perché  un  aigle. 
La  poitrine  est  décorée  de  diverses  représentations  en  relief  :  Mithra  tauroctone,  en  dessous 
un  cratère,  à  droite  une  tête  de  bélier,  au-dessus  une  rouelle  à  cinq  rais. 

Travail  soigné,  mais  de  basse  époque.  Le  métal  a  été  coulé. 
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b)  Buste  d'un  personnage  barbu  en  costume  oriental,  coiffé  du  bonnet  phrygien.  Dans 
sa  main  droite  il  tient  une  pomme  de  pin,  de  la  gauche  il  élève  une  torche  qu'entoure 
un  serpent. 

Travail  grossier  de  repoussé,  probablement  d'origine  asiatique. 

*105.  Capena.  Statue  de  marbre  blanc  [H.  0m,G5J  trouvée  au  commencement  de  ce  siècle 
à  Turrita.  Aujourd'hui  au  même  lieu  dans  la  maison  de  M.  Trasi. 

Décrite  :  Tomasetti,  Archirio  délia  società  Romana  âixtoriu  patria,  VII  (1884),  p,  1-20.  n"  1.  cf.  CIL.  XI. 3865. 


Bg.  m. 


Fig.  98. 


Porte-flambeau  mithriaque,  vêtu  comme  de  coutume,  tenant  dans  la  main  gauche 
(aujourd'hui  détachée)  une  torche.  La  droite  fait  défaut.  Sur  un  support  placé  près  du  pied 
droit  de  la  statue,  l'inscription  n°  162. 


Région  VIII 


106.  Bononia.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [L.  0m,27,  H.  O™^]  au  Museo  civico  de 
Bologne,  salle  IV. 

Décrit  :  Conze,  Archliolog.  Zeitung,  1867,  p.  90.  —  Reproduit  fig.  99  d'après  une  photographie. 
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Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  les  deux  dadophores.  Au-dessus 
de  celui  de  droite,  qui  tient  sa  torche  abaissée,  est  perché  le  corbeau,  tourné  vers  Mithra. 
Le  corps  du  taureau  est  entouré  d'une  large  sangle  brodée.  De  chaque  côté,  près  des 
dadophores,  s'élève  un  arbre  (pin?);  contre  le  tronc  de  l'un  et  de  l'autre  est  appliqué  un  ani- 
mal symbolique,  à  gauche  un  scorpion,  à  droite  une  tête  de  taureau.  Sur  le  bord  supérieur 
sont  rangés  les  bustes  des  sept  planètes,  dans  l'ordre  suivant,  en  commençant  à  gauche  près 
du  corbeau  :  1°  Sol,  la  tête  ornée  de  rayons;  2°  Saturne  barbu,  avec  une  forte  chevelure, 
peut-être  coiffé  d'un  voile;  3°  Vénus,  jeune  femme  diadémée;  4°  Jupiter,  portant  le  calathos 


Fig.  99. 

donné  d'ordinaire  à  Sérapis;  5°  Hermès,  avec  le  pêtasos  ailé;  6°  Mars,  casqué;  7U  Luna,  le 
front  surmonté  d'un  petit  croissant.  —  Sur  le  bord  inférieur  trois  représentations  :  1°  Trois 
personnes  étendues  côte  à  côte  sur  un  lit  comme  pour  un  repas  [Scène  du  banquet]; 
2°  enfant  (ou  jeune  homme  ailé  [Eros?])  tenant  en  main  une  couronne  fou  un  croissant?) 
sur  un  bige  ;  3°  personnage  barbu,  couché,  le  bas  du  corps  enveloppé  dans  un  manteau, 
qui  lui  recouvre  aussi  la  tête.  Le  bâton  qu'il  paraît  tenir  en  main  [Gonze],  est  plutôt  sim- 
plement le  bord  supérieur  du  rocher  sur  lequel  il  est  étendu  [Oceanus]. 

Pas  de  restaurations.  Travail  passable,  mais  médiocre  conservation. 


107.  —  Bas-relief  de  pierre  calcaire  [L.  Oœ,27,  H.  Om,37],  conservé  au  Museo  civico  de 
Bologne,  salle  VI,  près  du  précédent. 

Inédit.  Reproduit  fig.  100  d'après  une  photographie. 
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Dadophore  dans  le  costume  oriental  ordinaire,  tenant  des  deux  mains  la  torche  abaissée. 
A  ses  pieds,  à  gauche,  un  taureau  est  couché,  à  droite,  s'élève  une  plante  à  longues  feuilles 
lancéolées.  Plus  haut  à  gauche,  un  cratère,  ou  plutôt  une  amphore  renversée,  laisse 
échapper  l'eau  qu'elle  contient,  et  même  plus  qu'elle  n'en  pourrait  contenir.  Dans  le  coin 
supérieur  un  croissant. 

r  Travail  médiocre,  pas  de  restaurations.  Ce  fragment  faisait  évidemment  partie  d'une  représentation  de 

Mitbra  lauroctone;  mais  il  était  simplement  appliqué  contre  le  bas-relief  central. 

108.  Mutina.  Fragment  d'un  bas- 
relief  de  marbre  blanc  [H.  0m,50,  L. 
f>,20  à  0,13]  trouvé  en  1845  à  Gana- 
ceto  près  de  Modène,  aujourd'hui  au 
Musée  lapidaire  de  cette  ville  (dans 
le  mur  de  la  cour,  à  droite  de  l'entrée). 

Décrit  :  Bull.  dM  Istit.,  1846,  p.  27. 

Porte-flambeau  mithriaque  du  type 
ordinaire  tenant  une  torche  élevée. 
A  droite,  un  morceau  du  manteau  de 
Mithra  (?). 

Travail  médiocre. 


Région  XI 


109.    MlTHRÉUM  D'ANGERA. 

Décrit  et  reproduit  (peu  exactement)  :  Bion- 
delli,  Rmdicontidel  reale  Istituto  Lombardo  di 
ïcintze  e  leltere,  4  juin  1868,  I,  p.  527,  pi.  I. 
La  fig.  101  reproduit  l'entrée  de  la  grotte.  Il  ne 
m'a  pas  été  possible  de  photographier  la  sur- 
face entière  du  rocher  faute  d'un  recul  suffi 
Fig-.  100.  saut. 

A  mi-hauteur  de  la  montagne  sur  laquelle  s'élève  le  châleau  d'Angera,  se  trouve  une 
grotte  naturelle  largement  ouverte,  appelée  par  les  habitants  du  pays  la  tana  del  lupo.  La 
face  extérieure  du  rocher,  qui  se  dresse  verticalement,  dessine  une  sorte  d'hémicycle,  en 
partie  naturel,  en  partie  taillé  de  main  d'homme.  Devant  celui-ci,  le  sol  paraît  avoir  été 
nivelé  à  la  hauteur  de  l'intérieur  de  la  grotte.  On  voit  au-dessus  et  à  côté  de  l'entrée  des 
espèces  de  niches  rectangulaires,  où.  devaient  être  placés  des  pierres  votives  ou  des  bas- 
reliefs  de  grandeur  diverse.  Les  trous  où  s'enfonçaient  les  tenons  destinés  à  les  fixer,  se 
distinguent  encore  parfaitement,  et  beaucoup  de  restes  de  ciment  sont  demeurés  attachés  à 
la  roche.  En  outre,  on  aperçoit  autour  de  cette  réunion  de  niches  une  série  de  larges  trous 
carrés,  qui  comme  à  Schwarzerden  [n°  258]  et  à  Bourg-Saint-Andéol  [n°  279]  ont  dû 
servir  à  supporter  les  poutres  d'une  construction  de  bois  appuyée  contre  le  rocher.  Il 
serait  d'ailleurs  incroyable  que  les  pierres  sacrées,  dont  les  traces  ont  subsisté  sur  la  paroi, 
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eussent  été  reléguées  en  dehors  du  sanctuaire.  Il  faut  donc  admettre  que  le  temple  s'éten- 
dait en  avant  de  la  grotte  et  que  celle-ci  en  formait  en  quelque  sorte  l'abside.  Son  ouver- 
ture est  d'ailleurs  si  large  [H.  lm,75,  L.  4  mètres]  que  les  assistants  placés  au  dehors  pou- 
vaient parfaitement  suivre  les  cérémonies  qui  se  célébraient  au  fond  de  l'antre. 

L'intérieur  de  celui-ci  a  une  forme  elliptique  presque  circulaire,  ses  deux  diamètres 
étant  d'environ  6  et  7  mètres.  Les  parois  ont  été  taillées  en  plusieurs  endroits  au  pic. 
A  gauche,  on  remarque  une  sorte  de  banquette  étroite  [long  env.  2m,25,  larg.  0ra,25],  et  au 


Fig.  101. 


fond  on  distingue  une  niche,  semblable  à  celles  qui  ont  été  creusées  à  l'extérieur,  mais  plus 
grande  (H.  1  mètre,  L.  lm,25),  où  a  certainement  dû  être  placé  le  bas-relief  de  Mithra 
tauroctone.  Au  côté  droit  de  la  grotte  une  fente  du  rocher  (L.  env.  0m,$O)  conduit  par 
un  sentier  escarpé  à  une  étroite  excavation  plus  élevée,  où  s'ouvre  un  soupirail,  qui  éclaire 
l'antre  en  même  temps  que  l'orifice  de  l'entrée.  Celle-ci  est  tournée  vers  l'orient  et  les  rayons 
du  soleil  pénètrent  par  cette  ouverture  durant  les  premières  heures  du  jour. 

J'ai  remarqué  sur  le  sol  de  la  grotte  des  restes  de  tuiles  romaines  et  aussi  du  charbon  de 
bois  en  grande  quantité,  mais  celui-ci  paraissait  provenir  de  feux  allumés  récemment.  On  n'a 
découvert  dans  le  temple  lui-même,  qui  paraît  d'ailleurs  ne  jamais  avoir  été  fouillé,  aucun 
monument,  mais  sa  disposition,  comme  la  présence  à  Angera  d'inscriptions  mithriaques 
[nos  187  suiv.],  ne  permet  pas  de  douter  de  sa  destination. 


2G4 


MONUMENTS   RELATIFS   AU    CULTE    DE    MITHHA 


Peut-être  est-ce  do  ce  tpdaeum  que  provient  un  piédestal  de  marbre  blanc  [H.  0m,92,  L. 
0m,70],  conservé  dans  l'ancienne  chapelle  du  château  des  Borromée,  qui  couronne  la  colline. 

Reproduit  très  inexactement  par  Biondolli,  /.  <•.,  pi.  II,  1.  Fi?.  103  d'après  une  photographie,  figg.  103-104 

d'après  un  croquis  original. 

La  pailic  supérieure  (H.  0ra,10)  du  pié- 
destal est  occupée  par  une  rangée  de  pal- 
mettes.  Au-dessous,  deux  grands  aigles, 
placés  aux  coins  de  devant,  tiennent  dans 
le  bec  une  guirlande,  qui  s'abaisse  sur  la 
face  antérieure  de  l'autel.  Aux  coins  de  der- 
rière, ils  sont  remplacés  par  deux  dauphins. 
Plus  bas,  sur  la  plinthe  (H.  0m,31)  qui  fait 
le  tour  du  monument,  par  devant,  un 
cartouche  entre  deux  rosaces  porte  une 
dédicace  à  Jupiter  (Inscr.  n°  188a,);  sur  les 
deux  cilles  sont  des  représentations  symé- 
triques, fort  mal  décrites  par  M.  Biondelli.  A 
gauche,  un  personnage  barbu,  entièrement 
nu,  saisit,  de  la  main  gauche  la  chevelure 
d'un  homme  vigoureux  placé  devant  lui, 
tandis  que  de  la  main  droite  il  lève  un  foudre 
pour  l'en  frapper.  Cet  adversaire,  dont  les 
jambes  se  terminent  en  queues  de  serpent, 
cherche  de  la  main  gauche  à  écarter  le  bras, 
qui  le  maintient,  tandis  que  le  poing  droit 

ramené  vers  la  cuisse,  tient  un  objet  allongé  h  plusieurs  branches,  indistinct  [tison  ardent?]. 
A  droite,  on  voit  de  même  un  homme  à  queue  de  serpent,  luttant  ('outre  un  personnage 

qui  s'avance  vers  lui.  Celui-ci.  vêtu  d'un  simple  manteau  flottant  sur  ses  épaules,  cherche  à 
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Fig.  103.  Fig.  104. 

percer  son  adversaire  à  l'aide  d'un  instrument,  aujourd'hui  fort  endommagé,  mais  qui  me 
parait  avoir  été  un  trident.  Le  second  lutteur  saisit  le  bras  pour  détourner  le  coup,  et  de 
l'autre  main  lève  une  grosse  pierre,  qu'il  se  prépare  à  lancer. 

Travail  habile.  Le  sens  des  deux  scènes  ne  parait  pas  douteux.  C'est  la  lutte  de  Zeus  et  de  Poséidon  contre 
les  Géants.  Ces  représentations  sont  en  rapport  avec  les  aigles  et  tes  dauphins  sculptés  aux  coins  du 
monument.  On  sait  que  la  défaite  des  tiéants  est  souvent  figurée  .sur  les  bas-reliefs  înithriaques.  (Voyez 
l'introduction.; 
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110.  Fragments  architecturaux  découverts  en  1868  à  Angera,  dans  le  jardin  du  docteur 
Gastiglioni. 
Décrits  et  reproduits  :  Biondelli,  loc.  cit.,  p.  530  et  pi.  II. 

En  même  temps  que  l'inscription  n°  187,  on  trouva  six  colonnettcs  qui  paraissent  avoir 
appartenu  à  un  mithréum.  Elles  ont  toutes  à  peu  près  le  même  diamètre  et  la  même  hauteur 
[H.  0ra,85-0m,90].  Deux  d'entre  elles  sont  simplement  cannelées.  Des  quatre  autres,  deux 
qui  imitent  un  tronc  de  palme  portent,  sculptées  sur  une  zone  ou  bande  supérieure  tenant 
lieu  de  chapiteau,  des  têtes  de  Gorgone  et  de  lion,  qui  alternent.  Les  deux  autres,  dont  le 


Fig.  105. 

fût  est  recouvert  de  branches  sinueuses,  sont  décorées  à  la  même  place  de  griffons  et  de 
vases  de  forme  diverse  [cratères  et  amphores]. 


Région  X 

111.  Vérone.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  0m,50,  L.  0m,55]  conservé  au  Musée  lapi- 
daire de  Vérone. 

Publié:  Maffei.  Muséum  Veronense,  pi.  LXXVI.  Fig.  105  d'après  une  photographie. 
Décrit  :  Dutschke,  [iildwerke  Oberitaliens,  t.  VI,  n"  440. 

Mit  lira  tauroctone  avec  le  chien,  qui  porte  un  collier,  le  serpent,  le  scorpion  et  le  corbeau, 
vers  lequel  se  tourne  le  visage  du  dieu.  Dans  les  coins  supérieurs  se  trouvent  les  bustes 
de  Sol  radié  et  de  Luna  dans  un  croissant.  Des  deux  côtés  du  taureau  les  deux  dadophores. 
Ces  figures  ne  présentent  aucune  particularité  remarquable. 

Médiocre  travail  d'atelier.  Maffei  n'indique  pas  la  provenance  de  ce  bas-relief,  peut-être  est-il  d'origine 
romaine. 

34 


266 


MONUMENTS   RELATIFS   AU   CULTE    DE    M1THRA 


*112.  Statue  [H.  0m,41]  d'origine  inconnue.  Aujourd'hui  dans  la  galerie  du  château  de 
Cataio,  mur  du  sud. 

Décrite  :  Dutschke.  BUdwerke  Nord-Italie/ifi,  t.  V,  n°  437,  qui  le  donne  comme  un  Attis. 

Porte-flambeau    mithriaque    dans    le 
costume   ordinaire,    debout,  les  jambes 
croisées,  à  côté  d'un  rocher,  vers  lequel 
j     il  abaisse  sa  torche.  Son  regard  (pupilles 
f&         enchâssées)    est  triste.  La  partie  supé- 
rieure est  négligée. 


m 


*H3.  Bas-relief  de  marbre  italien  [II. 
lm,05]  dans  la  même  galerie. 
Décrit  :  Dutschke,  lue.  cit.,  n°  569. 

Porlc-flambeau  mithriaque,  comme  de 
coutume,  tenant  à  deux  mains  une  torche 
abaissée.  Le  bout  de  celle-ci  est  restauré. 
En  haut,  une  partie  du  champ  du  relief 
est  brisé.  Le  bas  de  la  figure  est  mal  con-     £_ 

serve. 

Dutschke  cite  encore  (nM  440,  700) 
comme  se  trouvant  au  même  musée, deus 
petites  têtes  (H.  0™,()8  et  0™,16)  coiffées 
du  bonnet  phrygien,  qui  peuvent  avoir 
appartenu  à  un  Mithra,  un  Attis  ou  un 
Paris. 


*1 14.  Anauxi.  Fragment  d'un  bas-relief 
de  marbre  blanc  [H.  0"\77,  L.  0"',I8J 
travaillé  sur  les  deux  faces,  trouvé  à 
Castello  di  Tuenno  dans  le  Val  di  Non. 
Aujourd'hui  au  musée  de  Trente. 

Reproduit  :  Zanella,  Annali  dell'  Istituto,  1864, 
pj  F,  p.  84.  Figg.  100-7  d'après  des  photographies 

que  M.  Ambrosi,  directeur  du  musée  de  Trente,  a 
eu  l'obligeance  de  me  faire  parvenir. 

a)  Bord  de  gauche  :  De  la  scène  cen- 
trale de  Mil  lira  tauroctone  il  ne  reste  que 
peu  de  chose:  le  pied  gauche  du  dieu,  plus 
haut,  des  traces  d'un  des  porte-flambeau, 
au-dessus  moitié  d'un  buste  de  Sol,  couronné  de  rayons.  Tout  en  haut,  des  restes  do  sculp- 
tures prouvent  que  la  partie  supérieure  du  monumentétait  ornée  de  scènes  accessoires.  Celles 
qui  s'étageaient  à  gauche  de  la  représentation  principale  sont  foutes  conservées.  Chacune 
est  entourée  d'un  cadre  rectangulaire.  1°  Au-dessus  :  Personnage  barbu,  à  forte  chevelure, 
debout.  Il  est  vêtu  d'un  manteau  qui  lui  passe  sur  l'épaule  gauche  et  s'enroule  à  la  ceinture, 
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laissant  la  moitié  de  la  poitrine  et  le  bras  droit  à  découvert.  Celui-ci  est  abaissé  et  la  main 
tient  un  sceptre  (?)  qu'elle  appuie  sur  un  bloc  de  rocher  [Jupiter  ?].  2°  Personnage  semblable 
dans  le  même  costume,  couché  ou  plutôt  assis  sur  des  rochers.  Sa  main  droite  abaissée  tient 
un  bâton  [Oceanus?].  3°  Personnage  semblable  [Jupiter]  mais  nu,  s'avançant  vers  un  homme 
[Géant]  placé  à  sa  droite,  dont'  les  cuisses  se  terminent  en  corps  de  serpents.  La  main  droite 
du  dieu  brandit  le  foudre  dont  il  va  frapper  son  adversaire.  Celui-ci  lève  les  deux  bras 
comme  pour  protéger  sa  tête.  4°  Personnage  barbu  [Saturne],  la  tête  recouverte  d'un 
manteau  qui  lui  pend  derrière  les  épaules,  et  lui  enveloppe  tout  le  corps.  Il  tend  la  main 
droite  à  un  jeune  homme  [Sol  J  sans  vêtement  apparent,  la  tête  couronnée  de  rayons,  debout 
devant  lui,  et  qui  tient  dans  la  main  gauche  un  fouet.  5°  Jeune  homme  entièrement  nu, 
accroupi,  le  pied  droit  et  le  genou  gauche  sur  le  sol.  Il  abaisse  le  bras  gauche,  et  tient  dans 
la  main  droite  élevée  un  objet  ovale  indistinct  [Atlas?]. 

b)  Revers.  Bord  de  droite.  Dans  le  coin  supérieur  on  voit  :  1°  un  cyprès  (?)  grossière- 
ment dessiné,  vers  lequel  galope  un  gros  sanglier  dont  la  tête  et  les  pattes  antérieures 
sont  seules  conservées.  En  dessous,  le  fragment  d'inscription  n°  185.  52°  Plus  bas,  un  porte- 
flambeau  dans  le  costume  ordinaire,  tenant  de  la  main  droite  élevée  une  torche  qui  a 
presque  entièrement  disparu.  3°  A  ses  pieds,  à  gauche,  on  distingue  les  deux  cornes  d'un 
taureau  qui  paraît  avoir  été  couché  à  terre,  la  tête  appuyée  sur  un  genou  replié.  4"  Dans  le 
coin  inférieur,  un  gros  serpent  se  recourbe  sur  lui-même,  et  abaisse  la  tête  vers  un  bloc  de 
rocher  (?)  au-dessous  duquel  on  distingue  des  traits  ondulés  parallèles,  qui  paraissent  devoir 
figurer  de  l'eau. 

Travail  soigné,  mais  la  pierre  est  fort  endommagée.  Dans  les  petites  scènes,  l'ouvrier  gêné  par  le  cadre,  a 
généralement  fait  ses  personnages  trop  larges  pour  leur  hauteur.  Un  d'entre  eux  n'a  même  pas  de  pieds  (n°  3). 

*115.  Fragment  de  bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  Om.33,  L.  0m,27],  trouvé  en  1869  a 
pochi  metri  dalP  apertura  délia  strett/'ssima,  dirupata  e  brève  valle  di  San  Romedio,  près  de 
San  Zeno.  Aujourd'hui  au  musée  de  Trente. 

Décrit  :  Giusto  de  Vigili,  Archivlo  Trentino,  \,  p.  135-137.  Fig.  103  d'après  une  photographie  que  je  dois 
aussi  à  M.  Ambrosi. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion.  Le  taureau  est  conservé  tout 
entier,  mais  le  manteau  flottant  du  dieu  (avec  le  corbeau?)  a  disparu.  A  droite,  un  porte- 
flambeau  tenant  à  deux  mains  une  torche  élevée.  Au-dessus  de  celui-ci,  une  moulure  hori- 
zontale qui  se  continue  en  dessinant  une  demi-circonférence  au-dessus  de  Mithra.  Au  delà 
dans  le  coin  gauche  supérieur,  buste  de  Luna,  un  croissant  derrière  les  épaules.  Sur  la 
plinthe  l'inscription  n°  184. 

Travail  presque  grotesque. 

En  même  temps  que  cette  pierre  on  découvrit  à  une  grande  profondeur  sous  la  terre  des 
restes  de  muraille,  des  monnaies  romaines,  quelques  figurines  de  bronze,  aujourd'hui 
disparues,  et  une  lame  d'or  longue  de  9  centimètres  représentant  un  glaive. 

116.  Aquilée.  Haut-relief  oblong  de  marbre  blanc,  trouvé  en  1888  à  Monastero,  près 
d'Aquilée  [H.  0m,55,  L.  0m,90,  E.  0m,22J.  Aujourd'hui  au  musée  des  antiques  de  Vienne, 
salle  X,  n°  39. 


268 


MONUMENTS   RELATIFS   AU   CULTE   DE    M1THRA 


Décrit  :  von  Schneider,  Jahrbiieh  des  archaôl.  Institut*,  VI  (1Si)l),  p.  176. 

Reproduit:  Drci  BOnunUUtê  (Ku*ttg*»chichtiich*  Charakttrbildtr  «us  Oesterreieh-Ungom),  Vienne, 
1892,  p.  29.  La  planche  111  est  exécutée  d'après  une  photographie  que  M.  Robert  von  Schneider  a  eu  l'ama- 
bilité de  m'otïrir. 

.Mitlira  tauroctone  dans  la  grotte  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  le  corbeau  (sur 
le  manteau  de  Mitlira):  à  droite  et  à  gauche,  les  deux  porte-flambeau    en  haut  à  gauche, 


Fig.  1ns. 

Sol  s'élevant  sur  son  quadrige,  à  droite,  buste  de  Luna,  un  croissant  derrière  les  épaules.  Le 
corps  du  taureau  était  entouré  d'une  sangle  épaisse.  En  dessous  de  Sol,  on  voit  trois  béliers 
dont  deux  sont  couchés,  et  le  troisième  broute  les  feuilles  d'un  arbuste  qui  s'élève  à  côté 
de  lui. 

Un  morceau  du  serpent,  le  bras  droit  du  porte-tlambeau  de  droite,  la  tête  de  deux  chevaux  du  quadrige,  le 
corbeau  'sauf  les  pieds!,  le  coin  gauche  supérieur  et  quelques  autres  morceaux  moindres  sont  perdus.  — La 
virtuosité  de  son  exécution  assigne  à  ce  marbre  une  place  à  part  parmi  les  monuments  mithriaques.  Les  figures 
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profondément  fouillées,  se  détachent  presque  entièrement  du  bloc  principal,  auquel  les  relient  parfois  par 
derrière  de  minces  supports.  .\f.  von  Schneider  r.ipproche  ce  relief  du  buste  de  Commode  au  musée  Gapitolin 
(Helbig,  Guide  Uns.  Hume,  n08  558  560),  etc.  et  l'attribue  sans  cloute  avec  raison  au  IIe  siècle  de  notre  ère. 

117.  Fragment  d'un  bas-relief  [H  0[n,23,  L.  0,u,32]  provenant  d'Aquilée,  aujourd'hui  au 
musée  lapidaire  de  Tiïeste. 

Inédit.  Reproduit  fig.  109  d'après  un  croquis  de  l'original. 

Un  morceau  du  manteau  de  Milhra  avec  la  tête,  coiffée   du 
bonnet  phrygien,  d'un  des  porte  flambeau. 

118.    Pola.    Fragment   de  bas  relief  de    marbre   [H.   0m,48, 
L.  0n,,85J,  au  musée  lapidaire  de  Pola. 

Fig.  109. 

Reproduit:  MiltkeOungen  <ler  A.  A.  Cnlralcommixsion,  XII  (1880),  p.  clxv, 

fig.  2  :  Reichel,  Areh.  epigr.  Miitli.  nus  Oesterr.,  XVI,  p.  G  (1893).  Fig.  1 10  d'après  une  photographie. 

Mithra  lauroclone.  Sont  conservés  le  taureau  entier  (sauf  la  tête  et  l'extrémité  des  pattes 
de  derrière),  la  pari  ie  inférieure  du  dieu,  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  la  moitié  des 
deux  porte-flambeau.  Celui  de  gauche  est  à  peine  reconnaissable. 


Sicile 


119.  Paxormus.  Ras-relief  de  marbre  blanc  travaillé  à  jour  [H.  env.  0m,70,  L.  env.  0m,75, 
E.  0n\17J  aujourd'hui  au  musée  national  de  Païenne,  n°  751. 

Inédit  :  Reproduit  fig.  112  d'après  une  photographie  que  M.  Salinas,  directeur  du  Musée  de  Païenne,  a  eu 

l'obligeance  de  faire  exécuter  pour  moi. 


Au  centre,  Mithra  tauroctone  avec  le 
chien,  le  serpent  et  le  scorpion,  et  au- 
dessous  du  chien  une  tête  de  lion  cou- 
chée à  terre.  Un  rocher  fait  le  tour  de 
la  scène  principale  et  est  décoré  de 
figures  en  relief.  Au  bas  les  deux  dado- 
phores  qui  ont  perdu  leurs  torches, 
dont  un  trou  dans  la  main  gauche 
indique  la  direction.  Celui  de  gauche 
tient  en  outre  de  la  main  droite  un 


Fi-.   110. 


large  couteau  abaissé  vers  le  sol.  Dans  les  angles  supérieurs  on  voit  le  buste  de  Sol  et 
celui  de  Luna  dans  un  croissant,  et  sur  le  haut  du  rocher,  le  corbeau  qui  se  penche  vers 
Mithra. 


Sont  restaurés  la  tête  et  le  bras  droit  du  porte-flambeau  de  droite,  le  bras  droit  du  porte-flambeau  de 
gauche  (mais  pas  le  glaive)  et  le  couteau  de  Mithra. 
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*120.  Deux  statues  de  marbre  blanc  [H.  env.  0m.70],  trouvées  probablement  avec  le 
bas-relief  précédent,  aujourd'hui  au  musée  de  Païenne,  n°*  729,  730. 

Inédites.  Reproduites  Bgg.  111,  1 13,  d'après  la  même  photographie. 


Fig.  111. 


Fig.  11-2. 


Fig.  113. 


Dadophores  mithriaques,  dans  le  costume  cl  la  pose  ordinaires,  porlant à  deux  mains. 
l'un  une  (orelse  élevée,  l'autre  une  torche  abaissée. 


Fig.  m. 


Travail  soigné.  Proportions  exactes. 

*121.  Syracuse.  Fragment  de  bas-relief  de  marbre 
blanc  grisâtre  [H  et  L.  env.  ()m,6(),  E.  0m,18J.  Aujour- 
d'hui au  musée  de  Syracuse. 

Inédit  :  Reproduit  fig.  114  d'après  un  croquis  que  M.  le  Dr  Sauer 
a  eu  l'amabilité  de  me  communiquer. 

Mithra  tauroctone.  Il  reste  le  dieu  (sauf  la  tête,  le 
bras  gauche,  l'avant-bras  droit  et  le  pied  droil)  et  le 
milieu  du  corps  du  taureau.  Une  petite  pointe  que  l'on 
remarque  en  relief  sur  la  poitrine  de  l'animal  est  sans 
doute  la  langue  du  serpent. 


Assez  bon  travail,  au  moins  à  en  juger  d'après  le  dessin. 
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Thrace 

*122.  Bessapara.  Bas-relief  [L.  Om.60,'H.Om,30]  provenant  d'Elli-Dérê,  près  de  Tatar- 
Bazarjik.  Aujourd'hui  à  l'école  grecque  de  celte  ville. 

Décrit  :  A.  Dumont,  Mélanges  d'archéologie  réunis  par  Homolle,  1891,  p.  325,  n*  11. 


— " i-iftt£nr*^-     '\\imf\\YXK  tkf'fi  ._;.irfiri 

Fig.  115. 

"  Bas -reliefs  à  trois  tiroirs  :  Le  premier  tiroir  manque.  Deuxième  tiroir  :  Mithra  tuant 
le  taureau;  à  gauche  personnage  debout  coiffé  du  bonnet  phrygien,  près  de  lui  figure  peu 
distincte  qui  paraît  être  un  suppliant,  à  droite  cavalier  ordinaire  des  bas-reliefs  thraces 
marchant  à  gauche  [Mithra  monté  sur  le  taureau?].  Troisième  tiroir  :  lion  au  galop  ;  cratère, 
deux  personnages  à  table  devant  la  mensa  tripes,  l'un  couronné  de  feuillages,  l'autre 
coiffé  du  bonnet  phrygien  [Scène  du  banquet].  Char  traîné  par  deux  chevaux  et  allant  à 
droite;  dans  le  char  deux  personnages  dont  l'un  s'appuie  sur  les  épaules  de  l'a  ître  [Mithra 
sur  le  char  de  Sol].  Les  détails  de  toute  la  représentation  sont  très  peu  distincts.  „ 


*123.  Sehdica.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  0"\53,  L.  0m,52,  E.0«\()7]  trouvé  à  Sofia 
dans  une  vieille  substruction  près  de  l'église  de  Saint-Kral.  Aujourd'hui  au  musée  de  cette 
ville. 
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Reproduit  fig.  115  d'après  une  photographie  que  M.  Dobrusky,  directeur  du  musée  de  Sofia,  a  bien  voulu 
me  communiquer. 

a)  Coin  gauche  inférieur  d'un  bas-relief  décoré  de  nombreuses  figures.  Au  centre  se 
trouvait  la  scène  habituelle  de  Milhra  tauroctone.  Il  reste  le  corps  du  dieu  jusqu'à  la  poi- 
trine et  le  taureau  entier  sauf  la  lêle  et  l'extrémité  de  la  queue,  au-dessous  le  scorpion 
saisit  les  testicules  de  l'animal,  et  plus  bas  le  serpent  s'allonge.  Derrière  le  taureau  on 
aperçoit  les  pieds  et  la  pointe  de  la  torche  d'un  des  porte-flambeau. 

b)  Des  scènes  qui  garnissaient  le  bord  de  gauche,  une  seule  a  subsisté.  Un  homme  en 
costume  oriental  [Mithra]  est  monté  sur  un  taureau  s'avançant  vers  la  droite,  dont  il  saisit 
une  corne  de  la  main  droite. 

c)  Le  bord  inférieur  est  mieux  conservé.  On  voit  :  1°  A  gauche,  personnage  à  tête  de 
lion,  le  corps  trois  fois  entouré  d'un  serpent,  debout  sur  une  sphère,  ses  deux  mains  collées 
contre  sa  poitrine  tiennent  chacune  un  objet  allongé  (clef?).  2°  Un  personnage  vêtu  d'un 
costume  oriental  [Mithra],  coiffé  du  bonnet  phrygien,  s'élance  vers  un  second  personnage 
[SolJ  entièrement  nu,  agenouillé  devant  lui,  et  tient  au-dessus  de  la  tête  de  celui-ci  un  objet 
recourbé.  Cette  représentation,  ainsi  que  la  suivante,  est  surmontée  d'un  large  demi-cercle 
irrégulier,  qui  parait  figurer  les  rochers  d'une  grotte.  3°  Deux  personnages,  l'un  coiffé  du 
bonnet  phrygien,  l'autre  la  tête  nue,  sont  assis  ou  couchés  côte  à  côte.  En  avant  est  placé 
un  cratère  [Scène  du  banquet].  4°  Lion  s'avançant  vers  la  gauche.  5°  Sur  un  char  traîné 
par  quatre  chevaux  dont  l'arrière-train  est  seul  conservé,  se  tient  debout  un  personnage 
entièrement  nu,  la  tête  couronnée  de  rayons  [SolJ,  qui  de  la  main  gauche,  conduit 
l'attelage.  A  son  bras  droit  s'accroche,  pour  monter  sur  le  char,  un  jeune  homme  revêtu 

un  costume  oriental  et  coiffé  du  bonnet  phrygien  [Mithra]. 

d)  Sur  la  plinthe  du  bas-relief  sont  figurés  un  sanglier  et  un  chien  courant  vers  la 
droite  et  entre  eux,  semble-t-il,  un  bonnet  phrygien.  Plus  bas  on  lit  l'inscription  n°  221. 

Travail  soigné,  mais  la  surface  de  la  pierre  a  beaucoup  souffert. 
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124.  Troesmis.  Haut-relief  de  pierre  calcaire  [H.  0m,60,  L.  Om,57,  E.  Om,27]  trouvé  en 
mars  188:',  à  Iglitza.  Aujourd'hui  au  musée  de  Bucharesl,  encastré  dans  le  mur  du  corridor. 

Mal  reproduit  :  Tocilescu,  Renifla  pentru  (storie,  archéologie  si  filohxjie,  Anul.  1,  vol.  2,  1883,  p.  282  et 
pi.  <M. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien  (presque  entièrement  disparu),  le  serpent  cl  le  scorpion. 
Devant  le  scorpion  se  tient  un  des  dadophores  élevant  une  torche  delà  main  droite,  la 
gauche  paraît  reposer  sur  la  gorge  de  l'animal.  Au-dessus,  reste  d'un  buste  [Luna]. 

La  pierre  est  très  endommagée,  non  seulement  la  partie  gauche  du  relief  a  disparu,  mais  toute  la  surface 
en  est  si  fruste  que  les  figures  en  sont  presque  méconnaissables. 
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125.  Bas-relief  de  marbre  blanc  trapéziforme  [H.  0m,3ô,  L.  0m,21-  à  0m,19]  provenant 
de  Costantza  [?].  Aujourd'hui  au  musée  de  Bucharest,  salle  romaine  n°  24. 

Inédit  :  Je  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  donner  de  reproductions  de  ce  monument  et  des  suivants, 
mais  il  ne  m'a  pas  été  possible  ni  de  les  photographier  moi-même  au  musée  de  Bucharest,  ni  d'obtenir 
depuis  du  directeur  de  ce  musée  autre  chose  que  des  promesses. 

La  pierre  est  divisée  en  trois  registres  par  des  moulures  transversales. 

a)  Au  centre  est  figuré  Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  corbeau  perché  sur 
le  manteau  du  dieu  et  les  deux  porte-flambeau.  Le  scorpion  n'est  pas  visible.  Des  deux 
côtés  de  la  tête  de  Mithra  on  distingue  deux  bustes  [Sol  et  Luna]  et  plus  loin,  à  droite,  un 
troisième  qui  élève  les  deux  bras  [Mithra  naissant  du  rocher]. 

b)  Au-dessus  de  cette  scène  principale,  sur  le  bord  supérieur,  sont  sculptées  une  série 
de  figures  de  moindre  dimension  :  1°  A  gauche  :  Personnage  entièrement  vêtu  [Mithra], 
debout,  portant  un  taureau  sur  son  dos.  2°  Personnage  semblable  monté  sur  le  taureau. 
3°  Personnage  semblable  tirant  de  l'arc  vers  la  droite.  Devant  lui  une  seconde  figure  age- 
nouillée contre  un  rocher.  Enfin  4°  dans  le  coin  de  droite  :  Taureau  dans  une  maisonnette. 

c)  Sur  la  bande  inférieure  on  voit  :  1°  Personnage  vêtu,  debout,  levant  le  bras  droit  en 
arrière,  devant  lui  un  autre  à  demi  agenouillé  étend  la  main  vers  lui  [Mithra  et  Sol].  2°  Deux 
bustes  sur  un  large  piédestal  carré  [Scène  du  banquet].  3°  Deux  personnages  sur  un  char 
[Mithra  et  Soi].  4°  Personnage  barbu,  à  demi  couché,  étendant  les  bras  [Oceanus]. 

Le  bas-relief  est  conservé  intact,  mais  d'un  travail  très  grossier. 

126.  Bas-relief  de  marbre  blanc  cintré  [H.  0m,19,  L.  0m,22].  Autrefois  dans  la  collection 
du  général  Mauros.  Aujourd'hui  au  musée  de  Bucharest,  auprès  du  précédent,  n°  22.  L'ori- 
gine exacte  du  monument  est  inconnue. 

Mentionné  :  Hirschfeld,  Sitzb.  d.  Wiener  Akttd.,  t.  77  (1874),  p.  402  ;  cf.  CIL,  III,  7596. 

Mithra  tauroctone  du  type  ordinaire  avec  le  chien  (à  moitié  disparu),  le  serpent  et  le  cor- 
beau, sur  le  manteau  du  dieu.  Le  scorpion  n'est  pas  visible.  Des  deux  côtés  se  tiennent  les 
dadophores.  Au-dessus  on  voit,  à  gauche,  un  buste  masculin  [Sol],  et  à  droite,  sur  le  rebord 
du  bas-relief,  les  traces  d'un  second  [Luna].  Entre  eux,  près  de  la  tête  de  Mithra,  on  distingue 
un  personnage  nu  jusqu'à  la  ceinture,  qui  lève  les  deux  bras  [naissance  de  Mithra].  Sur  la 
plinthe  inférieure  l'inscription  n°  add.  856Ws. 

Travail  très  médiocre,  le  coin  droit  inférieur  de  la  tablette  est  brisé. 

127.  Fragment  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc  [IL  0m,35,  L.  0m,39].  Au  musée  de 
Bucharest,  magasin. 

Inédit. 

Mithra  tauroctone.  11  reste  la  partie  antérieure  du  taureau,  le  corps  entouré  d'une  sangle, 
et  près  de  lui  le  serpent,  qui  lève  la  tête,  et  le  chien.  Sur  les  flancs  traces  du  couteau  et  du 
genou  de  Mithra.  A  droite  un  porte-flambeau  tenant  une  torche  élevée. 

Travail  soigné. 

36 
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128.  Fragment  d'un  bas-relief  de  pierre  calcaire  [L.  Om,37,  H.  Om,28].  Autrefois  dans  la 
collection  Mauros,  aujourd'hui  au  musée  de  Bucharest. 

Inédit  :  Reproduit  d'après  fig.  116  un  croquis  pris  à  Bucharest. 

Morceau  de  droite  d'une  grande  représentation  de  Mithra 
tauroctone.  Il  ne  reste  que  le  torse  d'un  porte-flambeau;  à 
droite,  un  enfant  nu,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  élevant  de  la 
main  droite  un  couteau,  de  la  gauche  une  torche  [Mithra 
naissant];  au-dessus  le  bas  d'une  autre  figure,  les  jambes 
enveloppées  dans  un  grand  vêtement,  le  torse  nu,  laquelle 
paraît  avoir  été  à  demi  couchée,  appuyée  sur  le  bras  gauche. 

129.  Fragment  de  bas-relief  de  pierre  calcaire  [L.  0m,58,  H.  Om,38].  Musée  de  Bucharest, 
magasin. 

Inédit 

Beprésentation  de  Mithra  tauroctone.  11  reste  la  moitié  supérieure  du  corps  du  dieu  dans 
la  pose  habituelle.  Sur  son  manteau  on  distingue  les  traces  du  corbeau.  Du  taureau  il  n'a 
subsisté  que  la  queue  terminée  par  trois  épis.  A  gauche,  un  porte-flambeau  appuyé  sur  sa 
torche  dans  l'attitude  des  Attis  funéraires.  Au-dessus,  on  voit  dans  chaque  coin  un  buste 

[Sol  et  Luna].  Entre  eux  se  trouvaient,  scmble-t-il, 
d'autres  représentations,  qui  ont  disparu  avec  la  par- 
tie supérieure  du  bas-relief.  Toute  la  surface  en  est 
très  fruste. 

130.  Fragment  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc 
[L.  0m,225,  H.  0m,17J  trouvé  à  Costantza  (?)  Musée  de 
Bucharest.  magasin. 

Inédit  :  Reproduit  d'après  un  croquis  de  l'original. 

Coin  droit  inférieur  d'une  représentation  de  Mithra 
tauroctone  qui  devait  s'écarter  fortement  du  type 
ordinaire.  On  voit  à  gauche  un  porte-flambeau  les 
jambes  nues,  vêtu  seulement  d'une  espèce  de  large 
camisole  plissée,  et  coiffé  d'un  bonnet  d'où  pend 
derrière  ses  épaules  une  sorte  de  voile.  Il  s'avance 
vers  la  gauche  tenant  une  torche  élevée.  A  côté  de  ce 
personnage  est  placé  un  autel  flamboyant,  et  devant 
celui-ci  le  chien,  conservé  tout  entier,  bondit  vers 

le  taureau,  dont  seuls  le  cou  et  une  patte  sont  conservés.  On  voit  cependant  clairement  qu'il 

n'était  pas  tombé  à  terre  mais  s'avançait  vers  la  droite. 

Travail  soigné. 

131.  Le  musée  de  Bucharest  contient  encore  deux  autres  bas-reliefs  mithriaques  qui,  à 
l'époque  où  je  l'ai  visité  [1893],  étaient  mis  sous  scellés  par  suite  d'une  contestation  entre 
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l'État  et  l'ancien  propriétaire  César  Bolliac.  Ces  monuments  proviennent  sans  doute  de 
Valachie.  Ils  peuvent  être  larges  et  hauts  d'une  trentaine  de  centimètres.  Pour  autant  que 
j'ai  pu  les  examiner,  ils  reproduisent  simplement  le  type  habituel  des  représentations  de 
Mithra  tauroctone. 


Mésie  supérieure 


132.  Viminagium.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [L.  environ  Om,75,  H.  environ  0m,50], 
encastré  à  une  grande  hauteur  dans  le  mur  extérieur  de  la  forteresse  de  Semendria,  près 
de  la  quatrième  tour  à  gauche  de  l'entrée.  Il  provient  probablement,  comme  les  autres 

matériaux  employés  à  la  construction  de  la  forteresse,  de 

Kostolacz. 

-Jl. 

Reproduit  :  Kanitz,  Rômische  Studien  in  Serbien,  Vienne,  1892, 

p.  1 1.  —  Cité  :  Torma,  Arch.  epigr.  Mitih.  mis  Oesterr.,Vl,  1882,  p.  128; 

cf.  CIL,  III,  Sup.  8109. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scor- 
pion, les  deux  porte-flambeau,  et  dans  les  coins  supérieurs 
les  bustes  très  mutilés  de  Sol  et  de  Luna.  Le  corbeau 
n'est  pas  visible,  au  moins  du  pied  de  la  tour.  Le  corps 
du  taureau  est  entouré  d'une  large  ceinture.  Sur  la  base 
l'inscription  n°  229. 

Fig.  118.  Kanitz  a  cru  reconnaître  au-dessus  du  dadophore  de  droite,  au 

lieu  du  buste  de  Luna,  la  tête  de  deux  chevaux.  Si  mes  yeux  aidés 
d'une  bonne  lorgnette  ne  m'ont  pas  trompé,  il  est  dans  l'erreur  et  ce  bas-relief  ne  s'écarte  en  rien  du  type 
ordinaire. 


133.  —  Fragment  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  0m,13,L.  0m,125,  E.  0m,055],  trouvé 
en  1892  à  Drvno.  Aujourd'hui  au  musée  de  Bruxelles. 

Décrit  :  Arch.  epig.  Mitth.  aus  Oesterreich,  t.  XVII,  1894,  p.  31.  —  Reproduit  fig.  118  d'après  une  photogra- 
phie. 

Coin  gauche  inférieur  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone.  Le  porte-flambeau 
tenant  une  torche  abaissée  subsiste  jusqu'à  la  ceinture,  et  à  droite,  on  aperçoit  la  jambe 
étendue  du  taureau,  le  pied  de  Mithra  et  le  scorpion.  Sur  la  plinthe  l'inscription  n°  230. 


*134.  Bas-relief  de  marbre  blanc[H.0m,40,L.0m,34-0m,29,E.0m,0i]  trouvé  dans  les  ruines 
de  la  forteresse  romaine  dite  Kral-Marko,  près  du  village  de  Koniovo,  district  de  Kôstendil 
(Bulgarie).  Aujourd'hui  au  musée  national  de  Sofia.  C'est  à  l'obligeance  du  directeur  de  ce 
musée,  M.  le  Dr  Dobrusky,  que  je  dois  de  pouvoir  donner  une  description  et  une  reproduc- 
tion exactes  de  ce  monument  ainsi  que  des  n03  123  et  135. 

Inédit  :  Reproduit  fig.  119  d'après  une  photographie  exécutée  à  Sofia. 
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a)  Au  centre  Mithra  tauroctone  avec  les  deux  porte-flambeau.  Cette  représentation  pré- 
sente quelques  détails  intéressants.  Aucun  des  animaux  qui  entourent  d'ordinaire  le  taureau, 
sauf  peut-être  le  serpent,  ne  se  trouvent  dans  le  champ  principal.  Le  corbeau  est  perché  sur 
le  bord  supérieur  de  la  pierre,  le  chien  s'élance  entre  le  deuxième  et  le  troisième  des  cintres 
qui  ornent  le  registre  intérieur,  tandis  qu'entre  le  premier  et  le  second,  on  aperçoit  une 
tète  de  lion.  Les  deux  dadophores  tiennent  chacun  outre  leur  torche  (dont  l'une  est  invi- 


iirJS 
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sible)  un  bâton  recourbé  (pedum),  enfin  les  deux  bustes  habituels  de  Sol  et  de  Luna  sont 
placés  côte  à  cote  au-dessus  de  la  tête  du  taureau. 

b)  Sur  le  bord  supérieur,  à  droite  du  corbeau,  sont  rangés  sept  autels. 

c)  Le  tiroir  inférieur  est  divisé  en  trois  par  des  moulures  cintrées.  A  gauche  :  1°  Person- 
nage, coiffé  du  bonnet  phrygien  |  Mithra  j,  debout  devant  un  autre  personnage  agenouillé 
[Sol], également  coiffé  d'un  bonnet  phrygien  (?),  sur  la  tête  duquel  le  premier  pose  la  main. 
2"  Personnage  en  costume  oriental  coiffé  du  bonnet  phrygien  [Mithra],  tenant  par  les 
pattes  de  derrière  un  taureau  qu'il  porte  sur  le  dos.  Devant  lui  un  jeune  homme  nu,  coiffé 
du  bonnet  phrygien,  le  bas  du  corps  enfoncé  dans  un  bloc  de  pierre,  élève  les  deux  bras 
[naissance  de  Mithra].  3°  Sur  un  char  entraîné  vers  la  droite  par  quatre  (?)  chevaux,  un 
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homme  nu  est  debout.  De  la  main  gauche  il  tient  les  rênes  et  tend  la  droite  à  un  per- 
sonnage vêtu  d'un  costume  oriental,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  qui  monte  sur  le  char  [Sol 
et  Mithra]. 
Travail  négligé. 

*135.  Givitas  Montanensium.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  0m,34,  L.  0m,45,  E.  0m,05] 
trouvé  à  Golema  Kutlovica  (district  de  Loin,  Bulgarie).  D'après  une  inscription  découverte 
au  même  endroit,  c'était  là  que  se  trouvaient  les  Castra  et  civitas  Montanensium.  Le  bas- 
relief  est  aujourd'hui  conservé  au  musée  national  de  Sofia. 


s...j  *  y 
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Fig.  1201 

Décrit  :  Dobruski,  Sboniik  za  narodni  umotvorenijo,  nouba  i  kniznina,  Sofia,  t.  III,  p.  44;  cf.  Frankfurter, 
Archaeol.  epiyr.  Mitth.  ans  Oester.,  t.  XIV  (1891),  p.  145. 
Reproduit  fig.  120  d'après  une  photographie  reçue  avec  la  précédente. 

Au  centre,  Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  les  deux  porte- 
flambeau.  Le  corbeau  est  perché  à  droite  sur  le  bord  de  la  grotte.  Au-dessus  de  celle-ci 
étaient  rangés  sept  (?)  autels,  alternant  avec  des  arbres  (cyprès?),  mais  le  bord  supérieur  de 
la  pierre  ayant  été  entamé,  il  n'en  reste  aujourd'hui  que  deux.  Dans  les  coins,  à  gauche, 
buste  d'un  jeune  homme  [Sol],  de  profil,  la  tête  couronnée,  élevant  le  bras  droit,  la  main 
ouverte;  à  droite,  buste  de  femme  diadémée  [Luna],  un  croissant  derrière  les  épaules.  Plus 
bas,  des  deux  côtés  de  la  scène  principale,  à  gauche,  grand  lion  accroupi  ;  à  droite,  enfant 
coiffé  du  bonnet  phrygien,  élevant  au-dessus  de  sa  tête  les  deux  mains  ouvertes;  le  bas 
du  corps  disparaît  dans  un  bloc  de  pierre  rond  [Mithra  naissant];  devant  lui  un  autel  flam- 
boyant. Sur  le  bord  inférieur  de  la  plaque  l'inscription  n°  228. 

Travail  très  grossier. 
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Dacie 


136.  Orsova.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  0m,20,  L.  0ra,22,  Ep.  0m.03]  trouvé  à 
Orsova.  Autrefois  dans  la  collection  Ormos,  maintenant  au  musée  communal  de 
Temesvar. 

Reproduit  :  Travaux  des  médecins  et  naturalistes  hongrois.  Réunion  (VHerkulesbad,  1872  (en  hongrois), 
Budapest,  1873,  p.  161.  -  Décrit  :  Studniczka,  n°  70. 

Mitlua  tamoctone  avec  le  cbien,  le  serpent,  le  scorpion,  les  deux  porte-flambeau  et  les 
bustes  de  Sol  et  Luna.  Le  tout  comme  de  coutume. 


Fig.  121. 


*137.  Romula.  Mithréum  découvert  en  1837  près  de  Slovéni  en  Valachie. 

D'après  Lajard,  Bas-relief  de  Transi/lv.,  p.  146,  un  compte  rendu  des  fouilles  se  trouverait  dans  le  Carier 
rumanesk.  22  et  27  novembre  1837,  n0'  46  et  47.  Je  n'ai  trouvé  ce  périodique  dans  aucune  bibliothèque,  pas 
même  à  Bucharest. 

Outre  les  inscripl ions  n°  295,  et  quelques  autres  débris  d'antiquités  romaines,  on  relira 
des  ruines  de  ce  temple  trois  monuments  conservés  suivant  Lajard  au  musée  Ghika  à 
Bucharest. 

a)    Deux  fragments  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc. 

Reproduit  :  "Carier  rumanesk.  I.  c;  Lajard,  Bas-reliefs  de  Transylv.,  pi.  VI,  p.  125  et  Introd.,  pi.  XCV1I,  !, 
dont  la  fig.  121  est  une  réduction. 

Partie  inférieure  d'une  plaque  de  marbre  divisée  en  deux  par  une  moulure  horizontale. 
Au-dessus,  restes  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone.  Du  dieu,  il  ne  subsiste  que 
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Fig.  122. 


la  jambe  gauche,  et  du  taureau,  que  les  extrémités.  Un  chien,  dont  la  tête  a  disparu, 
bondit  devant  l'animal;  au-dessous,  on  distingue  encore  avec  peine  le  serpent  et  le  scorpion. 
A  gauche,  la  moitié  inférieure  d'un  dadophore  et  de  sa  lorche  abaissée  est  conservée,  et 
plus  loin  un  jeune  homme  [Mithra],  monté  sur  un  taureau  qui  s'avance  vers  la  droite, 

saisit  une  corne  de  l'animal.  Dans  le  coin  opposé,  est 
placé  un  vase  à  large  orifice  [le  cratère],  et  au-dessus 
on  aperçoit  les  deux  jambes  croisées  du  second  dado- 
phore. 

Au-dessous  de  la  bande  centrale  s'étend  un  long 
serpent,  et  le  reste  du  registre  inférieur  est  occupé 
par  trois  scènes  dont  les  deux  premières  sont  entou- 
rées d'une  moulure  cintrée.  1°  A  droite  :  un  person- 
nage en  costume  asiatique,  coiffé  du  bonnet  phrygien 
[Mithra],  lève  de  la  main  gauche  un  couteau  (?)  au-dessus 
de  la  tête  d'un  homme  entièrement  nu  [Sol],  agenouillé 
devant  lui,  qui  se  cache  le  visage  dans  les  mains.  2° Deux 
personnages  assis  sur  une  couche.  Leur  costume  est  peu 
distinct  [Scène  du  banquet].  3°  Un  jeune  homme  nu 
[Sol]  est  debout  sur  un  quadrige,  qu'il  conduit  de  la 
main  droite,  tandis  que  de  la  gauche  il  saisit  le  bras  d'un  personnage  en  costume  oriental 
[Mithra],  qui  monte  par  derrière  sur  le  char.  Quatre  chevaux  bondissants  entraînent  le 
couple  vers  la  droite.  Devant  eux,  est  assis  un  personnage  barbu,  le  haut  du  corps  nu, 

les  hanches  entourées  d'un  gros  ser- 
pent; il  étend  le  bras  droit  du  côté  du 
char,  vers  lequel  le  serpent  avance 
aussi  sa  gueule  ouverte. 

b)  Petit  bas-relief  cintré  de  marbre 
blanc,  dont  le  coin  droit  supérieur  est 
brisé. 

Reproduit  :  *Curier  rumanesk,  l.  c;  Lajard, 
pi.  XCIX,  3,  dont  la  fig.  122  est  une  réduction. 

Au-dessus  :  Mithra  tauroctone  avec 
le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  (?)  et 
le  corbeau  perché  sur  le  manteau  du 
dieu;  à  droite  et  à  gauche  les  deux 
dadophores  (le  torse  du  premier  a  dis- 
paru). Dans  le  registre  inférieur  quatre 
scènes  accessoires  séparées  par  des 
moulures.  1°  Moitié  antérieure  d'un 
lion  couché.  2°  Personnage  debout 
étendant  la  main  gauche  vers  la  tête  d'un  personnage  agenouillé  devant  lui,  qui  de  son  côté 
saisit  la  main  droite  du  premier  [Mithra  et  Sol].  3°  Deux  bustes  qui  paraissent  posés 
sur  un  piédestal  carré  [Scène  du  banquet].  4°  Deux  personnages  [Mithra  et  Sol]  debout  sur 
un  char,  qu'entraîne  un  cheval  galopant  vers  la  droite. 
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c)  Petit  bas-relief  cintré,  conservé  intact. 

Reproduit  :  'Curier  rumanesl;  l.  c;  Lajard,  pi.  XCIX,  4,  d'où  tig.  123. 

Mithra  tauroclone  avec  le  cliien,  le  serpent  et  le  corbeau.  Le  scorpion  paraît  faire  défaut. 
Le  taureau  n'est  pas  abattu  mais  bondit  vers  la  droite.  Des  deux  côtés  se  tiennent  les 
deux  dadophores,  l'un,  à  droite,  tenant  sa  torche  abaissée,  l'autre,  à  gauche,  élevant  la 
sienne. 

Cette  sculpture  parait  être,  comme  la  précédente,  extrêmement  grossière.  Le  dadophore  de  droite  est 
presque  méconnaissable. 

138    A    180.    MlTIlRÉUM   DE   SaRMIZEGETUSA. 

138.  Mithrèum  fouillé  à  Varhély  (Gréditchjé)  parla  Société  archéologique  de  Déva,  pen- 
dant les  années  1SS1  à  1883. 


Fig.  124. 


Le  compte-rendu  le  plus  complet  des  découvertes  faites  à  Sarmizegetusa  a  été  donné  par  M.  Paul  Kiraly 
A  Sarmizegetusai  Mithraeum  (Archeologiai  Kôzlemenyek,  XV)  avec  une  introduction  du  comte  Gtéza  Kuun, 
Budapest,  1886,  120  pp.,  XXII]  pi.  —  Nous  regrettons  vivement  que  l'auteur  ne  se  soit  pas  servi  pour  ce 
travail  fondamental  d'une  des  langues  qu'entendent  généralement  les  archéologues.  Il  a  lait  paraître,  il  est 
vrai,  une  traduction  française  d'une  partie  de  son  ouvrage  [Le  Mithraeum  de  Sarmizegetusa  (Revue  inter- 
nationale), 1887,  t,  XIV,  pp.  563-583,  757-783],  mais  la  moitié  la  plus  importante  de  la  publication  hongroise 
—  celle  qui  traite  des  objets  découverts  dans  le  temple  —  a  été  supprimée  dans  ce  résumé.  On  ne  trouvera 
pas  non  plus  de  détails  sur  ces  monuments  dans  l'article,  d'ailleurs  intéressant,  de  M.  Maionica,  H  mitrto 
iranssilvatw  (Giornale  délia  società  asiatica  italiana,  t.  1),  1887,  pp.  33-40.  A  défaut  des  minutieuses  descrip- 
tions de  M.  Kiraly  nous  avons  pris  pour  base  de  notre  étude  des  bas-reliefs  n0'  139  sqq.,  la  brève  mais 
substantielle  notice  qu'avait  publiée  en  1883  sur  la  plupart  de  ces  sculptures  M.  Studniczka  (Arch.  epig. 
Mittheil.  au»  Oeaterreieh,  VII,  1883,  p.  200  sqq.  ;  VIII,  p.  34  sq.).  Je  suivrai  en  général  l'ordre  où  il  énumère 
les  monuments,  en  indiquant  les  planches —  bien  mal  venues,  hélas —  de  l'ouvrage  hongrois  où  chacun 
est  reproduit.  J'ai  examiné  et  photographié  moi-même  tes  plus  importent!  de  ces  bas-re  iefs  pendant  deux 
séjours  malheureusement  fort  courts,  que  j'ai  fait  à  Déva  en  1890  et  en  1893,  et  j'espère  que  les  notes  et 
les  figures  que  je  publie  ici,  donneront  une  idée  suffisamment  complète  des  résultats  des  fouilles  de  Varhély 
à  ceux  qui  ne  peuvent  recourir  à  l'ouvrage  de  M.  Kiraly. 

Les  ruines  du  temple  ayant  été  comblées,  après  qu'on  en  eut  relevé  la  disposition,  nous 
ne  les  connaissons  que  par  la  description  et  le  plan  qu'en  a  publiés  M.  Kiraly. 

Kiraly,  Arch.  Kiizl.,  p.  11  sqq.  et  pi.  II;  Revue,  interti.,  1.  c,  p.  565.  Cf.  fig.  124. 
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Il  n'a  subsisté  que  fort  peu  de  chose  du  mithréum  lui-même,  dont,  l'entrée  était  tournée 
vers  le  nord-est.  Une  sorte  d'abside  carrée,  formant  saillie  à  l'extrémité  de  l'édifice  et 
quelques  restes  des  constructions  qui  lui  faisaient  suite,  étaient  seuls  conservés  jusqu'à  une 
hauteur  maximum  de  lm,20.  Le  mur  du  fond  (III)  de  cette  niche  mesurait  à  l'extérieur 
6m,15  de  long  sur  lm,50  d'épaisseur.  Les  murs  latéraux,  épais  de  1  mètre,  se  continuaient 
sur  une  certaine  longueur  (en  tout  5m,40  et  8m,30),  à  l'intérieur  du  temple,  qu'ils  divisaient 
ainsi  en  trois  parties.  Des  murs,  qui  formaient  avec  la  niche  le  fond  du  sanctuaire,  on  n'a 
retrouvé  qu'un  tronçon  du  côté  gauche  (I,  L.  lm,29,  Ep.  1  mètre,  H.  0m,30),  et  presque 
rien  à  droite  (V,  L.  0m,40.  Ep.  1  mètre,  H.  0m,30).  Tout  le  reste  est  détruit.  Ce  qui  subsiste 


ne  s'écarte  donc  en  rien  de 
mithréums,  mais  la  reconstruc- 
M.  Kiraly,  d'après  l'analogie 
une  trop  forte  part  à  Thypo- 
devoir  la  reproduire.  D'après 
elle  pouvait  avoir  à  l'intérieur 
—  il  est  cependant  permis  de 
mizegetusa  était  le  plus  grand 
Si  ces  proportions  étaient  les 
dû  mesurer  plus  de  26  mètres 
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la  disposition  ordinaire  des 
tion  de  ce  temple,  qu'a  tentée 
de  ceux  de  Heddernheim,  fait 
thèse,  pour  que  nou«  ayons  cru 
les  dimensions  de  l'abside  — 
3ra,80  de  large  sur4m,20de  long 
croire  que  le  spelaeum  de  Sar- 
de tous  ceux  que  l'on  connaît, 
mêmes  qu'à  Hedd<Tnh"im.  il  a 
sur  12.  L'épaisseur   des  mu- 


Fig.  125. 


Fig.  126. 


Fig.  127. 


railles  témoigne  d'ailleurs  de  l'importance  de  cette  construction.  Leurs  fondements  conser- 
vés étaient  bâtis  grossièrement  à  l'aide  de  cailloux,  tirés  probablement  du  ruisseau,  qui 
passe  près  du  temple.  La  paroi  intérieure  de  celui-ci  était  peinte  en  rouge.  "  Sur  ce  fond 
rouge,  il  y  avait  dans  le  sanctuaire  d'un  côté  dix,  de  l'autre  douze  carrés  hauts  de  0m,60, 
dont  la  périphérie  était  peinte  en  bleu,  et  dans  lesquels  étaient  tracées,  également  en  bleu, 
des  raies  sinueuses  liées  les  unes  aux  autres.  „  Le  pavement  était  formé  d'une  couche  de 
ciment  épaisse  de  5  centimètres.  En  déblayant  le  temple  on  a  retrouvé  de  nombreuses 
tuiles  provenant  de  la  toiture,  qui,  à  en  juger  par  leur  forme,  était  cintrée. 

La  plupart  des  monuments  découverts  dans  ce  mithréum,  et  notamment  les  bas-reliefs, 
sont  en  marbre  blanc,  bleuâtre  ou  jaunâtre,  tiré  de  la  carrière  de  la  vallée  de  Bisztra. 
Ils  sont  tous,  sauf  indication  contraire  (n°  179  sqq.)  conservés  au  musée  de  la  Société 
archéologique  de  Déva. 

En  fait  de  morceaux  architectoniques  on  a  retrouvé  : 

a)    Une  colonne  de  marbre  blanc  [H.  l'n,19,  L.  du  fût  0m,405,  du  chapiteau  0"\55J. 
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Reproduite  :  Studniczka,  pi.  VIII.  1,  p.  295;  Kiraly.pl.  VI,  6,  7,  9,  dont  les  ftg.  185,  126  et  127  sont  une 
réduction. 

Sur  une  base  carrée,  repose  un  fût  assez  fortement  renflé  avec  l'inscription  n°  274.  Au- 
dessus  du  fût.  la  pierre  forme  un  chapiteau  curviligne  surmonté  d'un  abaque.  Celui-ci  est 
décoré  par  devant  d'une  guirlande  et  des  deux  côtés  d'un  triangle  contenant  une  fleur  de 
lotus  (?).  La  chapiteau  dont  les  angles  sont  ornés  de  feuilles  d'acanthe  (?)  présente  au  milieu, 
par  devant,  l'image  d'un  bœuf  marchant  vers  la  droite;  à  gauche,  de  nouveau,  une  tête 

de  bœuf;  et  à  droite  un  oiseau 
tenant  dans  le  bec  une  feuille. 

b)  Deux  colonnes  de  marbre 
blanc  [H.  1"\11  et  lm,14,  L.  max. 
O>,20  et  0»\17 1. 

Reproduites  :  Kiraly,  pi.  VI,  1,  2, 
nM  63,  64. 

Ces  colonnes  très  fortement 
renflées  portent  les  inscr.  nos  276 
et  277.  Elles  sont  toutes  deux 
endommagées  aux  extrémités. 

<j  Divers  fragments  de  colon- 
nes ou  de  bases  rondes,  dont  la 
plus  haute  a  0m,36  de  haut. 

Reproduites  :  Kiraly,  VI,  3,  4,  5,  cf. 
rj°"  17  à  25. 

d)  Il  faut  y  ajouter  un  autel 
ou  piédestal  carré  de  marbre 
blanc  avec  base  et  abaque  [H. 
<)"\05.  L.  Om,54].  Il  porte  l'inscrip- 
tion n°  275. 

Fig.  128.  Reproduit  :  Kiraly,  pi.  VI,  8,  cf.  n°  73 

e)  Divers  objets  ayant  servi  aux  cérémonies  du  culte  ont  aussi  été  mis  au  jour.  Il  faut 
signaler:  1"  Une  coupe  de  bronze  à  pied  [H.  0m,23,  L.  Om,25|.  2°  Une  patère  de  bronze 
[Diana,  Pm,055J.  3"  Une  chaîne  de  bronze  composée  de  quatre  grands  chaînons  et  terminée 
par  une  pointe  pour  la  fixer.  4"  Un  couteau  de  bronze  [Long.  0m,ll5,  Larg.  max.  0'",07J. 
5°  Les  fragments  d'une  plaque  de  bronze  munie  d'un  bord  [II.  Om,ll,  L.  0m,0t,  E.  0m,02]. 
6"  Fragment  recourbé  de  bronze  percé  de  trous.  7°  Coupe  circulaire  de  terre  à  fond  plat 
|Diarn.  0"',3K|.  8°  Deux  lampes  de  terre  cuite  dont  l'une  avec  la  marque  Fortis. 

Décrits  el  reproduits  :  Kiraly,  I.  c.  I",  n"43,  pi.  V,  4;  —  2»,  n"  42,  pi.  V,  2;  —  3",  n»  15,  pL  V,  6;  —  4°,  n»  46, 
pl.V,  7;  -  b:  n"  tl.pl.V,  1;  &>,  u  k>.  pi.  V,2;  —  7°,  n"  36,  pi.  V,  5;  -  -8",  pi.  IV,  ir  3,  4.  5,  n"  47,4s.  —  Nous 
donnons  fig.  (28  une  réduction  des  n'    1"  à  4°  et6°-7°. 

f)  Un  assez  grand  nombre  de  menus  fragments  de  toute  nature.  Il  tant  noter  surtout 
une  certaine  quantité  d'ossements  de  divers  animaux,  conservés  au  musée  de  Déva. 

Voyez  en  général,  Kiraly,  /.  c,  n"'  1  ii  78. 
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139.  —  Trois  fragments  d'un  haut  relief  de  marbre  blanc  jaunâtre  [H.  0m,93,  L.  J"\29, 
Ep.  à  la  base  0™,31j. 


Fig.  130a. 


Fig.  12>t. 


Décril  et  reproduit  :  Studn  iczkn , 
n»  1, pi.  V;  Kiraly,  u"  i)0,  pi.  VIII. 
Fig.  12!)  d'après  un  dessin. 

Mithra  tauroctone  avec 
le  chien,  le  serpent,  et  le 
scorpion.  Le  corps  du  tau- 
reau est  entouré  d'une  large 
sangle.  A  ce  qu'il  semble, 
les  jambes  de  Mithra  sont 
nues  et  ses  pieds  chausses 
de  fortes  bottes.  Le  dieu, 
comme  on  le  voit  encore 
à  la  cassure  de  l'épaule, 
tenait  le  couteau  dans  la 
main  droite  élevée.  —  A 
gauche  au  bord  de  la  plaque* 
un  tronc  d'arbre  (fruitier?); 
sur  ce  tronc,  un  lion,  posant 
une  patte  sur  une  tête  de 
bélier  placée  devant  lui. 

La  partie  supérieure  et  le  coin 
droit  font  défaut  [tête,  bras,  man- 
teau de  Mithra,  tête  et  cou  du 
taureau,  etc.],  —  Travail  assez 


Fig.  130  b. 
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habile.  —  Cotait  peut-être  le  grand  bas-relief  qui  se  trouvait  au  fond  du  temple  et  des  deux  côtés  étaient 
places  sans  doute  : 

140.  —  Deux  hauts  reliefs  de  pierre  calcaire  [H.  lm,0i,  L.  0"\3G,  E.  0m,15]. 

Reproduits:  Studniczka,  n°  1,  pi.  V;  Kiraly,  nM  81,82,  pi.  VU,  1,8.  Rgg.  180a,  b  d'après  des  photographies. 

Dadophores  mithriaques  dans  le 
costume  et  la  pose  ordinaires.  Ils 
tenaient  dans  la  main  droite  l'un 
une  torche  abaissée,  l'autre  une 
torche  élevée,  mais  toutes  deux 
sont  brisées  (des  morceaux  en  sont 
restés  attachés  au  vêlement  et  à  la 
base);  dans  la  main  gauche,  le  pre- 
mier porte  un  scorpion,  le  second 
une  tête  de  taureau  Sur  les  bases 
les  inscriptions  n°  259. 

Les  deux  têtes  font  défaut,  ainsi  qu'une 
partie  du  manteau  et  des  bras  qui  tenaient 
les  torches. 


Rg.  131. 


141.  —  Bas-relief  de  marbre  jaunâtre  [H.  0m,  185,  L.  0m,285,  E.  0»\025]. 
Décrit  :  Studniczka,  nu  2.  —  Reproduit  :  Kiraly,  pi.  XI,  I,  cf.,  n»  93.  Fig.  131  d'après  un  croquis 


JAEllVS  A/EPo.?  VOTVMRED 

Fig.  132. 


Mithra  tauroclone  avec  le 
chien,  le  serpent  et  le  scorpion; 
dans  les  coins  supérieurs,  bust  es 
de  Sol  radié  et  de  Luna;  en 
dessous,  les  deux  dadophores 
qui  tiennent  l'un  une  torche 
abaissée,  l'autre  une  torche 
élevée.  Sur  la  plinthe  l'inscrip- 
tion n°  260. 

Brisé  en  deux  et  ébréché.  Travail 
grossier. 

142. —  Bas-relief  do  marbre 
blanc  bleuâtre  [H.  0,275,  L. 
U-,32,  Ép.  0"',03J. 

Décrit  et  reproduit  :  Studniczka, 
n"4,  fig.  4;  Kiraly,  n"  100,  pi.  X,  2. 
Fig.  132  d'après  un  croquis. 


Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion,  les  deux  porte-flambeau,  chacun 
avec  deux  torches,  et  les  bustes  de  Sol  et  de  Luna.  Le  dieu  porte  le  fourreau  de  son  glaive 
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suspendu  à  un  baudrier.  Le  chien  a  un  collier  au  cou.  Le  long  du  bord  supérieur,  sept  petits 
autels  grossièrement  indiqués.  Sur  la  plinthe  l'inscription  n°  262. 


Brisé  en  trois  morceaux,    mais    entièrement  conservé  sauf  le  coin  gauche  inférieur. 

médiocre. 


Travail  très 


143.  —  Cinq  fragments  d'un  bas- 
relief  de  marbre  jaunâtre  [H.  0m,1l, 
L.  0m,147,  E.  (K015]  trouvés  à  Sarmi- 
zegetusa  en  1883  et  provenant  sans 
doute  du  même  mithréum  que  les  pré- 
cédents. 

Cité  :  Studniczka,  p.  207,  n.  **.  —  Reproduit  : 
Kiraly,  pi.  X,  2,  n°  92.  Fig.  133  d'après  un 
croquis. 

Mithra  tauroctone,  la  tête  et  le  pied 
droit  du  dieu  sont  seuls  conservés  avec 
le  chien  (moitié  antérieure),  le  serpent 
et  le  scorpion  (?).  A  gauche,  le  porte- 
flambeau  à  la  torche  abaissée  (sauf  le 

bras  gauche)  ;  de  son  compagnon,  la  tête  seule  a  subsisté.  Au-dessus  de  celle-ci,  le  buste 

de  Luna  dans  un  croissant. 

Le  buste  de  Sol  et  le  corbeau  (?)  ont  disparu  avec  le  coin  gauche  de  la  pierre.  —  Mauvais  travail. 


Fig.  133. 


144.  —  Quatre  fragments  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc  bleuâtre  [H.  0m,20,  L.  0"\25, 

E.  Om,035]. 

Décrit  :  Studniczka.  n°  5.  —  Reproduit  : 
Kiraly.  pi.  XI,  2,  n°  90.  Fig.  134. 

Mithra  tauroctone.  Le  bas  de 
la  pierre  et  la  partie  gauche  sont 
seuls  conservés  :  on  y  voit  le 
dadophore  de  droite  depuis  la 
ceinture,  le  taureau,  sauf  la  tête, 
le  cou  et  le  dos  ;  le  chien,  le 
serpent  et  le  scorpion  (?);  le  pied 
droit  de  Mithra  ;  le  dadophore  de 
gauche  sauf  le  bras  gauche  et  la 
hanche;  et  au-dessus,  la  partie 
inférieure  du  buste  de  Sol.  Sur 
Fig.  134.  la  plinthe,  l'inscription  n°  263. 

145.  —  Fragment  très  fruste  d'un  bas-relief  de   marbre  blanc   [H.  0m,07,  L.  0ra,125, 
E.  0"\02.] 


Décrit:  Studniczka,  n°9;  Kiraly,  n"  1U« (V). 
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Coin  droit  inférieur  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone  :  jambes  antérieures  du 
taureau,  chien,  partie  inférieure  du  dadophore  avec  un  bout  de  torche  en  main. 

146. —  Fragment  d'un  bas-relief  rectangulaire  de  marbre  blanc  grisâtre  [H.  0H1.H, 
L.  0,09,  E.  0%0J5]. 

Décrit  :  Studniczka,  n»  10;  Kiraly,  n°  109. 

Coin  gauche  inférieur  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone  :  porte-flambeau  de 
gauche  (sans  tête,  avec  deux  torches)  ;  pied  droit  de  Mithra  avec  la  jambe  du  taureau  et  la 
queue  du  serpent,  fourreau  de  son  couteau  et  bord  de  sa  tunique.  Sur 
la  plinthe  l'inscription  n°  265. 

147.  —  Fragment  d'un  bas-relief  d'un  marbre  grisâtre  très  poreux 
[H.  0»,12,  L.  0»,70,  E.  0»  032]. 

Décrit  :  Studniczka,  n"  11.  —  Reproduit:  Kiraly,  pi.  XII.  8,  n"  110.  Fig.  135. 

Coin  gauche  inférieur  de  la  plaque.  Porte-flambeau  depuis  le  milieu 
du  corps  avec  une  large  ceinture  brodée. 

148.  —  a)    Cinq  petits  fragments  d'un  bas-relief  de  marbre  gri- 
Fig.  135.            sâtre  [H. 0»07,  L.  0,27,  Ep.  0™,015], 

Décrits  :  Studniczka,  n"  13;  Kiraly,  n°  111. 

Plinthe  avec  l'inscription  n°  266.  Au-dessus,  quelques  restes  d'une  représentation  de 
Mithra  tauroctone  (pied  de  derrière  du  taureau,  scorpion,  pied  d'un  porte-flambeau). 

—  b)  Deux  fragments  appartenant  peut-être  au  bas-relief  précédent  [H.  0m,09,  L.  0m,25, 
E.  0»,018]. 

Décrits:  Studniczka, n»  14;  Kiraly,  n"  103. 

Poitrine,  cou,  deux  bras  (sans  la  main  gauche)  et  moitié  du  manteau  de  Mithra  tau- 
roctone. 

149.  —Fragment  appartenant  peut-être  aussi  au  même  bas-relief  [H.  0,085,  L.  0"',I7, 
E.  0,015]. 

Décrit  :  Studniezka,  n"  16;  Kiraly,  n"  164. 

Milieu  du  côté  droit  de  la  plaque.  Contre  le  bord,  un  tiers  du  corps  du  porte-flambeau. 
Près  de  la  cassure,  un  reste  du  fanon  du  taureau. 

150.  —  Deux  fragments  d'un  bas-relief  de  marbre  grisâtre  [H.  et  L.  0m,13,  E.  0,n,016]. 
Décrits  :  Studniczka,  n°  15;  Kiraly,  n"  104. 

Coin  droit  supérieur  de  la  pierre.  Buste  de  Luna  avec  le  diadème  et  le  croissant  ;  en 
dessous,  moitié  supérieure  d'un  porte-flambeau,  qui  n'est  pas,  comme  d'ordinaire,  tout 
contre  le  bord. 
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151.  —  Trois  fragments  contigus  d'un  bas-reliefde  marbre  jaunâtre  [H.  0m,165,L.0m,245, 
E.  0»,Q25]. 

Décrits  :  Studniczka,  n"  17;  Kiraly,  n"  107. 

Coin  gauche  supérieur  du  bas-relief.  Buste  de  Sol  ;  en  dessous,  tète  et  épaule  droite  d'un 
porte-flambeau  ;  à  gauche,  manteau  flotlant  de  Mithra  avec  le  corbeau. 


CASSMAXU  AVS  AVG  COL5AR  N\  •  V 
VL  PGAIVS  PP-SALSVA  EXV  Pos 


Fig.   136. 

152.  —  Trois  fragments  d'un  bas-relief  de  marbre  grisâtre  [H.  0"',22,  L.  0",2I  (?), 
E.U'",0o  à  <),"•(>  15]. 

Décrit  (2  fragments)  :  Studniczka,  n°  18.  —  Reproduit  :  Kiraly,  pi.  XIII,  2,  n-  98. 

Moitié  du  bord  supérieur  arrondi  et  coin  gauche  inférieur  de  la  plaque  :  tète  de  Mithra, 
avec  un  petil  autel  à  sa  droite,  et  partie  supérieure  de  la  chlamyde;  en  dessous,  porte -flam- 
beau tenant  dans  chaque  main  une  torche  abaissée;  à  droite,  queue  du  taureau. 


6/MVS  £>:v  PQ5 


Fig.  137. 


Fig.  138. 


153.  —  Deux  fragments  d'un  bas-relief  de  pierre  calcaire  [H.  0m,28,  L.  0m,62,  H.  0m,04]. 

Décrit  :  Studniczka,  n°  19.  Reproduit  :  Kiraly,  XIII,  4,  n°  1 13.  Fig.  136  d'après  un  croquis. 

Partie  inférieure  d'une  représentation  de  Mithra  lauroctone.  Au  centre  le  taureau  (sauf 
la  tête)  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  (?)  et  la  jambe  droite  de  Mithra.  A  droite  et  à 
gauche,  moitié  inférieure  des  deux  dadophores.  Près  de  l'encadrement,  à  droite  un  cratère 
dont  le  bord  supérieur  s'élève  en  forme  de  croissant;  au-dessus,  tête  de  lion.  Près  du  bord 
de  gauche,  jambes  antérieures  et  tète  d'un  taureau  suspendu  en  l'air  [Mithra  traînant  le 
taureau].  Sur  la  plinthe  l'inscription  n°  267. 


La  pierre  est  très  fruste. 
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154.  —  Fragment  d'un  bas-rolief  de  marbre  grisâtre  [H.  0m,17,  L.  0ra,24,  E.  0m,03]. 

Décrit  :  Studniczka,  n"  20.  —  Reproduit  :  Kiraly,  pi.  XII,  3,  n»  117.  Fig.  137  d'après  une  photographie. 

Coin  droit  inférieur  d'une  représentation  analogue.  Sont  visibles  :  le  genou  du  taureau; 
le  (bien qui  porte  un  collier  au  cou  (sauf un  morceau  de  la  tète)  ;  le  porte-flambeau  de  droite, 
depuis  les  épaules,  et  à  sa  gauche,  le  cratère,  au-dessus  duquel  apparaît  la  moitié  d'une  tête 
de  lion.  Sur  la  plinthe  l'inscription  n°  258. 


155.  --  Deux  fragments  d'un  bas-relief  de    marbre   grisâtre    [H.    0m,10,    L.    0m,15, 

E.  0»,019]. 

Décrits  :  Studniczka,  n°  31,  Kiraly,  n"  llfi.  — 
Reproduits  fig.  138  d'après  un  estampage. 

Coin  droit  supérieur  de  la  plaque.  Torse 
de  Mithra  tauroctone  et,  à  sa  gauche, 
flamme  de  la  torche  du  porte-flambeau, 
dont  la  tète  et  l'épaule  sont  seules  visibles 
contre  la  cassure.  Au-dessus  de  celui-ci, 
Mithra  enfant,  coiffé  du  bonnet  phrygien, 
naissant  du  rocher,  où  il  est  enfoncé 
jusqu'à  l'aine.  Dans  la  main  droite,  il 
tient  un  couteau;  dans  la  gauche  une 
torche.  A  gauche,  buste  de  Luna. 


Fig.  139. 


Fig.  140. 


Fig.  141. 


156. 


Quatre  fragments  d'un  grand  bas-relief  de  marbre  blanc. 


Reproduits  :  Studniczka,  pi.  VII,::  [Iragm.  a,  b,  e),  n"  22;  Kiraly,  pi.  IX,  1  (fragm.  a),  n>  lit.  Figg.  139,  140 
et  141  d'après  des  photographies. 

a)  H.  0m,(i8,  L.  0m,50,  E.  0m,22.  —  Coin  gauche  supérieur  d'une  représentation  de 
Mithra  tauroctone.  sans  encadrement,  mais  le  bord  supérieur  cintré  est  formé  de  rochers 
irréguliers.  De  la  figure  principale  il  ne  resle  qu'un  bout  de  manteau;  du  taureau,  un  épi 
de  la  queue.  A  gauche,  un  porte-flambeau,  visible  depuis  les  genoux,  tien!  dans  sa  main 
droite  une  torche  abaissée;  la  gauche  est  brisée.  Au-dessus,  le  corbeau  s'avance  vers 
Mithra.  A  droite  de  l'oiseau,  buste  de  Sol,  couronné  de  six  rayons.  En  dessous,  jeune  homme 
en  costume  oriental  [  MithraJ  traînant  le  taureau  par  les  pattes  de  derrière  ;  le  corps  de 
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l'animal  est  entouré  d'une  sangle.  Plus  bas,  le  même  personnage  [Mithra]  à  califourchon 
sur  le  taureau  (la  tête  seule  conservée),  dont  il  saisit  une  corne  de  la  main  droite. 
Assez  bon  travail,  relief  fortement  accusé  [0m,03  et  plus]. 

b)  Morceau  du  porte- flambeau  de  gauche,  des  genoux  à  la 
ceinture. 

c)  Tête  du  taureau,  la  langue  pendante.  Au-dessus  des  naseaux 
reste  de  la  main  gauche  de  Mithra;  contre  l'épaule,  le  couteau. 

d)  Épaule  droite  de  Mithra  avec  un  bout  de  la  manche  et  de  la 
chlamyde. 

Ces  deux  derniers  fragments  n'appartiennent  peut-être  pas  à  ce  bas-relief. 

157.  —  Fragment  d'un  bas-relief  de  marbre  grisâtre  [H.  0m,16, 
L.  0m,10,  E.  0,022]. 

Décrit  :  Studniczka,   n°  23  ;  Kiraly,  n°   115.  —  Reproduit  fig.  142  d'après  un 

estampage. 

Milieu  du  côté  gauche  d'une  représentation  de  Mithra  tauroc- 

Fig.  142.  tone.  Près  de  la  cassure,  un  bout  du  manteau  de  Mithra  ;  à  gauche, 

porte  flambeau  (sauf  le  bonnet  et  le  pied  droit)  tenant  dans  la  main 

droite  une  torche  abaissée  (brisée  presque  tout  entière),  et  de  la  main  gauche,  saisissant 

la  queue  du  taureau  sous  les  trois  épis  ordinaires;  près  de  sa  tête,  partie  antérieure  du 

taureau  suspendu  [traîné  sur  le  dos  de  Mithra]. 


Fig.  148. 

158.  —   Bas-relief  de   marbre  grisâtre   travaillé   à   jour,    brisé   en   onze   fragments 
[11.  0m,43,  L.  à  la  base  0"',73,  E.  <)'",< )G-0"'.08]. 
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Décrit  et  reproduit  :Studniczka,  n°  34,  pi.  VII, 2;  Kiraly,  n°  112,  pi.  XIV.  Fig.  143  d'après  un  croquis  et 
Studniczka. 

a)    Au  centre,  Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion.  Le  dieu  est  vêtu 
d'une  tunique  à  manches  collantes  et  de  pantalons  serrants;  son  manteau  a  presque 
entièrement  disparu;  son  visage,  traité  avec  soin,  paraît  devoir  exprimer  la  douleur.  Le 
corps  de  la  victime  est  entouré  d'une  large  ceinture  fermée  sur  le  dos  par  une  grande 
boucle.  Le  serpent  enroule  sa  queue  autour  de  la  patte  de  derrière 
du  taureau,  passe  entre  les  jambes  de  Mithra  et  l'animal,  et  vient 
appliquer  sa  tête  barbue  et  surmontée  d'une  crête,  contre  l'épaule  de 
celui-ci.  A  droite  et  à  gauche,  les  deux  porte-flambeau  :  L'un  tient  de 
la  main  droite  une  torche  abaissée  (brisée  au  milieu),  et  saisit  de  la 
gauche  la  queue  recourbée  du  taureau  ;  l'autre  tend  le  bras  droit 
(cassé  près  de  l'épaule),  qui  élevait  une  torche  ;  dans  la  main  gauche 
abaissée,  il  tient  une  autre  torche  (ou  un  gros  bâton?)  dont  le  bout 
seul  est  conservé.  —  Entre  le  dadophore  de  gauche  et  le  taureau  on 
voit  une  tête  de  lion  ;  derrière  ce  porte-flambeau,  un  personnage 
|  Mithra],  coiffé  du  bonnet  phrygien  (la  tête  seule  paraît),  porte  le 
taureau  renversé.  Près  du  second  porte-flambeau,  un  enfant  (plus 
Ig"       '  petit)  en  costume  oriental,  debout,  pose  la  main  droile  sur  son  épaule 

gauche,  la  main  gauche  tient  un  gros  objet  allongé  indistinct.  Au-dessus  de  celui-ci,  Mithra 
naissant  du  rocher,  élève  dans  la  main  droite  un  bout  de  torche  (la  tête  et  l'autre  bras 
manquent). 

Travail  soigné,  mais  certaines  parties  (Mithra  portant  le  taureau,  enfant  à  la  torche?)  sont  confuses;  le 
revers  n'est  qu'ébauché.  —  Traces  de  couleur  rouge,  surtout  sur  la  tunique  de  Mithra,  la  langue  et  la  ceinture 

du  taureau,  la  crête   et  la  barbe  du  serpent,  le   vêtement  des  porte- 
~~"-/~\  flambeau,  la  gueule  du  lion,  etc.  [Studniczka  |.  La  partie  inférieure  du 

»  /(   v  monument,  est  seule  conservée.  Il  était  certainement  surmonté  d'une 

pièce  cintrée,  figurant  la  grotte  [cf.  supra  n°  119],  dont  notre  dessin 
donne  en  pointillé  une  restauration  approximative  d'après  les  fragments 
conservés  du  monument  analogue  n°  161.  Comme  le  remarque  Stud- 
niczka, les  deux  numéros  suivants  ont  peut-être  appartenu  à  ce  couron- 
nement disparu. 

159.  —  Fragment  de  marbre  grisâtre  [L.  0,n,1 1]. 
Décrit  :  Studniczka,  n»  24  (al.  2)  ;  Kiraly,  n°  120  (?) 
Morceau  central  d'une  bordure  cintrée  de  feuillage  (de 
laurier?).  Les  feuilles  convergent  vers  un  bouton  placé  au 
milieu.  Au  bord,  une  nacelle,  à  poupe  élevée,  où  un  taureau 
est  couché,  tourné  vers  la  droite.  Sa  tête  est  brisée  ainsi  que 
le  bec  du  canot. 


Fig.  145. 


160.  —  Fragment  de  marbre  grisâtre  [H.  0m,105~|. 

Décrit  :  Studniczka,  24  (al.  2).  —  Reproduit  :  Kiraly,  pi.  XV,  3,  n°  122.  Fig.  144. 

Buste  de  Sol.  La  tête,  entourée  de  cheveux  bouclés,  est  surmontée  d'un  diadème  percé  de 
cinq  trous,  dont  les  bords  figurent  sans  doute  six  rayons.  La  poitrine  est  recouverte  d'une 
chlamyde,  les  bras  et  le  bas  de  la  poitrine  sont  brisés. 
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161.  —  Six  fragments  d'un  bas-relief  de  marbre  jaunâtre  travaillé  à  jour. 

Décrit  :  Sludniczka,  nn  25,  Kinily,  n°  118. 

a)  H.  Oni,-225,  L.  0m,38,  E.  0"',65.  Mithra  tauroctone.  Sont  visibles  :  le  dieu  depuis  la 
ceinture  ;  le  taureau  (sauf  les  pattes  et  la  tête),  avec  le  serpent  qui  se  replie  quatre  fois  le 
long  de  son  corps  ;  et  contre  son  poitrail,  le  museau  et  les  pattes  de  devant  du  chien. 

b)  H.  (>".()6,  L.  0"',11  (fait  suite  au  précédent).  Corps  du  chien,  jambes  et  pied  gauche 
du  porte- flambeau  de  droite. 

c)  H.  0m,06,  L.  0"',09  (à  gauche  du  taureau?).  Lion  marchant  vers  la  droite  (les 
jambes  sont  brisées). 


Fig.    146. 


d)    Trois  morceaux  d'une  bordure  circulaire  de  feuille  de  laurier. 
Reproduits  :  Studniczka,  pi.  VI,  2;  cf.  notre  fig.  143. 

Sur  l'un  [L.  0ra,24],  on  voit  à  gauche  la  moitié  du  bouton  qui  marquait  le  milieu  du  demi- 
cercle,  en  dessous  la  flamme  d'une  torche  [d'un  porte-flambeau].  A  la  droite  de  ce 
morceau,  s'adapte  le  second  [L.  0m,10]  avec  le  buste  de  Luna  et  la  flamme  d'une  torche  plus 
petite  [de  Mithra  naissant  de  la  pierre].  Le  troisième  [0m,16]  appartient  au  côté  gauche  de 
la  demi-circonférence  :  Buste  de  Sol,  en  dessous  extrémité  du  manteau  de  Mithra,  à 
gauche,  le  corbeau,  la  tête  penchée  vers  Mithra. 

Bon  travail.  Les  deux  torches  portent  des  traces  très  vives  de  couleur  rouge. 

162.  —  Fragment  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  0m,10]. 
Décrit  :  Studniczka,  n°  26.  —  Reproduit  :  Kiraly,  pi.  XV,  2,  n»  121.  Fig.  145  d'après  un  dessin. 
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Buste  de  Sol,  vêtu  d'une  chlamyde,  la  tête  entourée  d'un  nimbe  avec  sept  rayons  en 
relief.  Les  bras  sont  brisés.  Il  n'y  a  de  cassure  qu'à  la  partie  inférieure.  Ce  morceau 
devait  faire  partie  du  couronnement  d'un  troisième  bas-relief  travaillé  à  jour. 


163.  —  Fragment  d'un  bas-relief  de  marbre  brun  foncé  [H.  0"\36,  L.  Om,52,  E.  0»\12J. 
Décrit:  Studniczka,  n'  27.  —  Reproduit  :  Kiraly,  XXII,  nn  145.  Fig.  146  d'après  une  photographie. 

Milieu  de  la  partie  inférieure  du  monument,  divisée  en  deux  par  une  bande  horizontale  : 

a)  Au-dessus  :  le  taureau  (sauf  la  tète  et  la  patte  de  derrière)  une 
large  ceinture  autour  du  corps.  Contre  sa  poitrine,  une  patte  du  chien. 
A  droite,  pieds  d'un  dadophore.  Le  serpent  barbu  et  le  scorpion  sont 
sculptés  sur  la  bande  saillante.  A  droite  et  à  gauche  de  ces  animaux, 
sont  rangés  sept  autels,  et  à  gauche  de  ceux-ci,  sous  les  pieds  du 
porte-flambeau,  un  homme  est  couché,  la  main  droite  appuyée  sur 
le  genou  [Ein  biirtiger  Mann  mit  nacktem  Oberleib  nach  r.  gelagert, 
die  l.  vielleicht  einen  Idnglichen  Gegenstand  haltetid],  la  partie  supé- 
rieure du  corps  est  aujourd'hui  méconnaissable. 

b)  Sous  la  bande,  on  voit  successivement  à  gauche  :  1"  Person- 
nage [Mithra]  coiffé  du  bonnet  phrygien,  et  d'une  chlamyde  qui  flotte 
derrière  lui  (le  bas  du  corps  manque),  debout,  posant  (?)  de  la  main 
droite  un  objet  recourbé  sur  la  tête  (ici  seule  conservée)  d'un  person- 
nage agenouillé  (?;  devant  lui.  2°  Deux  personnages,  étendus  sur  une 
couche,  appuyés  sur  le  coude  gauche  ;  la  main  droite  du  premier 
élève  un  objet  indistinct  ;  la  couche  est  garnie  de  coussins  ;  devant 
elle,  une  petite  table  carrée  massive  [Scène  du  banquet].  3°  Lion 
couché,  de  face,  au-dessus  d'un  cratère.  4"  Personnage  [Sol]  debout 
sur  un  char  traîné  par  des  chevaux  lancés  au  galop  ;  derrière  lui,  un 
autre  [Mithra]  étend  la  main  vers  son  épaule. 

Fig.  147.  Travail  très  médiocre,  la  surface  de  la  pierre  a  beaucoup  souffert.  Par  derrière 

est  creusé  un  trou  de  0"',07  de  profondeur,  0"',04  de  côté,  au-dessus  duquel  une 
surface  trapézoïdale  [H.  0ra,07,  L.  0m,35-0m,29]  est  évidée  [prof.  0"',023]  au  ciseau.  Peut-être  cette  entaille 
est-elle  moderne. 


164.  —  Trois  fragments  contigus  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc  grisâtre  [H.  0"'M2, 
L.0-,11,  E.O"',OMJ. 

Décrits  :  Studniczka,  n"  28.  —  Reproduit  :  Kiraly,  XIX,  2,  n"  124.  Fig.  147  d'après  un  estampage. 

Milieu  de  la  pierre  du  haut  en  bas.  Au-dessus  :  Mithra  tauroctone  sauf  le  bras  gauche,  la 
main  droite  et  la  jambe  droite  du  dieu;  le  cou,  la  tète  et  les  pattes  du  taureau.  Le  corps 
recourbe  du  serpent  est  visible  au-dessous,  ainsi  que  le  scorpion  (?).  Tout  près  de  la  tète 
de  Mithra,  le  buste  de  Sol,  et  plus  bas  le  corbeau.  Au-dessous  de  la  scène  principale,  un 
quadrige  avec  la  moitié  du  char  et  du  conducteur  [Sol].  Sur  la  plinthe  for)  mince,  une 
inscription  illisible. 
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165.  —  Sept  fragments  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  0"\295,  L.  0"\39,  E.  0,02 1. 

Décrits  :  Studniczka,  n"s  29  et  41.  —  Reproduits  :  Kiraly,  XIII,  1,  n°  143  et  XXIII,  2,  n"  144  Ces  fragments 
décrits  séparément  par  ces  deux  auteurs,  appartenaient  certainement  au  même  monument,  comme  je  m'en 
suis  assuré  à  Déva,  et  comme  le  montre  notre  figure  n"  148,  où  la  partie  inférieure  a  malheureusement  été 
dessinée  trop  large  pour  sa  hauteur. 

a)  Une  couronne  de  feuilles  de  laurier  entourait  entièrement  le  centre  du  bas-relief.  Le 
cercle  intérieur  est  divisé  en  deux  parties  par  une  moulure  horizontale.  Au-dessus  :  Milhra 
tauroctone  avec  le  chien  (la  moitié  postérieure  a  disparu)  et  le  scorpion  (?).  Le  taureau  de  sa 

queue  (sans  épis)  se  fouette 
le  flanc.  La  tête  de  Mithra 
et  une  partie  de  son  man- 
teau sont  brisés.  Derrière  le 
dieu.un porte-flambeau  avec 
sa  torche  abaissée;  et  au- 
dessus  de  celui-ci,  le  corbeau 
(inoins  la  tète).  —  Sous  la 
baguette  horizontale,  partie 
antérieure  d'un  gros  ser- 
pent barbu,  qui  occupait 
sans  doute  seul  (ou  avec 


le  scorpion?)  le  segment 
compris  entre  la  couronne 
et  le  bord  de  la  scène  supé- 
rieure [cf.  mon.  n"  221]. 

b)  A  gauche  de  la  cou- 
ronne, restes  de  scènes  laté- 
rales. Au  milieu  :  1"  Mithra 
monté  sur  un  taureau  dont 
il  saisit  une  corne  de  la 
main  droite.  Au-dessus  :  Fig-  148. 
2°  Pattes  de  devant  et  mufle 

d'un  taureau  [porté  la  tète  en  bas  par  Mithra].  Au-dessous  :  3U  Morceau  indistinct  (rocher?) 
d'une  troisième  représentation. 

c)  En-dessous  de  la  couronne,  restes  de  diverses  scènes  qui  occupaient  le  registre  infé- 
rieur du  monument.  1°  A  droite,  trois  autels;  le  troisième  plus  petit  que  les  premiers  est 
surmonté  d'un  objet  carré  percé  d'un  grand  trou  rectangulaire  [cratère?].  A  gauche  de  ces 
autels,  un  quadrige  lancé  au  galop  ;  sur  le  char  'très  peu  distinct)  un  jeune  homme  nu,  ou 
vêtu  d'une  simple  chlamyde  [Sol],  conduit  de  la  main  gauche  l'attelage  et  tend  la  droite  à 
un  personnage  coiffé  du  bonnet  phrygien  [Mithra],  qui  s'avance  vers  lui  (il  en  manque  la 
moitié).  Celui-ci  tient  peut-être  en  main  un  couteau.  La  tôle  du  premier  vient  se  placer 
précisément  au  milieu  de  la  couronne.  Celle-ci  est  rattachée  au  bord  de  droite  par  une 
moulure  horizontale,  au-dessus  de  laquelle  on  voit  quelques  restes  d'une  figure  couchée 
[Océanus?].  Sur  la  plinthe,  l'inscription  n"  273. 

Travail  assez  soigné,  mais  la  surface  de  la  pierre  a  été  mangée  par  l'humidité  et  est  devenue  poreuse. 
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166. 


Fragment  d'un  bas-relief  do  marbre  grisâtre  [II.  0"',I65,  L.  0»,18,  E.  0"',03J. 


Décrit  :  Stndniezka,  nn  30. 


Reproduit  :  Kiraly,  pi,  XVII,  1.  n"  128.  Fîg.  149  d'après  un  croquis. 

Coin  gauche  inférieur  de  la  plaque,  divise 
en  deux  par  une  bande  horizontale.  Au- 
dessus  : 

a)  Mithra  tauroctone.  Le  dieu  depuis  la 
ceinture,  le  taureau  moins  la  tète,  le  cou 
et  les  genoux  antérieurs;  plus  bas,  le  serpent 
et  le  scorpion  (?).  A  gauche,  un  porte- 
flambeau  (moins  le  sommet  du  crâne)  tenant 
de  la  main  droite  abaissée  une  torche;  la 
gauche  levée,  soutenait  la  tête. 

b)  Au-dessous,  petites  scènes  séparées 
par  des  moulures  verticales.  A  droite  : 
I"  Mithra  à  califourchon  sur  le  taureau. 
*ï"  Un  personnage  en  costume  oriental 
[Mithra]  debout,  met  un  objet  cornu  dans  la 
nuque  d'un  homme  [Sol]  agenouillé  ou  plutôt 

prosterné  devant  lui.  '3°  Deux  bustes  sur  une  couche  [Banquet  de  Mithra  et  de  Sol]; 
4°  Personnage  en  costume  oriental  s'avançant  à  droite  [Mithra   montant   sur  le  char, 

aujourd'hui  brisé  de  Sol  J. 

Travail  grossier.  La  partie  supérieure 
et  la  partie  droite  de  la  pierre  sont 
perdues. 

167.  —  Cinq  fragments  conli- 
gus  d'un  bas-relief  d'un  beau 
marbre  grisâtre  [H.  0m,32,  L. 
0"',33,  Ep.  0"',025J. 

Décrit  :  Studniczka,  n°  31.  —  Repro- 
duit :  Kiraly,  pi.  XIX,  1,  n"  131.  Fig.  150 
d'après  une  photographie. 

a)  Plaque  divisée  par  des 
bandes  horizontales  en  trois  par- 
ties. Au  centre,  Mithra  tauroctone 
avec  le  chien,  le  serpent  (la  queue 
brisée)  et  le  scorpion.  Le  corbeau 
est  perché  sur  la  moulure  supé- 
rieure. Le  dieu  est  conservé  sauf 
la  tète,  les  jambes  et  le  bras  droit; 
le  taureau,  inoins  les  pattes  de 
derrière;  il  a  le  corps  entoure 
d'une  ceinture.  A  droite  et  â  gauche,  les  deux  dadophores  ;  le  premier  tient  dans  chaque 
main  une  torche  abaissée  ;  l'autre,  dont  les  jambes  sont  brisées,  abaisse  son  flambeau. 


MONUMENTS    FIGURES 


295 


Aux  deux  extrémités,  près  du  bord  de  la  pierre,  scènes  latérales  :  A  droite,  au-dessus 
1°  Mithra  naissant  du  rocher  (moins  la  tête  et  l'extrémité  des  bras).  2°  Lion  étendu  de  haut 
en  bas,  la  tête  placée  au-dessus  d'un  vase  [cratère],  la  langue  sort  de  la  gueule  comme  pour 
boire.  A  gauche,  au-dessus  3°  Mithra  traînant  sur  ses  épaules  le  taureau  dont  le  corps 
est  entouré  d'une  ceinture.  4°  Tête  coiffée  d'un  bonnet  phrygien,  et,  à  droite,  corne  d'un 
taureau  [restes  de  Mithra  monté  sur  le  taureau]. 

b)  Bord  supérieur.  A  gauche  :  1°  Buste  de  Sol.  2"  Personnage  en  costume  oriental,  assis 
sur  un  rocher  et  tirant  de  l'arc.  Derrière  lui  un  autre,  vêtu  de  même,  debout,  étendant  sa 
main  droite  vers  l'épaule  du  premier.  Devant  celui-ci,  un  troisième  (dans  le  même  costumé  (?) 
agenouillé  devant  un  rocher,  et  portant  les  mains  à  la  hauteur  de  son  visage.  3°  A  droite 
et  au-dessus,  nacelle  avec  le  taureau  couché.  4°  Pignon  d'une  maisonnette  [où  se  trouvait  le 


Fig.  151. 

taureau].  Au  pied  de  celle-ci,  peut-être  un  autel.  Le  centre  est  brisé.  5°  A  droite,  on  recon- 
naît encore  la  tête  levée  d'un  bélier  (?).  Le  reste  de  ce  registre  fait  défaut. 

e)  Bord  inférieur  :  Le  coin  de  droite  est  seul  conservé.  1°  Personnage  barbu  [Océanus ] 
assis  les  jambes  repliées,  le  haut  du  corps  de  face,  les  deux  mains  élevées.  Un  gros  serpent 
lui  entoure  la  poitrine  et  le  cou,  et  dirige  sa  gueule,  dont  sort  un  dard,  vers  :  i°  Un  quadrige 
lancé  au  galop  vers  la  droite.  La  tête  et  la  main  droite  du  conducteur  [Sol]  sont  seules 
visibles. 

Travail  habile.  —  Le  revers  est  soigneusement  égalisé  comme  pour  tous  les  grands  lias-reliefs  suivants 
sauf  le  n°  170  [Studniczka]. 


168.  Neuf  [Dix?]  fragments  d'un  bas-relief  de  marbre  grisâtre  [H.  0'»,30,  L.  0m52, 
E.  0», 22]. 

Décrit:  Studniczka  n"  32.  —  Reproduit  :  Kiraly,  pi.  XVI,  n"  130.  Fig.  loi  d'après  une  photographie. 

a)  Plaque  divisée  en  deux  par  une  moulure  horizontale.  Au-dessus,  partie  inférieure 
d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone.  Le  taureau  (entier  sauf  la  tête)  se  fouette  le  flanc 
de  su  queue.  De  Mithra,  il  reste  seulement  le  pied  droit  et  le  genou  gauche  ainsi  que  la  pointe 
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de  son  couteau.  Le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion  sont  à  leur  place  habituelle.  Les  deux 
dadophores  sont  conservés,  à  gaucho  jusqu'à  la  ceinture,  à  droite  jusqu'à  la  poitrine.  Entre 
le  premier  et  le  taureau,  reste  d'une  scène  accessoire  :  1»  Les  deux  pattes  et  le  mufle  du 
taureau  traîne  la  tète  en  bas,  et  la  jambe  droite  du  porteur  [  Mithra].  2"  A  droite  du  second 
porte-flambeau,  tète  de  profil  et  pattes  antérieures  d'un  lion,  étendu  de  haut  en  bas 
an-dessus  d'un  cratère. 

h  Bord  inférieur  [H.  Om,ll|.  Adroite  :  Personnage  barbu  [Océanus]  assis,  le  bas  du 
corps   enveloppe  dans   un  manteau,  la  poilrine  nue.  Il  élève  la  main  droite,  la  gauche 

s'appuie  sur  une  urne  renversée  d'où  s'échappe 
un  torrent  d'eau.  Derrière  lui,  un  serpent,  qui 
dresse  la  tête,  la  gueule  ouverte  vers  2°  Deux 
chevaux  conduits  par  un  homme  à  longue  che- 
velure bouclée,  la  tète  de  l'homme  et  celle  des 
chevaux  sont  seules  conservées  [Sol  sur  son  qua- 
drige]. Plus  loin, un  bout  de  chlamyde  flottante; 
le  corps  de  celui  qui  la  portait  [Mithra  montant 
sur  le  char]  est  peut-être  visible  sur  un  petit 
fragment  séparé  (non  reproduit),  où  l'on  voit 
un  homme  en  costume  oriental  (la  tête  est  bri- 
sée) levant  le  pied  gauche  et  la  main  droite. 
3°  Deux  têtes,  l'une  à  côté  de  l'autre  [Banquet 
de  Mithra  et  de  Sol],  l'une  peut-être  coiffée  du 
bonnet  phrygien  ;  les  corps  sont  brisés.  4°  Dans 
un  encadrement  cintré,  à  droite,  figure  coiffée 
du  bonnet  phrygien  debout  ;  à  gauche,  s'avance 
un  autre  personnage  dont  les  jambes  seules 
sont  conservées.  [Mithra  et  Sol].  —  Studniczka 
signale  une  seconde  tête  plus  bas  que  la  pre- 
mière, qui  me  semble  ne  pas  exister.  La  pierre 
est  en  cet  endroit  très  fruste].  —  Sur  la  base 
l'inscription  n°269. 

Travail  soigné. 

X69.  Onze  fragments  d'un  bas-relief  de  beau 
marbre  blanc  [L.  0"\29,  E.  0'»,018-0">,019,  H.  au  moins  0m,48]. 

Décrits  et  reproduits  :  Studniczka,  n»  33,  pi.  VIII,  2;  Kiraly,  n»  132,  pi.  XVII,  2  (sauf  trois  fragments 
aujourd'hui  perdus).  Fïg.  152  d'après  Studniczka. 

Divisé  par  des  encadrements  plats  en  trois  champs  superposés. 

a)  Au  centre,  Mithra  tauroctone.  Il  ne  reste  que  la  tète,  le  bout  de  la  croupe  et  le  pied 
de  derrière  du  taureaif }  du  dieu,  la  poitrine  et  les  deux  bras,  le  bas  de  la  tunique  et  un 
morceau  des  deux  jambes.  A  gauche,  le  porte-flambeau  tenant  dans  sa  main  droite  une 
torche  abaissée  (moins  le  buste)  ;  à  droite,  les  pieds  et  la  tête  de  son  compagnon.  Au  pied 
du  premier,  un  objet  indistinct,  qui  parait  être  un  tronc  d'arbre  à  écorce  rugueuse.  A  droite, 
dans  le  coin  inférieur,  un  vase;  au-dessus,  un  lion  étendu  de  haut  en  bas  (?),  dont  la  tête 
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est  brisée,  et  plus  haut,  Mithra  naissant  du  rocher,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  et  tenant 
dans  la  main  droite  une  torche  (la  gauche  manque). 

b)  Bord  supérieur  :  Le  coin  gauche  seul  est  conservé.  1°  Buste  de  Sol.  Au-dessous  : 
2"  Mithra  à  califourchon  sur  le  taureau  marchant  à  gauche,  dont  il  tient  une  corne  de  la 
main  gauche  ;  la  croupe  de  l'animal  est  brisée. 

e)  Le  bord  inférieur  est  presque  entier.  A  droite.  1°  Personnage  barbu  [Océanus]  assis, 
le  bas  du  corps  enveloppé  dans  son  manteau,  la  poitrine  nue.  Il  élève  le  bras  droit,  le 
gauche  est  appuyé  sur  une  urne  d'où  s'échappe  en  abondance  un  liquide;  la  maintient  un 

objet  allongé,  sans  doute  une  tige  de  roseau.  2°  Un 
char,  attelé  de  trois  (?)  chevaux,  galope  vers  la 
droite,  un  personnage  dont,  la  tête  a  disparu  le 
conduit,  debout;  un  autre  en  costume  oriental 
y  monte  par  derrière  [Sol  et  Mithra].  3°  Per- 
sonnage assis  sur  une  couche,  élevant  dans  la 
main  droite  un  objet  recourbé  [rhyton?];  devant 
lui,  une  table  avec  des  pains  (?).  A  droite  se 
trouvait  une  autre  personne,  dont  il  n'a  presque 
rien  subsisté  [Scène  du  banquet].  4°  Personnage 
coiffé  du  bonnet  phrygien  [Mithra]  debout, 
posant  de  la  main  droite  un  objet  semblable  à 
une  large  corne  sur  la  tête  d'un  autre,  agenouillé 
devant  lui.  —  Sur  la  plinthe  l'inscription  n°  270. 

Exécution  moins  bonne  que  celle  du  numéro  précédent. 
Le  centre  paraît  avoir  été  travaillé  à  jour,  au  moins  partiel- 
lement. 

170.  —  Treize  fragments  d'un  bas-relief  de 
marbre  blanc  [d'au  moins  H.  0m,61,  L.  0,m50, 
E.  0»  035]. 

Décrit  :   Studniczka,  n°  3i.   Reproduit  :   Kiraly,  pi.  XX, 
Fig.  1")3.  n°  133.  Fig.  153  d'après  un  croquis. 

a)  Divisé  en  Irois  parties  par  des  moulures  horizontales.  Au  centre  :  Mithra  tauroctone. 
Le  taureau  est  conservé  sauf  le  front,  le  museau,  un  bout  de  la  croupe,  le  sabot  de  devant 
et  les  pattes  de  derrière.  De  Mithra,  il  reste  le  torse  avec  le  bras  droit,  la  jambe  droite 
chaussée  d'une  botte,  le  bout  du  pied  gauche  et  la  moitié  supérieure  de  la  chlamyde,oii  est 
perché  le  corbeau  [sa  queue  a  disparu].  Devant  le  taureau,  le  chien,  tout  entier,  et  plus  bas, 
le  serpent.  Les  porte-flambeau  étaient  placés  très  haut  de  telle  sorte  que  leurs  pieds  ne 
pouvaient  guère  descendre  plus  bas  que  la  croupe  du  taureau.  Le  torse  de  celui  de  gauche. 
avec  son  bras  abaissé,  et,  devant  lui,  un  arbre  (ou  une  torche?)  est  seul  conservé.  A  droite 
du  chien,  le  cratère  et  une  grosse  tête  de  lion,  de  face. 

b)  Du  bord  supérieur  [H.  0in,  1 8]  il  ne  reste  que  le  coin  de  droite.  Sol  debout  sur  son 
char  traîné  par  deux  chevaux  lancés  au  galop  (la  tête  et  les  jambes  antérieures  manquent). 
Le  dieu,  vêtu  d'une  simple  chlamyde,  tient  de  la  main  gauche  les  rênes,  et  étend  la  droite 
[qui  tenait  un  fouet?]  dans  le  sens  opposé. 
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r)  Bord  inférieur.  11  reste  :  1°  Dans  le  coin  droit,  personnage  barbu  [Océanus]  assis  les 
jambes  enveloppées  dans  un  vêtement  (le  haut  du  corps  a  disparu);  il  élève  dans  la  main 
droite  une  corne  (?)  à  large  orifice;  sous  celle-ci,  une  tête  de  serpent.  Près  de  ce  groupe,  ù 
gauche  :  2°  Partie  antérieure  de  quatre  chevaux  galopant,  et  plus  loin  personnage  en  costume 
oriental  coiffé  du  bonnet  phrygien,  s'élançant  sur  un  objet  élevé  [Mithra  montant  sur  le 
cliar  de  Sol].  3°  Tète  et  épaule  d'un  homme.  Plus  loin,  sur  un  morceau  séparé,  une  corne 
à  boire  (?)  élevée  par  une  main  [Scène  du  banquet].  A  gauche  de  celle-ci  :  4°  Partie  supé- 
rieure d'un  personnage  oriental,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  posant  un  objet  recourbé  sur 
la  tète  d'un  personnage  agenouillé  (?  le  corps  perdu)  devant  lui.  —  Sur  la  plinthe  l'inscrip- 
tion n°  271. 

171.  —  Bas-relief  trapézoïdal  de  marbre 
jaunâtre  [H.  0"\30,  L.  0"\24-0"',18,  E.  0"\04]. 

Décrit  et  reproduit:  Studnk'zku,  n°  35,  pi.  VII,  1; 
Kiraly,  n°  127,  pi.  XVIII,  1.  Fig.  164  d'après  une  médiocre 
photographie. 

a)  Au  centre,  Mitlira  tauroctone  avec  le 
chien  et  le  serpent  (le  scorpion  invisible)  et 
peut-être  le  corbeau  sur  son  manteau.  Des 
deux  côtés,  les  deux  dadophores.  Ce  champ  est 
limité  à  la  partie  supérieure  par  un  bord  sail- 
lant arrondi  figurant  la  grotte. 

b)  Au-dessus,  sont  figurés  :  1°  A  gauche, 
personnage  en  costume  oriental  [Mithra]  assis, 
tirant  de  l'arc;  devant  lui,  un  autre  homme 
agenouillé  devant  un  rocher  recourbé,  tenant 
dans  sa  main  droite  abaissée  une  arme  (?). 
2"  Taureau  debout  sur  un  plan  recourbé 
[nacelle].  3°  Maisonnette  d'où  sort  un  quadru- 
pède cornu  [taureau].  4°  Dans  le  coin  droit,  peut-être  Mithra  naissant  du  rocher,  tenant  de 
la  main  droite  un  couteau  (?). 

c)  Bord  inférieur.  Trois  scènes  dont  les  deux  dernières  dans  un  encadrement  cintré. 
1°  A  droite  :  Personnage  [Sol]  debout  sur  on  char  entraîné  vers  la  droite  par  un  cheval 
efflanqué.  2°  Deux  bustes  sur  une  couche  carrée  [Scène  du  banquet].  3°  Un  personnage 
debout  étend  les  mains  au-dessus  de  la  tête  d'un  autre,  coiffé  d'un  bonnet  ou  nimbé  (?) 
agenouillé  devant  lui. 

Travail  très  grossier. 


Rg.  1  .">!■. 


172.  —  Quatre  fragments  contigus  d'un  bas-relief  de  marbre  grisâtre  [H.  0m,26,  L.  0ra,36, 
E.  0»02]. 

Décrit  :  Studniczka,  n°  37.  —  Reproduit  :  Kiraly,  pi.  XXI,  1,  n°  129.  Fig.  155  d'après  une  photographie. 

Partie  supérieure  d'une  plaque,  divisée  en  deux  par  une  moulure  horizontale.  Au- 
dessous  :  a)  Tête  de  Mithra  tauroctone  avec  le  manteau  sur  lequel  est  perché  le  corbeau 
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(peu  distinct).  A  droite  et  à  gauche,  pointe  d'un  bonnet  phrygien  [des  dadophores].  Au- 
dessus  de  celui  de  droite,  Mithra  naissant  du  rocher,  où  il  est  enfoncé  jusqu'au  nombril.  Il 
est  coiffé  d'un  bonnet  phrygien  et  élève  de  la  main  gauche  un  couteau,  de  l'autre,  une 
torche. 

b)  Dans  le  fronton  triangulaire  compris  entre  la  moulure  et  les  bords  obliques  de  la 
pierre.  1"  A  droite  buste  [de  Luna].  2°  Tète  et  cou  d'un  bélier?  Au-dessus  :  3°  Taureau 
couché  sur  une  moulure  semi-circulaire  [nacelle].  4°  Taureau  (bien  distinct)  sortant  d'une 
maisonnette  (le  toit  a  disparu).  5°  Personnage  nu  (?),  accroupi  ou  assis  devant  un  rocher 


Fig.  155. 


(sa  tête  manque)    Derrière  lui,  un  autre,  également  assis,  dont  toute  la  partie  supérieure 
est  brisée  [Scène  de  l'archer].  6"  Poitrine  et  épaules  d'un  buste  [de  SolJ. 

Travail  grossier.  Le  relief  est  peu  accusé. 


173.  —  Huit  fragments  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  env.  0m,70,  L.  0m,60, 
E.  Om,027]. 

Décrit  :  Studniczka,  n°  38.  —  Reproduit  :  Kiraly,  XXI,  2,  n°  139.  Fig.  156  d'après  une  photographie. 

Le  milieu,  travaillé  à  jour,  était  entouré  des  quatre  côtés  d'un  large  bord  décoré  de  scènes 
accessoires,  a)  Au  centre,  Mithra  tauroctone.  Il  ne  reste  que  la  tête  du  dieu,  une  patte  de 
derrière  et  un  genou  du  taureau,  une  partie  du  corps  du  chien,  et,  contre  la  moulure 
supérieure,  la  flamme  d'une  torche  [de  Cautes]. 

b)  Du  bord  de  gauche,  la  partie  inférieure  a  subsisté.  Au-dessus  :  1°  Quatre  pattes  d'un 
taureau  [Stierreiter  vom  Stierkopf  ans  diagonal  weggebrochen,  d'après  Studniczka,  qui  doit 
avoir  vu  ce  fragment  plus  complet  que  moi].  2°  Mithra  portant  sur  son  dos  le  taureau  par 
les  pattes  de  derrière. 
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c)  Bord  inférieur  [II.  0m,16].  1°  A  gauche,  un  personnage  [Mithra].  coiffé  du  bonnet 
phrygien,  en  costume  oriental,  debout,  pose  un  objet  indistinct  sur  la  tête  d'un  homme 
qu(?)|So1],  agenouillé  devant  lui,  qui  élève  les  deux  mains  comme  pour  en  écarter  cet 

objet.  2°  Personnage  en  costume 

oriental,  coiffé  du  bonnet  phry- 
gien marchant  vers  la  droite,  les 
deux  mains  élevées  en  signe 
d'étonnement  (?).  Au-dessus  un 
encadrement  cintré  [qui  manque 
par  exception  à  la  première 
scène].  3°  Dans  un  encadrement 
semblable ,  deux  personnages 
assis  côte  à  côte,  derrière  une 
table  ronde  à  trois  pieds  recour- 
liés,  où  ils  posent  les  mains.  Celui 
de  droite  est  coiffé  du  bonnet 
K  l!fâLï?\  phrygien.  [Banquet  de  Mithra  et 

de  Sol].  —  Le  milieu  du  bord 
inférieur  est  brisé.  Dans  le  coin 
de  droite  :  4°  Personnage  [Océa- 
nus]  assis  sur  un  rocher  (?)  le  bas 
du  corps  enveloppé  dans  un  man- 
teau, le  torse  nu,  le  bras  gauche 
appuyé  sur  un  vase  rond  ou  un 
coussin  sur  lequel  est  tracée  une 
croix  ansée  [  swastika?].  Son  bras 
droit  (la  main  brisée)  est  élevé. 
La  tête  et  les  pieds  ont  disparu. 
d)  Bord  de  droite  [  L  0ra,l  15]. 
La  figure  du  dessus  est  seule  conservée.  1°  Enfant  [Mithra]  nu,  coiffé  du  bonnet  phrygien 
enfoncé  jusqu'à  la  ceinture  dans  un  rocher,  les  deux  mains  élevées,  la  gauche  tient  une 
torche,  la  droite  un  couteau  (?  . 

e)    Au-dessus,   fragment  du  bord  supérieur  [H.  0"',16]. 
1°  Roue  d'un  char  et  pattes  de  derrière  de  deux  taureaux 
[char  de  Luna.  Studniczka  a  encore  vu  les  taureaux  entiers, 
sauf  la  tête].  A  gauche  :  2°  Personnage  barbu,  couché  sui- 
des rochers,  le  haut  du  corps  nu,  le  bas  enveloppé  d'un 
vêtement  ;  la  main  droite,  qui  tient  un  objet  recourbé,  repose 
sur  la  cuisse;  la  gauche  est  brisée  ainsi  que  les  jambes  et  le 
haut  de  la  tête.  3°  Maisonnette  à  toit  pointu,  d'où  se  prépare 
à  bondir  un  taureau  (bien  distinct),  de  face.  4°  Personnage 
vêtu,  assis,  tirant  de  l'arc  contre  un  rocher;  sous  cet  arc  un  autre  homme  nu  (?)  agenouillé, 
les  mains  élevées  [Scène  de  l'archer].  Au-dessus  un  éclat  de  pierre  a  sauté.  --  Sur  la 
plinthe  l'inscription,  n"  272. 
Travail  soigné  et  assez  habile. 
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174.  —  Fragment  [H  Om,72,  L.  Ora,075,  E.  0m,015]  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc. 
Décrit:  Sturlniczka,  n°39.  Kiraly,  n°  147.  Reproduit  fig.  157  d'après  un  estampage. 

Morceaux  de  la  bordure  cintrée  qui  devait  couronner  la  scène  principale  travaillée  à 
jour.  Le  diamètre  de  la  circonférence  extérieure  doit  être  évalué  à  au  moins  0"\36. 

[L.  0m,O75].  Au  milieu  :  1°  Le  taureau  couché  dans  la  nacelle,  tourné  vers  la  droite. 
2°  En  dessous,  dans  la  même  direction  et  la  même  position,  un  bélier.  A  droite  :  3°  Partie  de 
la  maisonnetle.  A  gauche  :  4°  Tronc  d'arbre  ou  rocher  [appartient  à  la  scène  de  l'archer].  — 
Le  bord  supérieur  est  marqué  de  douze  entailles  [Studniczka]. 

175.  —  Fragment  d'une  bordure 
semblable  [H.  0m,05,  L.  0»',04,  E.0»\02| 
appartenant  peut-être  au  même  bas- 
relief. 

Décrit  :  Studniczka,  n°  39;  Kiraly,  n"  147. 

Un  homme  (sans  la  tête)  marchant 
vers  la  droite,  et  étendant  la  main  droite 
[vers  l'archer  dont]  on  voit  plus  bas  à 
droite,  un  reste  de  jambe.—  En  dessous 
du  bord,  traces  d'une  torche  (?)  qui 
appartient  à  la  scène  principale. 

176.—  Deux  fragments  séparés  d'un 
bas-relief  circulaire  de  marbre  blanc 
[E.  0ra,15,  Diam.  0"\20-23.] 

Décrits  et  reproduits  :  Studniczka,  n°  40, 
pi.  VI,  1.  Kiraly,  n"  146,  pi.  XXIII,  1.  Fig.  158 
d'après  Kiraly  et  un  estampage. 

a)  Au  centre,  dans  une  couronne  de  laurier,  Mithra  tauroctone.  Il  reste  d'un  côté,  la 
partie  antérieure  du  taureau  (sauf  le  genou),  avec  la  main  gauche  du  dieu  saisissant  ses 
naseaux,  et  la  main  droite  enfonçant  le  couteau.  A  droite,  un  porte-flambeau  tenant  de 
la  main  droite  une  torche  élevée,  de  la  gauche,  un  bâton  [pedum]  sur  l'épaule.  De  l'autre 
côté,  on  voit  encore  un  bout  de  manteau (?),  où  est  perché  le  corbeau;  sous  le  taureau,  le 
cercle  est  coupé  par  une  moulure  horizontale,  sous  laquelle  apparaît  un  reste  du  serpent. 

b)  Une  bordure  [L.  0,n,024-]  faisait  le  tour  de  la  scène  centrale.  On  voit  encore  à  droite  : 
1°  Enfant  [Mithra]  nu.  coiffé  du  bonnet  phrygien,  enfoncé  jusqu'à  la  ceinture  dans  un  rocher 
arrondi.  Dans  la  main  gauche,  il  élève  un  couteau,  dans  la  droite  une  torche (?).  2°  Au  des- 
sus, entre  deux  moulures,  le  foudre  (?)  3°  Personnage  barbu  couché  (en  raccourci)  sur  un 
rocher  (?),  le  bas  du  corps  enveloppé  dans  un  manteau,  le  torse  nu(v);  il  parait  poser  la  main 
gauche  sous  sa  tête  pour  s'y  reposer.  4°  Buste  [de  Luna];  à  sa  gauche,  un  fouet  (?),  plus 
haut,  5°  une  jambe(?) 

g)  Sur  le  fragment  de  gauche.  1"  Tète  coiffée  du  bonnet  phrygien  (le  corps  manque) 
[Mithra  taurophore  ?].  2" Plus  haut,  un  buste  (  de  Sol].  3°  Un  personnage  en  costume  oriental  (?) 
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s'avance  vers  la  droite,  et  étend  la  main  vers  le  bras  d'un  autre,  assis  sur  un  rocher,  et  tirant 
de  l'arc  [Scène  de  l'archer].  4°  Quadrupède  [taureau]  dans  une  maisonnette  carrée. 

177.  —  Statue  de  marbre  grisâtre  [H.  Om,79  (0m,425  sans  la  base)  L.  0m,365J. 

Décrite  et  reproduite  :  Studniczka,  p.  214*  fig.  69.  Kiialy,  pi.  IX,  2,  a0  80.  Fig.  159  d'après  une  photographie. 

Enfant  nu,  coiffé  d'un  bonnet  phrygien  élevé  qui  couvre  la  nuque, enfoncé  jusqu'aux  cuisses 

dans  un  bloc  irrégulier  de  roebers. Ceux-ci  sont  entourés 
d'un  gros  serpent.  Deux  longues  boucles  descendaient  le 
long  des  joues  de  l'enfant  sur  ses  épaules. 

La  l.ole,  séparée  mais  antique,  est  mutilée  à  gauche.  Les  deux 
hras  sont  brisés  ;  à  gauche,  un  fragment  de  la  base  a  sauté.  Tra- 
vail passable. 

178.  —  Fragment  de  bas-relief  de  marbre  jaunâtre 
[H.  0»  063,  L.  0m,13,  E.  0™,02]. 
Décrit  :  Studniczka,  n"  42  ;  Kiialy,  n°  135  (?). 

Coin  gauche  supérieur  de  la  plaque.  Buste  de  Sol. 
A  droite,  personnage  en  costume  oriental  [Mithra] 
tirant  de  l'arc. 

Appartient  sans  doute  au  n°  165. 

178'"'.  —  Fragment  d'un  bas-relief  de  marbre  gri- 
sâtre |  IL  0"',136,  L.  0"',156,  E.  0,03 1. 

Décrit  :  Studniczka,  n°  43  ;  Kiraly,  n°  134. 

Coin  gauche  supérieur  du  monument.  Petit  buste  de 
Sol  ;  à  côté,  partie  supérieure  d'un  personnage  coiffé 
du  bonnet  phygien,  tirant  de  l'arc.  En  dessous,  com- 
mencement d'une  moulure. 

On  a  rassemblé  de  plus  au  musée  de  Déva  une  quan- 
Fjg,  169.  I  ité  de  petits  fragments  de  peu  d'intérêt, dont  une  partie 

doit  avoir  appartenu  aux  bas-reliefs  précédents  :  Restes 
de  Mithra  (Studniczka,  54, 55)  et  des  porte-flambeau  (58, 59,  60  à  63),  morceaux  du  taureau 
(49,  56,  57),  tètes  coiffées  du  bonnet  phrygien  (51,  52,  53),  bustes  de  Sol  (44,  46,  68)  et  de 
Luna  (45,  47),  bouts  de  torche  1 64,  65,66),  cheval  du  quadrige  (48),  petit  autel  (50),  tête 
de  lion  (67),  lambeaux  de  vêtements,  etc.  (cf.  Kiraly  n'"  83  à  89,  91,  105,  108,  119,  123, 
136-138,  140-142,  149,  150,  152  à  163,  165  à  184  et  pi.  XV,  1  ]. 


179.  —  Bas-relief  rectangulaire  de  marbre  blanc  [H.  0m,24,  L.  0"',31,  E.  0"',04],  provenant 
du  même  mithréum,  conservé  au  musée  de  Temesvar. 

Décrit  :  Studniczka,  n"  7  ;  Kiraly,  n°  9!).  —  Reproduit  fig.  160  d'après  une  photographie. 

Mithra  tauroclone  avec  le  chien,  le  serpent, le  scorpion  et  le  corbeau,  perché  sur  le  manteau 
du  dieu.  De  chaque  côté,  un  porte-flambeau;  celui  de  gauche  tient  deux  torches  abaissées, 
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celui  de  droite,  deux  torches  élevées  (l'une  le  long  du  corps).  Dans  les  coins  supérieurs,  à 
gauche,  buste  de  Sol,  à  droite,  celui  de  Luna  un  croissant  derrière  les  épaules.  Sept  autels 
sont  sculptés  sur  le  champ  du  relief. 
Travail  grossier. 

180.  —  Bas-relief  trapézoïdal  de  marbre  brunâtre  [H.  0"\18,  L.  0"\14-0"\12,  E.  0"',03] 
de  même  provenance,  au  même  musée. 

Décrit  :  Torraa,  Arch.  epig.  Mitth.  aus  Oesterr.,  VI  (188-!),  p.  144.  —  Reproduit  :  Studniezka,  n°  36,  pi.  VII 
4;  Kiraly,  n°  125,  pi.  XVIII,  2.  Fig.  161  d'après  une  photographie. 


Fig.  160. 


a)  Au  centre,  Mithra  tauroctone,  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion  (peu  distinct). 
A  droite  et  à  gauche,  les  deux  dadophores.  Au-dessus  du  premier  :  1°  Mithra  naissant 
du  rocher  :  le  dieu,  coiffé  du  bonnet  phrygien  tient  dans  la  main  gauche  une  torche,  dans 
la  droileun  couteau  (?).  2°  Plus  à  gauche,  buste  de  Luna,  un  croissant  derrière  les  épaules; 
celui  de  Sol  occupe  le  coin  de  gauche.  3"  Entre  le  porte-flambeau  de  gauche  et  Mithra,  une 
tête  de  lion.  4°  Sept  étoiles  figurées  par  deux  ou  trois  traits  qui  se  coupent,  sont  gravées 
à  la  pointe  sans  aucun  ordre  sur  la  surface  de  la  pierre  (une  de  chaque  côté  de  la  tête  de 
Mithra,  deux  au-dessus  du  lion,  une  près  de  la  cuisse  du  dadophore  de  gauche,  une  près 
de  la  ceinture  de  celui  de  droite,  une  sur  le  ventre  du  taureau). 

b)  Sur  le  bord  supérieur  arrondi  :  1°  A  droite,  le  corbeau,  qui  se  penche  vers  Mithra. 
2°  Sept  autels  rangés  l'un  à  côté  de  l'autre;  entre  eux,  une  série  de  boutons  saillants. 

c)  Bord  inférieur.  Les  deux  premières  scènes  dans  un  encadrement  cintré  :  l°Un  person- 
nage, coiffé  du  bonnet  phrygien,  s'élance  à  droite  vers  un  autre,  accroupi,  à  qui  il  pose  sa 
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main  sur  la  tête  [Mithra  et  Sol].  2°  Deux  personnages  assis  sur  une  couche  ;  celui  de  gauche, 
coiffé  du  bonnet  phrygien,  tient  dans  la  main  droite  un  objet  rond.  La  tète  de  son  com- 
pagnon parait  être  nimbée  [Scène  du  banquet].  3°  Char  traîné  par  deux  chevaux, 
conduit  par  un  personnage  nu  (?)  [Sol];  derrière  lui.  un  autre, coiffé  du  bonnet  phrygien 
[  .Mithra]  :  sous  les  pieds  des  chevaux,  des  lignes  ondulées,  qui  figurent  de  l'eau. 

Ces  lignes  remplacent  la  figure  d'Océanus  qui  occupe  ordinairement  ce  coin.  —  Torma  a  pris  les  représen- 
tations conventionnelles  des  sept  planètes  pour  des  monogrammes  du  Christ  (Chrittutzeiehm),  et  elles  ont 

été  mentionnées  à  ce  titre  dans  le  CIL. 
(cf.  supra  inser.  n"  687).  —  Travail  très 
grossier. 

*181.  —  Bas-relief  de  marbre 
blanc[H.0n\275,L.0m,35,E.0n\033] 
provenant,  ainsi  que  les  numéros 
suivants,  de  chez  l'archiprêtre  de 
Varhély,  aujourd'hui  chez  l'évêque 
de  Lugos.  Peut  être  ont-ils  été 
tous  découverts  dans  le  même 
milbréum  :  Deux  fragments  qui 
avaient  été,  connue  ces  bas-reliefs, 
exhumés  plusieurs  années  aupara- 
vant, taisaient  partie  du  numéro 
158,  dont  le  reste  a  été  trouvé  dans 
les  fouilles  de  1881  [Studniczka, 
p.  203]. 

Décrit  :  Studniczka,  n"  3;  Kiraly,  n"  91. 

Milhra  tauroclone,  absolument 
semblable  au  n°  141.  Le  coin  droit 
inférieur  est  détaché  mais  con- 
servé. En  dessous  l'inscription 
n°261. 


Fif.  161. 


*i8'i. —  Deux  fragments contigus 


d'un  bas-relief  de  marbre  blanc  |1(.  0"'.2O,  L.  On\ll,  E.  0"',15'].  Même  provenance. 
Décrit  :  Studniczka,  n*6;  Kiraly,  n-  102. 

Moitié  de  gauche  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone.  On  voit  la  jambe  du  dieu, 
ainsi  que  le  bord  de  sa  tunique,  le  fourreau  de  son  couteau  et  sa  chlamyde.  A  gauche,  un  des 
porte-flambeau  et  le  buste  de  Sol.  Au-dessus,  trois  ou  quatre  autels  avec  plinthe  et  abaque. 

*183.  —  lias-relief  trapézoïdal  de  marbre  blanc  [H.  0m,225,  L.  0m,195  à  0m,18,  E,  0m,02|. 
Même  provenance  que  le  n°  181. 


Décrit  :  Studniczka,  n"  S;  Kiraly,  iv  85. 
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Mithra  tauroctone.  Il  manque  le  coin  gauche  supérieur  avec  le  haut  du  porte-flambeau 
de  gauche,  le  buste  de  Sol  et  la  chlamyde  de  Mithra.  La  tête  de  celui-ci  et  le  buste  de  Luna 
sont  sur  un  morceau  séparé,  mais  s'appliquant  au  reste  du  relief.  Derrière  la  déesse,  un 
croissant,  dont  les  bouts  sortent  comme  deux  cornes.  Sur  la  plinthe,  l'inscription  n°  264. 

*184.  —  Fragment  d'un  bas-relief  de 
marbre  blanc  [H.  0°>,U4,  L.  (H167,  E. 
0m,015].  Même  provenance  que  le  numéro 
181. 

Décrit  :  Studniczka,  n°  12;  Kiraly,  n°97. 

Milieu  d'une    représentation  de    Mithra 
tauroctone.  Sont  conservés  :  Le  taureau  sauf 
la  tète.  Mithra  sauf  la  tête  et  la  main  droite. 
Fi"-  162-  La  plinthe  élevée  porte  une  inscription  illi- 

sible et  sa  longueur  permet  de  conclure  à  la  présence  de  deux  dadophores. 
Très  fruste. 

185.  —  Fragment  de  bas-relief  de  marbre  grisâtre  [H.  O»,t05,  L.  Om,'305,  E.  0,04]  trouvé 
à  Varhély.  Aujourd'hui  au  château  de  Maros-Nemeti,  dans  la  collection  du  comte  Géza 

—  Kuun.  Provient  peut-être  du  même 

mithréum  que  les  précédents. 

Décrit  et  reproduit  :  Kiraly,  pi.  XII,  1, 
n"  101,  d'où  notre  fig.  162. 

Morceau  du  côté  droit  d'une 
représentation  de  Mithra  tauroc- 
tone. Tête  du  taureau  avec  les 
deux  bras  et  une  partie  du  corps 
de  Mithra.  A  droite,  un  des  dado- 
phores, sauf  la  tête,  les  jambes  et 
le  bras  droit  qu'il  élève. 

Travail  médiocre. 

186.  —  Fragment  de  bas-relief 
trouvé  à  Varhély  [H.  0m,25,  L. 
0™,80].  Aujourd'hui  au  musée  de 
Glausenbourg  (Kolozsvar). 

Inédit. 

Coin  droit  inférieur  de  la  repré- 
sentation ordinaire  de  Mithra 
tauroctone.  Il  ne  reste  que  l'avant- 
train  du  taureau,  qui  a  le  corps 
entouré  d'une  large  ceinture  ; 
Fig.  103.  contre  son  flanc  se  dresse  le  ser- 

pent, dont  la  queue  a  disparu  ;  du  chien,  la  tête  seule  subsiste  ;  à  gauche,  on  voit  enfin  la 
moitié  inférieure  d'un  des  dadophores  tenant  une  torche  élevée. 

39 
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*186'".  —  Bas-relief  de  marbre  [H.  0m,48,  L.  0m,30,  E.  0m,03]  provenant  de  Varhély, 
conservé  au  musée  de  Déva. 

Inédit  :  Cf.  Téglas,  Arch.  epig.  Mitth.  aus  Oeslerr.,  t.  XIII  (1890),  p.  193,  n°  5. 

Représentation  ordinaire  de  Mithra  tauroctone  avec  les  animaux  habituels  et  les  bustes 
de  Sol  et  de  Lima.  Sur  la  plinthe  l'inscription  n°  288. 

187.  Micia.  Moitié  de  droite  d'un  grand  bas-relief  cintré  de  pierre  calcaire  [H.  lm,02, 
L.  0n,,03]  trouvé  à  Maros-Nemeti.  Aujourd'hui  au  musée  de  Clausenbourg  (Kolozsvar.) 

Reproduit  :  Finaly  Vasarnapi  Ujsac,  anjiée  1865,  p.  517.  Fig.  163,  d'après  une  photographie. 

a)  Au  centre  Mithra  tauroctone:  Il  reste  la  partie  postérieure  du  taureau,  la  queue  du 
serpent  et  le  dieu  entier  sauf  la  tête  et  les  bras;  non  seulement  il  a  à  la  ceinture  le  fourreau 

de  son  glaive,  mais  il  porte  un  arc  sur 
le  dos.  Sous  le  taureau,  le  scorpion  est 
bien  distinct.  A  gauche,  un  des  porte- 
flambeau,  tenant  dans  chaque  main 
une  torche  abaissée.  Derrière  celui-ci, 
deux  petits  groupes  :  1°  Mithra  à  cali- 
fourchon sur  le  taureau,  dont  il  saisit 
de  la  main  droite  les  naseaux  tandis 
que  la  gauche  tient  une  des  cornes  (?). 
2°  Mithra  traînant  sur  son  dos  le  tau- 
reau par  les  pattes  de  derrière. 

b)    Sur  le  bord  supérieur  arrondi  : 
A  gauche  :  1°  buste  de  Sol.  2°  Le  cor- 
beau tourné  vers  Mithra  ;  près  de  celui- 
ci,   on    remarque   un    objet   arrondi, 
semblable  à  un  œuf.  3°  Un  personnage  oriental  [Mithra]  assis  sur  un  rocher,  tire  de  l'arc  en 
l'air;  derrière  lui,  se  tient  debout  un  autre  personnage  en  costume  oriental,  qui  tend  les 
mains  vers  lui  ;  devant  lui,  un  troisième,  agenouillé  près  d'un  rocher. 

c)  Bord  inférieur  :  1°  Un  personnage  en  costume  oriental  [Mithra]  pose  un  objet  recourbé 
sur  la  tête  d'un  jeune  homme,  vêtu  d'un  manteau  flottant  [Sol],  agenouillé  devant  lui. 
2°  Le  même  personnage  oriental  [Mithra]  assis  sur  une  couche.  A  sa  gauche,  un  autre  con- 
vive [Sol],  devant  lequel  est  placée  une  petite  table  à  trois  pieds.  3°  Toujours  le  même 
personnage  oriental  [Mithra],  dont  le  manteau  flotte  ici  au  vent,  s'avance  vers  la  droite, 
les  bras  étendus  [il  monte  sur  le  quadrige  de  Sol  qui  a  disparu]. 

Travail  habile.  Le  relief  est  fortement  accusé. 

188.  —  Fragment  de  bas-relief  de  marbre  [H.  0'",16,  L.  0m,22]  trouvé  à  Veczel.  Aujour- 
d'hui au  musée  Glausenbourg  [Kolozsvar]. 

Inédit.  Reproduit  :  fig.  164,  d'après  une  photographie. 

Bord  supérieur  arrondi  de  la  pierre,  presque  entier,  et  au-dessous,  un  fragment  de  la  scène 
centrale  de  Mitlira  tauroctone.  On  aperçoit  le  haut  du  corps  du  dieu,  avec  son  manteau 


Fig.  164. 
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flottant,  sur  lequel  est  perché  le  corbeau,  et  la  tête  du  porte-flambeau  de  gauche.  Au-des- 
sus, à  gauche  :  1°  buste  de  Sol.  2°  Personnage  oriental  [Mithra],  assis  sur  un  rocher,  tirant 
de  l'arc;  devant  lui,  un  personnage  vêtu,  agenouillé;  derrière  lui,  un  troisième,  debout,  lui 
touche  l'épaule  de  la  main  droite.  3°  Taureau  dans  la  maisonnette.  4°  A  côté  de  celle-ci,  un 
personnage  en  costume  oriental,  debout,  qui  tend  les  bras  vers  le  toit  de  cette  cahute;  à  sa 
gauche,  un  autre  personnage,  visible  seulement  jusqu'à  la  ceinture,  avance  la  main  vers  le 
premier;  ses  jambes  sont  cachées  par:  5°  Un  personnage  barbu  couché,  le  bas  du  corps 
enveloppé  dans  son  manteau. 

Travail  très  médiocre. 


:  189.  —  Fragment  de  bas-relief  trouvé  sans  doute  à  Veczel,  "  Devae  apud  Varadium 

olim;  periit.  „ 

Reproduit  dans  les  mss.  du  médecin  Fodor  (que  Mommsen 
dépouilla  à  Déva),  vol.  I,  pi.  25;  cf.  CIL,  III 1357.  —  Cité  :  *Néigebaur. 
Dac,  p.  44. 

Vir  bovi  vel  equo  iusidens  ante  eum  puer  face  inversa 
[Mithra  sur  le  taureau,  et  Cautopates.  Extrémité  gauche 
d'un  bas-relief  de  Mithra  tauroctone].  En  dessous  l'inscrip- 
tion n°  291. 

*  189'"'.  —  Bas-relief  trouvé  probablement  à  Veczel, 
autrefois  à  Zàm,  puis  à  Déva  chez  le  chirurgien  Spanyik 
[Mommsen]. 

Reproduit  :  Mss.  de  Fodor  [cf.  n"  189]  vol.  I,  pi.  66;  cf.  CIL,  III, 
1437.  —  Cité  :  *Neigebaur,  p.  41. 

Représentation  de  Mithra  tauroctone.  En  dessous 
l'inscription  n°  292. 

190.  Autel  de  grès  [H.  lm,01,  L.  0m,51],  trouvé  à  Alzô- 
Bajom  près   de   Medgyes  (Mediasch)  en    Transylvanie. 
Donné  en  1881,  par  le  comte  Esterhazy  au  Musée  national 
Fig.  165.  de  Budapest,  où  il  est  placé  dans  la  cour  intérieure. 

Inédit.  Reproduit  :  fig.  165,  d'après  une  photographie. 

Au  milieu  de  l'autel,  est  sculptée  la  scène  de  Mithra  tauroctone,  mais  aucun  des  animaux 
accessoires,  qui  entourent  d'ordinaire  le  taureau,  n'est  figuré  ici  ;  des  deux  côtés,  se  tiennent 
seulement  les  dadophores.  Au-dessus,  on  voit  à  gauche,  le  buste  de  Sol,  à  droite,  celui  de 
Luna. 

La  surface  de  la  pierre  a  fortement  souffert;  mais  les  reliefs  paraissent  avoir  été  toujours  très  grossiè- 
rement exécutés. 


191.  Dorstadt.  Haut  relief  de  marbre  blanc  [H.  0m,89,  L.  Im,t3,  E.  à  la  base,0m,21], 
trouvé  au  commencement  du  xvm6  siècle,  à  Dorstadt  [Hozsutelke].  Autrefois  à  Koncza, 
maintenant  au  musée  de  Déva. 
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Reproduit  :  Studniczka  n°  73,  d'après  un  croquis.  Fig.  166,  d'après  une  photographie.  —  Décrit  :  Goos, 
Arch.  epigr.  Mltth.,  I,  1 16  seq.  Cf.  CIL,  III,  968  et  77». 

Mithra  tauroctone  dans  la  grotte,  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  le  corbeau  (sur 
le  manteau  du  dieu).  Le  corps  du  taureau  est  entouré  d'une  large  sangle  et  le  serpent 
s'enroule  autour  de  sa  jambe  antérieure  repliée.  Les  porte-flambeau  tiennent,  outre  leur 
torche,  celui  do  gauche  [Gautopates]  un  scorpion  dans  la  main  gauche,  celui  de  droite 
[Cautes],  une  tête  de  taureau  de  la  main  droite.  Au-dessus  du  bord  irrégulier  de  la  grotte, 
on  voit  dans  les  coins  supérieurs,  à  gauche,  le  buste  de  Sol,  à  droite,  celui  de  Luna  un  crois- 
sant derrière  les  épaules.  Sur  le  fond  de  la  grotte  et  la  plinthe,  l'inscription  n"  256. 


LAELHYLAS0aLPR.|A£RORn^ 


Fig.  166. 

Scène  bien  composée  et  d'une  exécution  assez  habile.  Le  bras  droit  de  Mithra,  avec  le  couteau,  la  torche 
de  Cautopates,  celle  de  Cautes  (sauf  la  flamme  restée  attachée  au  rocher)  avec  une  partie  de  son  avant-bras, 
la  tête  du  corbeau  et  d'autres  morceaux  moindres  sont  brisés. 

*  191**  .  —  Bas-relief  de  marbre  haut  d'un  pied  et  demi,  large  de  deux,  qui  se  trouvait  à 
Dorstadt  le  16  juillet  1723.  Il  avait  probablement  été  trouvé  avec  le  précédent,  mais  a 
aujourd'hui  disparu. 

*  Manuscrit  d'Ackner  collationné  par  Mommsen,  cf.  CIL,  III,  Sup.  7730. 

Tabula  ...  simulacrum  Mithrae  exhibens  eadem  forma,  quae  alterius  est,  sed  subtiliori  et 
minori  caelatura  (que  le  précédent).  Infra  hoc,  in  eodem  marmore,  eut  currus  Solia  etc.  cum 
inscriptione  [n°  258]. 


192.  Apulum.  Bas-relief  de  pierre  calcaire  [H.  Om,62.  L.  0"\61]  trouvé  au  xvme  siècle  à 
Maros-Porto  [et  non  à  Sarmizegetusa]  en  même  temps  qu'un  grand  autel  |  Lajard,  pi.  CI, 
2.  Inscr.  n°  243].  Aujourd'hui  au  musée  Bruckenthal  à  Heruiannstadt  (Nagy  Szd;>en). 
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Reproduit  :  Kôppen,  pi.  II,  n°  4,  cf.,  p.  14,  X;  d'où  de  Hammer,  pi.  VII,  p.  90,  9;  Muller,  fig.  19.  Lajard, 
B.  r.  de  Transylvanie,  pi.  I,  1,  p.  5  sqq.  et  Intr.,  pi.  XCVI.  Fig.  167,  d'après  une  photographie.  —  Cité  *  Neige- 
baur,  p.  39;  cf.  CIL,  III,  1109. 

a)  Le  bas-relief  est  divisé  par  des  moulures  horizontales  en  trois  champs  superposés. 
Au  centre  :  Mithra  tauroctone  avec  le  chien  (qui  porte  un  collier),  le  serpent,  le  scorpion,  le 
corbeau,  et  les  deux  porte-flambeau.  Le  poitrail  du  taureau  est  entouré  d'une  large 
sangle.  Le  corbeau  est  placé  par  extraordinaire  sous  le  manteau  du  dieu.  A  gauche  de  la 


Fig.  lt>7. 


scène  principale  :  1°  Mithra  monté  sur  le  taureau  dont  sa  main  droite  saisit  une  corne  ;  au- 
dessus  :  2°  Mithra  traînant  sur  son  dos  le  taureau  par  les  pattes  de  derrière.  A  droite  :  3°  un 
cratère,  au-dessus  duquel  est  allongé  de  haut  en  bas  un  lion  qui  semble  boire  le  liquide 
contenu  dans  le  vase.  4°  Mithra  naissant  du  rocher.  Il  est  coiffé  du  bonnet  phrygien,  sa  main 
gauche  élevée  tient  un  coutelas  triangulaire,  la  droite  étendue  une  torche. 

b)  Bord  supérieur;  1°  A  gauche,  buste  de  Sol.  2°  Mithra  assis  sur  un  rocher  et  tirant 
de  l'arc;  devant  lui,  un  personnage  vêtu,  agenouillé  contre  un  rocher,  porte  les  mains  à  la 
hauteur  de  son  visage.  3°  Au-dessus,  taureau  dans  la  nacelle.  4°  Taureau  (?)  dans  la 
maisonnette.  En  dessous,  sur  la  moulure,  sont  rangés  sept  autels.  5°  Deux  béliers,  l'un 
couché,  l'autre  debout  levant  la  tète.  6"  Jeune  homme  en  costume  oriental,  debout,  la  main 
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droite  appuyée  sur  un  bâton  ou  une  torche  [cf.  n°  192*" ,  b  8°].  Plus  bas  :  7°  Personnage 
barbu  couché,  les  hanches  entourées  d'un  vêtement  ramené  sur  l'épaule,  la  tète  appuyée  sur 
la  main  droite,  la  main  gauche  étendue  [Océanus?].  Au-dessus  :  8"  Buste  de  Luna  un  croissant 
derrière  les  épaules.  Bord  inférieur  :  1"  A  droite  :  Personnage  à  forte  barbe  [Océanus]  nu, 
assis  par  terre.  le  corps  entouré  d'un  gros  serpent,  qui  dirige  sa  gueule  entr'ouverte  vers 
2"  Un  quadrige  lancé  au  galop  vers  la  droite;  sur  le  char,  un  jeune  homme  [Sol]  nimbé  (?) 
vêtu  d'une  chlamyde  flottante,  tient  les  rênes  de  la  main  droite:  derrière  lui,  un  personnage 

en  costume  oriental  [Mithra]  lui 
saisit  le  bras  pour  monter  à  ses 
côtés.  3"  Dans  un  encadrement 
cintré,  les  mêmes  personnages 
dans  le  même  costume  sont  assis 
ou  étendus  sur  une  couche  ; 
devant  eux,  une  table (?).  4"  Reste 
de  l'encadrement  d'une  scène 
disparue.  —  Sur  le  flanc  du  tau- 
reau et.  la  base  l'inscription 
u"  242. 

Travail  médiocre  mais  soigné  dans 
les  détails.  L'accumulation  des  scènes 
produit  une  impression  confuse.  La 
surface  a  souffert  (visage  de  Mithra  et 
des  porte-flambeau)  et  un  éclat  du 
coin  gauche  inférieur  a  sauté. 

192'".  —  Bas-relief  de  grès 
[H.  lm,15,  L.  1  m.  |  trouvé  dans 
les  ruines  d'Apulum.  Aujour- 
d'hui à  l'institut  Bathyani  à 
Garlsbourg  (Gyula  Fehervar). 

Reproduit  :  Koeppen,  pi.  n°  1,  p.  10, 
n°  VII;  de  Hammer,  pi.  VI,  cf.  p.  87, 
n°  8;  Mûller,  fig.  18;  Lajard  B.r.dn 
7Va/is.,pl.  1,2;  /«<rod.,XCVl,2.  Fig.  168 
d'après  Lajard,  dont  le  dessin  est  assez 
fidèle. 

a)  Monument  analogue  au  précédent.  Au  centre  Mithra  tauroctone  avec  le  scorpion,  le 
serpent,  le  chien  portant  au  cou  un  collier,  et  le  corbeau,  perché  sur  le  manteau  du  dieu. 
Devant  et  derrière  le  taureau,  se  tiennent  les  deux  dadophores,  dont  l'un  élève  deux  torches, 
tandis  que  l'autre  en  abaisse  une  de  la  main  gauche,  et  de  la  droite,  saisit  la  queue  de 
l'animal,  terminée  par  un  bouquet  d'épis.  A  gauche  de  cette  représentation,  on  voit,  comme 
sur  le  bas-relief  précédent,  1"  Mithra  monté  sur  le  taureau  et  au-dessus:  2"  Mithra  traînant 
le  taureau;  à  droite  :  3°  un  cratère  [mal  reproduit]  dans  lequel  vient  boire  un  lion,  allongé 
la  tête  en  bas;  au-dessus  :4"  Mithra  naissant,  dont  la  main  droite  élève  un  couteau,  et  la 
gauche  a  disparu  avec  le  bras  et  l'épaule;  5"  Près  de  lui  est  couché  le  personnage  barbu, 
figuré  sur  l'autre  monument  sur  la  moulure  supérieure  (b.  7°).  Il  tient  de  la  main  droite  un 
objet  large  et  recourbé  [Harpe?  ancre?]. 


Fig.  168. 
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b)  Bord  supérieur  :  1°  Sol  (conservé  jusqu'à  la  ceinture)  est  monté  sur  un  char  attelé  de 
deux  chevaux,  qui  s'avancent  vers  la  droite.  Dans  le  coin  opposé  2°  Luna,  dont  il  ne  reste 
guère  que  le  bras  droit  avec  la  main  tenant  le  fouet,  est  entraînée  vers  la  gauche  par  un 
attelage  de  deux  taureaux.  Entre  ces  deux  groupes,  à  gauche:  3°  Scène  de  l'archer, comme 
au  n°  192.  Mais  derrière  Mithra,  s'avance  un  troisième  personnage,  qui  étend  les  mains  vers 
lui  ;  plus  loin  on  voit,  toujours  comme  sur  l'autre  monument  :  4°  Le  taureau  dans  la  mai- 
sonnette. 5°  Plus  haut,  le  taureau  dans  la  nacelle  et  plus  bas,  6°  sept  autels  rangés  et  au- 
dessus  sept  vases  carrés (?).  Près  de  la  maisonnetle,  se  tient  7°  un  personnage  en  costume 
oriental  [Mithra],  qui  en  frappe  le  toit  à  l'aide  d'un  bâton  (?).  8°  A  droite,  un  autre  person- 
nage également  en  costume  oriental,  mais  sans  bonnet  phrygien(?)  est  debout  les  jambes 

croisées  [n°  192,  b  7°];  il  tient 
de  la  main  droite  un  bâton, 
ou  peut-être  une  torche, 
posée  à  terre,  sur  laquelle 
il  appuie  aussi  le  coude  du 
bras  gauche,  qui  soutient 
la  tète  [  Attis  ?].  A  ses  pieds, 
deux  béliers  (?)  sont  cou- 
chés en  sens  opposé. 

c)  Registre  inférieur, 
1°  A  droite,  personnage 
couché  [Océanus]  comme 
au  n°  192  ;  seulement  il 
élève  les  deux  bras  ;  entre 
lui  et  le  char  de  Sol,  se 
dresse  peut-être  une  plante; 
2°  Le  quadrige  qui  galope 
vers  la  droite,est  mutilé:  les 
deux  personnages  [Mithra 
et  SolJ  montés  sur  le  char, 
ont  disparu  jusqu'à  la  ceinture.  Le  conducteur  tient  de  la  main  gauche  un  fouet.  3°  Bord 
cintré  d'une  troisième  scène,  qui  paraît  avoir  occupé  tout  le  reste  du  registre. 

Ce  bas-relief  pour  l'exécution,  comme  pour  la  composition  est  très  semblable  au  précédent.  C'est  sans  doute 
un  produit  du  même  atelier.  Il  est  plus  détérioré  que  le  n"  192.  Les  coins  gauches  supérieur  (buste  de  Sol)  et 
inférieur  ont  disparu,  le  bord  de  droite  est  entamé  et  en  général  la  surface  de  la  pierre  est  endommagée,  les 
parties  saillantes  (visage  de  Mithra  et  des  dadophores,  mufle  du  lion,  etc.)  ont  beaucoup  souffert. 


193.  —  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  max.  lm,12,  L.  lm,37]  trouvé  dans  les  ruines 
d'Apulum.  Aujourd'hui  à  l'institut  Bathyany  à  Carlsbourg  (Gyula  Fehervar). 

Reproduit  :  de  Hammer,  pi.  VIII,  cf.  p.  93, 11  ;  Lajard,  pi.  LXXIX,  1,  dont  notre  fig.  169  est  une  réduction. 
Cité  :  Koeppen,  p.  9,  n°  VI. 

a)  Au  centre,  Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  scorpion  (?)  et  le  serpent  qui  est  couché 
à  terre,  et  se  glisse  entre  la  patte  droite  antérieure,  et  le  poitrail  du  taureau.  Celui-ci  a  le 
corps  entouré  d'une  large  sangle.  Les  pantalons  de  Mithra  sont  ornés  de  broderies  en 
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losange.  Des  deux  côtés,  se  tiennent  les  porte-flambeau  ordinaires.  Le  corbeau  est  perché  à 
gauche  sur  un  roseau  sculpté  sur  le  bord  de  la  pierre;  un  autre  roseau,  à  feuilles  plus  larges, 
se  dresse  sur  le  bord  de  droite. 

b)  Dans  les  coins  supérieurs,  à  gauche,  buste  de  Sol.  la  tête  nimbée  et  radiée;  à  droite, 
Lima  un  croissant  derrière  les  épaules.  Entre  eux,  sur  le  bord  cintré  de  la  pierre  se  répète 
sept  fois  un  groupe  composé  d'un  couteau  de  sacrifice, un  autel  flamboyant,  un  bâton  portant 
un  bonnet  phrygien,  et  un  arbre  (cyprès),  dressés  côte  à  côte. 

Travail  médiocre,  sans  proportions. 
Un  morceau  des  deux  coins  supérieurs 
est  brisé,  les  deux  mains  de  Mithra  ont 
disparu,  et  toute  la  surface  du  bas-relief 
est  assez  truste. 

191.  Bas-relief  de  marbre 
blanc  |  11.  0m,25,  L.O,2l]  trouvé 
à  Carlsbourg  (Apulum).  Autrefois 
à  Clauscnbourg  (Kolozsvar),  d'où 
il  a  été  transporté  à  Budapest. 
Aujourd'hui  dans  une  collection 
particulière. 

Reproduit  :  Cuinont,  Arch.  ErtegitB, 
1893,  p.  290.  Fig.  170,  d'après  la  photo- 
graphie d'un  moulage  conservé  au 
Musée  national  de  Budapest 

a)  Au  centre,  Mithra  tauroc- 
tone  avec  le  chien  et  le  scorpion 
(très  indictinct)  mais  sans  le  ser- 
pent.  Le  dieu  a  les  jambes  nues 
et  les  pieds  chaussés  de  bottes.  A 
droite  et  à  gauche,  les  deux  dado- 
phores,  vêtus  comme  Mithra, mais 
sans  bonnet  phrygien.  Tous  deux 
ont  dans  la  main  droite  une  torche 
dressée,  mais  l'un,  à  gauche,  abaisse  le  bras  tandis  que  l'autre  l'élève.  Leur  main  gauche 
tient  un  bâton  recourbé  (pedum)  appuyé  sur  l'épaule,  et  dont  l'extrémité  porte  suspendu 
une  sorte  de  sac  [leur  bonnet  phrygien  ?]  Au-dessus  des  dadophores,  les  coins  de  la  grotte 
sont  occupés  par  le  buste  de  Sol  à  droite,  celui  de  Luna  à  gauche.  Entre  le  premier  et 
Mithra,  un  vase  [cratère],  sur  lequel  est  perché  le  corbeau.  Plus  haut,  neuf  autels  dont 
quatre  rangés  à  gauche  de  la  tête  du  dieu,  et  cinq  à  droite. 

b)  Sur  le  bord  inférieur,  quatre  représentations,  dont  les  trois  premières  entourées  d'un 
cadre  cintré  :  1°  Un  personnage  oriental  [Mithra]  debout,  étend  la  main  vers  la  tête  d'un 
jeune  homme  vêtu  d'une  simple  chlamyde  [Sol],  agenouillé  devant  lui.  2°  Les  deux  mêmes 
personnages  [Mithra  et  Sol]  sont  couchés  l'un  à  côté  de  l'autre.  Mithra  élève  dans  la  main 
droite  un  objet  indistinct.  3°  Sol  s'avance  sur  un  char  attelé  de  deux  chevaux,  et  tend  la  main 
à  Mithra  pour  l'aider  à  y  monter.  4°  Buste  d'un  personnage  barbu  à  longs  cheveux,  placé 


MONUMENTS   FIGURES 


313 


sur  un  bloc  de  rocher  cylindrique,  où  la  partie  inférieure  de  son  corps  paraît  s'enfoncer.  Il 
a  la  tète  entourée  d'une  sorte  de  nimbe  divisé  en  plusieurs  parties,  ou  de  calice  de  fleur. 

c)  Sur  le  bord  supérieur  du  bas-relief,  on  voit  successivement  :  1°  A  droite,  Mithra 
traînant  sur  son  dos  le  taureau.  2°  Le  taureau  dans  la  nacelle.  3°  Mithra  assis  tirant  de 
l'arc.  4°  Taureau  dans  la  maisonnette.  5°  Personnage  agenouillé,  semblable  à  celui  qui  se 
trouve  d'ordinaire  devant  l'archer.  La  scène  est  donc  séparée  en  deux  par  la  maisonnette. 
6°  Deux  personnages  debout,  le  premier  appuie  une  main  sur  un  bâton.  7°  Mithra  naissant 
du  rocher,  les  deux  bras  élevés,  tenant  de  la  main  droite  un  couteau,  de  la  gauche  une 

torche  (?). 
Travail  très  médiocre. 

195.  —  Bas-relief  de  marbre 
blanc  [H.0™,25,  L.0"»,20,  Ep.0"\03J 
trouvé  dans  le  Maros  à  Alvincz, 
en  aval  de  Carlsbourg.  Aujour- 
d'hui au  musée  Bruckenthal  à 
Hermannstadt. 

Décrit  et  reproduit  :  Studniczka,  Arch. 
ep.  Mitih.,  VIII,  p.  34,  n°  71  et  VII, 
pi.  VII,  2;  Cumont,  Arch.  Erle*itu,  1893, 
p.  291.  Fig.  171  d'après  une  photogra- 
phie. 

Ce  monument  est  presque  iden- 
tique au  précédent,  et  sort  évi- 
demment du  même  atelier.  En 
dehors  de  sa  largeur  un  peu 
moins  grande,  il  n'y  a  guère  à 
noter  que  les  différences  sui- 
vantes :  Le  corbeau  n'est  pas  per- 
ché sur  un  cratère,  qui  fait  ici 
défaut,  mais  sur  un  morceau  de 
rocher.  Les  nsuf  autels  sont  ran- 
gés, cinq  à  gauche  de  la  tête  de 
Mithra,  quatre  à  sa  droite  ;  le  porte-flambeau  de  droite  est  placé  si  près  du  taureau  que 
l'ouvrier  n'a  pas  eu  de  place  pour  sculpter  son  bras  droit  et  que  la  torche  est  invisible. 

Ces  deux  monuments,  n°"  191-195,  présentent  des  particularités  fort  étranges  :  le  nombre  des  autels 
alignés  ici  au-dessus  du  taureau,  est  de  neuf  au  lieu  de  sept  qui  est  le  chiffre  ordinaire,  égal  à  celui  des  pla- 
nètes [cf.  cependant  n"  253].  Les  dadophorea  n'ont  pas,  comme  Mithra.  de  bonnet  phrygien  sur  la  tête,  tandis 
qu'ailleurs  le  costume  de  ces  trois  personnages  est  toujours  pareil;  l'objet  qu'ils  portent  au  bout  de  leur 
bâton,  est  aussi  tout  à  fait  extraordinaire,  et  Cautopates  au  lieu  de  diriger,  comme  d'habitude,  la  flamme  de 
sa  torche  vers  la  terre,  se  borne  à  abaisser  la  mainqui  la  saisit.  Surle  bord  supérieur,  la  scènede  l'archer  aété 
maladroitement  coupée  en  deux,  et  la  maisonnette  placée  entre  les  deux  personnages  qui  la  composent  [cf. 
n°  199].  Dans  le  coin  droit  inférieur,  la  figure  d'Océanus  a  été  remplacée  par  une  divinité  étrange,  qui  n'offre 
d'analogie  qu'avec  une  des  représentations  du  monument  d'Osterburken  [n"  -.'46  e  1°]  ;  nulle  part  ailleurs  le 
corbeau  n'est  perché  sur  le  cratère  ;  enfin  il  est  sans  exemple,  que  deux  bas-reliefs  mithriaques  se  répètent  aussi 
exactement  que  ceux  ci.  Si  nous  ajoutons  qu'un  troisième  monument  de  bronze  conservé  à  Munich  [Fais,  n"  IV], 
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où  se  retrouve  la  disposition  de  ceux  que  nous  venons  de  décrire,  est  certainement  apocryphe,  on  sera  tenté 
de  douter  aussi  de  l'authenticité  de  ces  sculptures  de  pierre.  Cependant  il  n'est  pas  impossible  que  les  erreurs 

que  nous  venons  de  signaler  ne  soient  le  fait  de 
quelque  lapicide  ignorant,  et  en  tous  cas,  si  ces 
bas-reliefs  sont  modernes,  ce  que  je  n'oserais  affir- 
mer, ils  doivent  être  imités  de  quelque  monument 
perdu.  Ils  seront  donc  toujours  intéressants  au 
moins  à  ce  titre. 

196.  —  Bas-relief  de  marbre  blanc 
[H.  0m,39,  L.  0,35]  trouvé  sans  doute 
à  Apulum.  Autrefois  dans  la  collection 
Kamény,  aujourd'hui  au  musée  de  Clausen- 
bourg  [Kolozsvar]. 

Cité  :  *  Neigebaur,  p.  208  et  CIL,  III.  901.  —  Le 
Corpus  classe  ce  monument  parmi  les  inscriptions 
de  Torda.  On  m'a  affirmé  à  Clausenbourg  qu'il 
provenait  d' Apulum.  Je  n'ai  malheureusement  pu 
vérifier  ce  qu'en  dit  Neigebaur.-  Reproduit  :  fig.  172, 
d'après  une  photographie. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  ser- 
pent, le  scorpion,  le  corbeau  (sur  son  man- 
teau), et  les  deux  porte-flambeau.  Derrière 
chacun  de  ceux-ci,  se  dresse  un  cyprès. 
Dans  les  coins  supérieurs,  à  gauche,  buste  de  Sol,  à  droite,  de  Luna.  Entre  eux,  au-dessus 
de  Mithra,  une  tête  de  lion.  Sur  la  plinthe  inférieure,  l'inscription  incomplète  n°  255a. 


HP 


Kg.  173. 


Travail  très  médiocre. 


197.  Fragment  d'un  groupe  de  ronde 
bosse  de  marbre  blanc  [H.  lm,17, 
L.  0,n,95]  trouvé  entre  Carlsbourg  et 
Maros-Porto.  Aujourd'hui  au  musée 
Bruckenthal  à  Hermannstadt  (Nagy- 
Szeben). 

Reproduit  :  *Rartalis,  Ortusetoccasus  imperii 
Itomanorum  in  Dacia,  Posonii,  1787;  *  Hene, 
Beitrdge  zur  dacischen  Geschichte,  Hermann- 
stadt, 1836,  p.  150,  pi.  3  ;  Lajard,  pi.  CI,  6,  d'où 
notre  fig.  173.  —  Cité  :  *  Engel,  Commentatio  de 
expeditionibus  Traiani  ad  Danubium,  Vienne, 
1794.  p.  160;  de  Hammer,  p.  93,  n»  12;  KOppen, 
p.  17,  n»  XI;  *  Neigebaur,  p.  157,  208;  Cf.  CIL, 
III,  1129. 

Mithra  tauroctone  :  Il  reste  le  tau- 
reau sauf  les  pattes  de  derrière  et  une 
partie  du  fanon;  le  corps  de  Mitlira 
depuis  la  ceinture,  sauf  le  pied  et  une 
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ïï?tô 


partie  de  la  jambe  droite;  la  partie  antérieure  du  chien,  avec  un  collier  au  cou,  et 
la  queue  du  serpent.  Sur  la  base  l'inscription  n°  260. 

Travail  très  médiocre. 

198.  —  Bas-relief  de  marbre 
blanc  [H,  0m,16,  L,  0n',23]  trouvé 
à  Alvincz.  Aujourd'hui  au  musée 
Bruckenthal  à  Hermannstadt. 

Décrit  :  *  Goos,  Archiv  d.  Vereins  f. 
Siebenb.  Landeskunde,  XII,  p.  170;  Stud- 
niczka,  n«  72;  cf.  CIL,  III  Sup.,  7782.  — 
Reproduit  :  fig.  174,  d'après  une  photogra- 
phie. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien, 
le  serpent  et  le  scorpion  (?).  De 
chaque  côté,  un  porte-flambeau, 
tenant  à  deux  mains  contre  la  poi- 
Fig.  174.  trine  une  torche  élevée.  Dans  le 

coin  supérieur  de  gauche,  un  corbeau  ;  dans  l'angle  inférieur,  la  partie  antérieure  d'un  lion 

couché.  Au-dessus  du  manteau  de 
Mithra,  le  buste  de  Sol  ;  celui  de  Luna 
est  entre  le  taureau  et  le  porte-flam- 
beau de  droite.  Sur  le  bord  inférieur, 
l'inscription  n°  255. 

Travail  très  grossier.  Brisé  en  deux  frag- 
ments. 

D'après  Goos,  un  autre  bas-relief 
aurait  été  trouvé  en  même  temps  que 
celui-ci.  Je  ne  sais  ce  qu'il  est  devenu. 

199.  —  Bas-relief  de  marbre  blanc 
[H.  0m,32,  L.  0m,21J  trouvé  dans  les 
ruines  d'Apulum.  Aujourd'hui  à  l'insti- 
tut Bathyany  à  Garlsbourg  (Gyula 
Fehervar). 

Reproduit  :  Lajard,  Intr.,  p.  XCVIII  ;  Bas- 
relief  de  Transylvanie,  pi.  II,  p.  38  sqq.  — 
Décrit  :  Koppen,  p.  14,  n»  XIII;  *  Neigebaur, 
p.  158;  de  Hammer,  p.  92,  n°  10. 

Au  centre,  Mithra  tauroctone  avec  le 
chien,  le  serpent,  le  scorpion  (?)  et  les 
deux  porte-flambeau.Celuide  droite,qui 
élève  sa  torche, tient  dans  la  main  gauche 
un  bâton  recourbé  (arc?  pedum?).  En 
dessous,  trois  scènes,  dont  les  deux 
premières  dans  un  encadrement  ein- 
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tro  :  1°  Personnage  debout,  élevant  dans  la  main  droite  un  objet  indistinct;  devant  lui,  un 
autre  agenouillé  [Mithra  et  Sol  |.  2°  Deux  personnages  assis  devant  une  table  ou  sur  une 
couche  [Scène  du  banquet].  3°  Deux  personnages  sur  un  char  traîné  par  des  chevaux 
bondissant  [Mithra  et  SolJ.  Devant  ceux-ci,  un  homme  assis  au-dessus  de  lignes  sinueuses 
[OcéanusJ.  Au-dessus  de  la  scène  principale  :  1°  A  gauche  et  à 
droite  de  la  tète  de  Mithra,  bustes  de  Sol  et  de  Luna.  2°  Au-dessus 
de  celle-ci,  personnage  visible  jusqu'à  mi-corps,  levant  les  deux 
bras  [Naissance  de  Mithra].  3°  A  gauche,  homme  agenouillé 
devant  un  rocher,  plus  loin  homme  assis  sur  un  rocher (V)  ;  derrière 
lui  un  troisième  debout  [Scène  de  l'archer].  4°  Entre  le  pre- 
mier et  le  second,  au-dessus,  une  sorte  de  croissant  [la  nacelle] 
et  plus  bas  un  objet  carré,  tout  à  fait  indistinct  [maisonnette':']. 
Sur  les  bords  supérieur  et  inférieur  l'inscription  nu  247. 

Travail  extrêmement  grossier  et  mal  conservé  (la  partie  postérieure  du 
chien,  la  moitié  du  serpent  sont  brisés).  Les  divers  personnages  sont  à  peine 
reconnaissables. 

200.  —  Statue  de  pierre  calcaire  [H.  0m,50,  L.  à  la  base  Om,25J 
trouvée  à  Maros-Porto.  Aujourd'hui  au  musée  Balhyany  à  Carls- 
bourg  (Gyula  Fehervar). 

Reproduite  :  de  Hammer,  pi.  IX,  1,  cf.  p.  103,  n°  53.  Fig.  176,  d'après  de  Ham- 
mer  corrigé.  —  Décrite  :  Koeppen,  p.  14,  n°  IX;  Neigebaur,  p.  163,  n°  308; 
Maionica  n"  X. 

Un  personnage  nu  [Mithra]  dont  la  tête,  le  bras  gauche  et  l'avant-bras  droit  sonl  brises. 
sort  depuis  la  ceinture  d'un  bloc  de  rocher,  autour  duquel  s'enroule  un  serpent.  La  tète 
barbue  de  celui-ci  vient  se  placer  sous  le  ventre  du  dieu. 

Travail  grossier. 


*  20 1 .  —  Bas-relief  autrefois  à  Carlsbourg 
dans  le  palais  du  prince.  Possesseur  actuel 
inconnu. 

Décrit  :  Gruter,  p.  34,  n"  10,  d'où  Zoega,  Abhandl., 
p.  150,  n°  30;  cf.  CIL,  III,  1121. 

Au-dessus,  l'inscription  n°  248.  Subtus 
exprimitur  vir  chlamyde  reducta  sub  bra- 
chium;  tauri  iacentis  tergum  premit  genu 
dextro, pede  sinistro  eiuspedem,  manu  dextra 
loniplectitur  rictum  tauri,  sinistram  admovet 
parazonio.  Canis  erectus  invadit  taurinam 
gulam,  serpents  ventrem  [Grûter]. 


Fig.  176. 


Fig.  177. 


Fig.  178. 


202.  —  Piédeslal  de  pierre  calcaire  [H.  0m,63,  L.  max.  0,n,50|  trouvé  à   Maros-Porto 
en  1845.  Aujourd'hui  à  l'université  de  Clausenbourg  (Koloszvar.) 

Mentionné  :  *  Torma,  In  actis  musei  Tranailv ,  II,  134,  cf.  CIL,  III,  1113.  —  Reproduit  :  fig.  177,  d'après 
un  croquis  pris  à  Clausenbourg. 
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La  face  antérieure  porte  l'inscription  n°  245.  Sur  les  deux  côtés,  on  voit  un  dauphin  et  un 
trident.  Ces  figures  paraissent  purement  ornementales,  et  ont  peut-être  été  sculptées  sur  ce 
monument  avant  même  que  l'inscription  y  fût  gravée. 

203.  Brucla.  Bas-relief  de  grès  [H.  0m,55,  L.  0,n,29J  trouvé  en  1888  à  Maros-Decse  près 
de  Nagy-Enyed  dans  une  salle  souterraine,  dont  aucune  description  exacte  n'a  été  faite. 
Aujourd'hui  au  collège  réformé  de  Nagy-Enyed. 

Cité  :  Téglas,  Arch.  «pigr.  Mitth.,  XIII,  n°  22.  —  Reproduit  :  fig.  178,  d'après  un  croquis. 


Fig.  179. 


Jeune  homme  nu,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  enfoncé  jusqu'à  l'aine  dans  un  bloc  de 
rochers.  De  la  main  droite,  il  tient  un  large  couteau,  de  la  gauche  une  torche.  Un  serpent, 
entourant  les  rochers,  dresse  la  tête  vers  le  dieu.  —  Sur  un  petit  piédestal  carré  [H.  0m,50], 
qui  parait  avoir  servi  de  socle  à  cette  statue,  on  lit  l'inscription  n°  236. 

Travail  grossier. 

204.  Potaïssa.  Bas-relief  cintré  de  marbre  blanc  |  H.  0m,28,  L.  0m,25]  trouvé  en  sep- 
tembre 185!).  à  Torda.  Aujourd'hui  au  musée  de  Clausenbourg  (Kolozsvar). 

Cité  :  Ackner,  Mittheilungen  di-r  fc.  k.  Centralcommission,  1860,  p.  56.  Cf.  CIL,  II(,  899.  —  Reproduit  : 
Kg.  179,  d'après  une  photographie. 
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a      Au  centre,  Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  (peu  visible)  et  le 
corbeau  perché  sur  le  manteau  flottant  du  dieu.  De  chaque  côté,  un  porte-flambeau  ;  celui  de 

droite  tient  de  la  main  droite  la  torche  élevée,  de  la  gauche,  un 
bâton  (le  pedum?)  appuyé  sur  l'épaule.  Au-dessus  de  la  tête  du 
taureau,  un  buste  de  femme  sans  attributs  [Lima],  auquel  cor- 
respond dans  le  coin  gauche  de  la  pierre  un  buste  de  jeune  homme 
[Sol]. 

b)  Une  série  de  petites  représentations  garnissent  la  gauche  ei 
le  bord  supérieur  de  la  plaque.  En  bas  1°  dans  un  encadrement 
semi-circulaire,  un  jeune  homme  en  costume  oriental  coiffé  du 
bonnet  phrygien  [Mithra],  debout,  pose  un  objet  allongé  sur  la 
tête  d'un  personnage  accroupi  devant  lui.  "1"  Mithra  monté  sur 
le  taureau,  dont  sa  main  droite  saisit  une  corne.  3°  Mithra  traî- 
nant sur  son  dos  le  taureau  par  les  pattes  de  derrière.  4"  Au- 
dessus,  Mithra  assis  sur  un  rocher  et  tirant  de  l'arc;  derrière  lui, 
un  autre  personnage  en  costume  oriental,  qui  étend  vers  lui 
Fig.  180.  les  deux  mains  :   devant   lui,  un   personnage   vêtu,   agenouillé 

contre  un  rocher,  élève  les  mains  à  la  hauteur  de  son  visage.  5°  Taureau  couché  sur 
une  sorte  de  croissant  [nacelle].  6°  Taureau  dans  la  maisonnette.  7°  Deux  béliers  (?)  l'un 

debout,  levant  la  tête,  l'autre  couché.  8"  Personnage  barbu, 
étendu,  le  bas  du  corps  couvert  d'un  manteau  ;  il  paraît 
tenir  dans  la  main  gauche  un  sceptre  [à  moins  que  cette 
ligne  ne  figure  le  rocher  sur  lequel  il  est  couché].  9°  Per- 
sonnage en  costume  oriental  mais  sans  bonnet  phrygien, 
debout  devant  une  stèle  ou  un  rocher,  sur  lequel  il  appuie 
la  main.  10°  Mithra  naissant  du  rocher,  coiffé  du  bonnet 
phrygien  ;  de  la  main  droite  il  tient  un  couteau,  de  la 
gauche,  une  torche  élevée.  Sur  la  plinthe  l'inscription  n°  232. 

Travail  grossier  mais  exact  dans  les  proportions  et  bien  conservé. 

*205.  —  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  env.  0m,35, 
L.  env.  0m,45]  trouvé  à  Torda.  Autrefois  au  collège  de 
Nagy-Enyed,  il  paraît  avoir  péri  dans  l'incendie  de  181-8. 

Mentionné  :  Koeppen,  p  17,  n°  XII;  de  Hammer,  p.  93,  n°  13;  cf. 
CIL,  III.  900. 


Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scor- 
pion, comme  de  coutume.  "  Le  porte-flambeau  de  devant 
tient  deux  torches  élevées,  celui  de  derrière,  une,  seule 
abaissée.  La  partie  supérieure  étant  cassée,  les  têtes  de 
Mithra  et  du  génie  à  la  torche  élevée,  le  corbeau  et  le 
buste  du  soleil  n'existent  plus.  „  Sur  la  plinthe  l'inscription 

nu  233. 
Fig.  181. 

206.  —  Fragment  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc  [L.  0"',18,  H.  0"',21]  trouvé  à  Torda. 

Aujourd'hui  au  musée  de  Clausenbourg  (Kolozvar). 
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Mentionné  :  *Torma,  Arch.  Kozhmenyek,  VI  (1866),  p.  148.  Cf.  CIL,  III,  6255. 

Moitié  do  gauche  de  la  représentation  de  Mithra  tauroctone.  Le  dieu  et  le  taureau  sont 
presque  entièrement  conservés  ainsi  que  la  partie  antérieure  du  chien,  le  serpent  et  le 
scorpion.  Le  corbeau  est  perché  sur  le  manteau  de  Mithra.  A  gauche,  un  des  porte- 
flambeau  tenant  une  torche  abaissée.  En  dessous  du  bas-relief,  l'inscription  n°  234. 


207.  —  Fragment  de  marbre  blanc  [H.  0m,16,  L.  0m,09]  trouvé  à  Torda.  Aujourd'hui  au 
musée  de  Déva. 

Inédit.  —  Reproduit  :  fig.  180,  d'après  un  croquis. 

Coin  droit  supérieur  d'une  représentation  de  Mithra  tauroclone. 
Du  taureau,  il  ne  reste  que  le  mufle.  A  droite,  l'un  des  porte- 
flambeau,  qui  tenait  deux  torches  élevées  est  conservé  jusqu'aux 
genoux.  Au-dessus,  dans  l'angle 
supérieur,  buste  de  Luna,  un  crois- 
sant derrière  les  épaules.  Le  bon- 
net et  les  jambes  du  dadophore 
ainsi  que  la  flamme  de  sa  torche 
portent  des  traces  de  couleur 
rouge. 

208.  Piédestal  de  marbre  blanc 
[H.  1  mètre,  L  0m,34],  trouvé  en 
Transylvanie.  Aujourd'hui  au 
musée  Bruckenthal  à  Hermann- 
sladt  (Nagy-Szeben). 

Reproduit  :  de  Hammer,  pi.  XI,  2,  cf. 

103.  54;  Lajard.  pi.  XCIX,  1.  Fig.  181, 
d'après   une    photographie   que    M.  le 
Dr  Millier,  conservateur  du  musée  Rue-     ■'* 
kenthal,  a  eu  l'extrême  obligeance  de     M 
faire  exécuter  pour  moi.  —  Cité  :  Koep-     [v 
pen,  p.  17,  n°  XI,  2. 

Fig.  182.  Sur  la  face  antérieure  est  figuré 

en  bas-relief  un  jeune  homme  en 
costume  oriental,  coiffé  du  bonnet  phrygien  [Mithra],  à  califourchon  sur  un  taureau  qui 
s'avance  vers  la  droite.  Il  tient  dans  la  main  droite  une  torche  élevée. 

Assez  bon  travail. 


209.  Statue  de  marbre  blanc  [H.  lm,37]  trouvée  en  Transylvanie.  Aujourd'hui  au  musée 
Bruckenthal  à  Hermannstadt. 

Reproduite  :  de  Hammer,  pi.  XI.  2  (très  inexact),  cf.  p.  103,  n»  55.  Fig  182,  d'après  une  photographie  reçue 
de  M.  le  Dr  Mûller,  avec  la  précédente.  —  Cité  :  Kôppen,  p.  20,  XIX,  2 ;  *  Neigehaur,  p.  264,  n"  33;  Maionica,  n"  V. 

Enfant  [Mithra]  nu,  la  tète  coiffée  d'un  bonnet  phrygien  d'où  s'échappe  sa  longue  chevelure 
bouclée,  enfoncé  jusqu'aux  genoux  dans  une  base  cylindrique  grossièrement  taillée.  Il 
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élève  les  deux  bras,  et  sa  main  gauche  tient  une  torche,  réunie  par  un  support  au  bonnet 
phrygien  ;  la  droite  est  brisée. 

Travail  médiocre. 


♦210.  Statue  de  pierre  calcaire  f  H.  0"\88,  L.  niax.  0m,50|,  trouvée  en  Transylvanie,  con- 
servée au  musée  Bruckentha]  à  Hermannstadt. 

Inédite.  —  Reproduite  :  fig.  183,  d'après  une  photographie  vécue  avec  celle  du  n"  209. 

Enfant,  semblable  au  précédent,  enfoncé  jusqu'à 
l'aine  dans  un  rocher  conique.  La  main  droite 
élevée  tient  un  couteau,  le  bras  gauche  est  brisé. 
Autour  du  cône  irrégulier,  qui  sert  de  base  à  la 
statue, s'enroule  un  serpent;  la  tète  du  reptile  se 
dicsse  par  devant  vers  le  corps  du  dieu. 

Travail  grossier. 

211.  Médaillon  de  marbre  blanc,  sculpté  en 
relief  [H.  env.  0'n.15,  L.  0"\12],  trouvé  en  1864 
en  Transylvanie,  autrefois  dans  la  collection 
Opperman.  Aujourd'hui  au  Cabinet  des  médailles 
de  Paris  (Vitrine  5,  n°  1 1). 

Inédit. 

Mil  lira  tauroclone  avec  le  chien,  le  serpent  et 
les  deux  porte-flambeau.  On  ne  distingue  pas  le 
scorpion.  Au-dessus,  à  gauche  et  à  droite,  m  ml 
deux  bustes  peu  distincts  [Sol  et  Luna].  Au 
centre,  près  de  la  tête  de  Mithra,  le  haut  du  corps 
d'un  personnage  coiffé  du  bonnet  phrygien  qui 
élève  les  deux  bras  [Mithra  naissant].  Au-dessous 
de  la  scène  principale,  sous  une  moulure  :  1°  A 
gauche,  une  tête  de  lion  (?).  2°  Au  milieu,  deux 
Fl&-  18*-  personnages  côte  à  côte,  assis  sur  une  sorte  de 

couche  [Scène  du  banquet].  3°  A  droite,  deux  personnages  [Mithra  et  Sol]  sur  un  char 

entraîné  par  un  cheval  au  galop. 


Travail  très  grossier.  Les  figures  ne  sont  qu'éhauchées. 


*2l2.  Statue  trouvée  en  Transylvanie.  Possesseur  actuel  inconnu. 

Reproduite  :  de  Hammer,  pi.  XII,  cf.  p.  103,  56  et  Kôppen,  p.  20,  XIV,  qui  a  déjà  vainement  cherché  ce 
monument.  —  Fig.  184  d'après  de  Hammer. 

Dadophore  mithriaque  dans  le  costume  ordinaire,  sauf  les  jambes,  qui  sont  nues,  et  les 
pieds,  chausses  de  brodequins  à  revers  découpés.  Il  tient  de  la  main  droite  une  torche 
élevée,  de  la  gauche,  une  tète  de  taureau. 
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213.  Aquincum.  Mithréum  découvert  en  1888,  à  Alt-Ofen,  près  de  Budapest.  Il  a  été 
conservé  et  recouvert  d'une  toiture. 

Kuzsinsky  Balint,  Budapest  Régisé^ey,  I,  1889,  p.  59  sqq.,  avec  plan  et  Die  Aiisgrabrungen  zu  A'/iiinriim, 
1892,  p.  8  sqq.  (traduction).  Cf.  Wolff,  Westdeutsche  Zeitschrift,  1894,  p.  45  sqq. 

a)  Le  temple  et  ses  dépendances,  dont  le  pavement  est  situé  2  mètres  plus  bas  que 
l'ancien  niveau  du  sol,  formait  un  rectangle  de  15n,,03  de  long  sur  7m,06  de  large.  On  péné- 
trait d'abord,  en  descendant  deux  ou  trois  marches,  dans  une  salle  [AJ  de  2m,90  de  large 

sur  4m,75  de  long  où  l'on  trouva  (en  g)  : 

b)  Deux  fragments  d'une  statue  de  pierre  calcaire  [H.  du 
torse,  0"\24]  qui  était  placée  sans  doute  sur  le  piédestal  y- 

Reproduits  :  Kuzsinszky,  p.  70  [=  15].  Kg. 
186,  d'après  un  dessin. 

Torse  et  tête  d'un  Hermès.  Il  était 
coiffé  d'un  bonnet  rond  ailé,  vêtu 
d'une  chlamyde  attachée  sur  l'épaule 
et  qui,  passant  sur  le  bras  gauche, 
laissait  le  corps  à  découvert,  et  il  tenait 
dans  la  main  gauche  le  caducée. 

On  trouva  aussi  dans  cette  salle  un 
autel  sans  inscription  ni  sculpture. 

c)  On  voit  sur  le  plan,  à  côté  de  la 
salle  A,  un  réduit,  B,  de  même  largeur, 
mais  de  0"',85  seulement  de  profon- 
deur, ne  communiquant  pas  avec  elle. 
Le  mur  de  séparation,  fort  épais,  csl 
conservé  jusqu'à  plus  de  0m,50  de 
haut.  Peut-être  était-ce  un  réservoir. 

d)  De  la  salle  A,  on  passe  par  une 
Flg-  m-                   porte  de  ln',-25  de  large  dans  le  pro-  Fig'  186" 

naos  C  [Larg.  3  m.,  long.  5m,90].  De  là,  on  entre  par  une  seconde  porte  et  en  descendant 
deux  marches,  dans  le  spelaeum  [Larg.  5m,90,  long.  7"\30]  qui  se  divise  en  trois  parties  : 
un  couloir  central  D,  de  2ra,18  de  large  et  deux  bancs  latéraux  EE  [larg.  lm,60  et  lm,80], 
plus  élevés  d'au  moins  0m,60,  où  l'on  montait  par  des  degrés  [te]  établis  près  de  la  porte. 
Dans  les  murs  de  soutènement  de  ces  bancs,  sont  encastrés  quatre  piédestaux  [H.  0,n,65, 
L.  0ID,30]  avec  les  inscriptions  n03  329-332.  A  la  hauteur  de  ces  murs,  s'élève,  au  fond,  un 
soubassement,  où  était  dressé  le  bas  relief  de  Mithra  tauroctone  dont  rien  n'a  été  retrouvé. 
Devant  ce  socle,  on  voit  une  marche  peu  élevée  [ ~r\  J  flanquée  de  deux  piédestaux  a,  b 
sur  l'un  desquels  était  encore  placé  un 

Bas-relief  de  pierre  calcaire  [H.  0m,98,  L.  0m,55J. 
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Reproduit  :  Kuzsinzky.  p.  76  —  p.  19,  d'où  notre  fig.  187. 

Mithra  nu,  naissant  du  rocher  où  il  est  enfoncé  jusqu'à  l'aine.  Il  tient  delà  main  gauche 
élevée,  une  torche  :  de  la  droite,  un  couteau  dont  la  lame  est  aujourd'hui  brisée.  Autour  du 

rocher,  s'enroule  un  serpent,  qui  élève  la  tête  vers  le  dieu. 
Travail  médiocre. 

On  trouva  de  plus  dans  ce  temple,  outre  des  fragments  de 
moulures  et  de  poteries,  deux  boulets  de  pierre  deOm,15  de 
diamètre  et  des  morceaux  de  lampe:  enfin  on  découvrit  dans 
les  décombres,  à  environ  un  mètre  au-dessus  du  niveau  du 
temple,  un  trésor  contenant  des  monnaies  de  Constantin  II 
(7),  Julien  (3),  Valentinien  I  (20),  Valens  (29),  Gratien  (5), 
mais  pas  une  seule  de  Valentinien  II.  Il  semble  donc  qu'à 
l'avènement  de  cet  empereur  (375  ap.  J.-C),  le  mithréum  fût 
déjà  depuis  longtemps  en  ruines. 

214.  —  Bas-relief  de  marbre  [H.  0"\21,  L.  0m,15  à  0™,13] 
trouvé  en  1860  à  Alcsùth  près  de  Bicske,  dans  le  comitat  de 
Stuhlweissenburg.  Entré  en  1862  au  musée  national  de 
Budapest. 

Reproduit  :  Cumont,  Arch.  Ertesitô,  Budapest,  1893,  p.  295.  Fig.  188, 
d'après  une  photographie. 

a)    Au  centre  Mithra  tauroctone  avec  le  chien  (dont  la 

Fig.  187.  tête  seule  est  reconnaissable),  le  serpent,  le  scorpion  (?),  le 

corbeau  et  les  deux  dadophores.  Des  deux  côtés  du  dieu,  un  buste  grossièrement  indiqué 

[Sol  et  Luna].  Dans  le  coin  de  droite,  un  personnage  coiffé  du  bonnet  phrygien,  visible  jusqu'à 

mi-corps,  élevant  les  deux  bras  [Mithra  naissant]. 
.,  ^ .-'      "^T,1-.  b)    Au-dessous  de  la  scène  principale,  la  pierre  est 

divisée  en  trois  par  des  encadrements  :  1°  Deux  per- 

' ->    ""  -  "'— ■-  sonnages  [Mithra et  Sol], l'un  debout,  l'autre  agenouillé; 

le  premier  touche  de  la  main  droite  la  tête  du  second; 
celui-ci  élève  les  bras  vers  son  compagnon.  2°  Deux 
j  g  >W^~  personnages  dont  la  moitié  supérieure  apparaît  seule 

5^1        au-dessus  d'une  sorte  de  piédestal  rectangulaire  [Scène 
du  banquet].  3°  Deux  personnages  [Mithra  et  Sol] 
^'  montés  sur  un  char  entraîné  vers  la  droite  par  un  che- 

jN  val  au  galop. 

c)  Begistre  supérieur  :  1"  Animal  cornu  entre  deux 
H  montants  élevés  [Taureau  dans  la  maisonnette].  2°  Per- 
sonnage coiffé  du  bonnet  phrygien  assis;  en  avant,  un 
personnage,  agenouillé  devant  un  objet  qui  se  recourbe 
au-dessus  de  lui,  portant  les  mains  à  la  hauteur  de 
son  visage  [Scène  de  l'archer].  3°  Animal  couché  sur 
Fig.  188.  une   surface    recourbée   |  Taureau   dans  la    nacelle]. 

5°  Personnage  debout,  marchant  à  droite,  appuyé  sur  une  massue  ou  une  torche  (?). 
6°  Animal  (chèvre?)  couché. 
Travail  très  négligé.  Les  figures  sont  à  peine  reconnaissables. 
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215.—  Coin  droit  supérieur  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc  [H.0m,15,  L.0m,21J,  d'origine 
incertaine.  Donné  en  1868  au  musée  national  de  Budapest,  par  Samuel  Kossa. 

Inédit.  Reproduit  :  fig.  189,  d'après  une  pho- 
tographie. 

a)  La  pierre  est  divisée  en  deux  par 
une  moulure  recourbée,  fragment  d'une 
couronne  de  feuillage,  qui  séparait 
autrefois  la  scène  de  Mithra  immolant 
le  taureau  des  figures  accessoires  sculp- 
tées sur  le  bord  du  marbre.  De  cette 
scène  principale,  il  ne  reste  plus  que  la 
trace  de  la  tête  du  dieu  tauroctone, 
puis  à  droite  et  à  gauche,  des  autels 
rangés,  et  plus  loin,  le  buste  d'un  per- 
sonnage coiffé  du  bonnet  phrygien, 
élevant  dans  la  main  droite  une  torche, 
dans  la  gauche  un  couteau  triangulaire 
[Mithra  naissant]. 


Fig.  189. 


h)    Au-dessus  de  la  moulure,  on  distingue  les  figures  suivantes  :  1°  Animal  [taureau] 
dans  une  maisonnette.  2°  Deux  autres  animaux  [béliers?]  superposés,  l'un  couché,  l'autre 

paissant.  3"  Deux  person- 
nages en  costume  oriental, 
debout  côte  à  côte  devant 
un  objet  élevé  (rocher  ?). 
4"  Buste  de  femme,  la  tête 
voilée  [Luna].  5°  Person- 
nage barbu  couché;  il  a  les 
jambes  enveloppées  dans 
une  sort  e  de  grand  manteau, 
et  tient  en  main  un  sceptre 
ou  un  long  bâton.  6°  Petit 
buste  coiffé  du  bonnet  phry- 
gien (?). 

216.  —  Bas-relief  trapé- 
zoïdal de  pierre  calcaire 
[H.  0"\68,  L.  0»\85  à  0"\53] 
provenant  de  Tetényi,  près 
de  Bude.  Donné  en  188G  au 
musée  national  de  Budapest . 

Reproduit   :     Cuniont.     Arch. 
'*%£      ÉrtesitS,   1893,  p.  297.  Fig.  190, 
Fig,   190.  d'après  une  photographie. 

Mithra  tauroctone  dans  une  niche  cintrée  avec  le  chien  (?  ,  le  serpent,  le  scorpion  et  les 
deux  porte-flambeau.  Celui  de  gauche  est  appuyé  sur  sa  torche  abaissée  dans  l'attitude  des 
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Attis  funéraires,  la  tête  penchée  et  soutenue  par  la  main  droite.  Sur  le  boni  supérieur,  on 
voità  gauche  le  buste  de  Sol  portant  une  couronne  radiée,  à  droite,  celui  de  Luna;  près  du 
premier,  un  oiseau  [corbeauj. 

Ce  monument  est  d'un  travail  médiocre  et  médiocrement  conservé.  Les  visages  de  Mithra  et  des  porte- 
flambeau  sont  surtout  endommagés. 


217.  Groupe  de  marbre  blanc  [H.  0m,25,  L.  0m,21 1,  conservé  au  musée  national  de 
Budapest.  Origine  incertaine. 

Reproduit  :  Cumont,  Arch.  ÉrteaitS,  1893,  p.  294.  Fig.  191,  d'après  une  photographie. 

Mithra  tauroctone,  avec  le  chien  et  le  serpent  ;  on  ne  distingue  pas  le  scorpion.  Devant  le 
taureau,  se  lient  un  dadophore  élevant  sa  torche,  celui  qui  lui  répondait  à  gauche  a  disparu 

avec  toute  cette  extrémité  du  marbre. 

.jiji^^__  Font  défaut  :  la  tête  et  les  jambes  de  Mithra.  les  pattes  de 

derrière  du  taureau,  la  queue  du  chien.  C<e  monument  très  mutilé 
était  d'un  travail  assez  habile.  Les  proportions  sont  exactement 
observées.  C'est  un  des  rares  groupes  de  ronde  bosse  où  soient 
figurés  les  dadophores. 

218.  —  Bas-relief  de  pierre  calcaire  [L.  lm,28, 
H.  0"\77|  trouvé  en  1817  par  on  vigneron,  à  Buda-ors 
en  même  temps  que  les  deux  inscriptions,  n"3  335-336. 
Aujourd'hui  au  musée  national  de  Budapest. 

Décrit:  *Acta  lUteniria  mttsei  national*»  Jliuigriae,  I,  1818, 
p.  225;  Koeppen,  p.  6j  de  Hammer.  p.  94.  n°  14.  —  L'obscurité  du 
magasin  où  il  est  placé,  ne  m'a  pas  permis  de  photographier  ce 
monument  intéressant. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scor- 

Rg.  i9i.  pion,  le  corbeau  (sur  le  manteau  du  dieu)  et  les  deux 

porte-flambeau.  Les  trois  épis  qui  terminent  la  queue 

du  taureau,  sont  bien  distincts.  Au-dessus  de  cette  scène,  s'étend  une  large  moulure  où  se 

trouvent  à  gauche  le  buste  de  Sol  radié,  puis,  alternant  avec  des  cyprès,  le  dieu  naissant 

du  rocher  et  deux  autres  représentations,  que  je  n'ai  pu  reconnaître  [des  autels?]. 

La  partie  de  droite  (où  se  trouvait  le  buste  de  Luna)  est  perdue.  La  pierre  est  aujourd'hui  brisée  en  deux 
fragments.  Travail  et  conservation  médiocres.  —  Il  serait  désirable  que  ce  monument  fût  examiné  dans  des 
conditions  plus  favorables  que  je  n'ai  pu  le  faire. 


*219.  Plaque  de  bronze  [H.  0m,15,  L.  0m,20J  travaillée  au  repoussoir  [?  vertieftes  BildJ. 
Autrefois  dans  la  collection  Jankovich,  à  Budapest.  Sa  provenance  était  oubliée.  Posses- 
seur actuel  inconnu. 

Décrit  :  Koppen,  p.  9,  n»  V,  d'où  de  Hammer,  p.  105,  n"  71. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion.  Le  corbeau  faisait  défaut. 
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220.  Siscia.  Sept  fragments  d'un  bas-relief  de  grès  [L.  0m,5J2,  H.  0m,33,  Ép.  0"\(E3] 
trouvés  à  Sissek.  Aujourd'hui  au  musée  d'Agram. 

Décrit  :  Archaeol.  epigr.  Mitth.  aus  Oesterreich,  1879,  p.  169  seq.;  Boiniéic,  Kroatische  Revue,  II,  1886, 
p.  139  sqq.  —  Reproduit  :  fig.  192,  d'après  une  photographie. 

Au  centre,  dans  un  encadrement  circulaire,  on  voit  un  Mithra  tauroctone  avec  le  scorpion 
et  les  deux  dadophores.  Le  corps  du  taureau  et  les  autres  animaux  sont  perdus.  Sur 
la  bordure,  qui  fait  le  tour  de  cette  scène,  sont  sculptés  les  douze  signes  du  zodiaque,  à 
droite,  les  poissons,  le  bélier,  le  taureau,  les  gémeaux  sont  visibles,  le  cancer  manque;  puis 
viennent  à  gauche  le  lion,  la  vierge,  la  balance  et  le  scorpion,  les  trois  derniers  ont  disparu. 


Fig.  192. 


En  dehors  de  ce  cercle,  dans  les  coins  supérieurs,  à  droite,  buste  de  Luna  un  croissant 
derrière  les  épaules,  à  gauche,  buste  de  Sol  (en  partie  détruit).  Au-dessous  de  celui-ci  : 
1"  Mithra  traînant  sur  son  dos  le  taureau  (la  tête  du  dieu  et  la  queue  de  l'animal  font 
défaut).  2°  Mithra  monté  sur  le  taureau,  dont  il  saisit  les  naseaux  de  la  main  droite,  tandis 
que  la  gauche  tient  une  de  ses  cornes  ou  un  couteau  (?).  Sous  le  buste  de  Luna  :  1°  Mithra 
naissant  du  rocher,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  tenant  dans  la  main  droite  un  couteau, 
dans  la  gauche  une  torche.  2°  Personnage  barbu  [Océanus],  le  bas  du  corps  enveloppé  dans 
son  manteau,  appuyé  sur  le  coude  gauche.  La  main  droite  élève  un  objet  brisé.  Le  bout 
des  pieds  a  disparu  avec  tout  le  centre  de  la  plaque. 

Travail  très  médiocre. 


221.  —  Quatre  fragments  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc  travaillé  à  jour  [H.  Om,37, 
L.  Om,27,  E.  0m,15J,  trouvés  à  Sissek.  Aujourd'hui  au  musée  d'Agram. 
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Décrit  :  avec  le  n°  précédent.  —  Reproduit  :  fig.  193,  d'après  une  photographie. 
a)    Dans  un  encadrement  circulaire  de  feuillage  (laurier?).  Mithra  tauroctone  avec  le 
chien  (le  bout  des  pattes  de  devant  est  seul  conservé),  le  serpent,  et  le  scorpion  (perdu 
à  l'exception  des  pinces). 

hj  En  dehors  du  cercle,  sur  le  bord  inférieur,  on  voit  cinq  scènes  dont  les  quatre 
premières  dans  un  encadrement  cintré  :  1°  Un  jeune  homme  en  costume  orienlal,  coiffé  du 
bonnet  phrygien  [Mithra]  élève  de  la  main  droite  un  objet  allongé  et  pose  la  main  gauche 
sur  la  tète  nimbée?  d'un  personnage  nu  [Sol],  accroupi  devant  lui.   2°  Mithra  traînant 

sur  son  dos  le  taureau  par  les  pattes  de 

derrière.  3°  Mithra  à  califourchon  sur 
le  taureau  dont  sa  main  droite  tient  une 
corne.  4°  Mithra  étendu  sur  une  couche, 
ayant  à  sa  droite  un  personnage  [Sol] 
nimbé  (?).  5°  Un  jeune  homme  nimbé  (?) 
[Sol]  est  debout  sur  un  char,  qui  s'élève 
traîné  par  deux  chevaux;  de  la  main 
gauche  il  tient  les  rênes,  de  la  droite, 
il  aide  Mithra  à  monter  sur  ce  bige; 
dans  le  coin  droit  supérieur,  buste  d'un 
homme  barbu  qui  élève  de  la  main 
droite  un  objet  indistinct.  Au-dessus  du 
bord  de  la  première  scène  est  6°  couché 
un  lion.  Au-dessus  de  la  dernière,  et 
séparée  par  une  ligne  en  relief  est 
7°  étendue  une  femme  [Tellus?],  le 
bas  du  corps  enveloppé  dans  un  long 
vêtement,  la  main  gauche  reposant  à 
terre,  la  droite  sur  le  genou  droit. 

c)  De  la  partie  supérieure  du  bas- 
relief,  il  n'a  subsisté  que  le  milieu  :  Au 
centre  1°  sept  autels  rangés  l'un  à  côté 
de  l'autre,  et  au-dessus  Jupiter  sur  son 
trône  appuyant  la  main  gauche  sur 
son  sceptre  (?)  et  abaissant  la  droite 
qui  lient  le  foudre  (?)  sur  un  autel  (?).  A  sa  gauche,  Hermès  debout,  nu,  tenant  le  caducée 
de  la  main  gauche,  dans  la  droite,  le  marsupium.  A  droite  de  Jupiter,  Mars  casqué,  cuirassé, 
la  main  droite  appuyée  sur  sa  lance,  retenant  de  la  gauche  son  bouclier  posé  à  terre. 
2°  A  gauche  de  Hermès,  on  voit  un  animal  [Taureau?]  dans  une  porte  cintrée  ou  une  mai- 
sonnette. Plus  loin,  au-dessus  :  3"  un  autre  animal  [Taureau]  couché  dans  une  nacelle (V). 
En-dessous  :  4°  Un  personnage  en  costume  asiatique  est  agenouillé  devant  un  rocher,  il 
porte  les  deux  mains  à  la  hauteur  du  visage  [Scène  de  l'archer].  De  l'autre  côté,  à  droite 
de  Mars  :  5°  Mithra  naissant  du  rocher,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  les  deux  mains  élevées, 
tenant  dans  la  gauche  un  large  couteau,  dans  la  droite  une  torche  (?).  A  droite,  près  de  la 
cassure,  on  voit  encore  6°  la  lête  à  longue  barbe  et  à  longs  cheveux  d'un  homme  qui  paraît 
couché  sur  un  bloc  de  rocher  au  delà  duquel  il  laisse  pendre  un  bras  (?). 
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Exécution  assez  soignée,  supérieure  à  celle  du  numéro  précédent.  Le  centre  est  travaillé  à  jour.  La  tête,  le 
bout  de  jambe  gauche  de  Mithra  sont  perdus,  ainsi  que  presque  toute  la  bordure  de  droite  et  de  gauche. 

222.  Raetinium?  Bas-relief  de  grès  [H.  0œ,60,   L.  0m,82,  E.  0m,13]  trouvé  à  Golubic. 
Aujourd'hui  au  musée  d'Agram. 
Décrit  :  Boinicic,  loc.  cit.,  p.  14t.  Cf.  CIL,  III  Sup.  10034. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  (peu  visible)  et  les  deux  porte- 
flambeau.  Dans  les  coins  supérieurs,  à  gauche,  buste  de  Sol,  la  tête  couronnée  de  rayons, 
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Fig.  194. 


tenant  dans  la  main  gauche  un  globe  et  élevant  la  droite  la  paume  en  avant  ;  à  droite,  Luna 
avec  un  croissant.  Entre  le  porte-flambeau  de  gauche  et  Mithra  l'inscription  n°  add.  353. 

Travail  grossier  et  mal  conservé. 

*223.  Scarbantia.  Mithréum  découvert  à  Kroisbach  en  1860. 

Kenner  :  Dus  Milhrarnm  von  Kroisbach  (Mittheiluiigen  der  K.  K.  Centrakommission),  XII,  1867,  p.  120 
sqq.;  Cf.  *Kiraly,  A  Bàkosi  Mithriium  (Hunyad  megyei  tort  es  regéz  tàrsulat,  VI),  1889. 

a)  Le  temple,  fermé  au  sud  et  à  l'est  par  des  rochers  naturels,  au  nord  et  à  l'ouest  par 
des  mars,  eta.il  situé  à  côté  d'un  ruisseau  qui  se  jetait  autrefois  près  de  là  dans  le  lac  de 
Neusiedl,  aujourd'hui  desséché.  11  forme  un  trapèze  de  E^SO  de  long  sur3m,55  de  large  nu 
fond,  5"',30  à  l'entrée.  Celle-ci,  située  au  nord,  avait  2"',50de  large  et  0"',80  de  long,  et  était 
probablement  munie  de  marches,  dont  aucune  cependant  n'a  subsisté.  On  pénétrait  d'abord 
dans  une  sorte  de  vestibule,  occupant  toute  la  largeur  de  la  construction  [5m,30].  Derrière 
celui-ci,  la  salle  était  divisée  en  trois  parties  :  un  couloir  central  [Long.  4"',40,  larg.  2,u,05j 
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situé  à  80  centimètres  plus  bas  que  le  vestibule,  et  deux  bancs  latéraux  au  même  niveau  que 
celui-ci.  Ces  bancs  allaient,  comme  le  temple  lui-même,  en  se  rétrécissant  vers  le  fond 
[  1  m,58  à  0">,63  et  0"',87J.  Là,  dans  le  rocher  qui  formait  la  paroi  du  sanctuaire,  est  sculpté  un  : 

b)    Bas-relief  de  2"\30  de  large  sur  lm,40  de  haut. 

Reproduit  :  Kenner,  p.  121,  dont  la  fig.  194  est  une  réduction.  Ce  dessin  ne  peut  être  tout  à  fait  exact,  car 

le  bas-relief  y  occupe  tout  le  fond  de  la  salle,  tandis  que  le  texte  (p.  126)  dit  expressément  qu'il  n'a  guère  que 

la  largeur  du  couloir  central. 
M 2Î..'_ _ _ ^ 

Mithru  tauroctone  avec  le  chien,  le  ser- 
pent, le  scorpion  (mal  conservé)  et  les 
deux  dadophores.  Au-dessus  d'une  sorte 
d'encadrement  cintré,  à  droite,  le  buste 
de  Sol,  à  gauche,  celui  de  Luna.  Sur  la 
plinthe,  l'inscription  n°  361.  La  pierre 
poreuse  avait  été  recouverte  de  stuc  et 
peinte  de  diverses  couleurs  :  le  champ 
était  bleu,  les  vêtements  rouges,  etc. 

On  trouva  en  outre  : 

c)    Près  de  l'entrée,  dans  le  vestibule  : 
I?'     °'  Deux  autels  de  grès  (Sandstein  mis  Krois- 

bach),  l'un  [H.  0m,80,  L.  0,50]  avec  l'inscription  n°  358,  l'autre  [H.  0»\70,  L.  0"\31J  avec 
l'inscription  n°  359,  placés  chacun  sur  un  piédestal  [H.0m,21  et  0"',24]. 

d)  Également  près  de  l'entrée  :  un  lion  et  une  lionne  de  grès  couchés  [H.  0"',40,L.  Om,60j, 
d'un  travail  très  grossier,  qui  ont  peut-être  servi  de  fontaine  fwelche  zur  ÂusschmUckung 
des  Portâtes  oder  als  Vasserspeier  gedient  liabenj. 

Reproduit  :  Kenner,  p.  126,  d'où  notre  fig.  195. 

e)  A  droite  du  bas-relief  sculpté  dans  le  rocher,  dans  le 
coin  sud-ouest  du  temple,  une  plaque  de  l'",50  de  haut  et 
lm,30  de  large,  décorée  d'un  bas-relief:  Mithra  tauroctone 
avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion,  les  deux  porte- 
flambeau  et  le  buste  de  Luna  ;  celui  de  Sol  a  disparu  avec  le 
coin  gauche  brisé.  En  dessous  l'inscription  n°  360. 

Travail  très  grossier.  Des  traces  de  couleur  rouge  se  voyaient  sur  le 
bord  du  manteau  de  Mithra,  les  vêtements  des  dadophores  et  le  chien. 

fj    Fragment  d'un  autel  de  grès  [II.  0"',55]  avec  l'insciïp- 

Fig.  196.  lion  n"  362- 

ff)    Une  lampe  de  I erre,  un  fragment  d'une  seconde  et  une  unie  en  terre  cuite. 

Là  partie  inférieure  du  temple  était  en  partie  remplie,  quand  on  la  mit  au  jour,  par  des  amas  de  tuiles  super- 
posée* deux  à  deux  de  façon  à  laisser  un  espace  vide  entre  leurs  bords  saillants  (fig.  196).  Dans  chacun  de  ces 
intervalles,  on  avait  placé  des  cendres  et  une  monnaie.  Ces  urnes  primitives  éiiient  empilées  trois  par  trois 
et  chaque  pile  était  surmontée  d'une  grosse  pierre,  qui  en  assurait  la  flxilé.  Les  monnaies  étaient  de  divers 
empereurs,  depuis  Gallien  jusqu'à  Gratien  [254-383  ap  J.-C.J  et  le  plus  grand  nombre  datait  des  années  364  à 
378.  On  retrouva  aussi,  dit-on,  près  du  mur  ouest,  un  squelette  dans  un  cercueil  formé  de  tuiles.  M.  Kenner  a 
rendu  très  vraisemblable  que  le  mithréum,  après  son  abandon  par  les  fidèles,  avait  servi  de  sépulture  a  de 
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pauvres  gens.  Il  place  cet  abandon  au  commencement  du  iv*  siècle  et  le  met  en  rapport  avec  le  triomphe  du 
christianisme.  Il  me  semble  beaucoup  plus  probable  qu'il  est  dû  aux  premières  invasions  des  barbares  et 
remonte  aux  troubles  de  la  fin  du  me  siècle  fCf.  Inscr.  401  ou  le  quod  aedificatum  se  rapporte  évidemment 
à  la  reconstruction]. 

*224.  Brkjetio.  Doux  bas-reliefs  de  grandeur  égale  trouvés  au  xvme  siècle  à  O-Szôny. 
Possesseur  inconnu. 

Reproduit  :  *  Ebenbroeck,  Gyon  tGriénelmi  es  régézati  fuzetek,  Raab,  1861,  fasc.  I,  p.  90;  Cf.  CIL,  III,  4302. 

Dadophores  mithriaques,  dans  le  costume  ordinaire,  l'un  avec  la  torche  abaissée,  l'autre 
avec  la  torche  élevée.  En  dessous  de  chacun  d'eux,  l'inscription  n°  365. 


225.  Garnuntum.  Mithréum  découvert  en  1852,  à  Deutsch-Altenburg. 


Sacken,  Ueber  die  neuesten 
(1er  Akad.  Wissensch.,  phil.  hist. 

Letemple  était  établi  près 
d'une  colline  escarpée  où  les 
une  sorte  de  cirque  ou  do 
ment  qui  s'y  élevait,  doit 
près  semi-circulaire  (vonfast 
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Funde  zu  Carnuntum  (Sitzber. 
Cl.  XI,  p.  339  sqq.)  Vienne,  1853. 

du  Danube  sur  le  flanc 
rochers  en  retrait  formaient 
niche  arrondie.  *  Le  monu- 
avoir  eu  une  forme  à  peu 
halbkreisfôrmigen      Grund- 
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Fig.  197. 


Fig.  198. 


Fig.  199. 


form),el  ressemblait  à  une  grotte.  En  effet,  des  rochers  le  limitaient  de  presque  tous  les  côtés, 
et  seulement  là  où  ceux-ci  présentaient  des  fissures  ou  des  anfractuosités,  on  a  employé  la 
maçonnerie,  ou  inséré  des  blocs  de  pierre  pour  régulariser  les  parois.  On  découvrit  encore 
une  partie  de  la  muraille  où  se  trouvait  l'entrée,  et  à  l'extrémité  semi-circulaire,  qui  était 
située  à  l'est,  un  morceau  de  mur  bien  conservé  avec  un  revêtement  de  plâtre  recouvert 
d'un  crépi  jaunâtre  orné  de  stries  rouge-brun  horizontales  et  de  rangées  de  losanges.  Ce  mur 
dessinait  un  arc  de  cercle  et  formait  par  conséquent  le  mur  d'enceinte  semi-circulaire  du 
monument.  „  Le  pavement  dont  quelques  parties  étaient  conservées,  était  composé  de  chaux 
mélangée  à  des  briques  concassées.  [Il  paraît  certain  d'après  cette  description,  où  malheu- 
reusement aucune  dimension  n'est  indiquée,  que  tout  le  temple  était  contenu  dans  une 
grotte  close  par  un  mur  et  que  cette  grotte  ne  formait  pas  seulement  l'abside  du  sanctuaire, 
le  reste  étant  construit  à  l'extérieur.  | 
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Dans  les  décombres,  qui  remplissaient  ce  spelaeum,  on  trouva  : 

a)  "  Une  quantité  étonnante  de  fragments  de  briques,  de  pierres  et  de  mortier.  Les 
briques  ont  en  partie  la  marque  Leg(io)  XII II g(e)m(ina)  v(ictrix)  en  partie  simplement 
Leg(io)  XIV  en  partie  Leg(io)  X V  Apfollinaris).  , 

h)     "  Des  charbons,  du  bois  à  moitié  brûlé,  une  quantité  considérable  de 

a  cendre  et  au  milieu  de  celle-ci,  des  os  et  des  dents  de  bœufs,  de  moutons  et  de 
chèvres,  mais  surtout  de  poules  et  d'oies.  Ils  paraissent  provenir  de  sacrifices 
ou  de  festins  sacrés.  „ 
r)  u  Quelques  vases  de  terre  cuite  en  très  mauvais  état,  les  uns  à  large 
panse  et  à  grand  orifice,  les  autres  à  goulot  étroit  en  forme  de  cruches  et  de 
bouteilles.  , 


tr 
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d)  Deux  monnaies,  l'une  de  Gordien  III,  l'autre  de  Constance. 

e)  Six  autels  de  grès  ■  placés  en  demi-cercle  „,  avec  les  inscriptions  nos  368-375. 

Reproduits  :  Sacken,  pi.  I,  n°  1-5.  Nos  figg.  197, 198, 199  et  200  d'après  les  n"  1  et  5  de  Sacken.  —  Décrits  : 
Arneth,  Sitzb.,  ibidem,  p.  331  sqq. 

Sur  le  premier  [L.  0m,71,  H.  lm,15]  est  gravée  l'inscription 
n°  371,  et  les  faces  latérales  portent,  sculptés  en  relief,  les  porte- 
flambeau  ordinaires;  celui  de  gauche  tient  à  deux  mains  sa  torche 
abaissée,  celui  de  droite,  élève  la  sienne.  Un  second  autel,  où  se  lit 
l'inscription  n"  368,  est  décoré  de  chaque  côté  d'un  bonnet  phry- 
gien. Les  autres  sont  sans  figures. 

f)  Une  statuette  de  grès  [H.  0m,60,  L.  0m,48]  aujourd'hui  au 
Musée  des  antiques  de  Vienne  [Inventaire,  n°  198  c]. 

Mentionné  :  Sacken,  p.  340;  Maïonica,  n°  XI.  —  Reproduite  :  fig.  201. 

Fi8-  ^°1,  Un  jeune  homme,  visible  depuis  les  genoux,  sort  d'un  rocher.  La 

tète  et  les  deux  bras  manquent.  A  côté  de  la  cuisse  droite,  on  voit  des  tronçons  d'un  serpent. 

g)    Une  pierre  conique  entourée  d'un  serpent. 

Un  lion  d'un  bon  travail,  couché,  la  tête  tournée  vers  la  droite  et  la  gueule  ouverte. 

i)     Un  fragment  d'un  bas-relief  de  grès  [H.  0ra,50,  L.  0m,35].  Aujour- 
d'hui au  musée  de  Vienne. 

Reproduit  :  fig.  202,  d'après  une  photographie. 

Dadophore  tenant  une  torche  abaissée.  Il  manque  la  tête,  les  pieds 
et  le  bras  gauche  ;  cette  statuette  faisait  sans  doute  partie  d'un 

j)     Grand  bas-relief  de  grès,  dont  il  ne  reste  que  deux  fragments 

contigus  [Larg.  max.  lm,75,  Haut.  max.  lm,30],  conservés  également  au 

musée  de  Vienne. 

Fig.  202.  Reproduit  :  fig.  203,  d'après  une  photographie. 

Mithra  tauroctone  du  type  ordinaire.  Il  reste  le  taureau  entier  sauf  le  mufle  et  le  bout 

de  la  queue,  avec  une  petite  partie  du  chien,  des  tronçons  du  serpent  qui  porte  une  crête, 

et  le  scorpion,  celui-ci  bien  conservé.  Le  dieu  a  perdu  la  tête  et  les  épaules  ainsi  que  l'extré- 
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mité  du  pied  droit  et  les  deux  bras.  Seul  l'avant-bras  droit  qui  tient  un  large  coutelas, 
est  resté  attaché  au  cou  du  taureau. 

La  surface  du  monument  a  trop  souffert  pour  qu'on  puisse  juger  de  la  qualité  du  travail.  Les  proportions 

paraissent  exactes. 

226.  —  Les  deux  mor- 
ceaux suivants,  aujourd'hui 
au  musée  de  Vienne,  sont 
également,  suivant  l'inven- 
taire, originaires  de  Carnun- 
tum.  Comme  Sacken  n'en 
parle  pas  dans  son  mémoire, 
ils  ne  paraissent  cependant 
pas  provenir  du  mithréum 
précédent. 

Fragment  de  bas-relief  de 
grès  [L.  l°>,60j  H.  0'»,90]. 
,    Reproduit  :  fig.  201,  d'après  une 
photographie. 

Mithra  tauroctone  très 
mutilé.  Il  ne  reste  du  dieu 
qu'un  morceau  du  torse,  des 


Fig.  203. 


cuisses  à  la  ceinture,  et  son  pied  droit,  collé  à  la  patte  du  taureau.  Celui-ci  n'a  perdu  que  la 
tête  et  la  queue,  et  contre  son  corps  à  leur  place  habituelle,  on  distingue  des  fragments  du 
chien  et  du  serpent  ainsi  que  le  scorpion,  à  peine  visible. 

226'"'.  —  Fragment  d'un  bas-relief  de  grès  [H.  0m,55,  L.  0m,85]. 
Inédit. 

Morceau  informe  ou  l'on  reconnaît  à  peine  le  Mithra  tauroctone.  Il  manque  au  taureau  la 

tête,  les  pattes  de  derrière  et  la  queue.  Des  ani- 
maux secondaires  on  ne  voit  plus  rien,  sinon  les 
pinces  du  scorpion.  De  Mithra,  un  morceau  du 
torse  subsiste  seul. 

227.  —  Grand  autel  [H.  lra,45,  L.  0m,92]  au 
xviii"  siècle  à  Petronell  dans  la  cour  du  château 
du  comte  Traun.  Aujourd'hui  au  musée  des 
antiques  de  Vienne. 

Flg-  2M-  Décrit  :  Hormayr,  l.  c,  n°  229  ;  Labus,  Ara  Antica  di 

Hainbuiyo,  1830,  p.  9;  Arneth,  Beschreibuny  der  zum  K.  K.  Miïnz-  und  Antikencabinet  gehiirigen  Mei- 
lensteine,  etc.,  n"  15;  cf.  CIL,  III,  4413.  —  Reproduit  :  fig.  205,  d'après  un  croquis. 

Sur  la  face  antérieure  on  lit  l'inscription  n°  367.  Sur  le  côté  gauche,  un  dadophore  dans  le 
costume  oriental  ordinaire  tient  de  la  main  droite  une  torche  élevée  et  de  la  gauche  trois  épis. 
Sur  le  côté  droit,  un  porte-flambeau  semblable  abaisse  seulement  sa  torche. 
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228.  —  Fragment  [H.  0^,49,  L.  O™,^]  d'une  statue  de  marbre  blanc,  trouvé  à  Deutsch- 
Altenburg.  Depuis  1876,  au  musée  des  antiques  de  Vienne,  n°  363. 
Décrit  et  reproduit  :  Maionica,  l.  c,  n»  XII  d'où  notre  fig.  206. 

Reste  d'une  représentation  de  Mitbra  naissant  du  rocher.  Un 
morceau  de  la  cuisse  gauche  et  quelques  traces  de  la  cuisse 
droite  du  dieu  sont  conservés  avec,  le  rocher  dont  il  sortait. 
Sur  la  base,  l'inscription  n"  375. 

228'".—  Mithréum  fouillé  pendant  l'été  de  1894  dans  le 
village  de  Petronell,  par  le  Verein  Carnuntum. 

Nous  nous  réservons  de  revenir 
dans  les  additions  sur  cette  impor- 
tante découverte,  qui  nous  est 
connue  seulement  par  les  com- 
munications et  les  photographies 
que  M.  le  professeur  Bormann  a 
eu  l'obligeance  de  nous  adresser. 
Nous  espérons  qu'avant  l'achè- 
vement de  ce  volume  ce  monu- 
ment aura  été  l'objet  d'une  mono- 
graphie digne  de  l'intérêt  qu'il 
présente. 


229. 


Fig.  205. 
-  Mithréum  découvert  en  1816  à  Stix-Neusiedl. 


U         I 

IVINDILÇVPITVS, 

Fig.  206. 


Hormayr,  Archiv  fiir  Géographie,  Historié,  Staats-  nnd  Kriegshunst  (Vienne),  déc.  1816,  p.  660;  Seel, 
.  p.  313  sqq. 
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Fig.  207. 
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Aucun  détail  ne  nous  a  été  trans- 
mis sur  les  ruines  qui  furent  mises 
au  jour.  On  se  borna  à  transporter 
à  Vienne  les  objets  découverts 
qui  sont  conservés  au  musée  des 
antiques. 

a)  Bas -relief  de  calcaire  du 
pays  [H.  sans  la  rest.  env.  0in,75, 
L.  lm,40|. 

Reproduit  :  S...  Wiener  Modezeitung 
(19  juin  1816),  n° 25;  Hormayr,  Wien,  seine 
Geschichtc  nnd  seine  Denkiourdigkeiten, 
1,  2  (1823),  p.  clx;  Seel,  pi.  XIV  c,  p.  324 
sqq;  Millier,  fig.  17;  Lajard,  LXXVI1,  1, 
tous  d'après  la  première  gravure  qui  est 
peu  exacte.  Fig.  207,  d'après  une  photo- 
graphie. —  Cité  :  *Steinbûchel,  Beschiri- 
bungdes  Tlteseums.  1827,  p.  10  et  H'ieiwr 
Jahrbiicher,  66  (1834),  p.  137  ;  de  Ham- 
mer.p.  95,  n"  17  ;  Arneth,  n"  250;  Sacken- 
Kenner,  p.  49,  n»  230.  Cf.  CIL,  111, 4539. 
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Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  scorpion  et  le  serpent  dont  la  tête  est  surmontée  d'une 
crête.  A  droite  et  à  gauche,  les  deux  porte-flambeau  ;  la  main  gauche  de  celui  qui  élève  sa 
torche, tient  un  objet  rond  [tête  de  taureau?].  Sur  la  plinthe,  l'inscription  n°  379.  Des  traces 
de  couleur  rouge,  bleue  et  blanche  [probablement  du  stuc]  se  voyaient  sur  la  pierre  lors  de 
la  découverte. 

Travail  soigné.  Tout  le  haut  de  la  pierre  est  restauré  (Tête  de  Cautopates,  moitié  supérieure  de  Mithra, 
extrémité  de  la  queue  du  taureau,  rochers.)  Cette  partie  est  en  pointillé  sur  la  gravure. 

b)  Un  grand  autel  ou  piédestal  avec  l'inscription  n"  581,  et  un  autre  avec  l'inscription 
n°  380. 

c)  Une  plaque  carrée  de  pierre  avec  l'inscription  n°  382. 

d)  Quelques  petites  figures  de  lerre  cuite  ou  de  pierre  sans  importance. 


230.  —  Bas-relief  de  marbre 
blanc  [L.  0ra,31,  H.  0™,27]  trouvé 
à  Stix-Neusiedl.  Aujourd'hui  au 
musée  des  antiques  de  Vienne. 

Reproduit  :  Lajard,  pi.  LXXXI1,  2. 
Fig.  208,  réduction  corrigée  de  Lajard.  — 
Mentionné  :  Sacken-Kenner,  n°  45.  Cf. 
CIL,  HT,  4542. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien, 
le  serpent,  le  scorpion (?),  le  cor- 
beau sur  le  manteau  du  dieu,  et 
les  deux  porte-flambeau.  Celui  de 
droite  tient  de  la  main  droite  la 
torche  élevée,  de  la  gauche,  une 
autre  torchebeaucoupplus  petite, 
abaissée.  Celui  de  gauche,  de  la 
main  droite,  une  torche  abaissée 
(peu  visible),  de  la  main  gauche,  à 
ce  qu'il  semble,  la  queue  du  tau- 
reau. Dans  le  coin  supérieur  de  gauche,  buste  de  Sol;  au  milieu,  au-dessus  de  la  tête  du 
taureau, celui  de  Luna,un  croissant  derrière  les  épaules;  dans  le  coin  de  droite, un  homme  (V) 
couché,  enveloppé  dans  un  vêtement.  Au-dessous,  Mithra  naissant  du  rocher,  coiffé  du 
bonnet  phrygien,  les  deux  mains  élevées.  Sur  la  plinthe,  l'inscription  n"  383. 

Travail  grossier.  Les  détails  sont  très  peu  distincts. 


Fig.  208. 


231.  Aequinoctium.  Bas-relief  de  grès  [H.  1"\35,  L.  0"',55,  E.  0"\30|  trouvé  «à  Schwadorf 
dans  la  basse  Autriche,  et  provenant  peut-être  du  mithréum  voisin  de  Slix-Neusiedl. 
Aujourd'hui  au  musée  des  antiques  de  Vienne,  n"  277*. 

Reproduit  :  Maionica,  pi.  II,  d'où  notre  fig  209.  —  Décrit  :  SeidI,  Arclu'v  fur  Kvndt  ëxler.  GetehichUqveUen, 
1851,  p.  216,  1853,  p. 83;  Arneth.,  SUzêb.  Akad.,  Wiss.  phil.  hist.  Cl,  Wien,  1853,  p.  334;  Sacken-Kenner,  Die 
Sammlunyen  n°  250»,  p.  53.  Cf.  Maionica,  p.  37,  n"  XIII. 
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D'un  rocher  cylindrique,  sort  un  torse  de  jeune  homme  dont  la  tête,  les  deux  avant-bras 
étendus  et  les  mains  sont  brisés.  Sur  le  devant  du  rocher,  un  serpent  se  dresse  vers  le  dieu. 
De  chaque  côté,  est  assis  un  enfant,  en  costume  oriental;  tous  deux  laissent  reposer  leurs 
mains  sur  leurs  genoux;  celui  de  gauche,  regarde  Mithra;  la  tête  et  le  pied  droit  de  son 
compagnon  font  défaut.  Sur  la  base,  l'inscription  n"  384-. 

Travail  médiocre  et  fort  détérioré. 


Dalmatie 


*232.  Mitlimun  de  Rozank  près  de  Tschernembl  en  Garniole. 


D..., 


4_ 


Mitiheiliini/i  n   iOs  liislurischen    Vereins  fiir    h'iaiii,   1856   (XI),  p.   18;  CI'.    Hitzinjrer,   Ibid..  1857, 

p.  11  sqq.  —  Costa,  Mittheilungen  du-  K.  K.  Centraleomntiaeion  eut 
Erhahung  der  BaudenkmOler,  II,  1857,  p.  301  ;  von  Preinerstein 
Archaol.  epigraph.  Mitth.,\\\  (1890).  p  97. 

Le  temple  était  établi  clans  un  cirque  naturel  entouré  de 
rochers  de  2  à  4  toises  [Klafter  =  2  mètres?]  de  haut.  Il 
mesure  18  toises  de  long  et  6  1/2  toises  de  large  et  pouvait 
contenir  de  trente  à  quarante  personnes.  Son  entrée,  large 
de  5  toises,  s'ouvre  vers  le  sud.  Dans  la  paroi  de  l'ouest,  la 
plus  haute,  à  cinq  pieds  du  sol,  est  sculpté  dans  le  roc  un 

Bas-relief  [H.  lm,70,L.  1»,12]. 

Reproduit  par  D...,  I.  c.  -  Décrit  :  Costa,  l.  c;  Preinerstein,  I.  e. 

Au  centre,  Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent 
et  le  scorpion.  Dans  des  tableaux  latéraux,  entourés  d'un 
encadrement,  sont  figurés  de  chaque  côté  un  des  dado- 
phores  et  au-dessus  de  ceux-ci,  à  gauche,  le  buste  de  Sol, 
à  droite,  celui  de  Luna.  La  sculpture  est  surmontée  de 
l'inscription  n°  3 1 3.  M.  von  Premerstein  affirme  que  celle-ci 
appartient  certainement  au  dernier  quart  du  a*  siècle. 
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Fig.  209. 


Hitzinger  rapporte  que  l'on  découvrit,  devant  le  bas- 
relief,  divers  ossements  enfouis,  paraissant  provenir  de 
sacrifices. 


233.  Epidaurum.  "  Mithreum  on  the  Colle  S.  Giorgio  that  oveiiooks  the  site  of  Epidaunim 
on  the  land  side.  „ 
Décrit  :  Evans,  Antiquarian  Researches  in  Illyricum  (Archaeologia,  XLVIII),  1884,  pp.  19-20. 

Dans  la  paroi  d'un  rocher  qui  regarde  l'orient,  est  sculptée  la  représentation  ordinaire 
de  Mithra  tauroctone  entre  les  deux  dadophores,  les  jambes  croisées,  tenant  l'un  une  torche 
élevée,  l'autre  une  torche  abaissée.  Le  relief  est  malheureusement  très  endommagé.  De  la 
construction,  qui  s'appuyait  contre  le  rocher,  il  n'a  rien  subsisté  ;  mais  on  voyait  encore 
dans  l'espace  qu'elle  avait  avait  dû  enclore,  deux  blocs  carrés,  taillés  dans  la  roche  vive,  et 
entourés  d'une  petite  cannelure  :  c'étaient  évidemment  des  autels.  Dans  une  fissure  du 
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rocher,  sous  le  bas-relief,  M.  Evans  trouva  trois  monnaies  de  bronze,  l'une  d'Aurélien,  l'autre 
de  Constance  Chlore  et  la  troisième  de  Constance  II,  "  d'où  l'on  peut  conclure,  dit-il,  que  le 
culte  de  Mithra  fut  pratiqué  en  cet  endroit  pendant  le  me  et  la  première  moitié  du  ive  siècle  „. 

234.  —  Mithréum  découvert  près  du  village  de  Mocici,  dans  le  district  de  Canali,  à  une 
Jieue  environ  d'Epidaurum. 

Evans,  loc.  cit.  [n°233],  p.  20  sqq. 

a)  Dans  une  colline  rocheuse  de  calcaire,  s'ouvre  une  grotte,  appelée  aujourd'hui  Tomina 
Juma.  La  partie  inférieure  de  celle-ci  forme  un  bassin  naturel,  qui  est  rempli  toute  l'année 
d'eau  potable.  Il  a  été  voûté  par  les  villageois  et  leur  sert  de  puits  communal. 

b)  Au-dessus  de  l'ouverture  de  la  grotte,  est  sculpté  un  bas-relief. 

Reproduit  :  Evans,  pi.  21,  dont  notre 
fig.  210  est  une  réduction. 


Dans  un  encadrement  cintré, 
on  voit  la  représentation  ordi- 
naire de  Mithra  tauroctone  avec 
le  chien,  le  serpent,  le  scorpion, 
le  corbeau  (sur  le  manteau  du 
dieu)  et  les  deux  porte-flambeau. 
Le  taureau  n'est  pas  abattu  mais 
galope  vers  la  droite.  Dans  les 
angles  supérieurs  se  trouvent,  si 
le  croquis  de  Evans  est  exact,  à 
droite,  un  simple  croissant,  à 
gauche,  une  étoile  [Soleil]  à  sept 
rayons,  dont  trois  plus  longs  que 
les  autres  viennent  toucher  le 
corbeau. 


Fig.  210. 


*234'"*.  Bas-relief  trouvé  à  Lisicic,  près  de  Konjica,  dans  la  vallée  de  la  Narenta,  et  con- 
servé au  monastère  de  Podhum  dans  la  vallée  de  Neretic. 

Décrit  :  Patsch,  Glasnih  zem.  Mus.,  6  (Serajevo,  1894),  p.  346. 

Représentation  de  Mithra  tauroctone  sur  laquelle  je  n'ai  pu  obtenir  encore  aucun  détail. 
Au-dessus,on  lit  l'inscription  n°  add.  311**'*. 


NORIQUE 


235.  Virunum.  Fragments  d'un  grand  bas-relief  de  marbre  blanc  italien  trouvés  dans  le 
Zollfeld,  conservés  autrefois  au  château  de  Tanzenberg,  maintenant  à  Klagenfurt,  dans 
le  musée  historique  du  Rudolfînum,  n°  19. 

Reproduits  —  fragm.  a.  :  Jabornegg-Altenfels,  Kiirnten's  rômische  AlterthUmer,  1870.  pi.  GVHI  ;  de  Hammer, 
pi.  X,  cf.  p.  94,  n°  16.  —  Fragm.  b  et  c.  Lajard,  pi.  XCV.  Figg.  211,  212  et  213,  d'après  des  photographies  que 
j'ai  prises  à  Klagenfurt. 
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Fijx.  21-2. 


Fig.  211. 
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a)  Du  centre  du  bas-relief,  qui  représentait  le  Mithra  tauroctone,  un  petit  morceau 
[H.  0m,35,  L.  0m,64]  a  seul  été  retrouvé.  Il  formait  le  coin  gauche  supérieur  de  la  plaque  :  on 
y  voit  au  milieu  de  rochers,  un  buste  de  jeune  homme  portant,  à  demi  cachée  dans  son  épaisse 
chevelure, une  couronne  radiée  [Sol],  et  plus  bas  un  oiseau  dont  la  tête  a  disparu  [corbeau 
perché  au  bord  de  la  grotte].  D'après  les  dimensions  de  ces  figures  accessoires,  ce  bas-relief 
devait  être  le  plus  grand  que  nous  connaissions.  C'est  ce  que  prouve  aussi  la  largeur 
de  l'encadrement,  qui,  au  moins  de  deux  côtés,  venait  s'adapter  à  la  pièce  principale 
et  dont  deux  fragments  sont  conservés  : 

b)  Moitié  supérieure  de  la  bordure  de  gauche  [H.  0m,90,  L.  max.  0m,34].  Quatre  scènes 
superposées  sont  plus  ou  moins  distinctes.  Au-dessus  :  1°  Un  personnage  barbu,  à  peine 
vêtu  d'une  chlamyde  flottante,  tient  dans  la  main  droite  élevée  un  foudre,  dont  il  va  frapper 
deux  adversaires  qui  fuient  devant  lui  ;  les  jambes  de  ceux-ci  se  terminent  en  corps  de 
serpents.  [Zeus  et  les  géants.]  2°  Un  personnage  barbu,  portant  des  cornes  sur  le  front,  est 
étendu  sur  le  sol,  le  bas  du  corps  enveloppé  dans  un  large  vêtement.  Il  se  soulève  sur  le 
coude  gauche  et  paraît  avoir  tenu  dans  la  main  droite  un  objet  allongé  aujourd'hui  indis- 
tinct. 3°  Au  centre,  une  figure  dont  les  cuisses  disparaissent  dans  une  masse  confuse  ;  son 
torse  est  nu  et  chacune  de  ses  mains  tient  élevé  un  objet  long  et  mince,  la  droite  probable- 
ment un  couteau,  la  gauche  une  torche.  A  côté  de  lui,  deux  autres  personnages  sont 
debout  :  celui  de  droite  est  certainement  vêtu  à  l'orientale  et  porte  le  bonnet  phrygien  ;  de 
la  main  gauche,  il  tient  une  torche  (?)  abaissée,  de  la  droite,  il  saisit  un  bâton  (?).  Le  person- 
nage de  gauche,  très  mutilé,  paraît  avoir  été  semblable  au  premier.  Il  portait  seulement 
une  torche  élevée,  dont  le  bout  est  bien  visible  [Mithra  saxigenus  avec  les  deux  dadophores]. 
4°  Restes  d'une  scène,  tout  à  fait  méconnaissable.  A  gauche  se  trouvait  un  personnage 
debout,  et  un  second  assis  (?)  en  face  de  lui. 

c)  Grand  fragment  [H.  lm,45,  L.  0m,45]  de  la  bordure  de  droite.  Au-dessus  :  1°  Cinq 
personnages  assis  côte  à  côte  sur  une  sorte  de  divan,  dont  un  pied  est  visible  à  droite.  Au 
centre,  un  homme,  le  torse  nu,  le  bas  du  corps  enveloppé  dans  une  chlamyde;  sa  main 
droite  repose  sur  ses  genoux,  la  gauche  élevée  s'appuyait  sur  un  sceptre  aujourd'hui  brisé. 
A  sa  gauche,  une  femme,  le  torse  également  nu  ;  elle  retient  de  la  main  droite  un  voile,  qui 
lui  couvre  la  tête  et  tombe  derrière  ses  épaules  ;  peut-être  porte-t-elle  une  couronne.  Plus 
loin,  une  autre  femme  (?)  plus  petite,  vêtue  comme  la  première.  A  droite  du  personnage 
principal,  le  bas-relief  est  mutilé  :  on  ne  voit  que  la  moitié  inférieure  et  le  bras  gauche  élevé 
d'un  homme,  et  au  bout,  les  pieds  d'une  cinquième  figure  [Assemblée  des  dieux,  au  centre. 
Zeus,  à  sa  droite,  Héra  ?].  2°  Personnage  barbu,  le  front  surmonté  de  cornes,  à  demi  étendu 
sur  des  rochers  où  il  appuie  le  coude  gauche;  le  haut  du  corps  est  nu,  le  bas  couvert  jusqu'à 
la  cheville  d'un  ample  vêtement;  la  main  gauche  paraît  avoir  tenu  un  roseau  ;  la  droite  vide 
repose  sur  le  genou.  Couchée  en  face  de  lui,  une  femme,  vue  de  dos,  qui  tourne  la  tète  et 
étend  la  main  vers  son  compagnon.  [Poséidon  et  Amphitrite.]  3°  Un  jeune  homme,  la  tête 
entourée  de  rayons,  vêtu  d'une  simple  chlamyde  flottant  sur  ses  épaules  [Sol],  s'élève 
sur  un  quadrige;  de  la  main  gauche,  il  tient  les  rênes  [qui  devaient  être  peintes],  de  la 
droite,  un  fouet;  derrière  lui,  un  autre  jeune  homme  [Mithra],  entièrement  nu,  mais  coiffé 
du  bonnet  phrygien,  monte  sur  le  char.  Au-dessus,  vole  un  adolescent,  le  front  couronné 
d'ailerons,  tenant  de  la  main  gauche  le  caducée,  et  étendant  la  droite  comme  pour  montrer 
à  Sol  le  chemin  [Phosphoros-Hermès].  4°  Sol,  dans  le  même  costume  que  précédemment, 
est  debout  en  face  d'un  personnage  vêtu  à  l'orientale,  coiffé  du  bonnet  phrygien  [Mithra], 
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qui  s'avance  vers  lui.  Ils  se  serrent  la  main  droite.  5°  Sol,  toujours  de  même,  mais  sans 
fouet,  est  agenouillé  devant  le  personnage  oriental  [Mithra].  Celui-ci  lui  pose  la  main 
gauche  sur  la  tète,  et  de  la  droite  élève  violemment  un  objet  bizarre,  qui  ressemble  à  une 
outre  à  moitié  dégonflée.  6°  Le  personnage  oriental  [Mithra]  est  debout  en  face  d'un  rocher 
contre  lequel  il  tire  de  l'arc.  On  voit  la  flèche  frapper  la  pierre  d'où  s'échappe  en  abondance 
de  l'eau,  figurée  par  des  lignes  sinueuses.  Agenouillé  au  pied  du  rocher,  un  second  person- 
nage oriental  recueille  cette  eau  dans  ses  mains  étendues.  7°  Scène  très  mutilée.  Deux 
personnages  orientaux  debout  en  face  l'un  de  l'autre.  Celui  de  gauche  dont  les  jambes 
ont  disparu  tient  une  grosse  torche  élevée.  L'autre  porte  de  la  main  gauche  un  grand  arc, 
et  étend  de  la  droite  un  bâton  (?). 

Bon  travail,  exécuté  par  un  artiste  fort  habile,  probablement  à  Aquilée  :  on  ne  trouve  pas  de  marbre  de 
cette  sorte  en  Carinthie.  Cette  sculpture  remonte  sans  doute  au  h*  siècle. 

*236.  —  Petit  autel  trouvé  en  1817  à  Tôltschach.  Aujourd'hui  au  même  village  dans  le 
mur  de  la  métairie  du  nommé  Tûrk. 

Décrit  :  Kôppen,  p.  8;  CIL,  D3,  4799. 

Viri  vestigia  inter  arietum  capita  duo.  Anaglyphum  tant  non  cernitur.  [Mommsen.]  En 
dessous  l'inscription  n°  404. 

*236'".  Celeia.  Fragment  de  bas-relief  trouvé  à  Cilli,  et  conservé  dans  cette  ville  bei  dem 
Bergrath  Biedl. 

Mentionné  :  Schôn,  Die  Rom.  Inschriften  in  Cilli  (Progr.  Gymnas.  de  Cilli),  1894,  p.  19,  n»  37.  Mon  attention 
a  été  attirée  sur  cette  brochure  par  M.  le  prof.  Otto  Hirschfeld,  que  je  remercie  vivement  de  cette  indication. 

Coin  gauche  supérieur  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone.  Il  reste  à  peine  un 
quart  de  la  pierre.  On  aperçoit  en  haut  le  buste  de  Sol,  plus  bas, la  tête  d'un  dadophore  et 
celle  du  dieu  principal. 

*237.  Grotte  mithriaque  de  S'-Urban,  au-dessus  de  Glaneck,  en  Carinthie. 

Hauser,  Mittheilungen  derk.  k.  Centralcommission,\lll,  1882,p.xxn;  cf.  Jabornegg,  op.  cit.,  (n°  235),  pi.  VII, 
2,  et  le  journal  *Carinthia,  1840,  p.  103;  CIL,  III,  4804. 

Dans  de  hauts  rochers,  s'enfonce  une  grotte  naturelle  de  8  1/2  mètres  de  large  sur 
5  1/2  mètres  de  long  et  3  mètres  de  haut.  Une  partie  était  revêtue  d'un  pavement,  et  on  y 
reconnaissait  les  restes  d'un  conduit  pour  faire  écouler  l'eau.  •  On  trouva,  nous  dit  Hauser, 
dans  les  décombres  des  os  d'animaux,  des  dents  d'enfants,  des  rotules  (Kniegelenke?!),  des 
tessons  de  vase  et  du  charbon  de  bois.  „  C'est  dans  cette  grotte  que  fut  découverte  en  1838 
une  inscription  mithriaque  [n°  408]  en  même  temps  que  des  vases  de  terre  et  des  monnaies 
aujourd'hui  perdues  de  Crispe,  Constance,  Gallus,  Valens  et  Valentinien.  Une  seconde 
grotte  plus  petite  [L.  5  m.,  Pr.  lm,50]  communique  avec  la  première.  On  n'y  trouva  pas 
plus  que  dans  celle-ci  de  restes  de  constructions. 

238.  Comagena.  Bas-relief  de  marbre  grisâtre  [L.  Om,57,  H.  0m,53,  E.  0m,0G]  trouvé  dans 
la  maison  de  Michel  Siol  à  S'-Andrâ  vor  dem  Hagenthal,au  commencement  du  xvm"  siècle. 
Aujourd'hui  à  Munich,  Antiquurium,  salle  3,  n°  631. 

Inédit  :  Cf.  CIL,  III,  5650. 
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Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion,  le  corbeau,  les  deux  dadophores, 
et  dans  les  coins  supérieurs,  les  bustes  de  Sol  et  de  Luna,  le  tout  comme  de  coutume.  Sur 
la  plinthe  l'inscription  n°  416. 

Travail  grossier,  même  pour  une  petite  ville  de  province. 


RÉTIE 

239.  Bas-relief  de  pierre  calcaire  [H.  lm,20,  L.  lm,50]  trouvé  en  1589  près  de  Mauls, 
dans  la  vallée  de  l'Eisack  au  milieu  de  rochers  [cf.  inscr.  n°  186].  Il  fut  transporté  en  1797 
à  la  bibliothèque  d'Innsbruck  et  au  commencement  de  ce  siècle  au  musée  de  Vienne  où  il 
se  trouve  encore. 

Reproduit  :  1°  Fort  inexactement,  Jac.  Gronov,  Leonarài  Augustini  gemmae  antiquae,  1685,  pi.  3  ;  van  Dale, 
p.  19  ;  Uupuis,  pi.  XVII  ;  Lajard,  pi.  CXIII,  1. 2°  Avec  des  additions  arbitraires,  d'après  un  dessin  fait  à  Innsbruck, 
Giovanelli,  Intorno  ail'  antica  zecca  Trentina,  Trente,  1812;  Creuzer,  Symbol.,  p.  137  sqq.:  trad.  Guigniaut, 
pi.  XXVII'»,  n"  132«;  N.  Mûller,  I,  fig.  2;  Seel,  pi.  XIX,  p.  517  sqq.,  cf.  sa  *Geschichte  Tyrols,  1817,  p.  36  et 
app.  1-28;  Lajard,  pi.  XCIV.  3°  Fidèlement,  d'après  un  dessin  fait  à  Vienne  :  von  Hammer,  pi.  V,  p.  83,  n°  7  ; 
cf.  *  Wiener  Literaturzeitung.  1816,  n»  92.  p.  1462  seq.  et  Wiener  Jarbilcher,  1818,  p.  110;  Seel,  pi.  XX,  p.  546 
sqq.;  Lajard,  pi  XGIII,  2.  i"  D'après  un  nouveau  dessin,  Die  Oester.  Ungar.  Monarchie.  Tyrol  und  Vorarlberg, 
1893,  p.  133.  Notre  planche  IV  est  exécutée  d'après  une  photographie  que  M.  Robert  von  Schneider  a  eu 
l'extrême  obligeance  de  faire  prendre  pour  nous. 

Décrit  :  Hormayr,  Geschiihte  von  Tyrol,  I,  127  n.  f.  133;  von  Pallhausen,  Bojoariae  topographia  romano 
celtica,  1816  [Seel,  p.  504  seqq.]  ;  Sainte  Croix-de  Sacy,  I,  p.  125  ;  Zoega,  p.  151,  n"  32  ;  cf.  les  notes  de  Welcker, 
p.  404  seq.  ;  Sacken-Kenner,  p.  30,  n°  51,  etc. 

a)  Au  centre,  Mithra  tauroctone  dans  la  grotte  avec  le  chien,  le  serpent  (la  tête  sur- 
montée d'une  crête),  le  scorpion  et  les  deux  dadophores.  Au-dessus  de  la  grotte,  à  gauche, 
est  perché  le  corbeau,  à  droite,  un  sanglier  (?)  est  debout  entre  deux  cyprès.  Dans  les  coins 
supérieurs  se  trouvent  deux  grands  médaillons  ;  celui  de  gauche  contient  le  buste  de  Sol,  la 
tète  entourée  de  neuf  rayons,  dont  le  plus  long  est  celui  qui  se  dirige  vers  Mithra  ;  dans 
celui  de  droite,  on  voit  Luna,  un  croissant  derrière  les  épaules,  un  second  sur  la  tête.  Entre 
ces  médaillons,  le  centre  de  la  pierre  est  occupé  par  un  cartouche,  destiné  à  recevoir  une 
inscription,  qui  n'y  a  cependant  jamais  été  gravée.  A  droite,  entre  ce  cartouche  et  Luna  on 
aperçoit  un  taureau  galopant  entre  deux  cyprès;  à  gauche,  les  mêmes  cyprès  et  entre  eux 
un  animal  qui  paraît  être  un  sanglier. 

Des  deux  côtés  de  la  scène  principale,  six  petites  représentations  se  superposent  : 

b)  A  gauche,  lu  un  homme  debout  élève  de  la  main  droite  le  foudre  et  appuie  la  gauche 
sur  la  tête  d'un  personnage  anguipède,  qui  dresse  les  deux  bras  comme  pour  demander  grâce 
[Jupiter  et  un  géant].  2°  Personnage  couché,  la  tète  appuyée  sur  la  main  gauche,  le  bas  du 
corps  enveloppé  d'un  vêtement.  3°  Personnage  enfoncé  jusqu'aux  genoux  dans  une  niasse 
ronde,  et  élevant  les  deux  bras  [Mithra  naissant].  4°  Personnage  debout,  nu(?),  étendant  les 
deux  mains  vers  une  masse  confuse  [Mitlira  dépouillant  l'arbre].  5°  Personnage  peu  distinct, 
la  jambe  droite  pliée,  la  gauche  étendue  en  arrière,  le  bras  gauche  élevé,  le  droit  étendu 
en  avant.  6°  Taureau  debout. 
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e)  A  droite,  en  haut,  1°  un  objet  confus,  à  quatre  pieds  [table,  quadrupède?]  est  entouré 
d'une  bordure  semi-circulaire  qui  supporte  quatre  (autrefois  cinq)  bustes  dont  la  tête  est 
entourée  d'une  auréole  (?)  -2°  Personnage  sur  un  quadrige;  derrière  lui,  un  autre  qui  veut  y 
monter  [Sol  et  Mithra].  3°  Un  personnage  en  costume  oriental  tend  la  main  à  un  autre 
debout  en  face  de  lui  [Mithra  allié  à  SolJ.  4° Personnage  en  costume  oriental,  élevant  du  bras 
gauche  un  objet  allonge,  et  abaissant  l'autre  vers  un  homme  accroupi  [Mithra  et  Sol]. 
a^^^.— _  5°  Trois  personnages,  l'un  au  milieu  âge- 
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nouille,  les  deux  autres  debout  paraissent 
tournés  vers  lui  [Mithra  tirant  de  l'arc?]. 
6°  Personnage  [Mithra]  traînant  sur  son  dos 
un  taureau  par  les  pattes  de  derrière. 

Le  dessous  du  relief  est  occupé  par  un 
grand  cartouche,  mais  on  n'y  a  pas  gravé 
d'inscription. 

Ce  monument,  d'un  travail  médiocre,  a  beaucoup 
souffert.  Les  petites  scènes  latérales  sont  à  peine 
reconnaissables.  —  Ce  bas-relief  fut  par  malheur  le 
plus  anciennement  connu  de  tous  ceux  qui  sont  déco- 
rés de  scènes  accessoires,  et  les  interprétations  fan- 
taisistes, qui  furent  imaginées  de  ces  représentations 
indistinctes,  n'ont  pas  peu  contribué  à  égarer  les 
recherches  dans  un  domaine  déjà  suffisamment 
obscur. 


Germanie    supérieure 

240.  Argentoratum.  Plaque  de  grès  [H. 
0m,68,  L.  0ra,39],  trouvée  en  1866  à  Stras- 
bourg, engagée  sous  le  mur  d'une  cave  ;  con- 
servée autrefois  au  musée  de  cette  ville, 
elle  a  été  détruite  en  1870,  mais  il  en  existe 
un  moulage  au  musée  de  Saint-Germain, 
)  S.  XXI,  n°  11375. 

Mentionné:  Longpérier,  Bulletin  soc.  des  antiquaires 
de  France,  t.  X,  1868,  p.  147;  Bull.  soc.  archiol.  de 
Tam-el-iJaronne,  t.  I,  Montauban,  1869,  p.  92.  —  Reproduit  :  Froehner,  Les  musées  de  France,  pi.  XXIII; 
cf.  p.  75.  La  fig.  214  est  une  réduction  d'une  photographie,  prise  sur  le  moulage,  que  j'ai  obtenue  grâce  à 
l'obligeante  intervention  de  M.  Salomon  Reinach. 

Un  personnage  barbu,  debout,  sans  autre  vêtement  qu'une  sorte  de  pagne,  noué  par 
devant,  qui  lui  entoure  les  reins,  tient  dans  la  main  droite  une  clef  et  un  autre  objet 
indistinct  (torche  ?),  dans  la  gauche,  un  sceptre.  Quatre  ailes  lui  sortent  du  corps,  deux  des 
hanches,  deux  des  épaules.  Derrière  lui  s'avance  un  lion  ;  devant  lui  sont  posés,  à  gauche, 
un  cratère  entouré  d'un  serpent,  et  à  droite,  une  demi-sphère  percée  d'un  trou  rond  au- 
dessus  et  d'une  ouverture  semi-circlaire  par  devant. 

Travail  grossier.  Le  bord  supérieur  du  vase  et  une  partie  du  serpent  sont  brisés.  Le  front  du  dieu,  tranché 
au  ras  des  sourcils,  parait  avoir  porté  une  chevelure  épaisse. 
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241.  Bas-relief  de  grès  grisâtre  [H.  lm,32,  L.  lm,15,  Ép.  Om,95  env.'J  trouvé  à  Fellbach 
près  de  Cannstadt  dans  le  mur  d'un  vignoble  sur  la  route  d'Esslingen.  Transporté  dès 
l'année  1583  à  Stuttgard,  il  est  conservé  aujourd'hui  au  musée  de  cette  ville  Lapidarium 
n°  51. 

Reproduit  :  Sattler,  Geschichte  des  Herzof/tums  Wurtemberg,  Tubingen,  1-757,  pi.  IX,  p.  191  sqq.  ;  Seel, 
pi.  XIII  a.;  Mûller,  fig.  VII;  Lajard,  pi.  LXXXIV,  2;  tous  d'après  Sattler.  —  G.  Sixt,  Dos  Fellbacher  Mithras- 
relief  (Fundberichte  aus  Schwaben,  t.  IIj,  Stuttgard,  1895,  p.  42,  d'après  un  nouveau  dessin.  —  Fig.  215, 


Fig.  215. 


d'après  une  photographie.  —  Mentionné  :  'Simon  Studion,  Vera  ori(jo  illustrissimae  douma  Wiïrtemhurgicac 
1597  (cité  par  Sixt);  Welcker  dans  Zoega,  Abhandl,  p.  411  S([  ;  de  Hammer,  p.  96.  n°  XX1-XXII.  [De  Ha  m  mer 
parle  à  tort  de  deux  monuments  figurés.  Sattler  ne  cite  que  le  nôtre  et  un  autel  portant  une  simple  inscrip- 
tion.] 

Mithra  tauroctone  comme  de  coutume  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  le  corbeau 
mais  sans  les  porte-flambeau.  Le  serpent  boit  dans  un  cratère  placé  sous  le  ventre  du 
laureau  et  à  droite  de  ce  vase,  un  lion  s'apprête  à  bondir.  Le  corbeau  est  perché  non  sur  le 
manteau  du  dieu,  mais  plus  haut  sur  un  objet  cintré  que  je  ne  puis  définir.  Une  lampe 
allumée  est  suspendue  à  la  voûte  au-dessus  du  taureau;  devant  lui,  est  un  autel  orné  d'un 
croissant.  Dans  les  coins  supérieurs,  on  voit  à  gauche,  le  buste  de  Sol  nimbé  et  radié,  et  à 


342 


MONUMENTS    RELATIFS    Ail    CULTE    DE    MITHKA 


droite,  celui  de  Luna,  le  front  orné  d'un  croissant;  tous  deux  tiennent  un  fouet.  La  plinthe 
paraît  avoir  porté  autrefois  une  inscription  j  cl",  n"  847). 

La  pierre  Ml  aujourd'hui  brisée  en  deux  morceaux,  et  la  surface  en  est  fortement  endommagée.  Le 
visage,  l'avantbras  gauche,  et  la  jambe  droite  de  Mitlini,  le  museau  du  taureau,  la  tête  du  lion,  une  partie 
du  corps  du  chien  et  du  cratère,  etc.,  ont  disparu.  La  partie  inférieure  du  monument  parait  avoir  été  mieux 
conservée  du  temps  de  Saliler  qu'aujourd'hui.  Travail  très  médiocre. 


Fig.  210. 


242.  Deux  bas-reliefs  [L.  ln\30  et  lm,01  m.,  H,  0m,31,  E.  0,21]  qui  se  trouvaient  encastrés 
dans  le  mur  d'une  maison  sur  la  grand'place  de  Besigheim,  sur  le  Neckar,  et  sont  aujour- 
d'hui conservés  à  l'hôtel  de  ville  de  cette  localité.  J'en  ai  examiné  des  moulages  qui  sont 
exposés  au  musée  de  Stutgard. 

Publiés  :  G.  Sixt,  Fundberichte  aus  Schwaben,  t,  I  (1893),  pp.  52  suiv.  Figg.  216  et  217,  d'après  des  photo- 
graphies que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Sixt. 

Ces  deux  plaques  formaient  les  morceaux  supérieur  et  inférieur  de  l'encadrement  d'un 
grand  bas-relief  de  Mithra  tauroctone.  Chacune  est  divisée  par  des  moulures  en  plusieurs 
tableaux.  —  La  première  plaque  est  incomplète  à  droite  : 

1°  Personnage  coiffé  du  bonnet  phrygien,  accroupi  (?);  il  lève  la  main  gauche  dont  les 
doigts  se  terminent  par  des  objets  arrondis  semblables  à  des  fruits.  Derrière  lui,  on 
distingue  sur  le  fond  de  larges  feuilles  allongées  (ou  des  cyprès?).  2°  Un  personnage  en 
costume  oriental  [Mithra]  marche  vers  la  droite.  De  la  main  gauche,  il  tient  un  arc,  tandis 
que  l'autre,  levée  derrière  l'épaule,  semble  vouloir  prendre  une  flèche  dans  le  carquois  qu'il 
porte  sur  le  dos.  Devant  lui,  un  autre  homme  nu,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  esl  agenouillé; 
il  étend  la  main  gauche  vers  les  genoux  du  premier,  la  droite  élève  un  objet  allongé,  terminé 
par  un  renflement,  ou  saisit  cet  objet  qui  tombe  du  ciel  [trombe  d'eau?].  3°  Le  même  archer 
tirant  de  l'arc  Devant  lui,  le  même  suppliant  dans  une  posilio  i  identique,  mais  portant  à 
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son  bonnet  phrygien  sa  main  droite,  qui  est  vide.  Derrière  celui-ci,  un  troisième  dans  une 
altitude  analogue,  élève  les  deux  mains  vers  un  nuage  ou  un  rocher  où  pénèlre  la  flèche  de 
l'.ircher.  Un  double  trait,  qui  relie  les  mains  du  personnage  à  ce  nuage,  semble  devoir 
figurer  un  filet  d'eau.  4°  Personnage  en  costume  orienlal  |Mithra],  dont  la  tête  manque, 
marchant  vers  la  droite  à  côlé  d'un  taureau  dont  il  saisit  une  corne  de  la  main  gauche. 

Deuxième  plaque.  Trois  compartiments  sont  conservés  : 

1°  Enfant  entièrement  nu  [Mithra]  et  sans  bonnet,  enfoncé  jusqu'au  bas  ventre  dans  une 
masse  de  rocher;  la  main  droite  tient  un  couteau,  la  gauche  une  grande  torche.  Près  de 
lui,  se  tient  debout  un  homme,  vêtu  du  costume  orienlal,  qui  passe  la  main  droite  sous  la 
tête  d'une  chèvre  (?)  placée  devant  lui,  et  soutient  de  la  gauche,  des  fruits  (?)  dans  son 
manteau.  Il  parait  assister  à  la  scène  en  simple  spectateur.  2°  Un  homme  entièrement 
nu,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  tenant  en  main  un  large  couteau,  s'avance  menaçant,  (?) 
vers  un  autre  personnage,  vêtu  du  costume  oriental,  debout  en  face  de  lui,  et  qui  porte 
un  grand  objet  rond  [bouclier?].  3°  Incomplète  à  gauche  :  au  moins  six  personnages 
debout  côte  à  côte.  Les  coups  de  pioche  qui  ont  entaillé  la  pierre  en  cet  endroit  ne  per- 
mettent pas  de  préciser  davantage.  [Les  sept  planètes?]. 

Assez  bon  travail,  les  proportions  sont  en  général  exactes.  La  conservation  est  très  mauvaise. 

243.  Bas-relief  de  grès  rouge  [H.  0m,81,  L.  0m,93,  E.  0m,17],  autrefois  encastré  avec  un 
autre,  qui  est  perdu,  dans  le  mur  de  l'église  à  Hôlzern,  près  de  Weinsberg  dans  le 
Wurtemberg,  conservé  au  musée  de  Stuttgard,  Lapidarium,  nu  liO. 

Décrit  :  Sixt.,  I.  e.  (n°  242),  p.  56. 

La  face  antérieure  est  divisée  en  quatre  compartiments  par  des  moulures  verticales. 
Quoique  les  personnages  qui  étaient  figurés  dans  chacun  d'eux,  soient  à  peine  reconnais - 
sables  par  suite  du  mauvais  état  de  la  pierre,  on  distingue  au  moins  deux  scènes  qui  se 
retrouvent  sur  de  nombreux  monuments  mithriaques  : 

1°  Personnage  coiffé  du  bonnet  phrygien,  debout,  tirant  de  l'arc  (?)  contre  un  rocher 
situé  à  sa  droite.  [Scène  de  l'archer.]  2°  Le  même  personnage  s'avançant  vers  un  autre 
homme  ou  un  rocher  dressé  en  face  de  lui.  3°  Personnage  oriental  [Mithra]  traînant  un 
taureau  sur  son  dos;  il  tient  l'animal  par  les  pattes  de  derrière,  qui  passent  au-dessus  de 
ses  épaules.  4°  Un  personnage  oriental  s'avance  vers  la  droite  et  donne  la  main  droite  à 
une  autre  figure,  dont  la  moitié  supérieure  du  corps  est  seule  visible,  le  reste  étant  caché 
par  un  objet  interposé.  La  main  gauche  du  premier  est  tendue  vers  la  tête  du  second. 
[Mithra  sur  le  char  de  Sol.] 

*244.  Lopodunum?  Bas-relief  de  grès  rouge  [H.  0"',8G,  L.  0"\79,  E.  0«\16-19]  trouvé  à 
Mannheim  avant  l'année  1599,  transporté  plus  tard  (avant  1744)  à  Ladenburg.  Depuis  1763 
au  musée  (Qrossherzogl.  AnHquariu1")  de  Mannheim. 

Reproduit  :  *  Cullmann,  Spicilegtum  wonnm.  Homano  Palatinut  uni  (dans  De  l'uni i/icalit  romanorum  impr- 
ratontm),  Heidelberg.  1764,  tab.  11.  1;  Lamey.  Acta  Aeadtmiat  Palatinae,  1  (1766),  pi.  11,  3,  d'où  Creuzer 
Symbolik, pi.  IV,  11  (trad.  Guigniaut,  pi.  XXV11,  n°  133);  Mûller,  pi.  I,  3;  et  Seel,  pi.  XIII,  c;  Lajard,  ItUroii., 
pi.  LXXX1V,  1.  —  Mieux  :  Stark.  Miihntsntelne  r.  Dvrmagtn,  pi  IV,  1  donlnotre  fig.  218  est  une  réduction. 
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Décrit  :  *  Freher,  Origines  Palatinae,  éd.  I  (loi»!)),  c.  1,  II  (1613),  c.  19;  de  Hammer,  p.  95,  n»  20,  et  surtout 
Stark,  Ladêmhwrg  am  titekar  (Jahrb.  Ver.  Altertlmmsfr.  Rheinl,  XL1V).  186fi,  p.  11  sqq.  ;  Haug,  Die  roinisclien 
Dfnttttin»  des  Antiquariums  in  Mannheim,  Constance,  1877,  p.  14,  n°  6,  où  l'on  trouvera  une  bibliographie 
plus  complète. 

A  gauche,  on  voit  un  Milhra  tauroctone  dans  l'attitude  ordinaire,  mais  vêtu  d'une 
simple!  chlamyde  flottant  sur  ses  épaules,  et  qui  de  la  main  gauche,  saisit  une  corne  d'un 
taureau  trottant  vers  la  droite,  tandis  que  de  la  droite  il  tient  un  coutelas  (?)  dont  il  va  le 
percer.  Devant  le  dieu,  est  porohe  un  gros  corbeau  tourné  vers  son  visage  ;  derrière  lui,  se 


Fig.  218. 


tiiiil  debout  un  second  personnage  [Hercule],  portant,  le  même  manteau  flottant.  De  la 
main  droite,  il  lève  un  bâton  recourbé  [massue?],  et  de  la  gauche,  saisit  la  queue  dressée 
du  laureau.  Derrière  ce  personnage,  un  sanglier  bondit  vers  la  gauche.  A  ses  pieds,  sept 
autels  sont  rangés  côte  à  côte  en  demi-cercle.  Plus  bas,  un  gros  serpent  se  glisse  vers  un 
cratère  où  il  s'apprête  à  plonger  la  tête.  A  droite,  est  accroupi  le  chien,  qui  lève  son  museau 
vers  le  taureau.  Le  scorpion  est  peut-être  représenté  près  du  sabot  droit  postérieur  de 
celui-ci.  Entre  le  cratère  et  le  chien,  une  petite  figure  vêtue  d'une  simple  tunique,  penche 
un  vase  au-dessus  d'un  autel  comme  pour  y  faire  une  libation. 

Travail  très  grossier,  le  relief  est  peu  accusé  (Fast  hieroyhjphenhaft  umrissene  Steinzeichnung  [Stark  |). 
Aussi  a-t-il  été  fort  mal  expliqué.  Stark  prenait  encore  la  série  de  sept  autels,  si  fréquente  sur  les  monuments 
rnithriaques,  pour  le  bord  sculpté  d'un  piédestal  sur  lequel  Hercule  aurait  été  placé. 
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Fig.  219. 


245.  Mithréum  découvert  au  printemps  de  l'année  1838,  en  face  de  la  ville  de 
Heidelberg,  en  creusant  les  fondations  d'une  maison  de  paysans,  sur  la  pente  sud- 
ouest  de  l'Heiligenberg,  près  de  l'entrée  du  village  de  Neuenheim,  à  droite  de  la 
grand'  route. 

*  Frankfurter  Oberpostamtszcitung  1838 ;  Friedrich  Creuzer,  Das  Mithraeum  von  Neuenheim,  (Extrait  des 
Heidelberger  Jahrbilcher  (1er  Literatur,  p  026  sqq).,  1838;  =  Deutsche  Schriften,  II,  2,  p.  282  sqq  ;  Stark,  Zivei 
Mithraen  der  Grossherzoglichen  Alterthiimersammlung in  Kurlsruhe.( FestgabederXXIV Philologenversamtn- 

lung)  Heidelberg,  1865.  Le  plan  et  la 
coupe  donnés  par  Creuzer  (pi.  I)  sont 
reproduits  par  Lajard,  pi.  CVII,  par 
Wolff,  pi.  IV  et  par  nos  figg.  219  et  220. 

a)  Creuzer  dans  sa  disserta- 
tion, où  l'on  aurait  désiré  un  peu 
moins  d'hypothèses  et  un  peu 
plus  de  faits,  ne  donne  aucun 
détail  sur  la  disposition  du  tem- 
ple. Si  l'on  peut  se  fier  à  ses  des- 
sins, le  mithréum  dont  les  murs 
de  pierre  subsistaient  jusqu'à  une 
hauteur  maximum  de  0m,80, 
aurait  été  une  simple  chambre  de 
-2"'J>u  de  large  sur  >.->0  de  long, 
précédée  de  deux  colonnes.  Ce 
n'est  là  évidemment  qu'une  petite 
partie  de  l'édifice,  et  si  l'on  n'a  fouillé  que  cette  portion  du  sanctuaire,  de  nouvelles 
excavations  pourraient  donner  d'importants  résultais.  On  nous  apprend  cependant  un 
détail  intéressant  (p.  7)  :  une  source,  qui  jaillit  en  cet  endroit,  aurait  causé  l'effondrement 

de    la  construction  en  détrempant   le    terrain. 
^&-^  ■  *^||§É&      Toutes  les  sculptures  ont  été  découvertes  ren- 

^Kr'"XÎ=    j*  "/&£"/       versées,  couchées  la  l'ace  contre  terre. 

b)  Bas-relief  de  grès  rouge  [H.  2m,26,  sans  la 
base  lm.80,  L.  2"',40J  conservé  depuis  1855  au 
musée  grand-ducal  de  Carlsruhe. 

Reproduit  :  Creuzer,  op.  cit.,  pi.  II,  p.  10  sqqr;  d'où  Lajard, 
Intrud.,  pi.  XCII.  Mieux:  Stark,  Ztoei  Mithriien,  pi.  I, 
d'après  laquelle  est  exécutée  notre  pi.  V.  —  Décrit  :  Frôh- 
ner,  Katalog  der  Alterthumersainmuhing  in  Karlsnûie, 
1860,  p.  5,  n°  16  sqq. 

Le  monument  est  composé  d'une  forte  base, 
supportant  une  plaque  rectangulaire  entourée  de 
trois  côtés  par  des  bords  saillants,  formés  d'épais 
blocs  de  pierre.  Au  centre,  on  voit  un  Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  qui  lèche  le  sang 
de  la  blessure,  et  le  scorpion  à  sa  place  habituelle,  mais  sans  le  corbeau  [peut-être  était-il 
perché  sur  le  manteau  dont  le  bord  a  disparu].  Le  visage  du  dieu,  qui  regarde  en  arrière, 
exprime  clairement  la  douleur.  La  queue  du  taureau  se  termine  par  une  touffe  de  sept 

M 


Fig.  220. 
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épis.  Dans  le  coin  inférieur  de  droite,  est  posé  le  cratère  vers  lequel  se  glisse  un  gros  ser- 
pent, tandis  qu'au-dessus  apparaît  le  visage  d'un  lion  irrité,  la  gueule  entr'ouverte.  Plus 
liant,  sur  une  sorte  de  socle,  se  tient  un  dadophore  [Gautes]  qui  élève  sa  torche,  tandis  que 
derrière  te  taureau,  son  compagnon  abaisse  la  sienne  vers  le  sol.  Tous  deux  portent  dans  la 
main  gauche  un  bâton  fpedumj appuyé  contre  l'épaule.  Dans  les  coins  supérieurs,  à  gauche, 
on  voit  le  buste  de  Sol,  jeune  homme  à  longue  chevelure  bouclée,  la  tète  entourée  de 
rayons:  à  droite,  celui  de  Luna  est  très  mutilé,  mais  on  aperçoit  encore  des  traces  du  crois- 
sant qui  l'ofnait.  Le  fond  de  la  niche  est  rocheux,  et  on  distingue  sur  ce  champ  irrégulier 
des  restes  d'arbres  (cyprès  V)  et  de  frondaison. 

Le  bord  supérieur  est  occupé  par  six  scènes  qui  se  répondent  deux  à  deux.  1°  Aux 
deux  extrémités,  deux  tètes  de  jeunes  gens  avec  des  ailes  dans  leur  chevelure  crépue;  un 
cône  figurant  leur  souffle,  sort  de  leur  bouche  [dieux  des  Vents].  Devant  eux,  à  gauche,  un 
jeune  homme  nu,  coiffé  du  bonnet  phrygien  [Mithra]  est  debout  devant  un  arbre  [cyprès?] 
dont  il  brise  un  rameau;  à  droite,  le  même  personnage  coiffé  du  bonnet  phrygien  sort 
jusqu'aux  épaules  du  sommet  d'un  arbre  semblable.  2°  Plus  loin,  deux  archers  en 
costume  oriental  [Mithra],  *  tournés  en  sens  opposé  et  par  conséquent  visibles  l'un 
par  devant,  l'autre  de  dos.  à  demi  agenouillés,  tendent  un  grand  arc  scythique,  „  [Stark]. 
Ils  tirent  l'un  et  l'autre  vers  un  bloc  de  rocher,  qui  surplombe.  8°  Au  centre,  d'un 
côté,  Sol,  une  couronne  radiée  sur  la  tète,  est  debout  sur  son  quadrige  et  conduit  les 
chevaux  qui  l'entraînent  au  galop  vers  les  hauteurs  célestes.  Derrière  lui,  un  personnage  en 
costume  oriental  [Mithra]  s'élance,  et  saisit  son  manteau  flottant  (pour  monter  sur  le 
char).  A  droite  de  cette  scène,  Luna,  entièrement  nue.  un  croissant  sur  le  front,  un  fouet  dans 
la  main  gauche,  s'abaisse  sur  son  bige,  dont  les  chevaux  disparaissent  déjà  derrière  des 
rochers. 

il)  Le  bord  de  gauche  est  décoré  de  quatre  représentations  superposées.  1°  En  dessous, 
un  jeune  homme  en  costume  oriental  est  accroupi,  un  genou  en  terre  ;  de  ses  deux  mains 
élevées  il  supporte  un  large  disque,  cerclé  d'un  bord  saillant.  2°  Un  personnage  barbu,  le 
torse  nu,  le  bas  du  corps  enveloppé  dans  son  manleau,  est  à  demi-couché  sur  des  rochers, 
la  tête  appuyée  sur  la  main  gauche.  Le  bras  droit  est  étendu  et  la  main  tient  le  foudre  (?). 
3°  Un  homme  barbu  [Jupiter],  vêtu  d'une  simple  chlamyde,  un  large  diadème  dans  les 
cheveux,  tient  de  la  main  gauche  élevée  un  sceptre,  et  de  la  droite  saisit  au-dessus  d'un 
autel  le  foudre  que  lui  tend  un  autre  personnage,  debout  en  face  de  lui.  Celui-ci,  dont  le 
corps  est  enveloppé  dans  une  chlamyde,  qui  lui  passe  sur  la  tête  et  retombe  sur  la  nuque, 
tient  de  la  main  gauche  la  harpe  [Saturne].  4° Un  enfant  nu,  enfoncé  jusqu'à  la  ceinture  dans 
un  bloc  de  rocher,  tient  de  la  main  gauche  élevée  un  globe,  de  la  droite,  qui  s'appuie  sur  le 
roc,  un  couteau. 

e)  Le  bord  de  droite  est  de  même  occupé  par  quatre  scènes  [légende  de  Mithra  et  du 
taureau].  l°En  haut,un  taureau  marche  lentement  vers  la  gauche  la  tête  abaissée,  comme 
paissant.  ±"  Un  jeune  homme  en  costume  oriental  [Mithra],  s'avance  vers  la  gauche,  portant 
sur  ses  épaules,  à  la  façon  d'un  Hermès  criophore,  le  taureau,  dont  il  tient  dans  ses  mains 
les  deux  pattes  gauches.  Il  regarde  derrière  lui  (comme  s'il  était  poursuivi).  3°  Le  taureau 
est  lancé  au  galop  vers  la  droite,  le  personnage  oriental,  qui  lui  a  passé  les  bras  autour  du 
cou,  est  entraîné  dans  sa  course,  allongé  sur  le  dos  de  l'animal.  4°  Le  même  personnage 
marche  maintenant  vers  la  droite;  il  porte  ou  plutôt  traîne  sur  son  dos  le  taureau,  dont 
il  a  saisi  les  pattes  de  derrière,  tandis  que  celles  de  devant  reposent  sur  le  sol. 
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Ce  monument  est  brisé  en  plusieurs  morceaux  mais  sinon  conservé  à  peu  près  intact.  Les  petites  scènes 
notamment  sont  toutes  bien  distinctes  jusque  dans  leurs  détails.  L'artiste  n'a  pas  surchargé  la  pierre  de 
figures,  comme  le  sculpteur  du  bas-relief  d'Osterburken;  l'ensemble  de  la  composition  esl  moins  confus,  les 
grandes  masses  sont  traitées  avec  plus  de  force;  mais  les  parties  accessoires  (plis  des  vêtements,  rochers, 
etc.),  sont  négligées,  et  on  ne  retrouve  pas  ici  la  délicatesse  de  travail  qui  fait  la  valeur  de  celte  autre 
œuvre  Stark  (p.  9)  attribuait  notre  monument  à  l'époque  des  Antonins  (vers  180  ap.  J.-C),  et  plaçait  celui 
d'Osterburken  sous  les  Sévères  (vers  240  ap.  J.-C).  Je  ne  sais  si  l'on  peutadmettre  un  tel  écart. 

En  même  temps  que  ce  bas-relief  ont  été  découverts  divers  morceaux  de  moindre  impor- 
tance dont  Creuzer,  p.  57,  donne  l'inventaire,  et  qui  sont  conservés  aujourd'hui  au  musée  de 
Carlsruhe  : 

/)    Fragment  [H.  0m,85J  d'un  bas-relief  de  grès  rouge,  trouvé  dans  le  temple  à  côté  du 
monument  principal. 
Mentionné  :  Creuzer,  p.  7,  55,  58,  VIII.  —  Reproduit  fig.  221,  d'après  un  croquis. 

Hercule  debout,  portant  sur  le  bras  gauche  la  peau  de  lion,  et 
tenant  dans  la  main  droite  la  massue. 

La  tête  est  sur  un  morceau  détaché.  Les  jambes  sont  mutilées. 

g)    Bloc  taillé  à  l'imitation  d'un  rocher,  d'où  sortait  une  figure 
aujourd'hui  brisée.  [Fragment  d'un  Mithra  naissant  du  rocher.]  Une 
k\À  petite  main  tenant  un  globe,  exhumée  clans  ce  temple,  appartenait 
sans  doute  au  môme  monument.  [Cf.  supra,  d,  4°.] 

(  Ireuzer.p.  66, VU  ;  60,  XVII;  Stark,  o/>.  cit.,  p.  26;  Maionica,  Felsengeburt,  p.  42,  XIII 

h)    Une  demi-tête  [H.  9",  L.  8"],  un  fragment  do  haut  relief  [H.  6"J, 
un  piédestal  d'albâtre. 

Creuzer,  p.  60,  XIV-XVI. 

i)    Un  autel  [H.  3'  1"|  portant  l'inscription  n°424  et  un  fragment 
[H.  1'  55"]  d'un  second  autel  de  grès  jaunâtre, arec  l'inscription  n°  425. 

Creuzer,  p.  58,  X  ;  59,  IX. 

j)  Un  morceau  de  colonne  [H.  3'  2",  L.  l'J  entourée  de  feuillage  sculpté  en  relief,  où 
perchent  des  oiseaux  dont  l'un  becquette  une  grappe  de  raisin.  Le  chapiteau  [H.  1',  E.  1'  8"J 
d'une  autre  colonne,  orné  au  lieu  de  volutes.de  quatre  figures  humaines  très  endommagées 
[dieux  des  Vents  yj.  Divers  autres  fragments  de  bases,  de  fûts  et  de  chapiteaux.  —  On  ne 
nous  dit  malheureusement  pas  si  ces  colonnes  se  trouvaient  à  l'intérieur  du  sanctuaire  ou 
si  ce  sont  les  restes  d'un  portique  extérieur. 

Creuzer,  p.  57-60, 1  à  VI,  IX,  XIII. 

k)  Une  pointe  de  lance,  une  clef,  une  petite  lampe  de  bronze,  et  d'autres  de  terre  cuite, 
des  tessons,  et  des  tuiles  avec  diverses  marques  de  potiers. 

Creuzer,  p.  60,  XVIU.  C'est  par  erreur  que  Stark  (p.  26)  dit  qu'une  des  lampes  portait  l'image  du  dieu 
léonlocéphale.  Il  a  mal  lu  la  note  113  de  Creuzer. 

I)  Trois  pièces  de  monnaie,  dont  l'une  indéchiffrable  ;  la  seconde  est  un  grand  bronze 
de  Marc  Aurèle  TU.  P.  XXIII  (159  ap.  J.-C),  dont  le  revers  porte  une  image  de  la  Fortune; 
la  troisième,  un  denier  d'argent  de  Faustine  jeune  (f  175  ap.  J.-C.)  avec  une  figure  de  Gérés 
sur  le  revers.  Le  inithréum  de  Neuenheim  existait  donc  probablement  déjà  au  n°  siècle. 


Fig.  91. 
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246.  Mitliréum  découvert  à  Osterburken  dans  l'Odenwald,  près  des  ruines  d'un  fort 
du  limes  romain. 

Stark.  '/.irei  Miihracn  der  Urofsh.  A/tertliïtiiiersammluno  in  Karhruhe  (Festschrift  der  Hcidelbergcr 
l'hilologenversammlung),  IS6ô.  Hettner,  Da$  obergermanischmetische  Limes,  t.  I,  (sous  presse). 

a)  Au  printemps  de  1861,  on  découvrit  en  creusant  une  cave,  à  neuf  pieds  sous  terre, 
un  grand  bas-relief  mithriaque  soigneusement  couché  sur  le  sable,  et  devant  lui,  deux 
autels.  Les  fouilles  tentées  dans  la  suite,  furent  entreprises  dans  des  conditions  trop  défa- 
vorables pour  qu'on  pût  reconstituer  le  plan  du  mithréum.  Elles  permirent  cependant  de 
faire  deux  constatations  importantes  :  la  première,  c'est  que  le  temple  était  terminé  au 
nord-ouest  par  un  mur  semi-circulaire  qui  paraît  avoir  supporté  une  abside;  en  second 
lieu,  pendant  qu'on  déblayait  le  sol  dallé  du  spelaeum,  on  fit  tout  à  coup  jaillir  une  source, 
qui  remplit  d'eau  l'excavation  et  interrompit  les  travaux.  Dans  les  terres  remuées,  on 
découvrit  outre  des  tessons  de  terre  cuite  et  deux  petites  lampes,  des  fragments  de  la 
décoration  rouge,  jaune  et  verte,  qui  recouvrait  les  murailles. 

La  position  où  ont  été  retrouvés,  en  1861,  le  bas-relief  et  les  autels,  ont  fait  supposer  à 
Stark  (p.  26),  non  sans  apparence  de  raison,  qu'ils  ont  été  cacliés  à  dessein  pour  les  sous- 
traire à  la  destruction,  sans  doute  lors  de  quelque  invasion  de  barbares.  C'est  ainsi  que  s'expli- 
querait aussi  leur  état  de  conservation.  Les  deux  autels  de  grès  [H.  lm,20,  L.  0m,68,  E.  0m,22 
et  H.  lm,38,  L.  0m,66,  E.  0m,18J  qui  ne  portent  malheureusement  ni  sculptures,  ni  inscrip- 
tions, paraissaient  être  entièrement  neufs.  De  même  le  morceau  principal  a  relativement  peu 
souffert,  vu  la  fragilité  de  la  pierre  et  la  délicatesse  du  travail  : 

l>  Grand  bas-relief  de  grès  rougeâtre  [H.  lm,76,  L.  1"',70,  E.  2n',20]  trouvé  en  1861  et 
conservé  au  musée  grand-ducal  d'antiquités  à  Garlsruhe. 

Reproduit  :  Stark,  /.  c,  pi.  II;  mieux,  Hettner,  l.  c.  La  planche  VI  est  exécutée  d'après  une  photographie 
que  la  direction  du  musée  de  Karlsruhe  avait  fait  prendre  pour  la  Commission  du  Limes,  et  que,  grâce  a 
l'obligeante  intervention  de  M.  Hettner,  j'ai  obtenu  l'autorisation  de  reproduire.  Tous  nos  lecteurs  apprécieront 
comme  nous  cette  libéralité,  qui  leur  aura  permis  de  posséder  une  image  tout  à  l'ait  fidèle  de  cette  remar- 
quable sculpture. 

Au  centre,  Mithra  tauroctone,  dans  une  niche  cintrée  [grotte],  avec  le  chien  (mutilé)  qui 
lèche  le  sang  de  la  blessure,  le  scorpion  suspendu  aux  testicules  du  taureau,  et  le  corbeau 
perché  à  droite,  sur  des  rochers,  près  du  bord  de  la  niche.  Sous  le  ventre  de  la  victime,  est 
posé  un  cratère,  où  vient  boire  le  serpent  et  en  face  de  lui,  un  lion  est  accroupi.  A  droite  et  à 
gauche,  se  tiennent  les  deux  dadophores;  le  second,  qui  abaisse  sa  torche  (Cautopates)  tient 
de  la  main  gauche  la  tige  d'un  arbuste  lortu,  portant  des  fleurs  à  larges  pétales  ou  des 
bouquets  de  feuilles.  La  bande  cintrée,  qui  forme  comme  la  voûte  de  la  niche  centrale,  est 
partagée  par  des  moulures  en  douze  claveaux,  où  sont  sculptés  les  signes  du  zodiaque  dans 
l'ordre  naturel  :  bélier,  taureau,  gémeaux,  cancre,  lion,  vierge,  bs'ance,  scorpion,  archer, 
capricorne,  verseau,  poissons. 

c)  La  partie  supérieure  du  bas-relief  est  divisée  par  des  encadrements  en  trois  parties  : 
1°  Au  milieu,  on  voit  une  assemblée  de  douze  dieux,  placés  sur  deux  rangs.  Au  centre,  un 
homme  barbu  [Zeus]  trône,  le  torse  nu,  tenant  dans  la  main  droite  qui  repose  sur  la  cuisse, 
le  foudre,  tandis  que  la  gauche  élevée  devait  s'appuyer  sur  le  sceptre  [brisé  ou  indiqué 
seulement  en  couleur].  A  gauche  de  Zeus,  trois  personnages  masculins  sont  debout  :  le 
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premier  [Apollon],  n'est  vêtu  que  d'une  chlamyde  retombant  de  l'épaule  droite,  il  appuie  la 
main  gauche  sur  une  cithare  posée  sur  un  autel,  tandis  que  la  droite  tenait  sans  doute  le 
plectre.  Le  second  [Ares]  porte  une  tunique  recouverte  d'une  cuirasse  ;  de  la  main  gauche  il 
saisit  un  bouclier  posé  sur  le  sol,  et  de  la  droite,  se  met  sur  la  tète  un  casque  au  cimier 
élevé.  Le  troisième  personnage  [Héraklès],  dont  les  formes  vigoureuses  ne  sont  pas  cachées 
par  le  vêtement  (peau  de  lion?)  qu'il  porte  sur  le  bras  gauche,  tient  de  la  main  droite  une 
pomme,  de  la  gauche,  sans  doute  une  massue  [mutilée].  A  la  droite  de  Zeus,  sont  rangées  trois 
déesses.  Celle  qui  est  à  son  côté  [Héra].  est  enveloppée  toute  entière  dans  un  large  vêtement 
qui  lui  recouvre  la  tête,  et  pend  comme  un  voile  derrière  ses  épaules;  elle  soutient  de  la  main 
gauche  une  cassette.  Au  milieu,  on  voit  une  seconde  figure  [Athéna  ],  entièrement  vêtue,  mais 
casquée,  et  tenant  de  la  main  gauche  abaissée  un  bouclier,  de  la  droite  élevée,  une  lance.  A 
l'extrémité,  une  femme  entièrement  nue  [Aphrodite]  arrange  de  la  main  droite  sa  chevelure, 
tandis  que  de  la  gauche,  elle  élève  un  miroir  devant  son  visage.  Les  figures  de  la  seconde 
rangée  sont  moins  distinctes  :  Au  milieu,  vole  une  femme  ailée  [Nike],  qui  de  la  main  droite 
vient  poser  une  couronne  sur  la  tête  de  Zeus,  et  de  la  gauche  tient  une  grande  palme.  A 
droite,  un  homme  barbu  [Poséidon],  sa  large  poitrine  nue,  lève  la  gauche  pour  saisir  son 
trident  (mutilé)  ;  la  droite  est  cachée  par  le  casque  de  Mars.  A  l'autre  extrémité  de  cette 
rangée,  une  jeune  femme  [Artémis]  ramène  la  main  droite  vers  le  carquois  qu'elle  porte 
sur  le  dos  ;  plus  loin,  un  homme  barbu  [Hadès],  le  corps  entièrement  vêtu,  tient  de  la  main 
droite  un  sceptre.  Enfin,  à  droite,  une  femme  [Kora,  Cybèle  ?],  enveloppée  de  longs 
vêtements,  porte  sur  la  tête  un  voile  qui  lui  retombe  derrière  les  épaules. 

d)  Hélios  et  Séléné  occupent,  comme  d'habitude,  les  coins  supérieurs  de  la  pierre.  A 
gauche,  le  dieu,  vêtu  d'une  simple  chlamyde  attachée  sur  l'épaule  droite,  monte  vers  les 
hauteurs  du  ciel  sur  son  quadrige.  De  la  main  droite,  il  lève  le  fouet,  tandis  que  la  gauche 
tient  les  rênes  de  l'attelage,  lancé  au  galop.  Au-dessus  du  char,  vole  un  enfant  nu  [Phospho- 
res], qui  étendant  les  deux  bras,  élève  dans  chaque  main  une  torche  allumée.  A  droite. 
Séléné.  dont  le  vêtement  flottant  découvre  le  torse,  un  large  croissant  sur  la  tête,  est  debout 
sur  son  bige,  traîné  par  deux  taureaux  qui,  descendant  dans  l'abîme,  disparaissent  derrière 
des  rochers.  En  arrière,  un  enfant  [H  espères]  se  précipite  la  tête  en  bas,  en  abaissant 
devant  lui  les  deux  torches  qu'il  a  en  main.  Les  angles  extrêmes  de  la  pierre  sont 
occupés  par  des  bustes  des  Vents  :  deux  tètes  crépues,  portant  les  ailerons  dans  les  cheveux, 
lune  glabre,  l'autre  barbue,  qui,  gonflant  les  joues,  soufflent  la  première  vers  le  haut, 
l'autre  vers  le  bas.  Devant  chacune  d'elles,  des  feuilles  sont  figurées  sur  le  champ  du  relief. 
—  Les  autres  figures  qui  remplissent  ces  compartiments  se  rattachent  aux  scènes  décorant 
les  piliers  qui  flanquent  la  niche  centrale. 

e)  A  gauche,  en  bas:  1°  Simple  tête  chevelue,  entourée  d'une  sorte  de  bourrelet  circulaire, 
irrégulièrement  divisé  en  huit  parties,  dont  les  deux  inférieures  plus  épaisses  sont  peut- 
être  les  épaules  de  ce  personnage.  2°  Une  femme  [Gaia]  est  couchée  sur  le  sol,  son  vête- 
ment ne  recouvre  que  la  partie  inférieure  du  corps,  laissant  sa  poitrine  à  nu;  sa  main 
gauche  repose  sur  un  calathos,  la  droite  est  ramenée  au-dessus  de  la  tête.  Près  d'elle,  un 
homme,  visible  seulement  depuis  la  ceinture,  porte  sur  les  épaules  une  grande  sphère  [Atlas 
avec  le  ciel].  3°  Un  groupe  de  trois  femmes  debout,  toutes  trois  habillées  de  longs  vêtements. 
Celle  de  gauche  tient  de  \a  main  droite  un  rouleau,  celle  du  milieu,  une  balance  [les 
Moires].  4°  Tableau  très  mutilé.  Deux  hommes  sont  debout  des  deux  cotés  d'un  autel  au- 
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dessus  duquel  ils  se  tendent  un  objet  allongé  [Zeus  et  Kronos,  cf.  Mon.  245  d,  3°J.  5°  Un 
dieu  barbu  [Zens],  nu  ou  vêtu  d'une  simple  chlamyde,  saisit  de  la  main  gauche  la  chevelure 
d'un  personnage  anguipède  [Géant],  tandis  que  de  la  main  droite  il  lève  le  foudre  dont  il  va 
le  frapper.  Cet  adrei  saire  cherche  des  deux  mains  à  écarter  le  bras  qui  le  maintient.  6°  Un 
homme  aux  formes  vigoureuses,  chevelu  et  barbu,  est  couché  sur  un  rocher,  et  appuie  le 
coude  gauche  sur  un  objet  confus  qui  parait  être  sa  chlamyde,  de  la  main  droite,  il  tient  un 
objet  allongé  (roseau?). 

f)  Au-dessus,  dans  le  compartiment  supérieur,  commence  la  légende  de  Mithra,  à 
laquelle  se  rattachent  toutes  les  scènes  suivantes.  1°  Un  enfant  nu,  coiffé  du  bonnet 
phrygien,  est  enfoncé  jusqu'à  la  ceinture  dans  un  bloc  de  rochers.  Il  élève  les  deux  bras  et 
tient  dans  la  main  gauche  un  couteau (V),  dans  la  droite,  une  torche  [Mithra  naissant].  2"  Un 
jeune  homme  [Mithra]  entièrement  nu,  mais  toujours  coiffé  du  bonnet  phrygien,  est  debout 
devant  un  arbre  [figuier?],  dont  les  branches  sinueuses  s'étendent  le  long  du  bord  supé- 
rieur de  la  pierre;  il  dépouille  à  l'aide  d'un  coutelas  un  rameau  des  larges  feuilles  et  des 
fruits  oblongs  qui  le  garnissent.  Au-dessus  du  sommet  de  l'arbre,  apparaît  le  haut  du  corps 
d'une  figure  semblable,  coiffée  du  bonnet  phrygien,  mais  qui  porte  une  tunique.  —  Dans  le 
compartiment  de  droite  nous  trouvons  deux  scènes  de  la  légende  de  Mithra  et  du 
taureau.  3"  Cet  animal  isolé  s'avance  paisiblement  sur  le  bord  inférieur,  en  baissant  la  tête 
comme  s'il  paissait.  4°  Mithra  dans  le  costume  oriental,  dont  il  sera  partout  vêtu  désormais, 
porte  le  taureau  sur  son  dos  par  les  pattes  de  derrière,  de  façon  que  ses  membres  anté- 
rieurs touchent  le  sol.  —  A  droite  de  la  niche  centrale,  sont  superposées  six  scènes,  dont  la 
première  plus  compliquée  que  les  autres,  a  été  placée,  sans  doute  pour  qu'elle  fût  plus  au 
large,  au-dessus  du  pilier,  et  intercalée  ainsi  au  milieu  de  la  légende  du  taureau  :  5°  Mithra 
est  debout  devant  un  rocher  contre  lequel  il  tire  de  l'arc,  une  de  ses  flèches  est  encore  sur 
la  corde,  une  autre  a  frappé  le  but.  Devant  lui,  deux  personnages  en  costume  oriental  sont 
humblement  accroupis  un  genou  en  terre  ;  l'un  étend  les  mains  vers  Mithra,  tandis  que 
l'autre,  qui  lui  tourne  le  dos,  les  applique  contre  le  rocher  vers  lequel  il  lève  les  yeux,  comme 
étonné.  6°  Scène  très  mutilée.  Le  taureau  galope  vers  la  droite.  Mithra  parait  lui  avoir 
saisi  une  corne  de  la  main  gauche,  et  est  entraîné  dans  sa  course,  ses  jambes  rasant  le  sol. 
7°  Hélios,  la  tête  nimbée,  est  debout  sur  un  char  qu'entraînent  quatre  chevaux  bondissants. 
Derrière  le  char  se  tient  Mithra,  qui  élève  la  main  vers  la  tête  de  son  compagnon.  [On  ne 
voit  pas  si,  comme  d'ordinaire,  il  s'apprête  à  monter  sur  le  char,  ou  si  peut-être  il  saisit  la 
couronne  de  Sol.]  8°  Mithra  est  fièrement  campé  en  face  d'un  personnage  [Hélios],  vêtu 
d'une  simple  chlamyde,  courbé  devant  lui  un  genou  en  terre,  et  qui  étend  les  mains 
comme  pour  l'implorer.  Mithra  porte  la  main  gauche  à  la  poignée  de  son  glaive,  et  de 
la  droite  il  tient  au-dessus  de  la  tête  du  suppliant  un  objet  oblong  à  courte  queue.  Une 
couronne  radiée  est  tombée  à  terre  entre  les  deux  divinités.  9°  Mithra,  dans  la  même 
attitude  que  plus  haut,  et  tenant  toujours  son  glaive,  est  debout  en  face  du  même  person- 
nage, caractérisé  comme  Hélios  par  le  nimbe  étroit  qui  entoure  sa  tête  ;  ils  se  tendent  la 
main  au-dessus  d'un  autel  comme  pour  conclure  une  alliance.  10°  Mithra,  dont  le  manteau 
flotte  au  vent,  est  monté  sur  un  cheval  qui  bondit  vers  la  droite,  et  il  tire  de  l'arc  devant 
lui.  Un  personnage  vêtu  à  l'orientale,  sans  doute  un  serviteur,  le  suit  et  tient  sur  l'épaule 
une  masse  allongée  [faisceau  de  flèches];  sous  le  ventre  du  cheval,  un  lion  s'avance. 
11°  Devant  une  table,  sur  un  lit  recouvert  de  tapis,  reposent  deux  personnages.  L'un 
à  droite  [Mithra],  appuyé  sur  le  coude  gauche,  élève  de  la  main  droite  un  rhyton,  l'autre 
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[Hélios]  dont  la  tête  est  entourée  d'un  nimbe,  se  tourne  vers  lui;  il  étend  le  bras  droit  dont 
la  main  tient  une  coupe,  la  gauche  posée  sur  le  lit  supporte  le  corps. 
Sur  la  plinthe  du  monument,  on  lit  l'inscription  n°  426. 

Ce  bas-relief  d'Osterburken  est  sans  contredit  le  plus  remarquable  de  tous  les  monuments  du  culte  de 
Mithra  retrouvés  jusqu'à  ce  jour.  Non  seulement  il  dépasse  la  plupart  des  autres  sculptures  par  ses  dimensions, 
mais  le  nombre  de  représentations  et  de  personnages  qui  y  sont  figurés,  ne  trouve  nulle  part  ailleurs  son 
équivalent.  Nulle  part  la  complexité  de  la  religion  mithriaque  ne  se  révèle  plus  clairement  que  dans  ce 
morceau  capital.  Même  au  point  de  vue  artistique,  cette  œuvre  est  l'une  des  plus  intéressantes  que  nous  ait 

laissées  la  Germanie  romaine.  Le  temps  l'a  aujourd'hui 
mutilée  :  il  a  meurlri  le  visage,  cassé  une  jambe  et  une  main 
du  dieu  tauroctone,  estropié  les  dadophores,  coupé  le  ser- 
pent en  deux  tronçons,  enlevé  la  moitié  du  chien  et  les 
pattes  antérieures  du  lion  et  endommagé  en  mille  endroits 
le  groupe  principal,  mais  malgré  l'état  où  celui-ci  est 
réduit,  il  frappe  encore  par  la  vigueur  de  son  exécution. 
La  souffrance  du  taureau  mourant  dans  un  spasme  est 
rendue  d'une  façon  fort  expressive,  et  on  sent  partout  dans 
les  formes  des  animaux,  l'attitude  des  personnages,  les  plis 
des  vêtements,  une  main  adroite  et  exercée.  Ces  qualités 
ne  se  révèlent  pas  au  même  degré  dans  les  scènes  acces- 
soires disposées  symétriquement  autour  de  la  niche  cen- 
trale. Leur  grand  nombre  a  obligé  à  les  réduire  et  à  les 
serrer  au  point  de  provoquer  quelque  confusion.  Mais 
quoique  la  pierre  poreuse  se  prêtât  mal  à  un  travail  délicat, 
et  que  sa  surface  se  soit  aujourd'hui  effritée  presque  par- 
tout, ces  figures  minuscules  étaient  si  finement  caractéri- 
sées que  la  plupart  se  reconnaissent  encore  sans  peine. 
Celui  qui  a  conçu  et  exécuté  cette  grande  composition 
n'était  certes  pas  un  artiste  vulgaire. 
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*247.  Mithréum  découvert  en  1881  à  Gross- 
Krotzenburg  (près  de  Hanau),  non  loin  d'un  fort 
du  limes  romain. 

Wolff,    Das  RSmercastell   und   Mithrusheiligthum  von 
Fig.  1-ïl.  Gross-Krotzenbunj    (Festschrift   der    XXXI   Versamml. 

d.  Gesammtvereiiis),  Cassel  1882.  Le  plan  de  la  pi.  IV  est 
reproduit  fig.  tl-2.  —  Cf.  Wolff,  Wvshl.  Zeitschr.,  1894,  p.  43. 

u)  Le  temple  était  presque  entièrement  détruit;  on  ne  retrouva  que  quelques  pierres 
(plan  5)  de  ses  murs,  construits  en  basalte.  On  constata  cependant  l'existence  d'une  salle 
d'une  longueur  totale  de  10m,50  sur  2m,30  de  large,  creusée  à  lm,50  de  profondeur  sous  le 
niveau  actuel  du  sol  et  pénétrant  à  0ra,50  dans  le  terrain  caillouteux  très  dur  du  pays.  Le 
fond  de  cette  salle  se  relevait  de  façon  à  former  un  soubassement  de  30  cent,  de  haut  sur 
lm,50  de  profondeur.  A  l'autre  extrémité,  des  restes  de  mortier,  de  tuiles  et  de  poutres 
calcinées  (plan  6)  permirent  de  conclure  à  l'existence  d'un  pronaos  [long,  au  moins  3  m.J 
qui  avait  été  détruit  par  le  feu.  Des  deux  côtés  du  rectangle  déblayé,  on  ne  put  découvrir 
aucune  trace  de  constructions,  il  n'est  cependant  pas  douteux  que  ce  rectangle  ne  formait 
que  le  couloir  central  (ce.Ua)  du  temple,  couloir  qui  était  comme  d'habitude  plus  profond 
que  les  podia  latéraux  et  qui  par  là  même  a  été  mieux  conservé. 


352 


MONUMENTS   RELATIFS    AU   CULTE   DE    M1THRA 


b)  Sur  le  soubassement  du  fond,  devait  être  placé  un  bas-relief  de  grès  [H.  et  L.  2  m.j 
formé  de  deux  blocs  superposés,  dont  la  partie  inférieure  fut  retrouvée  couchée  près  de 
l'endroit  où  elle  avait  été  dressée,  tandis  qu'un  gros  fragment  de  l'autre  pièce  avait  été 
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"m ... 


Fig.  223. 
projeté  vers  le  milieu  du  temple  [plan  /,  2\  Ils  sont  aujourd'hui  conservés  au  Muséum  des 
Vf  reins  fur  Hessische  Geschichteii  llanau. 

Reproduit  :  Wolff,  pi.  I,  cf.  pp.  36  sqq  ;  notre  fig.  223  est  une  réduction  d'une  photographie  que  M.  Wolff  a  eu 
la  gracieuseté  de  mettre  à  notre  disposition. 


MONUMENTS   FIGURÉS  353 

Mithra  tauroctone  dans  une  niche  cintrée  figurant  la  grotte.  La  composition  de  ce  groupe 
s'écarte  quelque  peu  du  type  habituel.  Le  dieu,  dont  les  jambes  sont  nues  et  les  pieds 
chaussés  de  brodequins,  est  porté  sur  le  dos  du  taureau,  qui  n'est  pas  abattu,  mais  s'avance 
vers  la  droite.  Il  lui  enfonce  son  couteau  non  pas  au  défaut  de  l'épaule,  mais  au  milieu  du 
flanc.  Le  chien,  très  petit,  saute  vers  le  ventre  de  l'animal,  et  le  scorpion  est  suspendu  à  ses 
testicules.  Au  fond,  un  lion  se  prépare  à  bondir  vers  un  vase  à  deux  anses  placé  devant  lui 
[le  cratère],  mais  le  serpent  fait  défaut.  Des  deux  côtés,  se  tiennent  les  dadophores 
ordinaires,  taillés  dans  les  piliers  de  la  niche.  Le  bord  semi-circulaire  de  celle-ci  est  orné 
des  signes  du  zodiaque,  dont  on  distingue  encore  les  six  derniers  :  balance,  archer,  scorpion, 
capricorne,  verseau,  poissons.  [L'artiste  a  placé  par  erreur  le  scorpion  après  l'archer.] 
Dans  le  coin  droit  supérieur,  est  sculpté  un  buste  de  Luna,  portant  un  croissant  sur  la  tête; 
celui  de  Sol,  qui  devait  lui  répondre  à  droite,  a  disparu. 

La  moitié  gauche  du  bloc  supérieur  n'a  pas  été  retrouvée,  et  il  manque  ainsi,  outre  le  buste  de  Sol  et  six 
signes  du  zodiaque,  la  tête  de  Mithra  et  sa  chlamyde  flottante  où  devait  être  perché  le  corbeau.  —  Travail 
très  médiocre,  et  conservation  imparfaite  ;  la  surface  de  la  pierre  est  très  fruste. 

c)  Devant  ce  bas-relief,  étaient  dressés  deux  autels  de  grès  [H.  0"\80J,  dont  les  socles 
étaient  restés  à  leur  place  primitive  [plan  3],  à  lm,30  du  fond,  écartés  l'un  de  l'autre  de  0m,70. 

Reproduits  :  Wolff,  pi.  I,  cf.  p.  42  sq.  et  notre  fig.  223. 

Le  plus  large  de  ces  autels  porte  sur  son  chapiteau,  au-dessus  d'une  moulure  plate, 
décorée  d'arabesques,  deux  volutes  ornées  d'une  tête  de  taureau,  et  entre  elles,  une  tête  de 
Sol,  couronnée  de  rayons;  sur  le  côté  droit,  on  voit  une  hache  et  le  fourreau  d'un  long 
couteau,  et  sur  le  côté  gauche,  une  patère  et  une  aiguière.  Le  couronnement  de  l'autre  autel 
est  formé  d'un  fronton  triangulaire  qui  contient  un  croissant  en  relief,  et  de  deux  volutes 
circulaires,  où  sont  inscrites  des  rosaces.  Sur  le  fût  de  ces  autels,  brisés  en  plusieurs 
morceaux  mais  conservés  presque  complets,  sont  gravées  les  inscriptions  n03  430-431. 

d)  M.  Wolff  signale  encore  comme  ayant  été  exhumés  dans  ces  fouilles  :  1°  Une  petite 
tète  coiffée  du  bonnet  phrygien.  2°  Un  fragment  de  marbre  en  forme  de  pomme  de  pin. 
3°  De  grandes  tuiles  avec  la  marque  de  la  coh(ors)  1III  Vindel(icorum)  [cf.  Suchier  Die 
rijmischen  Mitnzeii,  etc.,  (dans  le  même  Festschrift),  p.  20  sq.].  4°  Une  monnaie  de  Trajan 
et  deux  d'Hadrien  [Suchier,  l.  c,  p.  4,  n°  183  sqq.].  —  Ces  monnaies,  ainsi  que  d'autres 
indices  [Wolff.  pp.  46,  73]  rendent  probable  que  le  mithreum  a  été  fondé  au  ne  siècle,  et 
détruit  au  troisième. 

Deux  séries  de  douze  tombeaux  (plan  7,  S,  cf.  Wolff,  p.  71  sqq.)  furent  découverts  tout  près  du  mithreum. 
Ils  étaient  rangés  en  lignes  parallèles  ou  perpendiculaires  à  l'axe  de  ses  murs,  ^t  construits  avec  les  mêmes 
matériaux.  On  crut  d'abord  pouvoir  y  reconnaître  les  restes  d'un  cimetière  mithriaque  entourant  le  temple, 
mais  une  observation  plus  attentive  fit  admettre  une  autre  origine.  Ces  tombeaux  ont  sans  doute  été  bâtis 
après  la  ruine  du  sanctuaire,  avec  les  pierres  de  ses  murailles,  et  cette  destruction  voulue  explique  fort 
bien  la  disparition  presque  eomplète  de  celles-ci. 

*247*",.  Fragment  [H.  0m,20,  L.  0ra,10]  d'une  statue,  trouvé  en  1848  à  Gross-Krotzenburg 
et  qui  provient  sans  doute  du  mithreum  précédent;  elle  est  aujourd'hui  au  musée 
de  Hanau. 

Uécrile  et  reproduite  :  Wolff,  /.  c,  p.  47,  d'où  nos  figg.  224  et  225. 
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Sur  un  socle  carré,  on  distingue  un  tronçon  d'un  gros  serpent,  qui  parait  avoir  dressé  la 
tête  vers  un  vase  [cratère],  dont  les  restes  ont  subsisté  adroite.  Au-dessus,  on  aperçoit  les 
deux  pieds  d'un  personnage  qui  devait  se  tenir  les  jambes  croisées  (?),  debout  sur  le  reptile 
et  en  partie  entouré  par  lui.  Le  socle  porte  l'inscription  n°  432.  —  Sur  la  partie  postérieure 
du  monument,  sont  sculptées  deux  mains  ouvertes,  la  paume  en  avant,  un  symbole  oriental 
fréquent. 


M.  Wolfl'a  reconnu  dans  cette  statue  les  restes  d'un  dieu  "  Éon 
[Cf.  Mon.  SI  et  MO.] 


Cette  interprétation  nie  parait  certaine. 


Fig.  224. 


Fig.  225. 


248.  Mithréum  découvert  à  Friedberg  Grosse  Klostergasse,  sur  le  penchant  oriental  de  la 
colline  où  s'élève  la  ville,  et  fouillé  successivement  en  18M),  en  1881,  et  plus  complètement 
en  1894. 

Dieffenbach,  Vebenlen  Gutt  Cautopates  (Archiv  fur  Hess.  Geschichte,  VI,  p.  243  sqq.),  Darinstadt  1861  ;  L)e 
Ring,  Du  Surnom  de  Cautopates  dontir  à  Mithra,  Strasbourg  1853;  Dieffenbach,  Vas  Mithratheiligtum  in  Frieil- 
berg (KorrtspdLdesQttammtoeremê,  1881,  n°  10,  p.  73)  Darmsladl;  cf.  Wolff,  ibid.,  1882,  n"s  11-12,—  Oberhcs- 
sischer  Anzeiger,  30  juin  et  3  juillet  1894,  n""  75-6;  Th.  Goldmann,  Korrespondenzbl.  dcr  WettdéuUchen 
Z<  itsrlirift,  1894,  n°  9,  p.  177  sqq.  et  surtout  Goldmann,  Der  MitkratkiiUu»  nnd  dit  Mithrâen  in  Fr.  (Arch.  f. 
Ilran.  Cesch.,  n  f.  Il,  275  sqq., pi.  I,  II),  Darmstadt,  1895,  où  les  résultats  des  diverses  touilles  sont  rapportés  et 
combinés. —  Nos  figures  228  et  suiv.  sont  exécutées  d'après  des  photographies  dont  nous  devons  communica- 
tion à  l'obligeance  de  M.  Goldmann,  et  à  celle  de  M.  Anthes  de  Darmstadt.  Nous  les  remercions  vivement 
de  nous  avoir  permis,  grâce  à  leur  prévenance,  de  faire  encore  profiter  nos  lecteurs  des  découvertes  les  plus 
récentes  de  Friedberg.  —  Les  plans  et  les  coupes  n01  226-7  sont  tirés  de  Y  Archiv,  p.  2%. 

a)  Le  temple  paraît  avoir  été  situé  au  croisement  de  deux  rues  sur  l'une  desquelles 
donnait  sa  façade,  et  dont  l'autre  longeait,  comme  on  a  pu  le  constater,  le  mur  de  l'est.  Le 
pavement  de  basalte  de  cette  voie  antique  (plan  f)  était  à  1"',60  sous  le  niveau  actuel  du 
sol.  Les  notices  publiées  sur  les  premières  fouilles,  ne  sont  pas  assez  complètes  pour 
permettre  de  reconstituer  avec  une  précision  absolue  le  plan  de  l'édifice.  Il  est  certain 
cependant  qu'il  comprenait  une  salle  rectangulaire  de  10  à  lï!  mètres  de  long  sur  5"',45  de 
large,  dont  les  murs  extérieurs  avaient  au  fond  1  mètre,  sur  les  côtés  0"\55  d'épaisseur.  Le 
revêtement  de  ces  murailles,  conservées  jusqu'à  une  hauteur  maximum  de  l,n,10,  était  formé 
de  blocs  de  quartz,  tandis  que  le  milieu  était  un  simple  mélange  de  pierraille  et  de  mortier. 
L'intérieur  du  sanctuaire  était  comme  d'ordinaire  divisé  en  trois  parties,  un  couloir  central 
on  relia  C  [L.   1"',87]   flanqué  de  deux  bancs  latéraux  PP  [L.  1"',24|  plus  élevés,  qui 
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n'étaient  pas  bordés  par  des  murs  de  soutènement,  mais  simplement  taillés  dans  le  terrain 
résistant.  Le  sol  de  la  cella,  formé  de  sable  foulé,  peut-être  recouvert  d'un  pavement,  était 
non  pas  horizontal  mais  incliné,  de  telle  sorte  qu'au  fond  du  spelaeum  son  niveau  n'était 
i  s  _  inférieur  que  de  quelques  centimètres  à  celui  de 

la  rue  romaine,  et  qu'à  l'entrée  il  s'enfonçait  à 
3  mètres  sous  la  surface  actuelle  et  à  lm,40dans 
le  sol  vierge.  On  descendait  dans  la  crypte  par 
un  escalier  compris  entre  deux  murailles,  dans 
lesquelles,  dit-on,  étaient  creusées  des  niches 
contenant  des  vases  remplis  de  ble  brûlé  (?).  On 
n'a  pas  constaté  si  cette  entrée  était  précédée 
d'un  pronaos.  —  Il  n'a  subsisté  que  peu  de  chose 
de  la  décoration  intérieure  du  sanctuaire.  On  a 
observé  cependant  que  les  parois  de  ses  murs 
étaient  revêtues  d'un  crépi  décoré  de  peintures 
rouges  et  blanches. 

Le  mithréum  n'offrait  pas,  comme  d'ordinaire, 
d'abside  faisant  saillie  au  fond  de  l'édifice,  mais 
trois  bases  (plan  1,  2,  3),  placées  vers  son  extré- 
mité, ont  supporté  des  autels  (cf.  bifra),  qui  bar- 
raient presque  entièrement  la  cella  et  formaient 
ainsi  une  sorte  d'adyton.  On  n'a  pu  déterminer  si 
les  bancs  latéraux  se  prolongeaient  jusqu'au  mur 
extérieur,  ou  s'arrêtaient  à  la  hauteur  de  ces 
trois  bases  contiguës. 

On  découvrit  dans  le  temple  les  monuments 
suivants  qui    sont  conservés  en  partie    (b   1°, 
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2°,  c,  d,  e,  j)  au  musée  de  Darmstadt,  en  partie  (b,  f,  k,  i,  h,  l)  à  l'hôtel  de  ville  de 
Friedberg. 

Sur  les  premiers  cf.  Ludwig  Buchhold,  Die  Antikensammlungen  des  Grossit.  Mus.  in  Dannstadt,  1895, 
p.  31  sqq. 

b)  Un  grand  bas-relief  d'un  grès  mêlé  de  quartz  (Naumburger  Sandstein)  [H.  lm,15, 
L.  lm,87]  qui  fut  retrouvé  brisé  en  trois  morceaux  au  milieu  de  la  cellu  (plan  A),  et  devait 
être  dressé  contre  le  mur  du  fond. 

Reproduit  :  Goldmann,  pi.  I,  1,  p.  295  sqq.  et  notre  fig.' 228. 

Partie  inférieure  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le 
scorpion  et  les  deux  dadophores.  La  queue  du  taureau  se  termine  par  trois  épis  bien 
distincts.  Derrière  cet  appendice,  on  aperçoit  les  restes  d'une  figure  barbue,  d'un  relief  très 
peu  accusé,  tournée  vers  Mithra.  [Marc  Aurèle,  suivant  M.  Goldmann.] 


Fig.  228. 

A  la  partie  postérieure  de  la  pierre  est  restée  attachée  une  pièce  de  0m,5  d'épaisseur  destinée  à  la  fixer  à  la 
muraille.  —  Le  travail  parait  assez  habile,  niais  tout  le  relief  est  si  endommagé  qu'on  ne  peut  guère  en  juger. 
—  Cette  plaque,  dont  la  surface  supérieure  est  lisse,  en  supportait  une  autre,  où  étaient  sculptés  la  tête,  le  haut 
du  manteau  de  Mithra,  le  corbeau,  et  les  bustes  de  Sol  et  de  Luna  Peut-être  le  sommet  en  était-il  cintré  et 
décoré  d'un  zodiaque  [cf.  Mon.,  n°  253].  Elle  est  entièrement  perdue  sauf  les  quatre  fragments  suivants 
(reproduits  :  Goldmann,  pi.  I,  6,  6a,  7  et  nos  fig.  229, 230  et  231)  qui  doivent  lui  avoir  appartenu  : 

1°  Partie  supérieure  d'une  tète  de  femme  [Luna]  ;  sur  un  morceau  de  la  chevelure  qui 
s'adapte  au  premier  fragment,  on  distingue  les  restes  d'un  croissant.  2"  Moitié  inférieure 
d'une  tête  virile  [Sol]  très  mutilée;  une  partie  de  la  couronne  radiée  (analogue  à  celle  de  la 
fig.  144)  qui  la  surmontait,  a  été  retrouvée  séparément. 

c)  Fragment  [H.  Om,077]  d'un  petit  bas-relief  cintré  de  marbre  trouvé  dans  l'angle 
nord-ouest  du  temple,  et  qui  était  probablement  fixé  à  la  muraille. 

Reproduit  :  Goldmann,  pi.  I,  12,  et  notre  fig.  232.  —  Décrit  :  G.  Wolff,  l.  c,  Buchhold,  l.  c,  p.  32. 
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Au  centre,  fragment  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone  entourée  d'une  couronne 
de  feuillage.  Le  dieu  est  conservé  jusqu'à  la  ceinture  ;  de  l'animal,  il  ne  reste  que  la  tête  et 
l'épaule,  où  s'enfonce  le  couteau.  Enlre  la  couronne  et  le  bord  de  la  plaque,  était  sculpté  un 
zodiaque  dont  quatre  signes  sont  visibles  :  taureau,  gémeaux,  cancre,  lion  (la  tête  seule). 

Travail  grossier,  la  pierre  gardait  des  traces  de  peinture. 

d)  Deux  bas-reliefs  de  grès  grisâtre  [H.  0m,488  et  0'».388,  L.  0m,  145]  trouvés  à  l'extrémité 
sud  du  temple,  et  qui  paraissent  avoir  été  placés  près  de  l'entrée  contre  les podia. 

Reproduits  :  Dieiïenbach,  /.  <•..  p.  "250  (un  seul).  Goldmann,  pi.  I,  2,  3  et  nos  figg.  233  et  '234.  —  Décrits  : 
Buchhold,  p.  33. 


Fig.  233. 


Fig.  234. 


Fig.  235. 


Fig.  230. 


Dadopbores  mithriaques  dans  le  costume  et  l'attitude  ordinaires,  tenant  à  deux  mains 
l'un  une  torche  abaissée,  l'autre  une  torche  élevée.  Sur  le  socle  qui  supporte  le  premier,  on 
lit  lïnscription  n°  442. 

La  base  du  second  a  disparu  avec  la  moitié  de  la  jambe.  Le  premier  est  brisé  en  trois  morcceaux,  mais  il  ne 
manque  que  le  bout  de  la  torche.  Médiocre  travail  d'atelier. 

e)  Fragments  [L.  0m,28,  H.  0m,34  et  0m,45]  de  deux  bas-reliefs  de  pierre  calcaire 
(oolithe  jurassique),  trouvés  en  1849  et  1894  près  de  l'entrée  de  la  salle  et  en  son  milieu 
(plan  D).  Ils  étaient  sans  doute,  comme  les  premiers,  adossés  aux  podia. 

Reproduits  :  Goldmann,  pi.  1, 9, 10, 11  et  nos  figg.  235  et  23(i.  —  Mentionnés  :  Buchhold,  /.  c,  p.  33. 

Dans  un  encadrement  saillant,  sont  sculptés  des  dadopbores  mithriaques  du  type 
habituel.  L'un,  qui  tenait  deux  torches  élevées,  est  brisé  en  deux  morceaux,  mais  conservé 
jusqu'au  cou.  La  tête,  qui  était  taillée  dans  un  morceau  séparé,  comme  l'indique  un  trou  de 
scellement  visible  entre  les  épaules,  est  perdue.  L'autre  porte-flambeau,  qui  abaisse  une 
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seule  torche,  est  plus  mutilé.  Le  haut  du  corps  depuis  la  poitrine,  et  peut-être  une  seconde 
torche  ont  disparu. 

Le  revers  des  ileux  pierres  n'est  pas  plut,  niais  présente  en  son  milieu  une  moulure  de  0"',082  etOlu,10  de 
large  qui  commente  respectivement  à  0*,H  &1  0"',17  du  bord  inférieur  ot  s'élève  sur  une  longueur  de 
Um,]\  1/2.  Elle  servait  peut-être  à  tix»r  la  plaque  dans  un  trou  de  la  muraille. —  La  pierre  où  sont  taillés  ces 
monuments,  ne  se  trouve  pas  en  Germanie, de  sorte  qu'ils  sont  certainement  impor- 
tés comme  le  bas-relief  de  marbre,  sans  doute  de  la  Gaule.  Les  sculptures  sont 
d'ailleurs  plus  habilement  exécutées  que  les  autres,  et  ont  une  certaine  valeur 
artistique. 

f)    Fragment  d'une  statuette  de  grès  [  II.  du  menton  au  sommet 
0"',14,  L.  Onyllû]  trouvée  vers  le  bout  du  podium  de  gauche  (plan  B). 
Reproduite  :  Goldmann,  pi.  II,  18,  18a  et  notre  tig.  237. 

Tête  virile  imberbe,  légèrement  inclinée  vers  la  gauche,  dont  la 
chevelure  ramenée  en  avant  et  terminée  par  de  petites  boucles,  était 
sans  doute  ceinte  d'un  diadème  de  bronze  [Hermès?]. 

Le  nez,  la  bouche,  le  menton  sont  mutilés.  Bon  travail 

g)  Un  autel  ou  piédestal  de  grès  [  H.  0"',75,  L.  0m,25]  retiré  en  1849  de  l'extrémité  sud 
du  temple  et  aussitôt  brisé.  Sur  l'un  de  ses  côtés  était  sculpté  un  bonnet  phrygien. 

h)  Un  autel  de  grès  [H.  0"\N3]  trouvé  encore  debout  sur  la  deuxième  des  trois  bases 
signalées  plus  haut  (plan  2).  Sur  la  l'ace  antérieure  du  fût  (L.  0">,44)  est  gravée  l'inscription 
n°   add  4426;  sur  le  côté  droit,  on  voit  une  patère  et  une  aiguière,  sur  le  côté  gauche, 

A  •    Z 


Fig.  237. 


Fie 


Fig.  239. 


Fig.  240. 


une  sorte  de  harpon,  renflé  au  milieu,  et  terminé  par  une  pointe  et  un  crochet  : 
c'est  l'insigne  des  bénéficiant.  —  Un  autel  de  même  pierre  et  de  même  hauteur,  portant 
l'inscription  n°  add.  442a,  fut  découvert  dans  la  cella  (plan  A)  et  doit  avoir  été  dressé  à  côté 
du  premier  (plan  1);  sur  son  côté  droit,  sont  figurés  un  couteau  et  une  hache.  —  La  troisième 
base  (plan  3)  paraît  avoir  été  occupée  par  un  autel,  dont  on  retrouva  la  moitié  supérieure 
[H.  0°,34.  L.  0œ,54]  couchée  au-dessus  du  précédent  ;  on  lit  sur  le  chapiteau,  conservé 
entier,  l'inscription  n°  add.  44M  -   Un  autel  de  grès  [H.  0m,35,   L.  0n',195J   qui  était 
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renversé  au  milieu  de  la  cella  [plan  C],  porte  la  dédicace  n°  add.  442  d.  —  La  moitié 
supérieure  d'un  petit  autel  sans  inscription  avait  conservé  des  traces  de  couleur  rouge 
et  blanche. 

Les  quatre  premiers  autels  sont  reproduits  par  Gokiniann,pl.  II,  13, 13rr,  14, 15,  10. 

i)  Fragments  d'un  vase  de  terre  cuite  jaune  brunâtre  [H.  0m  077,  Diam.  sup.  0"\386, 
Diam.  inf.  Om,316],  trouvés  dans  l'angle  nord-ouest  du  temple.  La  forme  de  ce  récipient 
était  celle  d'une  grande  patère  de  sacrifice.  On  voit  sur  l'un  des  morceaux,  la  partie 
antérieure  d'un  serpent,  moulé  en  relief  sur  la  surface  du  bord;  sur  l'autre,  au  même 
endroit,  la  queue  d'un  reptile  analogue,  quelques  vestiges  d'un  second  et  un  objet  élevé 
[0m,2],  qui  a  la  forme  "  du  bout  pointu  d'une  noisette  „  [pomme  de  pin?]. 

Reproduits  :  Goldmann,  pi.  1, 4,  5  et  nos  figg.  238  et  239. 

j)  Un  cratère  de  la  même  matière  exhumé  à  l'extré- 
mité sud  du  temple  [H.  0™,32,  Diam.  sup.  0m,36].  Il  est 
brisé  en  quatorze  pièces,  mais  complet  sauf  un  morceau 
du  pied  (restauré),  d'une  anse,  et  de  la  panse.  Sur  celle- 
ci,  sont  figurés  en  relief  un  scorpion,  un  serpent,  qui  se 
dresse  le  long  de  l'anse  conservée  intacte,  et  un  objet 
étrange  semblable  à  une  échelle  à  trois  échelons 
obliques. 

Reproduit  :  Diefl'enbach,  p.  250,  n°  2;  Goldmann,  pi.  II,  17  et 
notre  fig.  240.  —  Décrit  :  Ruchhold,  p.  36. 

h)  Un  couteau  de  sacrifice  [L.  0"',38]  brisé  en  cinq 
pièces;  plusieurs  lampes  et  un  morceau  d'un  verre, 
trouvés  vers  le  milieu  delà  cella(\)\ïm  E);  des  tessons  de 
vases,  en  partie  de  terra  sigillata,  dont  l'un  avec  la 
marque  SEGVNDINF;  des  ossements  de  volatiles  et 
des  boutoirs  de  sanglier,  recueillis  en  divers  endroits. 

I)  En  soulevant  la  grosse  pierre  n"  I .  qui  avait  servi  de  base  à  un  des  autels,  on  découvrit 
une  petite  coupe  d'argent,  contenant  deux  monnaies  de  bronze,  l'une  de  Faustine  jeune 
(Cohen,  2e  éd.,  III,  137,  16),  l'autre  de  Trajan  (Cohen,  II,  54.  341  ».  De  même  sous  la  base 
n°  3,  était  cachée  une  monnaie  de  M.  Aurèle  de  l'an  180  après  Jésus-Christ  (Cohen,  III,  100, 
1004).  Un  deuxième  bronze  de  Faustine  (Cohen,  III,  126,  17)  l'ut  recueilli  sur  le  podium  de 
gauche  (plan  M). 

La  manière  dont  les  premières  pièces  étaient  enfouies,  ne  permet  pas  de  douter  qu'elles 
aient  été  placées  a  dessein  sous  les  aulels,lors  de  leur  dédicace.  La  fondation  du  temple  date 
donc  de  la  fin  du  n"  siècle  Nous  ne  pouvons  déterminer  jusqu'à  quelle  époque  le  culte  y  fut 
pratiqué,  mais  il  est  certain  que  les  monuments  qu'il  renfermait,  ont  été  brisés  à  dessein,  et 
que  le  sanctuaire  a  subi  une  destruction  violente. 


Fig.  841. 


*249.  -  Fragment  d'un  haut-relief  de  grès  grisâtre  [H.  0"',60,  L.  0"',53,  E.  0»\28] 
trouvé  en  1875  à  Friedberg  lors  de  la  démolition  du  mur  d'un  cimetière,  et  qui  provient 
sans  doute  d'un  second  mithréum.  Conservé  autrefois  dans  la  collection  Dieffenbach,  il  a 
passé  récemment  au  musée  de  Darmstadt. 


360 


MONUMENTS    RELATIFS    AU    CULTE    DE    MITHRA 


Décrit  et  reproduit  :  G.  Wolff,  Korrespondcn-lilntt  des  Gesammtcereins,  1881,  n°  11,  12,  p.  91  sqq ,  et  op.  cit. 
(n°247),  p.  il  :  Th.  (.ioldmann,  <>/>.  cit.  n"  248),  p.  317  sq.  ;  pi.  1,8.  Fig.  341, d'après  une  photographie  que  M.  le 
Dr  Anthesa  eu  la  gracieuseté  de  nous  adresser.— Décrit:  Buchhold. op.  cit.  (n"  248),  p.  :!1  sqq. 

Torse  de  Mithra  tauroctone  avec  une  partie  des  bras  et  des  cuisses. -Le  dieu  est  vêtu  d'une 
tunique  collante,  moulant  les  formes  de  la  poitrine,  et  d'un  manteau  ilottant  dont  quelques 
restes  sont  conservés  sur  la  gorge  et  les  épaules.  Le  bas  de  la  plaque  est  coupé  net,  de  sorte 
que  l'ensemble  du  bas-relief  a  dû  être  formé  de  deux  pièces  superposées,  comme  le  monu- 
ment n°  247  b. 

Assez  bon  travail  ;  le  morceau  a  du  mouvement  La  surface  de  la  pierre  est  fruste. 


DDDDC 
3COOZ) 


Fijî.  245. 


Fitr.  246. 


Fig.  2  ri. 


Fig.  243. 


250.  Mithréum  découvert  en  1888  au  lieu  dit  "  die  Warte  „  sur  le  penchant  d'une  colline 
pris  d'Ober-Florstadt. 

Kofler,  Korrespondenzblatt  der  Westdeutschen  Zcitschrift,  Vil  (1888),  n"  48,  p.  66.  —  Mieux  :  Adainy, 
Hnehreibung  des...  Heiligtums  in  0.  F.  (Korrespondenzblatt  des  Gesammtvereins,  XXXVI,  n"  10,  p.  12:;  sqq.), 
Berlin  1888.  —  Cf.  Buchhold,  op.  cit.  (n°  248),  p.  34. 
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a)  Le  temple,  construit  sur  une  colline,  forme  un  quadrilatère  irrégulier  de  13m,90 
(côté  E.)  et  13m,40  (0.)  de  long  sur  6"',73  (N.)  et  6m,93  (S.)  de  large,  dont  l'axe  principal  est 
orienté  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  0.  Les  murs  avaient  une  épaisseur  de  0ra,62  à  0,n,6ô.  Leur  revê- 
tement était  formé  de  gros  moellons  assez  régulièrement  disposés,  l'intérieur  de  pierrailles 
et  de  mortier  (cf.  fig.  245).  La  salle  se  divisait  en  deux  parties  :  l'une  plus  élevée,  le  long  des 
murs  extérieurs,  l'autre  au  milieu,  située  0m,75  plus  bas.  La  partie  élevée  (podium)  forme  au 
S.  0.  près  de  l'entrée,  une  sorte  de  terrasse  de  2m,60  de  large;  elle  mesure  le  long  du  mur 
ouest  de  lm,90  à  l,m80;  le  long  de  celui  d'en  face  de  lm,80  à  lm,70  et  se  rétrécit  brusquement 
au  fond  du  temple  (N.)  jusqu'à  0m,45  de  large.  On  y  remarquait  en  différents  endroits  [C  D 
G  G  G  GJ  de  petits  piédestaux  de  maçonnerie  sans  fondements,  et  qui  par  conséquent  ne 
peuvent  avoir  supporté  que  des  objets  légers  (autels,  statuettes,  lampes  ?).  La  partie  centrale 
du  mithréum,  où  l'on  descendait  par  4  marches,  mesurait  à  l'entrée  lm,72;  et  2"',10  à  l'autre 
extrémité,  avant  l'endroit  où  elle  s'élargissait  brusquement  en  formant  deux  petites  niches 
de  0m,61  de  profondeur,  terminées  par  une  sorte  de  tore  ou  bourrelet  semi-circulaire  de 
0m,25  de  haut  reposant  sur  les  podia  latéraux.  Le  demi-cercle  resté  libre  entre  le  bord  de 
ceux-ci  et  le  bourrelet,  était  sans  doute  destiné  à  recevoir  les  statues  des  porte-flambeau, 
tandis  que  sur  le  soubassement  du  fond  était  dressé  le  bas  relief  de  Mithra  tauroctone. 

b)  Les  murs  de  soutènement  des  podia  étaient  revêtus  d'un  crépi  rouge,  les  murs 
extérieurs  d'un  crépi  jaune,  à  la  partie  inférieure,  gris  au-dessus  ;  plus  haut  encore  étaient 
peintes  des  stries  de  couleur,  dont  des  traces  étaient  visibles.  Le  plafond  blanc  était 
décoré  de  cercles  joints  par  des  lignes  droites,  et  traversés  par  des  diamètres  jaunes,  verts 
et  rouges.  Chaque  groupe  de  quatre  cercles  était  séparé  des  suivants  par  une  bordure  de 
feuillage,  le  plafond  entier  était  encadré  de  lignes  rouges  et  noires,  comme  on  a  pu  le 
constater  par  les  morceaux  découverts  dans  les  gravats. 

Voyez,  fig.  ;24ti,  le  motif  de  cette  décoration. 

c)  On  ne  trouva  aucune  salle  contiguë  au  temple,  mais  des  restes  de  maçonnerie  subsis- 
taient à  quatre  ou  cinq  mètres  de  là,  et  il  est  possible  que  ces  bâtiments  se  soient  prolongés 
autrefois  jusqu'au  mithréum.  Un  chemin  de  3m,50  environ  de  large  aboutissait  au  milieu  du 
mur  sud,  en  face  de  l'escalier  intérieur.  Son  niveau  était  un  peu  plus  élevé  que  la  hauteur 
actuelle  des  murailles. 

M.  Adamy  a  donné  un  inventaire  très  complet  des  moindres  objets  qui  ont  été  découverts 
dans  ce  temple,  et  qui  sont  conservés  aujourd'hui  au  musée  de  Darmstadt.  Nous  nous 
bornerons  à  citer  les  plus  intéressants  : 

Décrits  :  Buchhold,  op.  cit.,  pp.  33,  36. 

d)  Dans  la  partie  centrale  des  deux  côtés  de  l'escalier  :  1°  A  droite,  statuette  de  grès 
blanc  [H.  Om,G5].  Porte-flambeau  dans  le  costume  ordinaire,  avec  deux  torches  abaissées. 
2°  A  gauche,  la  tête  et  une  main  d'un  dadophore  semblable,  qui  a  dû  tenir  une  torche  élevée. 

e)  Près  du  mur  du  fond  (A,  B),  deux  autels  de  grès  sans  inscription  [H.  Om,70  et  0m,68, 
L.  0m,25  et  0"',28J.  L'un  est  orné  d'une  palme,  le  signe  de  la  xxir9  légion. 

f)  Près  du  socle  C,  petit  autel  de  grès  [H.  Om,39j  trouvé  en  même  temps  que  deux 
lampes. 

(j)    Petit  autel  (?)  de  grès  brisé  [H.  0m,255]. 
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h)    Fragment  d'un  autel  de  grès  [H.  0«\25,  L.  0»21,  E.  0'.21]. 
Reproduit  tig.  247.  d'après  une  photographie. —  Décrit  :  Buchholil,  p.  86. 

Deux  hommes  [Dioscures]  probablement  tout  à  fait  semblables,  sont  debout  côte  à  côte, 
chacun  dans  une  sorte  de  niche  cintrée.  Leur  tête  parail  avoir  clé  coiffée  d'un  pilum,  ils  ne 
sont  vêtus  que  d'un  manteau,  attaché  sur  la  gorge  et  qui  pend  derrière  le  dos.  Leur  main 
gauche  s'appuie  sur  un  bouclier  posé  à  terre,  et  la  droite  (au  moins  tic  l'un  deux)  tient  une 
lance. 

t)  Divers  objets  de  fer  :  1°  Un  fort  anneau  et  un  morceau  de  chaîne  trouvés  près  du 
socle  G  |  doivent  avoir  servi  à  attacher  des  bestiaux].  2°  Une  cloche  carrée  [H.  0"\09. 
L.  0m,05]  comme  celles  que  portent  encore  aujourd'hui  les  vaches.  3°  Une  pointe  de  lance. 

4°  Une  petite  hache.  5°  Un  couteau  (?). 

k)  Objets  de  bronze  :  1°  Quatre  monnaies  : 
de  Néron,  Nerva,  Hadrien.  2°  Un  fragment 
de  vase  d'un  riche  travail  de  repoussé.  3°  Un 
petit  anneau. 

I)  Terre  cuite  :  1"  26  lampes  bien  conser- 
vées et  en  outre  plusieurs  fragments;  21  de 
ces  lampes  ont  été  trouvées  près  du  mur  du 
fond  entre  les  deux  niches.  2°  Tête  de  jeune 
homme  [0,u,03]  entourée  d'une  sorte  de  ban- 
deau (reste  d'une  statuette).  3°  Un  petit  vase 
et  des  morceaux  de  deux  autres.  4"  Tuiles 
.         avec  la  marque  des  légions  vin  et  xxn. 

m)    Tessons  de  vases  de  verre  blancs  et 
\      bleus. 

n)  Os  :  1"  Un  morceau  de  flûte.  2U  Un 
morceau  de  stylet. 

o)    Ivoire  :  Un  manche   (de  couteau  ?) 
Fig.  247.  taillé  en  forme  de  tête  d'oiseau. 

p)  1°  Un  morceau  de  pierre  plate  où  étaient  tracés  des  cercles  et  des  croix.  2U  Un  pilon. 
3°  Un  fragment  de  meule. 

q)  Un  grand  nombre  d'ossements  parmi  lesquels  des  os  de  bœufs  et  d'un  oiseau,  et  de 
plus  une  quantité  de  cendre. 


251.  Premier  mithréum  découvert  en  1826  dans  l'Heidenfeld,  près  d'Heddernheim. 

Hiibcl,  Die  Mithraatempelbei  Heddentheim  (Ann.  des  Vereins  fur  Nassauische  Alterthûmer,  I,  p.  101  sqq.) 
1826.  —  Le  Plan  de  Habel,  pi.  IV,  est  reproduit  par  Lajard,  pi.  GV1  ;  Wolff,  pi.  IV  et  notre  fig.  248. 

a)  La  partie  conservée  du  premier  temple  avait  la  forme  d'un  rectangle  [L.  39  p. 
10  pouces.  Larg.  25  p.  3  pouces  =  llm,25  sur  7m,20],  auquel  s'amorçaient  au  sud  deux 
murs  parallèles,  formant  saillie,  longs  de  3m,45.  L'espace  [L.  3,  9"  =  lm,07]  compris  enlre 
ces  murailles  était  occupé  par  un  escalier  de  sept  (?)  marches,  par  lequel  on  descendait 
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dans  le  sanctuaire,  situé  sous  le  niveau  du  sol.  "  L'intérieur  du  mithréum  était  divisé 
dans  le  sens  de  la  longueur  par  deux  murailles  de  1  pied  d'épaisseur,  de  telle  sorte  que  des 
deux  côtés  [h;  f]  une  entrée  de  3  pieds  9  pouces  [1  m,07]  restait  libre,  par  laquelle  on  pouvait 
pénétrer  dans  les  nefs  (?)  latérales  du  temple,  larges  de  G  pieds  (lm,70).  „  L'extrémité  de  ces 
deux  murs  intérieurs  dont  la  hauteur  ne  put  être  déterminée  [p.  175]  était  garnie  de  piédestaux, 
dont  l'un  portait  encore  le  bas-relief  décrit  plus  bas  f).  Entre  ces  murs,  s'étendait  une  sorte 
de  chœur,  large  de  8  pieds  6  pouces  et  long  de  36  pieds  [2m,45  et  10m,30],  dont  le  niveau 
était  inférieur  de  deux  pieds  à  celui  des  nefs  latérales  [lisez  podia]  et  où  l'on  descendait  du 


K 

l 

. 

H 

Fig.  248. 

vestibule  D  par  trois  marches.  Au  fond  de  ce  couloir  central,  se  trouvait  une  salle  formant 
saillie  [l'absidej  de  même  largeur  que  lui  et  profonde  de  4  pieds  [lm,15],  où  l'on  montait 
de  nouveau  par  un  escalier  de  trois  marches.  Sur  cette  petite  terrasse  avait  été  placé 
le  bas-relief  mobile  décrit  plus  bas  d). 

Les  murs  du  temple  [L.  1  p.  4"J  étaient  construits  en  pierres  irrégulières  mélangées  à  du 
mortier.  Ils  n'était  guère  conservés  que  jusqu'à  une  hauteur  d'un  mètre,  assez  bien  pour 
qu'on  pût  reconnaître  les  couleurs  dont  ils  étaient  revêtus.  Cette  décoration  était  formée 
dune  série  de  raies  verticales,  blanches,  rouges,  bleues  et  vertes. 

h)  Il  est  probable  que  devant  l'escalier  donnant  à  l'extérieur  se  trouvait  un  pronaos 
comme  dans  le  mithréum  suivant  [Mon.  252J,  quoique  l'existence  n'en  ait  pas  été  constatée. 
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Dos  restes  d'une  construction  ont  été  trouvées  à  4  mètres  environ  à  l'ouest  du  sanctuaire. 
C'était  peut-être  l'habitation  des  prêtres. 

cj  A  six  mètres  environ  de  l'entrée,  on  constata  l'existence  d'une  fosse  carrée  de  lm,50  de 
côté,  qui  s'enfonçait  en  terre  à  plus  de  10  mètres  de  profondeur.  Les  parois  n'étaient  pas 
maçonnées  mais  avaient  été  probablement  couvertes  d'un  revêtement  en  planches.  Cette 
fosse  était  remplie  de  fragments  de  vases,  de  tuiles,  de  poteries,  de  fioles,  de  charbons,  de 
cendres,  d'ossements  dont  beaucoup  d'os  d'oiseaux  (p.  ex.  poulets)  et  de  dents  parmi  les- 
quelles un  boutoir  de  sanglier,  percé  d'un  trou  pour  être  porté  comme  amulette,  et  même  un 
anneau  garni  d'une  pierre,  où  était  gravée  une  image  d'Hermès.  —  A  côté  de  cette  fosse,  on 
en  trouva  une  autre  exactement  semblable  mais  moins  profonde  [5  m.];  et  à  un  mètre  de  là, 
une  troisième.  (  l'était  évidemment  là  qu'on  jetait  pêle-mêle  les  résidus  des  sacrifices  et  tous 
les  objets  dont  on  voulait  débarrasser  le  sanctuaire. 

On  recueillit  dans  le  temple  un  grand  nombre  de  monuments  qui  sont  conservés 
aujourd'hui  au  musée  de  Wiesbaden  : 

d)    Bas-relief  de  grès  [H.  lm,80,  L.  1™,70,  E.  0"\20]. 

Reproduit  :  Habe),  pi.  I,  II,  d'où  de  Hammcr,  pi.  XIII,  XIV  ;  Millier,  fig.  21,  22;  Lajard,  pi.  XC,  XCI.  Esquisse 
dans  Cohausen,  l-'iihrer  dureh  das  Mustum  )Vie*baden,  18S8,  p.  78.  Nos  Planches  V,  VI  d'après  des  photo- 
graphies. 

Le  bas-relief  était  formé  de  deux  parties  :  Un  cadre  fixe  d'environ  0m,30  de  large,  entou- 
rant de  trois  côtés  une  plaque  travaillée  sur  les  deux  faces,  qui  tournait  sur  un  pivot  de  fer 
fixé  à  sa  partie  inférieure,  tandis  qu'à  la  partie  supérieure,  elle  était  maintenue  par  une 
pointe  enfoncée  dans  le  cadre.  [Celui-ci  étant  brisé  en  cet  endroit,  on  a  dû  le  réunir  à  la 
plaque  tournante,  rendue  ainsi  immobile.] 

Face  antérieure:  l°Au  centre,  dans  une  niche  cintrée,  figurant  la  grotte,  Mit  lira  tauroctone 
avec  le  chien,  qui  porte  un  collier  au  cou,  le  scorpion  et  le  corbeau,  perché  sur  le  manteau 
du  dieu  Sous  le  ventre  du  taureau,  est  placé  un  vase  richement  orné  [cratère],  où  vient 
boire  à  gauche  le  serpent,  tandis  qu'à  droite  le  lion  couché  l'observe  menaçant.  Des  deux 
côtés,  se  tiennent  les  dadophores  ordinaires.  Derrière  celui  de  droite,  s'élève  un  arbre 
à  larges  feuilles  lancéolées,  entouré  d'un  serpent  qui  dresse  la  tête  vers  Mithra.  2°  Le  bord 
cintré  de  la  niche  est  occupé  par  douze  tableaux,  où  sont  représentés  les  signes  du  zodiaque 
dans  l'ordre  naturel,  depuis  le  bélier  à  gauche  jusqu'aux  poissons.  3°  Une  moulure  hori- 
zontale, tangente  au  sommet  de  la  voûte,  laisse  au  dessus  de  celle-ci,  à  droite  et  à  gaucho,  un 
espace  libre,  où  l'artiste  a  placé  deux  scènes  identiques  :  Un  homme  eu  costume  oriental, 
coiffé  du  bonnet  phrygien  [Mithra  |  tire  de  l'arc  debout,  dans  la  direction  d'un  autre  person- 
nage, également  coiffé  du  bonnet  phrygien,  agenouillé  devant  un  rocher  vers  lequel  il  étend 
les  mains.  Au-dessus  de  la  moulure  horizontale,  la  partie  supérieure  de  la  plaque  mobile 
est  occupée  par  quatre  scènes  séparées  par  trois  cyprès.  4°  A  gauche,  un  personnage  [Mithra] 
disparait  jusqu'à  la  poitrine  dans  le  feuillage  d'un  arbre  [cyprès?],  d'où  émergent  seules  sa 
poitrine  vêtue  d'une  large  tunique  et  sa  tète  coiffée  du  bonnet  phrygien.  5°  Le  même  person- 
nage en  costume  oriental  [Mithra]  marche  vers  la  droite,  traînant  sur  son  dos  par  les  pattes 
de  derrière  un  taureau,  dont  les  sabots  antérieurs  reposent  sur  le  sol;  sous  le  mufle  de 
['animal,  rampe  un  serpent.  6°  Le  même  personnage  [Mithra]  s'avance  rapidement  vers  la 
droite,  et  tend  la  main  vers  la  couronne  radiée  que  porte  sur  la  tète  un  jeune  homme  [Sol] 
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debout  devant  lui.  Celui-ci,  qu'on  aperçoit  de  face,  est  vêtu  d'une  simple  chlamyde  attachée 
au  cou  et  qui  lui  pend  derrière  le  dos  ;  ses  mains  sont  brisées.  7°  Un  jeune  homme  [Sol] 
entièrement  nu,  est  agenouillé  devant  un  second  personnage  [Mithra],  coiffé  du  bonnet 
phrygien  [tout  le  corps  est  restauré],  auquel  il  tend  la  main.  Au-dessus  de  la  tête  du 
premier,  on  distingue  un  nimbe  radié. 

Au-dessus  de  ce  registre,  sur  le  bloc  supérieur  de  l'encadrement,  on  voit  de  même  entre 
trois  cyprès  deux  scènes  qui  se  répondent  :  A  gauche  :  8°  Un  jeune  homme,  vêtu  d'une 
simple  chlamyde,  «st  debout  sur  son  char,  traîné  par  deux  (?)  chevaux  [ceux-ci  sont 
restaurés  avec  les  rochers  où  ils  montent].  Il  tend  la  main  droite  à  un  personnage  en 
costume  oriental  [Mithra],  qui  s'avance  pour  monter  par  derrière  sur  le  char.  9°  A  droite, 
une  femme  [Luna]  le  haut  du  corps  nu,  un  voiie  ilottanl  autour  de  sa  tête,  est  assise 
ou  plutôt  couchée  sur  un  char,  qui  descend,  entraîné  par  deux  chevaux,  une  pente 
de  rochers. 

L'encadrement  est  décoré  aux  quatre  coins  de  médaillons,  contenant  quatre  bustes  sem- 
blables. 10°  Ce  sont  des  figures  barbues  (sauf  celle  à  gauche  en  haut  ?),  à  la  chevelure  frisée, 
surmontée  de  courtes  ailes.  Des  lèvres  de  l'un  d'eux  au  moins,  sort  une  sorte  de  cône  figu- 
rant le  souffle  qui  s'échappe  de  sa  bouche  [dieux  des  Vents].  Au-dessus  et  au-dessous  de 
ces  médaillons,  sur  les  bords  de  droite  et  de  gauche,  on  voit  de  nouveau  quatre  bustes 
|  Saisons].  11°  En  haut,  à  gauche,  jeune  homme  ou  femme  portant  de  larges  cercles  [roses] 
dans  les  cheveux  et  autour  du  cou  [Printemps].  12°  A  droite,  jeune  homme  le  front  ceint 
d'un  bandeau,  sans  attribut  visible  [Été].  13°  En  bas,  à  droite,  jeune  homme  ou  femme,  le 
front  ceint  d'une  couronne  [d'épis?],  la  poitrine  chargée  de  fleurs  et  de  fruits  (?) 
[  Automne].  14°  A  gauche,  jeune  homme  (?)  dont  le  visage  est  mutilé,  la  tête  recouverte 
d'un  voile  [Hiver].  Entre  ces  bustes  des  Saisons,  prennent  place,  de  chaque  côté,  encore 
deux  scènes  superposées.  A  gauche  :  15°  En  dessous,  un  personnage  barbu,  le  bas  du  corps 
enveloppé  dans  son  manteau,  est  couché  sur  des  rochers  ;  on  ne  peut  distinguer  s'il  tenait 
en  main  quelque  attribut  [Océanus  ?].  16°  Un  personnage  barbu,  nu,  mais  portant  sur  le 
bras  gauche  une  chlamyde,  s'avance  à  gauche  vers  un  bloc  de  rocher  ou  une  figure  tout 
à  fait  informe.  Il  tient  de  la  main  droite  un  objet  allongé  (bâton  ?  épée  ?  foudre  ?)  [Jupiter 
et  un  géant  ?].  A  droite  :  17°  En  haut,  enfant  [Mithra]  enfoncé  jusqu'à  la  ceinture 
dans  un  bloc  de  rocher  ;  peut-être  était-il  coiffé  du  bonnet  phrygien  ;  ses  bras  sont 
repliés,  mais  les  mains  ont  disparu.  18°  Un  jeune  homme  [Mithra]  entièrement  nu,  mais 
coiffé  du  bonnet  phrygien,  s'avance  vers  la  droite  et  étend  la  main  comme  pour  saisir  les 
branches  d'un  arbuste  dont  on  distingue  encore  la  partie  inférieure. 

e)  Revers  de  la  plaque.  19°  La  scène  principale  est  figurée  dans  une  niche  cintrée,  sem- 
blable à  celle  de  la  partie  antérieure.  Un  taureau  de  forte  taille  est  étendu  à  terre,  tourné 
vers  la  droite.  Derrière  lui  se  tiennent  deux  personnages;  l'un  à  gauche  [Mithra],  vêtu  du 
costume  oriental  ordinaire,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  tient  dans  la  main  droite  un  rhyton 
ou  une  corne,  l'autre  [Sol],  dont  la  tète  ornée  d'une  longue  chevelure  est  nue,  et  qui  a  le 
corps  couvert  d'une  chlamyde  agrafée  sur  l'épaule  et  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture, 
porte  dans  la  main  gauche  un  sceptre  ou  plutôt  un  fouet.  De  la  droite,  il  tend  une  énorme 
grappe  de  raisin  à  son  compagnon  qui  la  regarde  et  lève  la  main  gauche,  la  paume  en 
avant,  en  signe  d'admiration.  Entre  ces  deux  personnages,  un  bonnet  phrygien,  entouré  de 
sept  rayons  [en  partie  restauré],  est  dressé  sur  une  perche.  Près  des  bords  de  la  niche,  à  la 
place  des  dadophores,  se  trouvent  deux  enfants  en  costume  oriental,  portant  une  corbeille 
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remplie  de  fruits  [celui  de  gauche  est  presque  tout  entier  moderne].  50°  Le  dessus  de  la 
niche  est  occupé  par  une  scène  aujourd'hui  fortement  endommagée  :  Au  centre,  un  homme 
[Sflvam?],  dont  la  moitié  inférieure  est  seule  plus  ou  moins  distincte,  est  debout,  entouré  de 
divers  animaux  :  quatre  chiens  bondissent  à  ses  côtes,  dans  le  coin  de  gauche,  un  sanglier, 
reomnaissable  aux  soies  qui  lui  garnissent  l'échiné,  est  couché  ;  plus  loin,  un  mouton  (?) 
semble  paître,  et  à  droite,  est  étendu  un  taureau.  A  gauche,  au-dessus  du  dernier  chien,  on 
remarque  encore  un  sabot  et  un  morceau  de  jambe  qui  paraissent  avoir  appartenu  è  un 
cheval.  —  L'encadrement  qui,  de  ce  coté,  restait  constamment  invisible,  est  laissé  brut. 

Ce  bus-relief,  d'un  travail  soigné,  mais  certainement  tardif,  est  relativement  bien  conservé  sur  la  face  prin- 
cipale, où  cependant  les  détails  des  petites  scènes  sont  souvent  indislincts.  Le  revers  a  beaucoup  souffert. 
La  partie  supérieure  de  l'encadrement  est  brisée  en  deux,  et  le  côté  droit  des  deux  pièces  latérales,  ébréché. 


SI 


Hg.  849. 


Fig.  251. 


Fig.  "250. 


On  a  malheureusement  restauré  en  plâtre  les  parties  endommagées,  et  ces  additions,  souvent  inexactes,  ne  se 
distinguent  pas  à  première  vue  de  la  pierre  antique. 

/  Un  bas-relief  de  grès  [II.  0m,58  sans  la  base]  placé  sur  l'un  des  piédestaux  qui  termi- 
naient les  murs  intérieurs. 

Reproduit  :  Habel,  pi.  III,  2  ;  de  Hammer,  pi.  XIV,  6;  Lajard,  pi.  CIV,  5;  et  notre  flg.  248. 

Dadophore  ordinaire  tenant  sa  torche  abaissée.  Il  a  les  jambes  nues  et  les  pieds  chaussés 
de  brodequins  à  revers  découpés. 

/y     (  "inq  fragments  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc  italien  (colombino)  [H.  env.  ()in,25|. 

Reproduit  :  Habel,  pi.  IV,  8  ;  Lajard,  pi.  CIV,  3,  d'ofi  notre  fig.  2Ô0.  —  Décrit  :  Cohausen,  p.  85,  n"  (6. 

.Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  les  deux  porte-flambeau.  Celui 
île  droite  tient  dans  la  main  gauche  un  arc  (celui  de  gauche  est  restauré).  Au-dessus,  bustes 
|de  Sol]  à  gauche,  et  [de  LunaJ  à  droite;  au  milieu,  personnage  visible  jusqu'au  milieu  du 
corps,  élevant  les  deux  bras;  la  main  tient  une  torche  (?)  [Mithra  naissant.]  Au-dessous,  trois 
scènes  séparées  par  des  moulures  plates  :  1°  A  droite,  personnage  [Sol]  sur  un  char  qui 
avance  vers  la  droite  ;  derrière  lui,  un  autre  [Mithra]  debout.  2°  Deux  bustes  sur  un  large 
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piédestal  [Scène  du  banquet].  3°  Un  personnage  debout  étend  les  mains  vers  la  droite 
au-dessus  de  la  tête  d'un  autre  personnage  agenouillé  devant  lui  [Mithra  et  Sol].  4°  Dans  le 
coin  de  gauche,  un  lion  se  dresse  sur  les  pattes  de  derrière. 

Travail  très  grossier,  plutôt  ébauché  que  sculpté. 

h)    Bas-relief  de  basalte  [H.  0m,38,  L.  0"\30|. 
Reproduit  :  Habel,  pi.  IV,  6,  d'où  notre  fig.  251. 

Femme  f  EponaV]  vêtue,  tenant  dans  la  main  gauche  une  corne  d'abondance,  assise  entre 
deux  chevaux. 


i)    Bas-relief  de  grès  [H.  0m,70,  L.  0m,52 1. 
Reproduit  :  Habel,  pi.  VI,  2.  Fig.  252,  d'après  une  photographie. 
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Fig.  25*. 


Fig.  253. 


Fiir.  252. 


In  jeune  homme  [Mercure]  debout,  vêtu  d'un  simple  manteau  attaché  sur  l'épaule,  qui 
lui  pend  derrière  le  dos  et  laisse  le  corps  à  découvert,  lient  dans  la  main  gauche  le  caducée, 
dans  la  droite,  une  bourse.  A  ses  pieds,  est  couché  un  bélier.  A  droite  de  sa  tête,  est  perché 
un  oiseau. 

k)    Petit  bas-relief  de  grès  [II.  0«\37,  L.0"'.ls|. 

Reproduit  :  Habel,  pi.  VII,  1,  d'où  notre  fig.  253. 

Femme  [Minerve]  vêtue,  debout,  tenant  de  la  main  droite  une  lance  et  soutenant  de  la 
gauche  un  bouclier  rond  posé  à  terre.  A  ses  pieds,  un  casque. 

I)    Statue  de  grès  rouge  [H.  0"\5 1 ,  L.  Om,27]. 

Reproduite:  Habel,  pi.  IV,  5.  5a;  de  Haminer,  pi.  XVI.  3.  4;  Lajard.  pi.  C1V,  5  Fig.  254,  d'après  une 
photographie. 

Enfant  [Millira]  nu,  sans  coiffure,  les  cheveux  bouclés,  enfoncé  jusqu'à  la  poitrine  dans 
un  rocher,  grossièrement  figuré  à  l'aide  de  quelques  entailles.  Les  deux  bras  élevés  sont 
brisés  près  du  coude. 
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Le  cou  et  un  morceau  de  la  poitrine  sont  restaurés.  Peut-être  la  tête  (antique)  n'appartenait-elle  pas  a 
cette  statue. 

m)    Petit  fragment  degrés.  Tête d'alolescenl  [Mercure]  le  fronl  entouré  d'un  large  ban- 
deau ailé. 

Reproduit  :  Habel,  pi.  VII,  8,  d'où  nuire,  Bg.  855. 

kJ    .Statue  de  grès  [L.  0»,28,  H.  0»,15J.  Lion 

accroupi. 

Reproduit  :  Habel,  pi.  IV,  7,  d'où  notre  fi;,'.  856. 


Fig.  256. 


o)    Autel  cubique  de  grès  [  II.  env.  lm,00]  avec,  l'inscription  n°  437. 
Reproduit:  Habel, pi.  V,î;  Lajard,  pi.  CV.  7. 

//)    Piédestal  hexagonal  |  II.  env.  Om.75]. 

Reproduit  :  Habel,  pi.  V.  1,  la;  Lajard,  pi.  CV,  5,  5a  d'où  nos  figg.  257  et  858. 

Le  dessus  de  cet  autel  est  perce  d'une  ouverture  conique  qui  communique  avec 
une  niche  carrée,  creusée  dans  la  face  postérieure  du  monument.  Sur  le  devant,  l'inscription 
n»  435. 


Fig.  259. 


Fig.  257. 


Fig.  858. 


Fig.  860. 


<//     Autel  de  grès  [  1 1.  env.  0m,30 1. 

Reproduit  :  Habel.pl.  V,  :i  3a;  Lajard.  pi.  CV,8,  8a,  d'où  nos  Bgg.  359  et  960. 

Sur  la  face  postérieure,  un  bas-relief  :  Jeune  homme  en  costume  oriental  |Mithra] 
trainant  sur  son  dos  un  taureau  par  les  pattes  de  derrière.  Sur  la  face  antérieure, 
l'inscription  n"  438. 

y)  Trois  autels  fin  piédestaux  de  grès  1 1 1.  env.  0"\40]  avec  les  inscriptions  n°  434,  440  et 
un  troisième  |H.  Om,rj0|  sans  inscription,  très  endommagé. 

Reproduits  :  Habel,  pi.  V,  1,5,  6  et  VII,  :j  ;  Lajard,  pi.  CV,  1,3,  i. 
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t)    Un  piédestal  de  grès  [H.  0m,67],  sur  la  face  postérieure  duquel  est  sculpté  un  bonnet 
phrygien. 
Reproduit  :  Habel,  pi.  [II,  3;  de  Hammer,  pi.  XVI,  7  ;  Lajard,  pi.  CIV,  6,  d'où  notre  fig.  261. 

t)  Deux  piédestaux  [H.  env.  0m,85].  Le  devant  est  décoré  de  deux  colonnes,  et  porte 
les  inscriptions  nos  433,  439.  Le  sommet  est  formé  de  trois  parties  de  hauteur  inégale,  et 
au  milieu  du  degré  inférieur  est  creusée  une  entaille,  qui  occupe  le  tiers  de  sa  largeur. 

Reproduits  :  Habel,  pi.  VI,  3,  4;  Lajard,  pi.  CIV,  7, 7a,  d'où  nos  figg.  263  et  264. 

u)  Il  faut  encore  citer  une  petite  casserole  de  fer,  ronde  [diam.0m,95]  avec  un  trou  pour 
y  adapter  un  manche. 

Reproduite  :  Habel,  pi.  V,  f.  8,  8a,  d'où  nos  figg.  265  et  266. 

Et  onze  monnaies  de  bronze  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  décrites  en  détail. 
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Fig.  265 


Fig.  261. 


Fig.  261 


Fig.  264. 


252.  —  Second  mithréum  découvert  à  Heddernheim,  peu  de  semaines  après  le  premier, 
le  long  d'une  même  route  antique,  à  150  mètres  environ  plus  à  l'ouest. 

Plan  :  Habel,  op.  cit.,  pi.  V,  reproduit  par  Lajard,  pi.  GV1  ;  Wolff,  pi.  IV  et  notre  fig.  267. 

a)  La  disposition  générale  de  ce  mithréum  est  analogue  à  celle  du  précédent.  Un 
rectangle  de  46  pieds  7  pouces  de  long  sur  21  pieds  2  pouces  de  large  [13m,40  sur  6m,08J 
était  divisé  par  des  murs,  commençant  à  lm,15  de  l'entrée  en  trois  parties  ;  celle  du  milieu 
[L.  7  pieds  2  pouces  =  2m,20J  à  deux  pieds  [env.  60  cent.]  plus  bas  que  les  deux 
côtés  [L.  4  pieds  7  pouces  =  lm,26J,  et  le  front  des  murs  intérieurs  [Ép.  18  pouces]  était, 
comme  dans  l'autre  temple,  orné  de  deux  piédestaux  de  basalte.  L'extrémité  du  sanctuaire 
au  contraire  était  complètement  différente  :  Les  podia  s'arrêtaient  à  5  pieds  6  pouces 
[lm,60]  du  fond  du  temple,  formant  ainsi  deux  sortes  de  niches  carrées,  où  on  constata 
l'existence,  le  long  des  murs  extérieurs  du  mithréum,  d'une  sorte  de  banc  de  30  cent, 
de  large  ;  ces    bancs  se    prolongeaient   dtns  les    nefs    surélevées,    mais  leur    état  de 
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délabrement  ne  permettait  pas  d'en  déterminer  la  longueur.  [Peut-être  est-ce  simplement 
le  reste  de  la  plate-forme  des podia,  qui  allait  rejoindre  par  un  plan  oblique  les  murs  de 
soutènement  conservés.]  L'abside  qui  faisait  saillie  au  nord  du  spelaeum,  était  beaucoup 
moins  profonde  que  dans  le  monument  précédent  [Prof.  2  pieds  1  pouce  =  0m,60],  et  sa 
largeur  égale  à  l'extérieur  à  celle  du  couloir  central,  allait  en  se  rétrécissant  vers  le  fond. 
Elle  était  divisée  en  trois  degrés,  dont  le  supérieur  paraît  avoir  soutenu  le  grand 
bas-relief  c,  fixé  à  la  muraille. 

b)  L'entrée  du  temple  était  formée,  comme  dans  le  précédent,  par  deux  murs  en  saillie 
[long.  12  pieds  =  2m,45],  où  s'appuyait  un  escalier  de  sept  marches  [L.  3  pieds  9"  =•  env. 
1  mètre]    descendant   dans   la   crypte,   située  à  une  profondeur  de  6  pieds  8  pouces 
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Fig.  267. 


[lm,35].  Mais  dans  ce  mithréum,  on  pouvait  constater  positivement  la  présence  d'un 
pronaos:  Les  murs  extérieurs  du  spelaeum  se  prolongeaient  en  effet  en  ligne  droite  et 
étaient  réunis  à  29  pieds  6  pouces  [8m,40]  de  celui-ci  par  un  autre  mur  transversal  qui, 
vu  sa  grande  épaisseur  [2  pieds  6  pouces]  a  probablement  servi  à  porter  une  colonnade. 
"  Si  on  peut  conclure  de  la  largeur  du  fondement  au  diamètre  des  colonnes,  et  si,  suivant  la 
coutume  romaine,  le  fût  et  le  chapiteau  étaient  environ  de  16  à  18  pieds,  si  on  y  ajoute  enfin 
pour  l'architrave,  la  frise,  et  le  fronton  10  ou  12  pieds  on  obtiendra  jusqu'au  toit  une 
hauteur  totale  de  28  à  30  pieds  ,  [Habel]. 

Ce  temple  contenait  : 

c)  Un  grand  bas-relief  de  Mithra  tauroctone  dont  quelques  fragments  ont  seuls  été 
retrouvés  :  Une  partie  de  la  chlamyde  de  Mithra,  son  bras  droit  et  les  deux  têtes  des  porte- 
flambeau. 
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Ces  têtes  seules  ont  été  reproduites  :  Habel,  pi.  III,  6,  6a,  7,  7a.   L'une  d'elles  :   de  Hammer,  pi.  XVI,  8. 
Figg.  268-269  et  270-271,  d'après  Habel. 

d)    Bas-relief  de  grès  [H.  0ra,78,  L.  0ra,67]  qui  décorait  l'un  des  piédestaux  placés  à 
l'extrémité  des  murs  intérieurs  : 

Reproduit  :  Habel,  pi.  III,  1,  la;  de  Hammer,  pi.  XVI,  5;  Lajard,  pi.  GIV,  1  et  notre  fig.  272. 


Figg.  270  et  271. 


Fig.  272. 


Fig.  273. 


Fig.  275. 


Porte-flambeau  tenant  delà  main  droite  une  torche  abaissée,  de  l'autre,  élevée,  un  bâton 
qui,  après  avoir  formé  un  angle  droit,  se  termine  par  une  spirale  [pedumï], 

e)    Statuette  de  grès  [H.  0*45]. 

Reproduite  :  Habel,  pi.  IV,  4,  4a;  de  Hammer,  pi.  XVI,   1,  2;  Lajard,  pi.  GIV,  1  et  notre  fig.  273.—  Citée  : 
Maionica,  n°  IX. 


Fig.  277. 


Fig.  276. 


Fig.  278. 


Fig.  279. 


Fig.  280. 


Adolescent  [Mithra]  sortant  d'un  rocher  où  il  est  enfoncé  jusqu'à  la  ceinture  ;  il  place  la 
main  droite,  sur  la  tète,  et  tient  dans  la  gauche,  posée  sur  le  rocher,  un  objet  allongé  [torche?]. 

Une  partie  du  bras  gauche  est  restaurée,  mais  pas  la  main. 

f)    Statue  de  grès  rouge  [H.  Om,27,  L.  0m,17J. 

Reproduite  :  Habel,  pi.  V,  7,  7a  ;  Lajard,  pi.  CV,  2,  2a,  et  nos  figg.  274  et  275. 
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Petit  lion  couché,  dont  la  gueule  est  percée  d'un  trou  qui  traverse  le  corps  et  la  base.  Il  doit 
avoir  servi  de  fontaine. 

g)    Un  autel  de  grès  [H.  env.  O"1^]  portant  sur  la  face  antérieure  une  hache. 

Reproduit  :  Habel,  pi.  III,  5,  d'où  notre  fig.  276. 

h)  Un  autel  de  basalte  [H.  0,œ90],  un  piédestal  de  la  même  pierre  [H.  lm,09]  et  deux 
autres  de  moindre  dimension  [H.0m,84]. 


Fig.  281. 
Reproduits  :  Habel  pi.  IV,  1,  2,  3,  VI,  5. 

i)    Un  couteau  triangulaire  [L.  env.  0m,10],  une  truelle  ou  pelle  de  fer,  deux  clefs  de  fer( 
une  fibule  et  un  fragment  d'une  seconde,  une  lampe  de  terre  cuite  rouge. 
Reproduits  :  Habel  pi.  VII,  4,  5,  5a,  6  et  7,  d'où  nos  flgg.  277,  278,  279  et  280. 

Le  cube  de  pierre  percé,  donné  par  Lajard  pi.  CIV,  8,  8a  (Habel  pi.  VI)  comme  ayant  été  trouvé  dans  un 
des  mithréums  de  Heddernheim,  n'a  pas  cette  provenance,  pas  plus  que  la  statue  de  femme  assise  reproduite 
par  Habel,  pi.  III,  4, 4°.  Cf.  Habel,  p.  180,  note.  —  Sur  des  restes  supposés  du  grand  bas  relief  de  Mithra  tau- 
roctone,  voyez  plus  bas,  n°  311. 

253.  —  Troisième  mithréum,  découvert  en  1887  à  Heddernheim  près  du  cimetière,  fouillé 
de  nouveau  en  1890  et  complètement  déblayé  pendant  l'automne  1893. 
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Hammeran,  Korrespondenzolatt  der  Westd.  Zeitschr.  (VI),  18S7,  p.  40  sqq.  Cfr.  Schaafhausen  Jahrb.  Ver. 
Alterthfr.  iJ/iem/.  LXXXIV,  p.  248.  — Wolfïet  Cumont,  Dus  dritte  Mithrâum  in  Heddernheim,  (  Westdeutsche 
Zeitschrift,  XIII,  (1894),  pp.  37  à  104.  —  C'est  grâce  à  l'inépuisable  complaisance  de  mon  collaborateur, 
M.  le  Prof.  Wolff,  que  je  suis  en  mesure  de  donner  des  renseignements  aussi  complets  et  aussi  précis  sur  ce 
temple.  Les  photographies  que  je  reproduis,  m'ont  été  communiquées  sur  sa  demande  par  M.  le  D'  Quilling, 
que  j'en  remercie  vivement.  Le  plan  est  celui  qui  a  été  dressé  pendant  les  fouilles  de  93,  et  dont  on  trouvera 
une  réduction  dans  la  Westd.  Zeitschr.  1894,  p.  49. 

a)  Le  temple  était  une  construction  isolée  ne  communiquant  avec  aucun  autre  bâtiment. 
Le  spelaeum  consistait  en  une  salle  rectangulaire  de  10m,55  de  long  sur  5m,50  de  large, 
dont  le  fond,  formé  par  l'argile  naturelle  du  terrain,  était  inférieur  de  2m,70  à  3m,20  au 
niveau  actuel  du  sol.  Les  fondations  des  murs  extérieurs  [Larg.  0m,60]  étaient  très  peu  pro- 
fondes [0m,10  à  0m,15]  de  même  que  celles  des  murailles  intérieures  [Larg.  0m,40],  qui  divi- 
saient, comme  de  coutume,  cette  crypte  en  trois  parties  :  un  couloir  central  [L.  2m,30]  et 
deux  bancs  latéraux  ou  podia  [L.  lm,20],  surélevés  de  80 à  90  cent.  Seulement  le  podium  de 
gauche  était  interrompu  près  de  son  extrémité,  par  une  niche  de  2m,30  de  large,  descendant 
au  niveau  de  la  partie  inférieure.  Une  autre  niche,  faisant  saillie  à  l'extérieur  [Prof.  lm,15], 
terminait  au  fond  la  cella,  qui  avait  ainsi  une  longueur  totale  de  llm,70.  Cette  niche  était 
coupée  par  une  muraille  peu  élevée  (n),  qui  doit  avoir  servi  de  soubassement  au  bas-relief 
de  Mithra  tauroctone.  Dans  l'espace  (m)  resté  vide  [L.  0m,40]  entre  ce  soubassement  et  le 
mur  du  fond,  vide  qui  descend  0m,50  plus  bas  que  le  niveau  de  la  cella,  paraît  avoir  été 
placée  une  charpente  de  bois,  soutenant  la  lourde  pierre  posée  sur  le  socle  n.  A  l'autre 
extrémité  du  temple,  un  escalier  de  quelques  marches,  sans  doute  précédé  d'un  palier, 
enfermé  avec  lui  entre  deux  murs  perpendiculaires  à  ceux  de  la  crypte,  conduisait  dans 
une  salle  A  [L.  env.  3m,50],  entièrement  détruite,  qui  a  dû  servir  de  pronaos.  Elle  donnait 
sur  une  rue  de  5  m.  de  large,  dont  le  pavement  a  subsisté.  On  retrouva  une  grande  quantité 
des  ardoises  qui  avaient  garni  le  toit  de  ce  pronaos  élevé,  mais  il  ne  fut  pas  possible  de 
constater  comment  la  crypte  elle-même  était  couverte  ;  cependant,  le  peu  de  force  de 
résistance  des  murs  extérieurs  exclut  l'hypothèse  d'une  construction  de  même  hauteur  que 
le  fronton  du  pronaos,  aussi  bien  que  celle  d'une  voûte  de  pierre.  Ces  murs  ne  peuvent 
avoir  supporté  qu'une  charpente  légère  de  bois  [Wolffj.  — On  retrouva  dans  les  gravats  de 
nombreux  morceaux  de  la  décoration  du  temple.  Les  murs  d'appui  des  podia  étaient  peints 
de  bandes  horizontales  vertes,  blanches  et  rouges,  alternant  au-dessus  d'une  sorte  de  plinthe 
uniformément  blanche.  Des  traces  de  couleur  ont  été  aussi  constatées  sur  la  plupart  des 
autels  et  des  sculptures. 

b)  Dans  la  niche  du  fond,  était  dressé  autrefois,  comme  nous  l'avons  dit,  sur  le  soubas- 
sement m,  un  grand  bas-relief  [H.  1"',50,  L.  lra,72]  de  grès  blanc  (Vilbeler  Sandstein),  trouvé 
près  de  là,  couché  sur  le  sol,  et  conservé  aujourd'hui  avec  la  plupart  des  autres  objets  prove- 
nant de  ce  mithréum,  au  musée  du  Gescldchtsverein  de  Francfort. 

Décrit  :  Hammeran,  l.  c.  —  Reproduit  :  Westd.  Zeitschr..  1.  c,  pi.  I,  n°  7,  cf.  p.  52  sq.  70  sqq.  Fig.  283 
d'après  une  photographie. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  scorpion  et  le  corbeau  (mutilé),  perché  sur  le  manteau 
du  dieu.  Celui-ci  n'est  pas  vêtu,  comme  d'habitude,  d'une  tunique  bouffante  et  de  larges 
pantalons,  mais  d'une  sorte  de  tricot  serrant.  La  taureau  galope  vers  la  droite  et  est 
frappé,  en  pleine  course  Des  deux  côtés  se  tiennent  les  dadophores  ordinaires.  Au  milieu,  le 
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cratère  est  placé  sur  le  sol,  à  gauche,  se  glisse  un  serpent,  qui  lève  la  tête  vers  le  vase,  et  à 
droite,  est  couché  un  lion. 

La  tête  du  dadophore  de  droite  [Oautes]  qui  manque  sur  notre  figure,  a  été  retrouvée  dans  les  fouilles 
de  1893,  mais  le  bas-relief  est  cependant  incomplet.  M.  Wollï  a  montré  [p.  53]  que  notre  plaque  devait  être 
entourée  d'un  encadrement,  dessinant  par  dessus  un  demi  cercle  et  descendant  des  deux  côtés  jusqu'à  la  base. 


Kg.  283 


Fig.  284. 


C'est  sur  cette  bordure,  que  devaient  être  sculptés  le  bonnet  phrygien  de  Mithra  [la  pierre  est  maintenant 
coupée  net]  et  le  bout  de  la  torche  de  Cautopates,  sans  doute  à  côté  d'autres  représentai  ions  (signes  du 
zodiaque,  etc.).  La  largeur  totale  du  bas-relief  atteignait  ainsi  près  de  2m,30  et  correspondait  exactement 
à  celle  de  la  niche  où  il  était  placé.  —  Peut-être  le  coin  gauche  supérieur  de  cet  encadrement  était-il  formé 

par  une  : 

c)  Plaque  triangulaire  de  grès  [L.  de  la  base  Om,27,  des 
côtés  0m,29]  conservée  dans  la  collection  Hâberlin.  Dans  une 
bordure  formée  par  une  triple  moulure  est  sculpté  un 
croissant. 

Reproduite  :  Wêftd.  Zeitschr.,  1.  c,  pi.  XIII,  n°3.  Fig.  285,  d'après  une 
photographie. 

il)  Devant  le  grand  bas-relief,  sur  deux  socles  k  l  [L. 
0m,45]  appuyés  conlre  les  murs  latéraux  de  la  niche,  devaient 
être  placées  deux  statues  de  grès  jaunâtre  [H.  lm,40,  L.  à  la 
base  0,n,42],  retrouvées  couchées  sur  le  sol. 

;.,  pi.  XIII.  n°  7.  Figg.  2S2  et  28t,  d'après  une  photographie. 


A 


. 


Fig.  285. 
Reproduites:  IVestrt. Zeltêehr.,  I. 


Dadophores  mithriaques,  dans  l'attitude  et  le  costume  ordinaires,  seulement  leurs  larges 
pantalons  s'arrêtent  au  milieu  de  la  jambe,  laissant  le  mollet  à  nu,  el  les  pieds  sont  chaussés 
de  bottines  à  forte  semelle.  Ils  appuient  un  bras  sur  un  piédestal,  placé  à  côté  d'eux,  et  la 
main  tient  un  bâton  noueux  [pedum]. 

La  tête  de  la  statue  de  droite  [Cautes]  est  perdue.  —  Le  travail  est  plus  soigné  que  celui  du  bas-relief  prin- 
cipal. Les  vêtements  notamment  sont  traités  avec  une  grande  habileté. 
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e)  A  côté  et  un  peu  en  avant  des  dadophores.  sur  deux  autres  socles  a  b  étaient  placés 
deux  autels  de  grès  [H.  0m,80,  L  Om,36,  E.  Om,HOJ.  Ils  ne  portent  pas  d'inscriptions  et  sont 
ornés  d'une  simple  volute  aux  angles  supérieurs.  Ces  deux  autels  ont  dans  les  côtés  qui  se 
font  face,  aussi  bien  dans  la  corniche  que  dans  la  base,  deux  rainures  de  0m,025  de  large,  qui 
se  répondent.  On  y  glissait  sans  doute  une  barrière  qui  fermait  complètement  l'entrée  de 
Vadyton,  où  était  placé  le  grand  bas-relief  [WolffJ. 


m\ 


Ces  autels  sont  reproduits  West.  Zeitschr.,  I.  c,  n°  7,  cf.  p.  53. 

f)  Des  deux  côtés  de  la  niche  de  gauche,  aux  angles 
des  podia  (c  d),  des  socles  de  basalte  étaient  encastrés 
dans  les  murs  d'appui;  ils  supportaient  des  autels  ou 
piédestaux  de  la  même  pierre,  dont  l'un  [H.  0m,56, 
L.  0m,21,  E.  0m,19]  a  passé  dans  la  collection  Haberlin. 
L'autre  est  perdu.  —  Il  paraît  certain  [Wolff,  p.  55]  que 
le  fond  de  la  niche  était  occupé  par  trois  petites  cellules, 
qui  remplissaient  tout  l'espace  compris  entre  les  podia 
jusqu'à  environ  la  moitié  de  la  largeur  de  ceux-ci.  La 
dernière  de  ces  cellules  au  sud,  comme  sans  doute  aussi 
les  deux  autres,  était  fermée  à  la  partie  antérieure  par 
une  plaque  de  basalte  [L.  0m,495,  H.  0m,43,  E.  0m,20] 
percée  d'une  ouverture,  allant  en  s  élargissant  [0m,15  à 
Om,23j.  Cette  sorte  de  fenêtre  permettait  seule  de  voir 
un  bas-relief  de  grès  [H.  0m,59,  L.  0n,,23]  placé  autrefois 
au  fond  de  la  cellule,  et  qui  est  conservé  dans  la  collec- 
tion Haberlin. 

Reproduit  d'après  une  photographie  du  moulage,  qui  se  trouve 
au  musée  du  Geschk-htsrerein,  dans  la  Westd.  Zeitsch.,  I.  c,  n°  6  ; 
cf.  p.  54  sqq.  et  99  et  par  notre  fig.  286. 

Personnage  léontocéphale  debout.  Son  corps  entiè- 
rement nu,  sauf  les  hanches  ceintes  d'une  sorte  de 
pagne,  est  entouré  d'un  serpent  dont  la  queue  s'enroule 
autour  de  sa  jambe  gauche,  et  dont  la  tète  repose  sur  son 
épaule  droite  près  de  sa  crinière.  En  dessous  de  celle- 
ci,  sur  la  poitrine,  on  distingue  une  sorte  de  visage 
joufflu.  Le  dieu  tient  de  la  main  droite  une  clef  gros- 
sièrement indiquée,  et  de  la  gauche,  il  porte  un  objet  peu  distinct  qui  paraît  être 
une  rame. 

Travail  grossier. 

y)  A  2  1/2  mètres  du  sud  de  la  niche,  on  trouva,  encastré  dans  le  mur  du  podium,  un 
bloc  de  basalte  de  0m,50  de  côté,  un  autre  lui  répondait  dans  le  podium  d'en  face  [plan  e,  f\. 
Ces  socles  supportaient  deux  piédestaux  de  grès,  dont  l'un  [H.  0n,,63,  L.  Om,27,  E.  Om,23]  a 
passé  au  musée  de  Francfort.  Derrière  ces  piédestaux,  reposaient  probablement  sur  le  socle 
des  étais  de  bois,  qui  supportaient  la  toiture,  et  étaient  fixés  à  leur  partie  inférieure  par  des 
tenons  qui  ont  subsisté  en  partie. 
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h)  A  un  mètre  environ  plus  au  sud,  s'ouvrait  dans  le  sol  de  la  cella  une  fosse  maçonnée 
(plan  g)  [Larg.  0m,50,  Long.  1  m.  Prof.  0m,79]  qu'on  trouva  remplie  d'ossements  d'ani- 
maux, ruminants  et  volailles.  Une  seconde  fosse,  beaucoup  plus  vaste  [Prof,  plus  de 
3m,70]  fut  découverte  en  dehors  du  temple  près  du  mur  ouest.  Sa  destination  est  obscure 
[cf.  monum.  n°  25k']. 

i)    Près  du  coin  sud-ouest  de  la  cella  (plan  /<),  on  découvrit  un  petit  piédestal  de  grès 
[II.  0"\57,  L.  0,n,24,  E.0m,20]  aujourd'hui  au  musée  de  Francfort,  sur  lequel  était  sans  doute 
placée  une  slaluette  dont  deux  morceaux  ont  été  acquis  par 
M.  Haberlin. 

Reproduits  :  Westd.  Zeitschr.,  I.  c,  n°s  4,  5;  cf.  p.  58  et  nos  figg.  287  et  288, 
d'après  une  photographie. 

Fragment  d'un  dadophore  [H.  0m,52]  dans  le  costume  ordi- 
naire, tenant  sa  torche  abaissée.  Celle-ci  est  brisée,  ainsi  que 
les  pieds  du  dieu  depuis  les  chevilles.  Des  restes  en  sont  conservés 
sur  le  socle  [L.  0m,244,  H.  0m,153,  E.  O\05]  de  la  statue.  —  Un 
second  dadophore  était  sans  aucun  doute  placé  dans  l'angle 
opposé,  en  face  de  celui-ci,  mais  rien  n'en  a  été  retrouvé. 

j)  Au  milieu  de  la  cella,  à  deux  mètres  de  la  niche  latérale,  on 
trouva,  renversée  sur  le  sol,  une  stèle  de  basalte  [H.  0m,94,  L. 
0m,30,  E.  0»\21],  qui  devait  avoir  été  placée  contre  le  mur  d'appui 
d'un  des  podia,  peut-être  en  face  de  la  niche. 

Reproduite:  Westd.  Zeitschr.,  I.  c,  n»  1  a,  b,  c;  cf. pp.  59,  84sqq.  Figg.  289, 
290  et  291,  d'après  des  photographies. 

La  stèle  est  décorée  de  trois  côtés  de  bas-reliefs  et  d'inscrip- 
tions. La  face  postérieure  seule  est  laissée  brute  jusqu'à  environ 
0ra,60  de  haut,  et  simplement  égalisée  à  la  partie  supérieure.  Cha- 
cune des  trois  autres  est  coupée  en  deux  moitiés  par  une  large 
moulure  horizontale.  A  la  partie  supérieure,  une  niche  cintrée  où 
est  placé  un  personnage,  se  creuse  entre  deux  piliers  corinthiens. 
La  partie  inférieure  forme  un  tableau  rectangulaire  contenant  soit 
une  inscription  soit  une  nouvelle  représentation.  —  Face  anté- 
rieure :  1°  Dans  la  niche,  enfant  nu  [Mithraj,  enfoncé  jusqu'à  l'aine 
dans  un  bloc  de  rocher.  Sa  longue  chevelure  bouclée  pend  sur 
ses  épaules,  mais  n'est  pas  surmontée  du  bonnet  phrygien.  Le 
dieu  tient  dans  sa  main  droite  élevée  un  couteau  et  une  torche,  dans  la  gauche,  une  simple 
torche.  Au-dessous,  l'inscription  (n"  441)  Petram  genelricem.  Sur  la  moulure  supérieure,  le 
champ  inférieur  et  la  plinthe,  l'inscription  n"  441er.  —  Face  de  gauche  :  2"  Dans  la  niche, 
dadophore  tenant  une  torche  élevée,  debout  sur  une  sorte  de  socle.  En  dessous,  l'inscription 
n°441c:  Caute.  3°  Dans  le  tableau  inférieur,  un  aigle  aux  ailes  déployées,  tenant  dans  les 
serres  le  foudre,  est  perché  sur  une  sphère,  coupée  par  deux  méridiens  et  sur  laquelle  sont 
marquées  sept  étoiles.  Sur  la  plinthe,  l'inscription  Cditm.  -  Face  de  droite  :  4"  Dans  la 
niche,  dadophore,  tenant  sa  torche  abaissée  semblable  au  premier.  En  dessous,  l'inscrip- 
tion n°  4416  =  Caut(o)p(ati).  5°.  Dans  le  tableau  inférieur,  un  homme  à  longue  chevelure, 


Fig.  287. 


Fig.  288. 
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dont  la  barbe  frisée  retombe  sur  sa  poitrine  en  longues  mèches,  est  assis  sur  un  bloc 
de  rochers,  le  coude  gauche  appuyé  sur  un  vase,  dont  l'eau  s'échappe  en  abondance. 
De  la  main  droite,  il  élève  une  ancre  ;  la  gauche  tient  un  objet  rond  peu  distinct,  qui  paraît 
être  un  coquillage.  Sur  la  plinthe,  l'inscription  Oceanum.  —  La  décoration  architectonique 
de  la  moitié  supérieure  de  la  stèle,  avec  ses  pilastres  surmontés  d'un  entablement,  rappelle 
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Fig.  291. 


Fig.  289.  Fig.  290. 

la  façade  d'un  temple.  Cette  ressemblance  est  complétée  par  la  disposition  du  couronne- 
ment, qui  imite  deux  toits  à  pignon,  recouverts  d'ardoises,  qui  se  croiseraient  en  leur 
milieu.  Aux  quatre  coins,  comme  antéfixes,  se  trouvaient  de  petites  têtes  dont  une  seule 
est  conservée.  C'est  un  enfant  ou  un  jeune  homme  dont  la  chevelure  abondante  est  retenue 
par  un  diadème,  et  qui  enfle  les  joues,  comme  pour  souffler  [dieux  des  Vents]. 

La  composition  de  cette  stèle  est  assez  heureuse,  mais  l'exécution  est  très  médiocre. 

k)    Dans  le  pronaos,  et  plus  exactement  dans  l'angle  formé  par  le  mur  est  de  l'escalier  et 
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celui  de  la  crypte  [plan  o],  on  trouva  trois  fragments  d'une  statuette  de  basalte  [L.  de  la 
base  O^Gô,  H.  du  corps  jusqu'au  nombril  Om,28]. 
Reproduite  :  Watt,  '/.i  ittchr.,  1.  c,  n°  2,  cf.  p.  61.  Fig.  292  d'après  une  photographie. 

Sont  conservés  :  l'extrémité  du  bras  droit  avec  la  main  qui  tient  le  manche  d'un  instru- 
ment aujourd'hui  brisé;  le  bout  inférieur  en  est  arrondi,  la  cassure  supérieure  carrée;  en 
outre,  la  moitié  inférieure  du  corps  sauf  le  milieu  de  la  jambe  gauche  :  le  dieu  est  chaussé  de 
brodequins  et  ses  hanches  sont  entourées  d'une  étoffe  qui  a  conservé  des  traces  de  couleur 
rouge  ;  le  reste  du  corps  est  nu.  Près  de  la  jambe  droite,  on  voit  un  autel  ou  piédestal 

§  carré,  sur  lequel  est  placée  une  grosse  cloche,  à  poi- 

gnée arrondie.  De  l'autre  côté,  on  distingue  sur  le 
socle  des  traces  d'un  objet  aujourd'hui  disparu.  [Sil- 
^        :  vain?  (si  l'instrument  est  un  hachereau,  et  si  le  chien 

À  .  y  se  trouvait  à  droite)  ou  Vulcain??] 

féZ  -»  l)    On  mit  au  jour  dans  les  diverses  fouilles  vingt- 

deux  fragments  d'un  petit  bas-relief  cintré  de 
marbre  blanc  [L.  0m,35,  H.  0m,43,  E.  0n>,02  à  0n\025J 
qui  devait  être  fixé  à  l'une  des  parois  du  temple. 

Reproduit  :  fig.  293,  d'après  une  photographie. 

Au  centre,  dans  une  couronne  de  feuillage  (lau- 
i       /  rier  ?),   est  figurée  la  représentation  ordinaire   de 

Mithra  tauroctone.  Le  dieu  est.  conservé  tout  entier, 
sauf  le  bras  gauche  et  l'avant  bras  droit,  mais  son 
4§l*i>  manteau  flottant  a  disparu.  Le  taureau,  dont  le  corps 
i  si  ii  il  m  m  il  une  large  sangle,  n'a  perdu  que  la  tête, 
un  morceau  d'une  patte  antérieure  et  l'extrémité  de 
la  queue;  le  chien  bondit  vers  l'endroit  où  la  pointe 
du  couteau  vient  percer  son  flanc.  Le  serpent, 
dont  la  queue  seule  subsiste,  est  séparé  de  la  scène 
principale  par  une  moulure  horizontale.  En  haut,  en 
dehors  de  la  couronne,  on  aperçoit  la  tête  du  corbeau 
penché  vers  Mithra,  mais  en  bas  le  scorpion  a  entiè- 
Fig.  894.  rement  disparu.  A  droite,  un  dadophore  (poitrine 

endommagée,  bras  droit  et  torche  brisés)  tient  de  la  main  gauche  un  arc;  du  dadophore  de 
gauche,  il  ne  reste  que  les  deux  jambes  croisées.  Sur  le  champ  du  relief  sont  gravées  six 
[autrefois  sept]  étoiles  :  deux  près  du  bonnet  du  dadophore,  une  près  du  cou  du  taureau, 
une  près  du  pied  droit  de  Mithra,  deux  en  dehors  de  la  couronne  à  gauche. 

Cette  couronne  était  entourée  de  tous  côtés  de  scènes  accessoires.  Au-dessus  et  en 
dessous  elles  en  sont  séparées  par  une  moulure  horizontale;  à  droite  et  à  gauche, 
elles  occupaient  tout  l'espace  compris  entre  sa  circonférence  extérieure  et  le  bord  vertical 
de  la  plaque.  Nous  commençons  par. le  côté  gauche,  dont  la  partie  inférieure  est  seule 
conservée  :  1°  En  dessous,  lion  courant  vers  la  droite.  2°  Jeune  homme  en  costume  oriental 
[Mithra]  monté  sur  un  taureau  marchant  vers  la  droite;  sa  main  saisit  une  corne  de 
l'animal  et  le  force  à  tourner  la  tête.  3°  Tête  et  pattes  d'un  taureau  renversé  verticalement 
et  jambes  d'un  personnage  marchant  vers  la  droite  [Mithra  taurophore].  4U  Au-dessus,  dans 
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l'angle  compris  entre  la  couronne  et  la  moulure  du  bord  supérieur,  une  rangée  de  quatre 
petits  autels,  qui  se  continue  à  droite  où  l'on  en  voit  cinq.  5°  Près  de  ceux-ci,  est  étendu, 
appuyé  sur  le  coude  gauche,  un  personnage  barbu,  dont  le  bas  du  corps  est  enveloppé  dans 
un  manteau  qui  lui  passe  sur  l'épaule  gauche,  laissant  la  poitrine  à  découvert.  Il  tient  dans 
la  main  droite  un  objet  ovale  indistinct  qui  repose  sur  son  genou.  6°  Plus  loin,  à  droite,  buste 
de  femme,  nimbé  [Luna]  sans  attributs.  7°  En  dessous,  enfant  [Mithra]  nu,  coiffé  du  bonnet 
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phrygien,  enfoncé  jusqu'à  la  ceinture  dans  une  masse  cylindrique  [rocher];  sa  main  droite 
élevée  tient  un  couteau;  le  bras  gauche  est  brisé.  La  partie  inférieure  de  ce  bord  fait  défaut. 
Bord  inférieur.  Chaque  scène  est  entourée  d'un  encadrement  cintré.  8°  A  gauche,  un  per- 
sonnage barbu  (?)  dont  on  distingue  en  partie  le  manteau,  qui  pend  derrière  ses  épaules, 
élève  dans  la  main  gauche  un  objet  oblong  peu  distinct.  9°  Un  jeune  homme  en  costume 
oriental,  coiffé  du  bonnet  phrygien  [Mithra],  s'avance  vers  la  droite  et  pose  de  la  main 
gauche  un  objet  allongé  sur  la  tète  d'un  personnage  nu  [Sol],  agenouillé  devant  lui,  qui 
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élève  les  mains  à  la  hauteur  de  son  visage.  Le  premier  tient  de  la  main  droite  élevée  une 
sorte  de  corne,  large  et  courte.  10°  Un  personnage  en  costume  oriental,  coiffé  du  bonnet 
phrygien  [Mithra]  est  assis  sur  une  couche  carrée;  à  droite,  vestiges  d'un  second  convive. 
La  moitié  de  droite  de  ce  registre  est  perdue. 

Bord  supérieur,  entre  une  moulure  horizontale  et  l'encadrement  cinlré  de  la  plaque.  llu  A 
gauche,  taureau  couché  au-dessus  d'une  bande  recourbée  [nacelle].  12°  Taureau  s'élançant 
hors  d'une  maisonnette.  13°  Homme  (visage  brisé)  en  costume  oriental  (?)  coiffé  du  bonnet 
phrygien,  s'avançant  vers  la  droite;  il  appuie  la  main  droite  sur  un  gros  bâton.  14°  Trois 
personnages  debout  côte  à  côte  :  au  centre,  jeune  homme  [Mars]  en  costume  militaire  (cui- 
rasse eipalutlamciitum),  casqué,  tenant  une  lance  de  la  main  droite,  la  gauche  appuyée  sur 
un  boucher  posé  à  terre.  A  sa  droite,  un  jeune  homme  [Mercure]  vêtu  d'un  simple  manteau 

qui  lui  pend  derrière  le  dos,  tenant  de  la 
main  droite  abaissée  une  bourse  et  por- 
tant de  la  gauche  un  bâton  recourbé  [cadu- 
cée]. A  gauche,  homme  barbu  [Saturne], 
la  tête  enveloppée  dans  son  manteau  qui 
ne  laisse  que  le  visage  et  le  haut  de  la  poi- 
trine avec  le  bras  gauche  à  découvert. 
Les  attributs  qu'il  tenait  en  main,  ne  sont 
plus  reconnaissables .  15°  Derrière  un  bloc 
de  rocher,  allongé  et  recourbé  à  sa  partie 
supérieure,  un  personnage  nu  (?),  coiffé 
du  bonnet  phrygien,  est  agenouillé  et  élève 
les  deux  mains  à  la  hauteur  de  son  visage  ; 
derrière  lui,  un  second  est  assis  sur  une 
masse  carrée  et  tient  de  la  main  gauche 
un  arc  ;  la  droite  posée  sur  le  genou,  paraît 
vide;  la  tête  et  le  haut  du  corps  sont 
brisés.  Le  coin  de  ce  bord  a  disparu. 

Des  traces  de  couleur  rouge  (bord  exté- 
rieur), jaune  (chevelures,  lion)  et  verte 
(vêtement  de  Luna,  guirlande  de  feuillage), 
sont  encore  visibles  sur  la  surface  du 
marbre. 


Fig.  294. 


Le  travail  de  ce  petit  bas-relief  est  soigné  et  relativement  bon.  Il  n'a  certainement  pas  été  fait  sur  place. 
La  matière  où  il  est  sculpté  suffirait  à  le  prouver,  et  la  disposition  des  scènes  accessoires  rappelle  trop  celle 
des  monuments  Danubiens,  pour  qu'on  puisse  hésiter  sur  sa  provenance. 

m)  Il  faut  encore  signaler  un  certain  nombre  de  menus  objets  exhumés  en  1887  et  1893  : 
1°  Une  boîte  de  fer  [H.  0m,10,  L.  0m,ll]  avec  des  charnières  et  des  clous  de  bronze.  2°  Deux 
flambeaux  et  un  grand  nombre  de  lampes  de  terre.  3°  Trois  clefs  de  fer.  4°  Un  cou!  eau  de 
fer,  à  dos  épais  et  à  tranchant  recourbé  [couteau  de  sacrifice?].  5°  Une  cloche  de  fer  bien 
conservée.  6°  De  nombreux  tessons  de  terre  cuite  provenant  de  vases  et  de  plaques  ornées, 
des  fragments  de  bouteilles  de  verre,  des  morceaux  de  fer  et  de  bronze,  etc.  6"  Enfin  cinq 
monnaies  de  bronze,  de  Trajan  [Cohen,  H,  51,  322],  de  Vérus  [Cohen,  111,  177,  56],  de 
Faustine  jeune  [Cohen,  III,  153,  206],  de  Commode  [Cohen,  III,  299,  522]  et  de  Maximus 
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[Cohen,  IV,  526,  14].  Cette  dernière  pièce,  ainsi  que  d'autres  indices  (Wolff,  p.  66)  semblent 
établir  que  le  temple  a  été  affecté  au  culte  jusqu'aux  derniers  temps  de  l'occupation  du 
pays  par  les  Romains. 

254.  Fragment  d'une  statue  de  grès  [H.  0ra,25]  trouvée  à  Heddernheim  dans  un  bain 
Aujourd'hui  au  musée  de  l'Université  de  Bonn. 

Reproduite  :  Jahrb.  Ver.  Alterthumsfr.  Rheinl.,  LVIII  (1876),  pi.  VIII,  2,  cf.  p.  154,  d'où  notre  fig.  '294.  — 
Décrite  :  Overbeck,  Catal.,  n°686;  Hettner,  Catal.,  n"  221. 

Moitié  supérieure  d'un  personnage  léontocéphale.  La  main  gauche  élevée  tient  un 
sceptre.  Le  bras  droit  abaissé  est  brisé  près  de  l'épaule.  Dans  le  dos,  est  fixé  un  morceau, 
de  fer  qui  a  dû  servir  à  soutenir  la  statue. 

Travail  très  médiocre. 
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Fig.  295. 

255.  Aquae  Mattiacae.  Fragment  de  grès  [H.  0m,13,  L.  0m,20]  trouvé  en  1865  beim 
Abbruche  eines  Theiles  der  sog.  Heidenmauer  zu  Wiesbaden.  Aujourd'hui  au  musée  de 
Wiesbaden. 

Mentionné  :  CIRh,  p.  XXXIV,  n.  2089. 

Coin  gauche  inférieur  d'un  bas-relief  mithriaque.  Les  deux  jambes  croisées  d'un  des 
porte-flambeau  sont  seules  conservées.  En  dessous  l'inscription  n°  443. 

256.  —  Bas-relief  de  grès  brisé  en  trois  fragments  [H.  0m,40,  L.  0,m18],  trouvé  en  1858  à 
Wiesbaden,  Schiltzenhof,  dans  une  salle  souterraine.  Aujourd'hui  au  musée  de  Wiesbaden. 

Inédit. 

Porte-flambeau  mithriaque  dans  le  costume  ordinaire,  tenant  de  la  main  droite  une 
torche  abaissée,  de  la  gauche,  un  objet  indistinct  [seconde  torche?]. 

257.  Moguntiacum.  Fragment  d'un  bas-relief  de  grès  blanc  [H.  0m,32,  L.  0m,67,  Ép.  0»\16] 
trouvé  en  1864  dans  le  mur  d'une  maison  auf  dem  Hôfchen,  à  Mayence.  Aujourd'hui  au 
musée  de  cette  ville. 

Décrit  :  Becker,  Annalen  des  Vereins  fur  Nassauische  AlterthUmer,  VIII  (1866),  p.  569;  Becker-Keller,  Die 
rnmischen  hischriflen  des  Muséums  der  Stadt  Mainz,  1865  et  1887,  n°  66,  qui  donne  une  bibliographie 
complète.  Cf.  CIRh,  n"  1361.—  Reproduit  fig.  295  d'après  une  photographie. 
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Deux  représentations  séparées  par  un  encadrement:  1°A  droite,  une  tête  d'homme  joufflu 
aux  cheveux  crépus;  une  sorte  d'entonnoir,  figurant  son  souffle,  lui  sort  de  la  bouche  [dieu 
du  Vent].  2°  Un  personnage  [Mithra],  coiffé  du  bonnet  phrygien,  vêtu  d'un  manteau  attaché 
sur  la  gorge  et  qui  flotte  derrière  son  dos,  se  tient  debout,  et  tire  de  l'arc  en  l'air  contre  un 
rocher.  Devant  lui,  un  homme  dans  le  même  costume  mais  sans  bonnet  phrygien,  est  age- 
nouillé et  étend  vers  le  tireur  les  deux  mains,  la  paume  renversée.  3°  A  gauche,  restes 
d'une  inscription  (n°  445). 

Ce  fragment  doit  avoir  fait  partie  du  bord  supérieur  d'un  bas-relief  mithriaque  de  dimensions  considé- 
rables. Le  travail  est  négligé,  mais  de  proportions  exactes. 

258.  Mithréum  de  Schwarzerden  près  de  Sanct-Wendel  (Prusse  Rhénane)  sur  la  route 
de  Metz  à  Mayence  [non  pas  Schwarzerd,  près  de  Dachsburg  dans  les  Vosges]. 

Reproduit  fort  mal  par  Schôpflin,  Alsatia  illustrata  celtica,  romana,  francica,  Colmar,  1751,  t.  I,  pi.  IX, 
p.  501  sqq.  =  Seel,  pi.  XV,  p.  283  sqq.  =  Mûller,  fig.  5,  =  Hammer.  pi.  IV,  p.  82,  n°  5,  =  Lajard,  pi.  LXXXV. 
—  Nouveau  dessin  peu  exact  exécuté  en  1844,  Lajard,  pi.  LXXXVI,  d'où  notre  fig.  296.  —  Esquisse  dans 
Bericht  des  antig.  historischen  Vereins  fur  Nahe  und  Hunsrûcken,  XI  (1869-1871).  p.  16  sqq.  Cf.  aussi  Welcker 
dans  Zoega,  p.  410  sqq.;  Habel,  <ip.  cit.  (n"  251)  p.  177  ;  Wolff,  p.  96-97. —  J'ai  examiné  ce  monument  en  1891, 
mais  la  commune  de  Schwarzerden  ayant  eu  la  malencontreuse  idée,  pour  protéger  son  bas-releif,  de  construire 
une  voûte  épaisse  qui  passe  plus  bas  que  le  toit  de  l'ancien  mithréum,  et  le  cache  en  partie,  je  n'ai  pu  déter- 
miner qu'approximativement  sa  hauteur  et  dû  me  contenter  de  photographier  la  sculpture  seule. 

Les  murs  du  temple  sont  entièrement  détruits,  mais  la  paroi  du  fond  était  formée  par  un 
rocher  taillé  à  pic,  et  une  série  de  trous  carrés  qui  y  ont  été  conservés,  permettent  de  déter- 
miner la  forme  des  constructions  qui  s'y  appuyaient.  Une  première  rangée  de  trous  s'élève 
des  deux  côtés  du  bas-relief,  sculpté  au  centre  du  rocher,  à  0m,36  de  celui-ci,  et  décrit  une 
courbe  par  dessus,  dessinant  ainsi  une  sorte  d'abside  cintrée  de  2m,62  de  large,  sur  environ 
4ra,00  de  haut.  A  lm,20  de  cette  série  d'excavations,  à  gauche,  on  voit  une  longue  cavité, 
qui  s'élève  avec  quelques  interruptions  jusqu'à  environ  3m,00  du  sol.  A  la  même  distance  de 
l'autre  côté,  le  rocher  a  été  coupé  à  angle  droit  de  façon  à  former  à  droite  une  saillie  trian- 
gulaire de  lm,05  de  long  à  la  base  sur  lm,35  de  haut.  Deux  longues  entailles  obliques 
prennent  naissance  au-dessus  de  cet  angle  et  de  la  seconde  rangée  de  cavités,  et  se 
rejoignent  au  milieu,  de  façon  à  former  pignon.  De  plus,  on  remarque  dans  le  rocher  des 
trous  isolés  :  un  près  du  coin  droit  supérieur  du  bas-relief,  deux  au-dessus  de  celui-ci  à 
l'intérieur  du  cintre  mentionné  plus  haut,  deux  dans  l'angle  de  la  pierre.  Il  paraît  certain 
que  ces  dernières  excavations  sont  modernes  et  ont  été  creusées  par  quelque  paysan  qui  a 
profité  des  travaux  antiques  pour  établir  sa  chaumière  contre  ce  rocher.  On  appelle  encore 
ce  monument  dans  le  pays  die  Schdffershiitte,  la  hutte  du  berger.  Deux  ouvertures  carrées 
creusées  à  environ  0m,60  du  bas-relief  et  2m,50  du  sol,  et  qui  manquent  sur  le  dessin  de 
Schôpflin,  sont  certainement  récentes. 

D'après  ces  observations,  il  paraît  certain  que  le  temple  était  construit  de  la  façon  sui- 
vante. Les  murs  extérieurs  de  pierre  reposaient  à  droite  sur  le  rocher  en  saillie,  et  à  gauche 
ils  aboutissaient  à  la  cavité  verticale  extérieure.  On  ne  peut  déterminer  leur  longueur,  mais 
comme  le  rocher  est  situé  à  mi-hauteur  d'une  colline  qui  s'abaisse  rapidement,  elle  n'a  pu 
être  très  grande.  Sur  ces  murs,  hauts  d'environ  3m,00  reposait  un  toit  à  pignon  qui  couvrait 
le  spelaeum.  Les  trous  intérieurs  doivent  avoir  servi  à  supporter  les  poutres  d'une  construc- 
tion en  bois,  probablement  une  abside  ou  niche  cintrée  qui  contenait  l'image  du  dieu. 
Cette  niche  avait  sans  doute  la  largeur  [lm,62]  de  la  cella  du  temple  placée  en  contre- 
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ba>.  tandis  que  des  deux  côtés  [L.  ln\20]  s'étendaient  les  deux  podia.  De  ceux-ci,  rien  n'a 
été  conservé,  ou  du  moins  rien  n'est  visible  —  il  semble  que  des  fouilles  n'aient  jamais  été 
tentées,  —  seulement  des  deux  côtés,  le  roc  vif,  taillé  horizontalement,  affleure,  tandis  qu'au 
milieu  le  sol  est  formé  de  terre  et  de  rocaille. 

Hahel  pensait  que  les  rangées  de  trous  marquaient  l'extrémité  de  murailles  qui  se  prolongeaient  jusqu'au 
bout  du  mithréum  le  divisant  en  trois  nefs,  dont  celle  du  milieu  eut  été  cintrée. Cette  opinion  inspirée  par  une 
fausse  théorie  de  cet  auteur  relative  au  mithréum  d'Heddernheim,  a  été  bien  réfutée  par  M.  Wolff.  Mais  pour 
celui-ci,  tout  l'espace  compris  entre  Tes  deux  rangées  de  cavités  était  occupé  par  la  muraille  extérieure  du 

temple,  qui  se  serait  réduit  à  n'être 
qu'une  simple  salle  voûtée.  M.  Wolff  a 
été  trompé  par  l'inexactitude  du  dessin 
m/kg  de  Lajard.  Les  mesures  que  nous  avons 
prises  sur  place,  ne  permettent  pas 
s£&  d'accepter  cette  hypothèse.  Des  murs  de 

Wg    j00*  I       plus  de  l1"  30  d'épaisseur  et  3m  00  de  haut 

n'auraient  eu  à  supporter  qu'une  voûte 
de  quelques  centimètres  d'épaisseur  et 
moins  d'un  mètre  de  rayon.  C'est  évi- 
demment impossible. 


h)    Au  centre  du  monument,  à 
0m,70  du  sol,  est  sculpté  dans  le 
I     rocher    un  bas-relief,    lm,80  de 
haut,  sur  lm,90  de  large. 

Reproduit  fig.  297,  d'après  une  pho- 
tographie. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien, 
le  serpent  (?)  et  le  scorpion.  Le 
taureau  n'est  pas  abattu  mais  tré- 
buche, et  le  dieu  est  assis  sur  son 
fc  .   dos  les  jambes  pendantes.  Des 
,-:^<°r  wv       deux  côtés,  les  porte-flambeau, 

chacun  sur  un  morceau  de  rocher 
Fig-  297'  en  saillie.  [C'est  tout  ce  qu'on  peut 

reconnaître  aujourd'hui.  Schopflin  en  fait  deux  têtes  de  taureaux,  mais  son  dessin  témoigne 
de  tant  d'imagination  que  je  ne  sais  quelle  confiance  on  peut  avoir  en  lui  pour  ce  détail. 
Peut-être  y  avait-il  d'un  côté  un  taureau,  de  l'autre  un  scorpion.]  Au-dessus,  deux  moulures 
horizontales  qui  se  réunissent  en  décrivant  un  demi-cercle  séparent  du  reste  de  la  scène, 
à  gauche,  un  buste  de  Sol,  entouré  d'un  nimbe  divisé  en  sept  parties  arrondies  au  bord,  à 
droite,  un  buste  de  Luna,  un  grand  croissant  derrière  la  tête.  Contre  le  bord  cintré,  on  voit 
encore  deux  masques  tout  à  fait  indistincts.  Au-dessus  de  celui  de  gauche,  le  corbeau 
paraît  être  perché.  L'état  de  dégradation  du  monument  ne  permet  pas  de  donner  plus 
de  détails. 

Suivant  une  note  que  me  communique  M.  Max  Millier,  bourguemestre  d'Echternacherbrûeke,  il  y  avait 
autrefois  près  du  bas  relief  de  Schwarzerden  une  grotte  artificielle,  creusée  dans  le  roc  en  forme  de  galerie 
et  percée  a  sa  partie  supérieure  de  trous  en  forme  d'entonnoir  qui  communiquaient  avec  le  dehors.  Le 
peuple  nommait  cet  antre  Wihlfrauenloch.  trou  des  sorcières,  et  le  croyait  hanté.  Peut-être  était  il  aussi  affecté 
au  culte  de  Mithra.  [Cf.  infru  monument  n°  323. | 
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*258.  ■  Vase  de  terre  rouge  trouvé  dans  un  mithréum  près  de  Rheinzabern  [non  loin 
de  Gerniersheim,  Palatinat].  Cabinet  de  M.  le  docteur  Comarmond  à  Lyon.  ,  [L.] 

Reproduit  :  Lajard,  pi.  C,  3. 

Cratère  très  simple,  à  large  bord  plat,  sur  lequel  est  gravée  à  la  pointe  l'inscription 
n°417. 

Je  n'ai  trouvé  nulle  part  de  renseignements  sur  ce  mithréum  de  Rheinzabern,  et  je  soupçonne  ici  quelque 
fraude.  Peut-être  l'inscription  est-elle  apocryphe. 

*260.  Neuwied.  Fragment  d'un  bas-relief  de   marbre  [H.  0m,12,  L.  Om,ll]  trouvé  à 
Niederbiber  près  de  Neuwied,  pendant  des  fouilles  qui  y  ont  été  poursuivies  de  1796  à  1826. 

Décrit  et  publié  :  Dorow,  RSmische  Alter- 
thilmer  in  undum  Neuwied.  Rerlin,  1827,p.l39 
et  pi.  XIII,  4. 

a)  Plaque  divisée  en  deux  parties 
par  une  moulure  horizontale.  Au-des- 
sus, Mithra  tauroctone.  Le  taureau  est 
conservé  entier  sauf  un  morceau  de  la 
croupe  et  l'extrémité  des  pattes  de 
derrière.  Il  ne  reste  du  dieu  que  la 
jambe  gauche  repliée,  et  le  bras  droit 
qui  enfonce  le  couteau.  Plus  bas,  on 
voit  le  serpent  qui  se  dresse;  à  droite, 
le  dadophore  tenant  sa  torche  élevée; 
au-dessus,  le  haut  d'une  figure  qui 
étend  les  deux  bi  as  [Mithra  naissant]  ; 
à  gauche,  l'extrémité  d'un  buste  [Luna]. 
Sur  le  bord  inférieur,  les  restes  de  trois 
scènes,  séparées  par  des  moulures  ver- 
ticales :  1°  Au  centre,  deux  personnages 
sur  une  sorte  de  lit  garni  de  coussins  (?) 
[Scène  du  banquet].  2°  A  droite  et  à 
gauche,  on  ne  distingue  plus  que  la 
tête  d'un  personnage. 


Fig.  298. 
Travail  très  grossier.  Le  relief  n'a  presque  pas  d'élévation. 

b)    On  trouva  dans  le  cours  des  mêmes  fouilles 
bonnet  phrygien,  de  4  pouces  de  haut  sans  le  bonnet 
dadophore]. 


une  tête  bouclée  de  Mithra  avec  le 
[appartenait  sans  doute  à  un 


Germanie  inférieure 

261.  Bonna.  Fragment  de  statuette  de  pierre  calcaire  [H.  0m,24,  L.  0m,17,  E.  Om,ll] 
trouvée  en  1858  près  de  Bonn  sur  la  route  de  Coblence,  unweit  des  Steuerempfangshauses,  et 
conservée  au  musée  de  l'Université. 

49 


386  MONUMENTS   RELATIFS   AU    CULTE    DE    MITHRA 

Décrite  :  Krafft,  Jirtrt  Ver.  Alt.  Rheinl.  XXVII  (1859),  p.  162;  Hettner,  Calalog  des  rhein.  Muséums  bei  der 
Inir.lionn,  1876,  n°  72. 

a)  Sur  un  socle,  portant  sur  la  face  antérieure  les  lettres  C.  F.  A.,  initiales  du  donateur, 
se  tenait  debout,  les  jambes  croisées,  un  dadophore  mitbriaque  dont  la  partie  inférieure 
est  seule  conservée.  Un  crochet  de  fer  est.  fixé  dans  le  côté  gauche  de  la  base. 

II  a  sans  doute  servi  à  attacher  cette  statue  à  un  bas-relief  de  Mithra  tauroctone. 

bj  En  même  temps  que  ce  monument,  on  trouva  un  bloc  [H.  Om,37,  L.  0"\43,  E.  0m,17]  de 
pierre  calcaire,  dont  la  partie  supérieure  fait  défaut.  11  porte  l'inscription  n°  4G0  et  au-dessus 
un  calice  de  fleur,  d'où  sortait  peut-être  autrefois  un  buste. 

Mentionné  :  Krafft,  I.  c.  ;  Hettner,  op.  cit.,  p.  30,  n"  79.  Cf.  GIRh.  494. 

c)  Eine  sehr  eige  ni  Uni  licite  Darstellung  eines  aus  lauter  kleitten  ziïgelnden  Flamme», 
gebildelen  Feuers,  die  sicli  anf  einem  Soclcel  aufgeslellt  fand.  [Krafft.] 

d)  Un  second  dadophore  dont  la  partie  supérieure  était  brisée.  C'est  sans  cloute  le 
numéro  suivant. 

D'après  Krafft  la  construction  où  toutes  ces  sculptures  ont  été  découvertes  serait  un  tombeau  [ein  autge- 
mauertes  rGmisches  OiabJ.  La  seule  preuve  qu'il  en  donne,  c'est  qu'on  y  trouva  une  grande  urne  remplie  de 
cendres.  Il  me  semble  cependant  que  cette  dr'd.r  ace  et  ces  statues  n'ont  pu  être  placées  que  dans  une  chapelle 
mitbriaque  —  peut-être  même  dans  un  véritable  temple  dont  on  n'aurait  fouillé  qu'un  coin. 

262.  Fragment  [H.  0n,,18]  d'un  bas-relief  de  pierre  calcaire  trouvé  peut; être  avec  le 
numéro  précédent,  conservé  au  même  musée. 

Mentionné  :  Hettner,  Catalog,  p.  81,  n°  220. 

Dadophore  tenant  à  deux  mains  une  torche  abaissée  [non  pas  einen  Krummstab].  A 
droite,  restes  d'une  autre  représentation  Ce  fragment  formait  le  coin  gauche  inférieur  d'un 
grand  monument  mithriaque. 

263.  Fragment  [H.  environ  0m,35]  d'un  bas-relief  de  pierre  calcaire  d'origine  incertaine, 
conservé  au  musée  de  l'Université  de  Bonn. 

Décrit  :  Hettner,  Catalog,  n°  219. 

Dadophore  mithriaque,  tenant  dans  la  main  d.oile  une  torche  abaissée.  Le  bras  gauche 
s'appuie  sur  une  colonne,  et  la  main  paraît  tenir  le  pedum.  La  tête  avec  le  cou  et  les  pieds 
avec  une  partie  de  la  jambe  sont  brisés. 

264.  Colonia  Agrippina.  Bas-relief  de  pierre  calcaire  [H.  0m,72,  L.  à  la  base  0m,25, 
E.  0m,17]  trouvé  à  Cologne  et  conservé  dans  cette  ville  au  musée  Wallraf-Richartz. 

Décrit  :  Dûntzer,  Verzeichniss  der  rômischen  Alterthiimer  des  Muséums  W.  H.,  188.">,  n"  83  [qui  y  recon- 
naît à  tort  un  Attis]. 

Dadophore  mithriaque  dans  le  costume  et  l'attitude  ordinaires,  tenant  une  torche  abaissée 
(en  partie  brisée). 

265.  Durnomagus.  Mithréum  découvert  en  1821  dans  un  champ  près  de  Dormagen,  entre 
Cologne  et  Neuss. 

Dorow,  Kunstblatt  redigirt  von  Schorn,  11,  Stuttgart,  1821,  n«  90,  p.  358  ;  Fiedler,  Jahrb.  Ver.  Altertumxfr. 
Rheinl.,  XXI  (1854),  p.  45  sqq.  ;  Stark,  Die  Mithrassteine  von  Dormagen  (Ibid.,  XLVI),  1 868,  p.  4  sqq.  —  Comme 
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l'avait  déjà  supposé  Wolff,  op  cit..  fn»  247),  p.  89,  n.  3,  le  plan  donné  par  Lajard,  pi.  CVII,  ne  mérite 
aucune  confiance.  Dorow  dit  positivement  :  Das  Mauenoerk  ivard  auagebrochen  ohne  einen  Grundriss 
davon  zu  nehmen.  Nous  savons  d'autre  part  (Habel,  op.  cit.,  [n°  251])  que  Dorow  avait  fait  faire  un  plan  du 
premier  mithréum  de  Heddernheim.  Il  est  probable  que  c'est  ce  plan  dont  Lajard  a  eu  communication,  et 
qu'il  a  pris  pour  celui  du  temple  de  Dormagen,  découvert  par  Dorow.  Du  moins  sa  grande  ressemblance  avec 
celui  de  Habel  reproduit  fig.  218,  tendrait  à  le  faire  croire. 

Nous  n'avons  sur  la  disposition  de  ce  mithréum  que  le  peu  de  renseignements  suivants  : 

a)  On  trouva  à  côté  d'une  chambre  voûtée  une  salle  souterraine  de  10  pieds  de  haut, 
10  pieds  de  large  et  40  pieds  de  long  [2m,90  x  llm,60].  Les  murs  lisses  portaient  encore 

des  traces  de  peinture  rouge  et  verte. 
On  trouva,  dressés  contre  la  muraille, 
un  bas-relief  (b)  et  la  moitié  d'un  autre 
(c),  dont  un  fragment  était  encore  cou- 
ché à  terre  un  peu  plus  loin. 

b)  Bas-relief  de  pierre  calcaire 
blanche  [H.  0m,51,  L.  0m,57,  E.  0m,16J 
aujourd'hui  au  musée  de  l'Université 
de  Bonn. 

Reproduit:  Lajard,  pI.LXXXI,  1  ;  Stark,  loc. 
cit.,  pi,  I.  d'où  notre  fig.  299.  —  Décrit  :  Dorow, 
loc.cit.;  Hettner,  Catalog,  n.  70  ;  Cf.  CIRh.,  285. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le 
serpent  et  le  scorpion.  Le  taureau 
galope  vers  la  droite.  Dans  les  coins 
supérieurs,  bustes  de  Sol  et  Luna.  Le 
champ  du  relief  est  formé  par  des 
rochers  irréguliers.  Sur  la  plinthe 
l'inscription  n°  462. 

Le  bras  gauche  de  Mithra  et  une  partie  du 
museau  du  taureau  font  défaut,  ainsi  que  la 
moitié  antérieure  du  serpent.  Travail  médiocre. 

g"  c)    Fragments    d'un    bas-relief   de 

pierre  calcaire  blanche,  conservés  avec  les  précédents  au  musée  de  Bonn. 

Reproduits  :  Lajard,  pi.  LXXXI,  2;  Stark,  pi.  II.  —  Décrits  :  Dorow,  loc.  cit.,  Hettner,  Catalog,  n»  69;  Cf. 
CIRh.,  285. 

Moitié  de  droite  [H.  0m,67,  L.  0m,50]  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone.  Sont 
conservés  :  le  corps  du  taureau  sauf  la  tête  et  les  membres  postérieurs,  et  celui  de  Mithra 
des  épaules  jusqu'aux  cuisses.  En  dessous  du  taureau,  est  placé  un  vase  [cratère]  entouré 
d'un  serpent  dont  la  tète  est  brisée.  Le  scorpion  est  à  sa  place  accoutumée.  A  gauche,  un 
des  porte-flambeau  abaisse  de  la  main  gauche  sa  torche;  le  bras  droit  repose  sur  un  autel 
et  la  main  tient  un  bâton  recourbé  (peçlum).  Au-dessus,  buste  de  Sol  radié;  derrière  lui  un 
fouet.  Au  fond,  des  rochers  irréguliers  comme  dans  l'autre  bas-relief.  —  Une  figure  de  porte- 
flambeau,  qui  a  perdu  la  tète,  le  bras  gauche,  la  main  droite   et  sa  torche  élevée, 
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et  dont  la  partie  inférieure,  retrouvée  dans  les  fouilles,  a  aujourd'hui  disparu,  appartenait 
certainement  au  même  monument,  dont  elle  formait  l'extrémité  gauche.  —  Sur  la  plinthe 

l'inscription  n°  461. 

Bon  travail  d'atelier. 

On  a  encore  découvert  dans  le  même 
temple  : 


D  K  Q    3  0  L I  •  I  •  M&  ■  6'  1> S  VB.  „ 


IS     DIDIL 
TR  AXVSL- 


Fig.  300. 

d)  Deux  petits  autels  de  tuf  d'un  pied  de  hauteur,  sans  inscription. 
Reproduits  :  Stark,  pi.  U,  3, 4. 

e)  Huit  lampes  de  terre,  et  une  de  bronze  dont  l'anse  est  en  forme  de  croissant.  Cette 
dernière  n'est  pas  au  musée  de  Bonn  [*  gehôrt  Herrn  E.  Herstatt  in  Kôln  „  StarkJ. 

Syé.  ::tm^  Reproduite  :  Stark,  pi.  I,  2  a,  b,  d'où 

^  notre  fig.  302. 

f)  Douze  boules  de  pierre  de 
différentes  grosseurs  "  depuis 
celle  d'une  tête  d'homme  jusqu'à 
celle  d'une  boule  de  billard  „. 

Reproduites  :  Stark,  pi  I,  3  0,  6,  d'où 
nos  figg.  301  et  303. 


a 


•i* 


•  !* 


Fig.  301.  Fig.  302.  Fig.  303. 

g)  Douze  monnaies  de  bronze  et  d'argent  de  Vespasien,  Nerva,  Trajan  et  Antonin, 
qui  semblent  établir  que  ce  mithréum  remonte  au  deuxième  et  peut-être  à  la  fin  du  premier 
siècle. 
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*  266.  Vetera.  Mithréum  (?)  trouvé  le  17  novembre  1877  à  environ  1  mètre  sous  le  niveau 
du  sol,  en  creusant  une  cave  dans  la  brasserie  Roeffs  près  de  Xanten.  Aujourd'hui  au 
musée  du  }'iederreinischer  Alterthumsverein,  à  Xanten. 

Dùntzer,  Neue  Mithrasdenkmiiler  aus  Xanten  (Monatschrift  fur  die  Geschichte  Westdeutschlands  herausg. 
Ton  Pick,  t.  IV,  p.  51  sqq.)  Trêves,  1878. 

Au  milieu  de  fragments  de  briques  ou  de  tuiles  romaines  portant  les  marques  de  la  XXIIe 
et  XXX0  légion,  qui  ont  fait  conclure  à  l'existence  d'une  tuilerie,  mais  qui  proviennent 


plus  probablement  du  toit  et   des   murs  d'un   mithréum, 


on   découvrit 
antiques  : 


trois 


pierres 


a)  Autel  ou  piédestal  de 
trachyte  du  Drachenfels  [H. 
0m,98,  L.  maxim  0m,42,  E. 
0m38] ,  avec  l'inscription 
n°  463.  Le  chapiteau  est 
décoré  d'un  dessin  géomé- 
trique, où  il  faut  remarquer 
deux  rouelles  traversées  de 
deux  diamètres  perpendicu- 
laires, et  placées  des  deux 
côtés  d'un  fronton  central. 

b)  Piédestal  de  grès 
blanc,  brisé  en  trois  mor- 
ceaux [H.  0°\44,  L.  0m,19, 
E.  0m,09].  Sur  la  face  de 

Fte-  30*'  devant,  est  sculpté  en  relief 

[H.  0m38]  un  porte-flambeau  mithriaque  tenant  sa  torche  élevée.  Il  a  les  jambes  nues 
et  les  pieds  chaussés  de  bottes,  mais  ne  s'écarte  en  rien  du  type  ordinaire.  Le  côté  droit 
de  la  pierre  est  orné  d'arabesques,  le  côté  gauche  qui  devait  se  trouver  appuyé  contre  un 
monument  de  Mithra  tauroctone,  est  laissé  brut. 

e)    Pierre  semblable  à  la  précédente  mais  sans  relief  ni  inscription. 


Bretagne 


267.  Londinium.  Sculptures  de  marbre  blanc  découvertes  en  creusant  un  égout  près  de 
Wallbrook.  dans  la  cité  de  Londres;  conservées  aujourd'hui  dans  la  collection  de 
M.  W.  Ramsom,  Fairfield,  à  Hitchin. 

Inédites.  —  Reproduites,  figg.  301 306,  d'après  des  photographies  que  M.  Ransom  a  eu  l'amabilité  de 
m'offrir  à  Hitchin. 

a)  Bas-relief  [H.  0m,44,  L.  Om,52,  E.  0m,07 1.  Au  centre  dans  une  niche  circulaire,  Mithra 
tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  (le  milieu  de  son  corps  est  brisé),  le  scorpion,  le 
corbeau  (presque  entièrement  disparu)  et  les  deux  porte-flambeau.  La  bordure  assez  large 
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qui  entoure  la  niche,  est  décorée  des  douze  signes  du  zodiaque  dans  l'ordre  naturel, 
le  bélier  étant  près  du  dadophore  de  droite,  la  balance  près  de  celui  de  gauche.  Dans 
les  deux  coins  supérieurs  de  la  pierre,  à  gauche,  Sol  (très  endommagé)  s'élève  sur   son 

quadrige,  à  droite,  Luna  (la  tète  manque)  descend  sur  un 
char  attelé  de  deux  taureaux.  Dans  chacun  des  coins 
inférieurs,  un  buste  à  chevelure  flottante,  le  front  surmonté 
de  deux  ailes  [dieux  des  Vents]  ;  celui  de  droite  est  glabre, 
celui  de  gauche,  barbu.  Entre  ces  quatre  dernières  figures, 
l'inscription  n°  471. 

b)  Fragment  de  statue  [H.  0"\35,  L.  Om,27]  d'un  per- 
sonnage barbu  à  longue  chevelure.  La  tète  et  la  partie 
gauche  du  torse  jusqu'au  nombril  sont  seules  conservées. 

•i^jL  D'après  l'inclinaison  du  cou  et  le  pli  de  la  taille,  ce  person- 

\JT  nage  doit  avoir  été  étendu  le  haut  du  corps  à  demi  sou- 

levé. Un  morceau  d'un  roseau  qu'il  tenait  dans  la  main 
droite,  est  resté  attaché  à  l'épaule  [Océanus]. 

c)  Statue  [IL  0m,54,  L.  0*,25].  Femme  [Fortuna]  debout, 
appuyée  sur  la  jambe  droite.  Le  haut  du  corps  est  nu, 

Fig.  305.  sauf  une  partie  de  la  poitrine,  que  recouvre  un  manteau 

attaché  sur  l'épaule  gauche  et  qui  pend  derrière  le  dos.  Les  membres  inférieurs  sont  enve- 
loppés dans  un  vêtement  enroulé  autour  de  la  taille  et  qui  descend  jusqu'à  la  cheville,  les 

pieds,  nus.  La  main  droite,  dont  le  poignet  est  entouré  d'un 
serpent,  tient  une  patère  au-dessus  d'un  autel  flamboyant  ; 
la  gauche  porte  une  corne  d'abondance  dont  l'extrémité 
s'appuie  contre  l'épaule  (la  pointe  inférieure  est  brisée 
jusqu'au  support  qui  la  fixait).  Au-dessous,  près  du  pied 
gauche,  on  voit  la  proue  d'un  vaisseau  flottant  sur  l'eau, 
{ ,:■![      _*  indiquée  par  des  lignes  parallèles.  La  tête  est  brisée. 

Ces  sculptures  sont  d'un   fort  bon  travail,  et  il  est  probable,  vu 

surtout  la  pierre  dont  elles  sont  faites,  qu'elles  proviennent  de  Gaule 

P  ou  d'Italie  et  ont  été  importées  par  la  Tamise.  En  même  temps  que 

ces   marbres,  on  découvrit  des  fragments  de  la  poterie  rouge,  dite 

samienne,  qui  n'a  jamais  été  fabriquée  en  Angleterre. 

d)  M.  Ransom  n'a  pu  me  donner  aucun  renseignement 
sur  la  construction  où  doivent  avoir  été  placés  ces  monu- 
ments. Il  faut  noter  seulement  que  tout  près  de  là  coulait 
anciennement  un  ruisseau,  dont  la  source  se  trouve  encore 

"),       sous  la  Banque  d'Angleterre.  C'est  une  raison  de  plus  pour 
*  ^.  faire  admettre  l'existence  d'un  mithréum  en  cet  endroit. 

*268.  Deva.  Petite  statue  de  pierre  trouvée  à  Ghester 
avant  l'année  1725  [Stukely]  près  de  la  rivière  by  the  scite 
Fig.  306.  of  the  roman  warrior  i.  e.  the  statue  of  Minerca  in  Hand- 

bridge  [Watkins].  Elle  a  aujourd'hui  disparu. 
Reproduite  :  Horsley,  Britannia  rotnana,  Londres,  1732,  p.  316,  pi.  67,  n°  5  [dessin  grossierj. 
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Citée  :  Stukely,  Palaeographia  Britannica,  t.  III  (1752),  p.  33  ;  Camden,  op.  cit.  [n°  270],  I,  p.  430  ;  Watkins. 
Roman  Cheshire,  1886,  p.  191. 

Dadophore  mithriaque  dans  le  costume  ordinaire,  debout  les  jambes  croisées,  tenant  à 
deux  mains  une  grande  torche  inclinée  vers  la  terre.  Le  bout  de  celle-ci  paraît  avoir  été 
brisé. 

*269.  —  Bas-relief  de  pierre  [H.  26  1/2  pouces  -  0m,68,  L.  11  1/2  pouces  =  0m,29]  trouvé 
en  1853,  built  into  the  icall  of  a  cellar  in  White  Friars  (quartier  de  Ghester.)  Aujourd'hui  au 
Grosvenor  Muséum  de  cette  ville. 

Reproduit  :  Watkins,  Roman  Cheshire,  1886,  p.  191;  An  illustrated  catalogue 
of  the  roman  altars  and  inscribed  stones  in  the  Grosvenor  Muséum.  Chester, 
1886,  p.  18,  n°;i7  d'où  notre  fig.  307.— L'existence  de  cette  statue  m'a  été  indiquée 
parM.Vaillant  de  Boulogne.  M.  Newstead,  conser- 
vateur du  Grosvenor  Muséum,  m'a  donné  avec  la 
plus  grande  obligeance  des  renseignements  com- 
plémentaires sur  ce  monument  et  le  précédent. 

a)  Dadophore  mithriaque  tenant  de  la 
main  droite  une  torche  renversée.  Ni  son 
attitude  ni  son  costume  ne  s'écartent  en 
rien  du  type  ordinaire. 

Travail  local  assez  grossier. 

b)  En  1851,  on  avait  découvert  built 
up  in  an  adjoining  cellar  in  White  Friars, 
un  autre  bas-relief  un  peu  plus  grand 
(H.  29  pouces,  L.  13  1/2  pouces,  E. 
10  pouces)  qui  paraît  s'être  trouvé  dans 
le  même  temple  "  Remains  of  a  colonna- 
ded  building  hâve  been  found  close  by.  „ 

Reproduit  :  Watkins,  /.  c,  p.  192;  Catalogue  Grosv.  mus.,  p.  16,  n°  14,  d'où  notre  fig.  308. 

Personnage  en  costume  oriental  (?),  coiffé  du  bonnet  phrygien.  De  la  main  gauche,  il 
tient  un  bâton  recourbé  et  de  la  droite,  semble-t-il,  une  torche  renversée.  Si  je  ne  me 
trompe  pas  en  lui  donnant  cet  attribut,  cette  figure  ferait  partie  d'un  second  couple  de 
dadophores  qui  aurait  été  placé  dans  le  mithréum. 

Travail  et  conservation  médiocres. 


/'■■   1 


Fig.  307. 


'«ilife; 


Fig.  308. 


*270.  Eburacum.  Bas-relief  de  calcaire  blanc  (dolomite)  [H.  0"\68,  L.  0m,60,  Ep.  0m,10] 
trouvé  en  1747  à  York,  in  digging  the  foundation  of  a  large  house  in  Mickelgate  [Browning]. 
Aujourd'hui  au  musée  de  la  Yorkshire  philosophical  Society. 

Reproduit  :  Browning,  Gentleman' s  magazine,  1751.  p.  102;  Stukely,  Philosophical  Transactions,  v.  XLVI 
(1750),  p.  214  et  Palaeographia  Britannica,  n»  III,  1752,  frontispice;  Camden,  Britannia,  éd.  Gough,  1789,  t.  III, 
p.  62,  pi.  3,  fig.  8;  Wellbeloved,  Eburacum,  1842,  pi  IX,  fig.  1,  p.  80  suiv.  —  La  figure  309  est  la  réduction 
d'une  photographie  que  M.  Whole,  secrétaire  de  la  Philosophical  Society,  a  eu  l'obligeance  de  m'adresser. 

a)  Au  centre,  Mithra  tauroctone  avec  les  deux  dadophores.  Aucun  des  animaux  qui 
accompagnent  d'ordinaire  cette  scène  n'est  visible,  peut-être  par  suite  des  mutilations  qu'a 
subies  la  pierre.  A  la  partie  supérieure,  à  gauche  de  la  tête  de  Mithra,  un  buste  portant 
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une  couronne  radiée  [Sol],  et  à  droite,  un  autre,  surmonté  d'un  croissant  [Luna].  Dans  le 
coin  de  droite,  un  troisième  personnage,  visible  jusqu'à  la  ceinture,  élève  de  la  main  droite 
un  couteau  [Mithra  naissant]. 

b)  La  partie  inférieure  de  la  pierre  est  occupée  par  trois  scènes  :  1°  Un  personnage 
nu  (?)  s'avance  vers  un  autre  plus  petit,  accroupi  devant  lui  et  lui  pose  la  main  sur  la  tête; 
le  second  étend  le  bras  droit  vers  la  cuisse  du  premier  [Couronnement  de  Sol].  2°  Deux 
personnages  nus  (?).  placés  l'un  à  côté  de  l'autre.  La  partie  inférieure  de  leur  corps  est 

_         _.  cachée  derrière  une  masse  indistincte, 

.  Jf  M  striée  de  raies  parallèles  [Scène   du 

i  '  "  banquet].  3°  Un  cheval,  galopant  vers 

la  droite,  entraîne  un  char,  sur  lequel  se 
tient  un  personnage  qui  aide  un  second 
à  y  monter  [Mithra  sur  le  quadrige  de 
Sol]. 

Travail  très  grossier  et  conservation  très 
mauvaise  A  di  oite  de  larges  éclats  de  la  pierre 
ont  sauté,  enlevant  une  partie  du  porte-flam- 
beau et  des  figures  supérieures. 

271.  —  Statue  de  grès  [H.  restaur. 
env.  2  pieds  =  0m,61]  trouvée  en  1875 
à  York.  Aujourd'hui  au  musée  de  la 
Société  philosophique  d'York. 

Pécrile  et  reproduite  :  Hûbner,  Denkmâler 
du  Aei.n  (Jahrb.Ver.  Altfr.  Rheinl.LVIII,  p.  14V 
sqq.  et  pi.  VIII,  1).  Bonn,  1876,  d'oùnotre  fig.310. 

Homme  debout, sans  autre  vêtement 
qu'une  sorte  de  pagne  ou  de  tablier 
frangé,  lié  autour  des  banches  par  une 
forte    courroie    [un    serpent  V].   Deux 
Fig.  grandes  ailes  naissent  de  ses  épaules. 

Il  tient  de  la  main  gauche  abaissée  deux  clefs  ;  le  bras  droit  est  brisé  au-dessus  du  coude, 
mais  la  main  devait  saisir  un  sceptre,  dont  la  partie  inférieure  est  conservée  le  long  du 
bord  de  la  pierre,  et  un  autre  objet,  aujourd'hui  peu  reconnaissable  [le  foudre?]  dont  une 
moitié,  formant  une  sorte  de  boucle,  est  restée  attachée  au  pagne  frangé.  La  tête  est  brisée. 
Sur  un  cartouche  à  deux  anses,  sculpté  sur  la  base,  le  fragment  d'inscription  n°  474. 
Travail  grossier. 

272.  Vindobala.  Mithréum  découvert  en  août  1844  à  Rutchester,  on  the  brow  ofthe  hil 
outside  the  south  west  angle  ofthe  (roman)  station  [Bruce]. 

Hodgson,  Archaeologia  Aeliana,  IV  (1846),  p.  6  sqq.  ;  Surridge,  Notice  of  Roman  Inscriptions  discovered 
at  ...  Rudchester,  Newcastle,  1853,  p.  25;  Bruce,  The  Roman  wall.S'  éd.,  1867,  p.  127  sqq.  et  Lapidarium 
septentrionale,  p.  42  sq. 

Aucun  renseignement  ne  nous  est  parvenu  sur  la  disposition  architectonique  du  temple. 
On  nous  apprend  seulement  que  tout  près  de  l'endroit  où  il  s'élevait,  coulait  une  source.  A 


MONUMENTS   FIGURES 


393 


quelques  mètres  à  l'est  de  celle-ci,  on  avait  découvert,  en  1766,  a  réceptacle  hewn  ont  of  the 
solidrock.  It  istwelve  feet(3mfi6)  long,  four  (lm,22)  broad  and  two  (0m.61)  deep,  and  has  a 
hole  close  to  the  bottom  at  one  end.  When  it  ivas  discorered,  it  had  a  partition  of  masonry 
across  it,  fhree  feet  (Om,91)  from  one  end,  and  contained  many  decayed  bones,  as  well  as  an 
iron  hnplement  described  as  a  three-footed  candlestick  [Bruce  R.  W.J. 

On  a  voulu  y  voir  un  tombeau  de  géant,  ou  un  bain.  Les  os  qu'il  contenait,  semblent  indi- 
quer que  cette  fosse  avait  la  même  destination  que  celles  qui  ont  été  découvertes  près  du 

premier  mithréum  de  Heddernheim  [Mon.  n°  251J. 

b)    On  retira  du  temple  quatre  autels  de  pierre,  con- 
servés aujourd'hui  à  Otter- 
burn-Tower. 

Reproduits  :  Hodgson,  l.  c; 
Surridge,  l.  e.  ;  Rruce  II.  ce..  Cf. 
CIL,  VII,  n°"  541-544.  Notre  fig. 
311,  d'après  le  Lap.  sept. 

Le  plus  grand  [H.  4  pieds 

1  p.  =  1»>,25,  L.  1  pied  6  p. 

=   0m,46]    est   décoré    de 

sculptures    en    relief.     Le 

milieu  de  la  face  principale 

est    orné    d'une    couronne 

dans  laquelle  on  lit  le  mot 

DEO,  et  de  chaque  côté  de 

celle-ci,  le  long  du  bord  de 

la    pierre,   s'élèvent    deux 

palmes.  Au-dessous,  sur  la 

base,  un  homme  nu  (?)  mar- 
che à  côté  du  taureau  qui 

s'avance  vers  la  gauche,  et 
dont  il  saisit  les  cornes  de  ses  deux  mains.  Sur  la  face  latérale  de  droite,  on  voit,  à  la  partie 
inférieure,  trois  poignards,  et  au  sommet  de  celle  de  gauche,  une  tête  de  taureau. 

Cet  autel  a  probablement  été  consacré  à  la  suite  d'une  initiation  au  grade  de  miles.  Cf.  l'Introduction. 

*  273.  Borcovicum.  Mithréum  découvert  au  mois  de  juin  1822,  à  Housesteads,  on  the  side 
of  a  hill  opposite  the  west  end  of  the  Chapel  Hill.  [Hodgson.] 

[Thomas  HodgsonJ  Newcastle  Chronicle,  26  octobre  1822  [reproduit  par  Rruce,  L.  S.\  ; 
John  Hodgson,  Archaeologia  Aeliana,  t.  I  (1828),  p.  265  sqq.  et  History  of  Northumber- 
land,  1S40,  P.  II,  v.  III,  p.  190,  n°  51  sqq.;  Rruce,  The  Roman  Wall,  3»  éd.,  1867,  p.  399; 
Lapidarium  Septentrionale,  p.  96  sqq. 


Fig.  310. 


1M 


a)  Le  sanctuaire,  d'après  la  description  qu'en  a  donné  Hodgson  [plan  : 
Arch.  Ad.,  I.  c;  Hist.  of  North.,  I.  c,  fig.  312]  paraît  avoir  été  une  simple 
chapelle  particulière  attenante  à  une  maison  : 

The  spot  nus  bounded  by  four  walls  of  common  masonry.  Thèse  watts  faced  the  four  chief 
points  of  the  winds  and  formed  a  rectangular  area  twelve  feet  eight  inch.es  from  north  to  south 
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by  ten  feet  front  east  to  icest,  and  having  in  the  west  end  a  recess  tkirty  inehes  deep  and  seven 
fret  long.  The  east  wallto  the  level  of  the  fluor,  whick  was  between  four  and  five  feet  below  the 
surface,  was  faced  on  bot  h  sides,  but  the  otlicr  tkree  cspecially  Ou  ircst  one  did  note  appear  to 
hâve  erer  been  so  on  their  outsides,  whick  irere  rough  and  irreuular  as  ifthey  had  originally 
been  built  below  the  level  of  the  ground.  The  fluor  iras  paved  with  thick  sandxtone  slates  of 
irregular  sises  and  shap>s. 

liitmediatelg  behind  the  altars  there  icerc  indications  of  a  passage  by  stone  stcps  <»■  stairs 
through  the  irest  irall.  The  care  itself  seems  to  hâve  been  a  loir  content ptible  horcl,  dug  oui  of 
the  hill  suie,  lincd  irith  dry  watts  and  covered  with  turf  or  straw....  [Hist.  North.] 

...  Though  tiare  had  been  a  long  continuante  ofdry  weather,  the  sides  and  floor  of  the  place 
oozg  and  iret,  and  upon  enquiry  Ifound  that  a  considérable  feeder  of  tvater  used  to  rise 

on  fhis  spot  till  about  the  gear  18Q9,  irhen  a  drain 
was  madeto  ils  nord-east  corner,  where  the  sprint/ 
burst  off  and  front  whence  it  has  continued  to  run 
ever  sinceunder  cover...  Attlie  tinte  tins  drain  iras 
mode,  great  quantittes  of  stones  were  also  dug  ont 
of  the  foundations  of  very  extensive  watts  to  the 
east  of  the  rooni  containing  the  altars.  Front  the 
■information  1  procured  on  the  spot,  I  iras  irell 
satisfied  that  the  doorway  in  the  east  irait  of  tJiis 
rooni ,  connnunicated  iritli  the 
inside  of  some  apartmenls 
whick  thèse  extensive  founda- 
tions enclosed.  [Arch.  Ael.] 

C'est  probablement  à  l'oc- 
casion de  ces  fouilles  que 
furent  enlevés  la  plupart  des 
morceaux  du  plus  grand 
des  monuments  qui  orna  il 
le  temple  : 


I U 


Fig.  313. 


Fig.  :U4. 


b)  Bas-relief  cintré  qui 
devait  être  autrefois  placé 
dans  la  niche  d,  mais  dont  cinq  fragments  furent  retrouvés,  renversés  la  face  contre  terre, 
devant  le  bas-relief  zodiacal  (itifra,  g).  Conservés  au  musée  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Newcastle,  avec  les  autres  objets  provenant  de  ce  mithréum. 

Reproduits  :  Hodgson,  Arch.  Ael.,  I.  c;  Hist.  North.,  Le.  Mieux  :  Bruce,  Lapid.  Sept.,  p.  100  (moins  le  mor- 
ceau 5).  Fig.  313,  d'après  Bruce. 

Représentation  dcMithra  tauroctone,  presque  de  grandeur  naturelle,  dont  on  a  conservé  : 
1°  Le  bord  de  droite.  Au  milieu,  un  porte-flambeau  tenant  une  torche  élevée  dans  le  costume 
et  l'attitude  ordinaires;  seulement,  détail  intéressant,  sa  main  gauche  s'appuie  sur  un  bâton 
recourbé  [caducée  [Hodgson]  plutôt,  le  pedumj.  Au-dessous,  on  aperçoit  une  jambe  et  le 
fanon  du  taureau,  au-dessus,  le  bout  du  croissant  qui  accompagnait  le  buste  de  Luna.  2°  Le 
corps  du  chien  bondissant  presque  entier.  3°  Avant-bras  de  Mithra  avec  le  couteau.  4"  Tête 
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du  taureau  moins  le  mufle.  5°  Morceau  du  manteau  de  Mithra  avec  le  nœud  qui  l'attachait 
sur  l'épaule. 

c)  Bas-relief  retrouvé  couché  sur  le  côté  derrière  le  bas-relief  zodiacal  (plan  d),  et  qui  a 
dû  être  placé  à  côté  du  précédent,  mais  ne  peut  avoir  fait  partie  du  même  monument, 
comme  le  croit  Bruce. 

Reproduit  :  J.  Hodgson,  II.  ce,  et  Bruce,  Lap.  Sept.,  p.  100,  d'où  notre  rig.  314. 

Dadophore  mithriaque  vêtu  comme 
de  coutume,  élevant  à  deux  mains  une 
torche.  —  La  tête  et  l'extrémité  de  la 
jambe  gauche  sont  perdues. 

d)  Bas-relief  (H.4  pieds  7"  =  lm,40, 
L.  4  pieds  6"  =  Om,77)  retrouvé  dressé 
entre  deux  grands  autels  (inscript. 
n°  476-7),  tous  trois  à  leur  place  primi- 
tive en  face  de  l'entrée  du  temple  (plan 
a,  b,  c),  à  deux  pieds  environ  du  mur 
du  fond,  et  disposés  de  telle  sorte  qu'on 
pouvait  circuler  autour  d'eux. 

Reproduit  :  J.  Hodgson,  II.  ce.  Mieux  :  Bruce, 
Rom.  Wall,  l.  c.  et  Lap.  Sept.,  p.  96,  d'où  notre 

flg.  3ir, 

La  partie  inférieure  de  la  pierre  ne 
présente  qu'une  surface  plane  sans 
inscription.  Dans  la  partie  supérieure, 
on  a  taillé  une  ouverture  ovoïde,  dont 
le  bout  allongé  est  dirigé  vers  le  bas. 
Dans  cette  ouverture,  on  voit  le  torse 
d'un  jeune  homme  nu,  dont  le  bas 
du  corps  depuis  les  hanches  disparaît 
dans  un  bloc  de  rocher.  Un  autre  mor- 
ceau de  rocher  est  placé  sur  sa  tête, 
comme  s'il  sortait  de  la  pierre  en  la 
brisant.  Ses  bras  sont  cassés,  mais  ses 
mains  restées  attachées  aux  bords  de 
F'g.  315.  l'ouverture,  tiennent  élevés,  la  droite 

un  couteau,  la  gauche  une  torche  allumée.  Autour  de  cette  figure,  sur  la  bande  qui  con- 
tourne l'œuf  évidé,  étaient  sculptés  les  douze  signes  du  zodiaque  dans  l'ordre  naturel,  de 
gauche  à  droite  :  verseau,  poissons,  bélier,  taureau,  gémeaux  [cancer,  lion],  vierge  [balance], 
scorpion,  archer,  capricorne.  Seulement  le  cancer,  le  lion  et  la  balance  ont  aujourd'hui 
disparu,  le  haut  du  monument,  où  la  pierre  avait  été  amincie  sans  doute  pour  qu'elle 
conservât  mieux  l'équilibre,  étant  fortement  mutilé. 

e)  Outre  les  deux  autels,  qui  flanquaient  ce  bas-relief,  un  troisième  plus  petit  [H.  1  pied 
10  pouces  =  0m,56]  fut  retrouvé  dans  le  coin  N.-E.  du  temple.  Il  portait  sculpté  sur  son 
chapiteau  un  buste  île  Sol  radié. 
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Reproduit  :  Hodgson,  II.  ce;  Bruce,  Lap.  Sept.,  p.  99. 

f)    Dans  le  sanctuaire  même,  on  trouva  enfin,  près  de  l'autel,  des  fragments  de  vases  de 
terre  rouge. 

Un  autre  autel  fut  encore  mis  au  jour,  non  loin  de  l'entrée  orientale  de  la  salle,  niais  il  n'a  probablement  rien 
k  faire  avec  ce  inithréum.  Cf.  Bruce,  Lap.  Sept.,  I.  c. 


Belgique 


*2734".  Augustà*  Treverorum.  Fragment  d'un  haut-relief  en  calcaire  jurassique  [H.  0m,18] 
trouvé  en  1864  près  de  Trêves,  à  Heiligkreuz,  sur  le  penchant  d'une  coliine. 

Décrit  :  *  Gesellschaft  fiir  niïtzliche  Forschungen,  1863-1864,  p.  86;  Hettner,  Die  rôm.  SteindenkmUler  des 
Prorinzialmiiseunts  Ml  Trier,  1893,  p.  67,  n°114. 

Tête  de  jeune  homme  [Cautopates],  coiffée 
du  bonnet  phrygien,  fortement  inclinée  sur 
l'épaule  droite.  Le  côté  droit  du  bonnet  n'est 
qu'ébauché,  et  par  derrière  se  trouve  un 
tenon  de  pierre,  qui  prouve  que  cette  tête 
faisait  partie  d'un  haut-relief. 

Bon  travail.  Les  pupilles  sont  creusées. —  L'inscrip- 
tion n°  491,  trouvée  également  à  Heiligkreuz,  permet, 
d'affirmer  que  cette  tête  appartenait  bien  à  un  dado- 
phore  rnithriaque.  Pour  les  autres  fragments  ana- 
logues signalés  par  M.  Hettner,  voyez  Monuments 
douteux. 

*274.Gesoriacum.  Deux  statuettes [H.0m,55 
et  &»$!,  L.  OViO  et  0m,23]  en  pierre  de 
Marquise  (Pas-de-Calais),  trouvées  vers  1850, 
à  Boulogne-sur-mer,  à  mi-côte  entre  la  forte- 
resse romaine  et  le  port,  en  creusant  les  fon- 
dations de  l'hôtel  Dervaux  actuel.  Aujour- 
d'hui au  musée  municipal  de  Boulogne, 
Fig.  316.  n°s  1587,  1588.  Fig.  317. 

Inédites.  M.  V.-J.  Vaillant,  de  Boulogne,  a  eu  la  prévenance  de  m'adresser  des  renseignements  précis  sur 
ces  statues  et  de  m'en  communiquer  des  dessins,  d'après  lesquels  sont  exécutées  les  figg.  316  et  317. 

Dadophores  mithriaques,  coiffés  du  bonnet  phrygien,  mais  dont  le  corps  est  entièrement 
nu.  Ils  portent  un  manteau  ou  une  draperie,  l'un  sur  le  bras  gauche,  l'autre  sur  le  bras  droit. 

Le  premier  est  bien  conservé  ;  manquent  :  la  torche  élevée  presque  entière,  l'avant-bras  droit.  Le  second 
est  plus  endommagé;  ont  disparu:  le  bras  gauche  avec  la  torche  sauf  l'extrémité  de  celle-ci,  la  pointe  du 
bonnet  phrygien,  portions  des  jambes  et  du  ventre.  La  partie  postérieure  de  ces  statuettes  est  grossièrement 
ébauchée,  de  sorte  qu'elles  devaient  être  placées  contre  un  mur. 

*274' '".  Fragment  de  sculpture  en  pierre  de  Marquise  [H.  0m,46,  L.  0m,43],  trouvé  à  Binxent 
près  de  Boulogne-sur-mer,  sous  le  sol  même  de  l'église,  vers  1872.  Aujourd'hui  au  musée  de 
Boulogne,  n°  4127. 
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Inédite.  Reproduite  fig.  318,  d'après  un  croquis  de  M.  Vaillant. 

M.  Vaillant,  qui  m'a  signalé  ce  fragment,  y  reconnaît  Luna  montée  sur  un  bige,  telle  qu'on 
la  trouve  représentée  sur  les  bas-reliefs  mithriaques.  Sont  seules  conservées  :  les  croupes 
des  deux  chevaux,  les  roues  et  la  partie  antérieure  du  char,  et  la  moitié  inférieure  de  la 
femme,  vêtue  d'une  robe  flottante,  qui  penchée  en  avant,  conduisait  l'attelage. 


LUGDUNAISE 


*  275.  Venetonimagus.  Mithréum  découvert,  en  1869,  à  Vieux-en-Val-Romey. 

Desjardins.  Notice  sur  les  antiquités  de  Vieux-en-val- Romey,  Lyon,  1869  ;  Guigue,  Revue  des  Sociétés  savantes, 
V*  série,  t.  II,  1870,  p.  85  sqq.;  Bull,  de  la  Société  des  antiq.  de  France,  1870,  p.  93;  Allmer,  Inscr.  de  Vienne, 
t.  III,  p.  387.  —  Il  est  regrettable  que  personne  n'ait  dressé  le  plan  du  temple,  ni  publié  de  reproductions  des 
objets  découverts. 

a)  Les  fondations  de  l'édifice,  construit  en  petit  appareil,  ont  seules  subsisté;  l'église  de 
Vieux,  bâtie  au-dessus,  lui  a  emprunté  une  partie  de  ses  matériaux.  Ce  temple  se  composait 

d'une  salle  oblongue  de  10m,30  de  long  sur  3,n,40  de 
large,  inscrite  dans  un  quadrilatère  plus  vaste  [les 
dimensions  manquent]  dont  le  niveau  était  de  30  centi- 
mètres plus  élevé  que  celui  de  la  salle  intérieure. 
L'entrée  du  sanctuaire,  située  au  midi,  et  presque 
aussi  large  que  le  couloir  en  contre-bas,  était  *  précédée 
d'une  fondation  en  libage  sur  laquelle  paraissaient 
avoir  été  établies  les  colonnes  d'un  portique.  Deux 
tronçons  de  ces  colonnes  ont  été  retrouvés...  »  A  peu 
près  dans  le  milieu  de  la  partie  inférieure  du  temple, 
un  bloc  carré  contenait  *  des  cendres  avec  un  petit 
bronze  de  Magnus  Maximus  „. 

Fit?  318 

Cette  description,  quelque  peu  satisfaisante  qu'elle  soit,  suffit 

a  établir,  que  ce  temple  ne  s'écarlait  pas  dans  ses  grandes  lignes  du  type  ordinaire  des  mithréums.  La  salle 
oblongue  est  la  cella.  et  le  quadrilatère  plus  vaste  est  formé  par  les  podia,  le  vestibule  d'entrée  et  le  soubas- 
sement du  fond,  où  était  placé  le  bas-relief  du  dieu  tauroctone. 

b)  "  Un  boyau  creusé  dans  le  roc,  avait  son  dégagement  en  avant  de  la  cellule,  du  côté 
de  l'ouest,  dans  le  prolongement  du  portique  dont  j'ai  parlé  tout  à  l'heure.  Arrivé  à  la 
construction,  il  se  retournait  brusquement  pour  en  suivre  le  mur  septentrional  jusqu'au 
premier  tiers  de  la  longueur  de  celui-ci  ;  après  quoi  il  se  retournait  encore,  et  pénétrait  de 
90  contimètres  sous  l'aire  de  l'édifice.  Ce  réduit  souterrain  avait  50  centimètres  de  large 
sur  lm,20  de  haut.  Il  était  voûté  en  tuf.  Il  contenait  beaucoup  de  cendre  mêlée  d'ossements 
de  toute  sorte  d'animaux  et  même  d'ossements  humains.  On  y  trouva  aussi  plusieurs  petits 
vases  protégés  par  des  tuiles  à  rebords  et  des  monnaies  de  Claude  le  Gothique  portant  au 
revers  Consecratio.  „ 

On  trouva  dans  la  salle  inférieure,  outre  des  tuiles,  des  briques  et  des  débris  calcinés,  les 
objets  suivants,  dont  la  plupart  se  trouvent  aujourd'hui  au  château  d'Hostel  près  de  Vieux. 
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<•)  Les  bases  de  deux  piédestaux  [autels]  restés  en  place  à  60  centimètres  en  avant  du 
mur  du  fond,  ainsi  qu'un  piédestal  renversé  avec  base  et  couronnement  [H.  0m,80,  L.  0m,24] 
portant  l'inscription  n°  494. 

d)  ■  Deux  chapiteaux  composites  en  pierre  rouge,  quantité  de  débris  d'un  placage  de 
marbre  qui  avait  revêtu  les  parois  de  l'édifice.  . 

e)  "  Des  débris  de  statues,  entre  autres  une  tète  d'Apollon,  un  buste  habillé  d'un  man- 
teau, un  fragment  de  statue  de  femme  drapée.  , 

f)  Une  lampe  de  bronze  avec  des  chaînes  de  suspension  et  une  autre  petite  lampe  de 
terré    dont    le    dessus   porte    l'inscription   VIRA  [Lire    Mithra?]  et    le  dessous   IECI 

OF(ficina). 

<j)  Au  nord  du  mithréum,  on  a  reconnu  la  fondation  en 
libage  d'un  gros  piédestal.  Tout  autour  gisaient  des  éclats  de 
marbre  blanc,  entre  autres,  un  pouce  bien  conservé  de  la 
main  d'une  statue  colossale.  On  a  jugé  qu'elle  devait  avoir 
île  6  à  7  mètres  de  hauteur. 

h)  Au  midi  du  mithréum.  se  trouvait  un  vaste  édifice  qui 
parait  avoir  été  un  établissement  de  bains. 

L'inscription  citée  n°  494  (note),  nous  apprend  que  le  pater  patrum 
du  temple  était  en  même  temps  médecin.  Il  est  donc  possible,  comme 
le  suppose  M.  Allmer,  qu'on  venait  chercher  à  ce  sanctuaire  des  consul- 
tations médicales. 

276.   Lugdunum.   Monument  de   marbre   blanc  [H.  env. 

0m,36,  L.  0m,24J  qui  se  trouvait  au  xvie  siècle  à  Lyon,  murato 

in  una  casa  vicina  alla  porta  et  nella  strada  delta  délie  Forgie 

F'S-  319-  (rue  des  Frages)  [Symeoni],  puis  "  enclavé  dans  l'escalier 

de  la  maison  de  M"™  Pichon,  à  la  place  Saint-Jean,  autrefois  l'hostel  de  Chevrières  „ 

[SponJ;  transporté  au  xvine  siècle  à  Paris,  il  fut  acquis  par  le  comte  Caylus,  et  est  conservé 

aujourd'hui  au  Cabinet  des  Médailles. 

Reproduit  :  Symeoni,  Illustration  e  degli  epitaffi  et  medaglie  antiehe,  Lyon,  1558,  p.  139,  et  *Afiologia  géné- 
rale, Lyon,  1584;  d'où  Montfaucon,  Ant.  SxpL,  Suppl.  t.  I,  pi.  82  (image  renversée);  Dom  Martin,  Religion 
des  Gaulois,  1727,  t.  I,  pi.  XVII,  p.  418  sqq.;  Seel,  pi.  XIV;  Millier,  fig.  15.  —  Menestrier,  Histoire  de  la  ville 
de  Lyon,  16%,  p.  19;  d'où  de  Golonia,  Antiquités  de  la  ville  de  Lyon,  Lyon,  1738,  p.  413  (la  1"  éd.  est  de  1701  ); 
d'où  Allmer  et  Dissard,  Musée  de  I^yon,  1889,  t.  II,  p.  304.  —  Caylus,  Recueil  d'antiquités,  t.  III,  pi.  XCIV. 
n"  II,  p.  435  (image  renversée).  --  Le  dessin  de  Pighius  publié  par  Smelius,  Inscr.  ant.,  XXI,  n"  17  (d'où 
Grûter,  Thés.  ret.  inscr.,  XXXIII,  n»  11)  peut  à  peine  passer  pour  une  reproduction.  Notre  fig.  319  reproduit 
celle  de  Menestrier.  —  Mentionné  :  Spon,  Recherches  des  antiquités  et  curiosités  de  la  ville  de  Lyon,  1673, 
p.  29  (2°  éd.  Renier,  p.  30);  Dom  Martin,  Explie,  de  divers  mon.  singuliers,  1739,  p.  244;  de  Hammer,  p.  97, 
n°  24;  Boissieu,  Inêdriptiotu  de  Lyon,  p.  39,  n°  25;  Chabouillet.  Revue  archéologique,  XIV  (1866),  p.  73 sqq.; 
Maionica.  n"  13,  etc. 

Sur  un  bloc  de  marbre  irrégulier  figurant  un  rocher,  est  sculpte  un  cartouche,  muni  de 
deux  anses  arrondies,  sur  lequel  est  gravée  l'inscription  n°  492.  A  droite  et  au-dessous  de 
ce  cartouche,  un  gros  serpent  se  recourbe  et  dresse  la  tête  vers  le  sommet  de  la  pierre.  Le 
marbre  est  resté  brut  par  derrière  et  de  côté.  —  M.  Allmer  fait  remarquer  que  les  deux 
inscriptions  mithriaques  [nos  492-49ÏJJ  de  Lyon,  ont  été  découvertes  au  quartier  Saint-Just 
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en  deçà  et  près  de  la  porte  de  la  ville,  ce  qui  permet  de  supposer  l'existence  d'un  spelaeum 
dans  cette  région. 

Ce  petit  monument  a  provoqué  de  grandes  discussions.  On  a  douté  de  l'authenticité  du  marbre  de  Caylus 
qui  a  passé  au  cabinet  des  Médailles.  "  11  est  faux,  dit  Renier  (dans  Spon,  p.  30,  n°  1),  et  a  évidemment  été 
fabriqué  au  xvme  siècle  d'après  une  description.  „  M.  Chabouillet  (I.  c.)  appuie  cette  mnnière  de  voir;  il 
trouve  à  ce  morceau  *  l'aspect  le  moins  vénérable  ,.  J'ai  examiné  la  pierre  récemment,  j'avoue  n'y  avoir 
rien  remarqué  de  suspect.  D'ailleurs  Caylus  affirme  de  la  façon  la  plus  positive  l'identité  de  ce  monument  et 
de  celui  de  Lyon.  ■  Je  puis  assurer  qu'il  y  a  très  peu  de  temps  qu'on  l'a  détaché  de  l'escalier  de  la  maison 
où  il  était  scellé  pour  être  apporté  à  Paris.  ,  Il  a  été  vu  au  xvm"  et  xvue  siècle  dans  cet  escalier  par  de 
Colonia.  [Dans  l'hôtel  de  Chevrière  sur  le  grand  escalier  du  premier  étage,  sur  le  devant,  1738]  par  Menestrier. 
[Dans  une  maison  du  cloître  appelée  l'hôtel  de  Chevrière,  sur  le  grand  escalier,  1696]  et  par  Spon  [1673,  cf. 
supra],  et  l'on  savait  qu'il  provenait  de  la  maison  où  Simeoni  l'avait  dessiné.  [Cette  antique  qui  était  autre- 
fois dans  la  maison  du  célèbre  antiquaire  M.  du  Choul  (à  la  descente  du  Gourguillon),  où  Gabriel  Simeoni 
l'avait  vue,  a  été  transportée  depuis  longtemps  dans  la  maison  du  cloître  Saint-Jean,  où  elle  est  encore, 
(de  Colonia.)]  Ce  qui  a  induit  Rénier  en  erreur,  c'est  que  dans  le  dessin  de  Simeoni.  qui  lui  était  seul  connu,  la 
pierre  est  surmontée  d'une  tête  de  femme,  qui  parait  lui  appartenir.  Mais  Simeoni,  qui  a  mal  copié  l'inscrip- 
tion iau  lieu  de  MITHR  il  donne  MITHIR]  a  pu  faire  erreur  aussi  pour  la  sculpture.  Sans  aller  jusqu'à  soup- 
çonner avec  Dom  Martin  que  cette  tête  *  pourrait  être  de  l'invention  de  Simeoni  ,  on  peut  admettre  que 
c'était  un  morceau  détaché,  encastré  dans  la  muraille  au-dessus  de  T'inscription.  Lorsque  celle-ci  passa  à 
l'hôtel  de  Chevrière,  la  tête  ne  l'accompagna  pas  :  Spon  n'en  dit  mot  et  Menestrier  affirme  que  "  cette  tête  ne 
paraît  plus  ,. —  On  a  supposé  que  le  rocher  conservé  avait  été  surmonté  d'une  statue  de  Mithra  naissant 
[Dom  Martin,  Expl.  Mon.  sing.,p.  244,  cf.  Maionica|  dont  aurait  fait  partie  la  tête.  La  chose  est  possible, 
quoique  dans  le  dessin  de  Simeoni  la  chevelure  nouée  en  chignon  fasse  plutôt  songer  à  une  femme.  Mais  ce 
qui  est  certain,  c'est  que  cette  figure  n'a  pu  être  appliquée  directement  sur  le  rocher,  comme  Simeoni  a  trop 
longtemps  réussi  à  le  faire  croire.  —  Les  falsifications,  que  ce  monument  a  provoquées,  ne  font  que  confirmer 
l'authenticité  du  marbre  de  Paris.  Elles  reproduisent  toutes  aveuglément  l'erreur  de  Simeoni,  Mithir  pour 
Mithr(ae).  (Cf.  infra,  Falsifications.) 


Narbonnaise 

277.  Vienna.  Mithréum  découvert  à  Vienne  au  sud-est  de  la  Halle  Neuve. 
Le  temple  n'a  pas  été  fouillé  systématiquement  ;  tout  ce  qu'on  sait  de  sa  disposition,  c'est 
que  c'était  '  un  petit  édifice  souterrain  et  voûté  ,  [Lajard]. 

On  y  a  découvert  en  1835  les  objets  suivants  : 

Décrits  :  Lajard,  B.  r.  de.  Vienne;  Allmer,  Inscriptions  de  Vienne,  t.  Il,  n°  270. 

a)  Un  piédestal  en  pierre  brisé  par  en  haut  [H.  0m,70,  L.  0m,40]  portant  l'inscription 
n°  500. 

b)  Un  fragment  de  sculpture  où  l'on  distinguait  un  bonnet  phrygien. 

c)  "  Deux  génies  coiffés  du  bonnet  phrygien  vêtus  d'une  tunique  et  d'une  chlamyde  et 
tenant  chacun  un  flambeau,  l'un  relevé,  l'autre  abaissé.  ,  Ces  sculptures  paraissent  être 
perdues. 

d)  En  1840,  on  trouva,  au  même  endroit  un  bas-relief  de  pierre  calcaire  tendre  brisé  en 
deux  fragments.  J'ai  vu  seulement  le  plus  grand  [H.  0m,78,  L.  0m,80.  E.  0m,16]  au  musée 
lapidaire  de  Vienne,  mais  ce  musée  n'étant  pas  encore  classé,  l'autre  peut  avoir  échappé  à 
mes  recherches. 
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Reproduit  (exactement)  :  Lajard,  Bas-relief  de  Vienne,  pi.  I;  Intr.,  pi.  LXXIII,  1.  —  Décrit  :  Allmer,  l.  c, 
p.  456. 

Au  milieu,  se  tient  un  personnage  léontocéphale  aux  pieds  armés  de  griffes  (celui  de 
gauche  est  brisé),  debout,  sans  autre  vêtement  qu'une  sorte  de  pagne  qui  lui  ceint  les  reins. 
Deux  ailes  naissent  de  ses  épaules,  deux  de  ses  hanches.  De  la  main  droite  appuyée  contre 
sa  poitrine,  il  tient  une  clef  à  trois  dents,  de  la  gauche  abaissée,  un  instrument  recourbé 
[hachereau,  mesure  coudéeVJ.  Un  serpent,  sortant  d'un  rocher  placé  à  sa  droite,  l'entoure 


Fig.  320. 

de  trois  replis,  et  vient  placer  sa  tête  sous  la  gueule  de  lion  du  dieu.  A  la  gauche  de  celui-ci, 
on  voit  un  autel  flamboyant.  Au-dessus,  un  jeune  homme  [Dioscure]  coiffé  du  bonnet  phry- 
gien, tient  de  la  main  gauche  un  cheval  par  la  bride,  et  élève  la  droite  comme  pour  saisir  une 
lance  [brisée].  Seuls  les  pieds  d'un  personnage  semblable  placé  à  droite,  ainsi  que  les  jambes 
du  cheval  qu'il  retenait,  sont  restés  visibles.  L'angle  supérieur  de  la  pierre  manque  de  ce  côté. 

Travail  très  médiocre. 

278.  —  Coin  gauche  supérieur  [H.  0m,22,  L.  0m,21,  Ep.  0œ.071  d'un  bas-relief  de  marbre 
blanc  trouvé  à  Vienne.  Aujourd'hui  au  musée  de  cette  ville  (provisoirement  à  l'hôtel  de 
ville). 

Inédit.  —  Reproduit,  fig.  321,  d'après  un  croquis  pris  à  Vienne. 
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Fig.  321. 


On  ne  voit  plus  qu'un  jeune  homme  en  costume  oriental,  dont  ie  bas  du  corps  disparaît 
dans  un  bloc  de  rocher  [Mithra  naissant].  Sa  tête  est  coiffée  du  bonnet  phrygien,  sa  poitrine 
est  vêtue  d'une  tunique  bouffante,  serrée  aux  reins  par  une  large  ceinture,  et  ses  épaules 

sont  couvertes  d'un  manteau.   Il  étend  le  bras  gauche  dont  la 
main  tient  un  couteau,  la  droite,  ramenée  sur  la  poitrine,  est 
brisée.  A  droite,  on  aperçoit  le  reste  d'un  tronc  d'arbre  ou  d'un 
rocher. 
Travail  médiocre. 

*279.  Mithréum  de  Bourg-Saint-Andéol  en  Vivarais  (Ardèche). 

Le  site  a  été  décrit  le  plus  complètement  par  Caylus,  Recueil  d'antiquités, 
t.  III,  p.  343,  avec  un  plan,  pi.  XCVI11,  reproduit  fig.  322;  Millin,  Voyage 
dans  le  Midi,  t  II,  1807,  p.  116.  et  Rouchier,  Histoire  du  Vivarais,  Paris,  1801, 
1. 1,  p.  159. 

"  On  arrive  sur  une  espèce  d'esplanade  fermée  par  un  rideau  de  rochers.  11  en  sort  une 
source  abondante  [de  dessous  un  rocher  creusé  en  forme  de  voûte,  plan  Bj,  appelée  le 
Grand-Goul;  elle  forme  un  bassin  ovale  :  auprès  il  y  en  a  une  autre  [la  fontaine  Tourne,  la 
légende  du  plan  semble  erronée],  dont  l'eau  se  réunit  dans  un  bassin  circulaire  qu'on 
prétend  n"avoir  pas  de  fond.  Sur  le  rocher,  derrière  ce  bassin,  à  huit  ou  neuf  pieds 
au-dessus  du  sol  de  l'esplanade,  est  le  monument  de  Mithras  (Plan  A).  „  [Millin.]  "  Ce 
curieux  monument  devait  former  jadis  le  fond  du  mithréum.  L'édicule  sacré  était  adossé  à 
la  montagne,  comme  l'indiquent  les  larges  rainures  que  l'on  remarque  dans  le  rocher, 

dessinant  une  espèce  de  fronton  ou  de  toiture  à  pignon 
au-dessus  de  l'image  symbolique  du  dieu,  mais  depuis 
longtemps  tous  les  vestiges  du  temple  ont  disparu.  „ 
[Rouchier.]  On  voit  seulement  au-dessous  de  l'inscription, 
s'il  faut  en  croire  Caylus  ou  plutôt  son  correspondant, 
"  les  restes  d'une  table  d'autel  formée  par  le  roc  ;  cet  autel 
est  placé  entre  deux  fontaines  qui  produisent  des  ruis- 
seaux considérables.  Ils  se  réunissent  à  la  distance  de 
quatre  toises  et  vont  se  jeter  dans  le  Rhône  à  deux  cents 
toises  au-dessous.  J'oubliais  de  vous  dire  que  le  terrain 
qui  est  vis-à-vis  de  l'autel,  est  formé  en  demi-cercle,  et  que 
l'on  croit  apercevoir  les  restes  de  gradins  taillés  dans  le 
roc  .. 


j.  L  fJSauru  de  Lz  Fontaine 
k    ■*(   U>  Grand.  Gpvl 


Fig.  322. 


Le  bas-relief,  taillé  sur  la  paroi  d'un  rocher  compact 


et  très  dur,  forme  un  tableau  quadrangulaire  de  lm,85  de  hauteur  sur  lm,25  de  largeur. 

Décrit  :  Guillemeau,  Sur  un  bas-relief  du  dieu  Mithras  (Mémoires  de  Trévoux,  1724,  p.  297  sqq.);  Lancelot, 
Histoire  [  Mémoires]  de  l'Académie  des  Inscriptions,  t.  VII,  Paris,  1733,  p.  238  [bizarres  confusions]  ;  Rouchier, 
l.  c,  etc.,  voyez  la  bibliographie,  CIL,  XII,  2706.  —  Reproduit  :  Caylus,  /.  c,  pi.  XCIV,  1,  d'après  un  dessin 
du  président  Uoise  de  Grenoble;  Millin,  l.c,  pi.  XXVIII,  2,  d'après  un  dessin  que  Rondil  de  Berriac  avait 
adressé  à  Séguier  [(X  CIL,  /.  c,  et  Journal  des  savants,  1781,  p.  798];  de  Laborde,  Les  monuments  de 
France,  Paris,  1816.  1. 1,  pi.  LXV  [paysage  fantaisiste].  —  Mieux  :  Lajard,  Jntrod.,  pi.  LXXXVII,  dont  notre 
fig.  323  est  une  réduction. 

Mithra  tauroctone  dans  la  grotte  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  le  corbeau 
perché  sur  les  rochers  au-dessus  du  dieu.  Dans  les  coins  supérieurs,  à  gauche,  le  buste  de 
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Sol  nimbé  et  radié,  à  droite,  celui  de  Luna,  un  croissant  sur  la  tète.  La  pierre  est  si  mulilée, 
qu'aucun  détail  de  la  représentation  n'est  visible.  Au-dessous  du  bas-relief,  dans  un 
cartouche  à  queue  d'arondes,  l'inscription  n°  501. 

Peut-être  y  a-t-il  un  souvenir  de  l'existence  de  ce  spelaeum  mithriaque,  creusé  dans  une  colline  qui  domine 
la  rive  droite  du  Rhône,  dans  les  actes  de  saint  Andéol,  qui  fut  martyrisé  en  '20ï2  ap.  J .-(.'...  et  enterré  dans  le 
bourg  qui  porte  aujourd'hui  son  nom  Le  saint  est  arrêté  par  Septime  Sévère  in  vico  Bergoiate  \  sans  doute  La 
Berreria  dans  le  Dauphiné],  sur  la  rive  gauche  du  fleuve.  L'empereur  ordonne  de  l'emprisonner  :  Quaeritc 


Fig.  323. 

locum  tenebrosum  et  squallidum,  ubinullum  lumen  apparent,  ibique  eum  recludite  ...  Tune  uniis  de  militibus, 
Cerecius  nomine.  dixit  ad  Caesarem  :  Domine,  est  in  alia  ripa  ftucii  coeptum  fieri  templum  iNVICTISSlltl 
Martit,  sub  ipso  est  crypta  constructa,  in  qua  si  iubet  Magnitudo  tua.  tutissinw  poien't  iule  recludi ...  Jabetite 
trgo  SV  i  ero  dactits  ni  homo  Dei  et  in  crypta  daemonibus  dedita  impie  trusus  |  A  A.  SS.,  1"  mai,  t.  I,  p.  38]. 
Les  bollandistes  remarquent,  à  propos  de  ce  passage  (p.  36),  que  haec  crypta  sub  temple  Merlin  extttmcta  aiiti- 
quHûtem  non  maximum  sapit  :  Quia  Christianorum  et  qnidim  iam  parafe  agentium  fuit,  non  gentilium,  nedifi- 
candie  templis  cryptas  substruere.  Ce  prétendu  anachronisme  pourrait  s'expliquer  assez  simplement  par  une 
confusion  de  MART1S  et  de  MITRAE.  Si  notre  supposition  est  exacte,  le  mithréum  de  BourgSaint-Andéol 
daterait  au  plus  tard  du  commencement  du  me  siècle 


280.  Mons  Seleucus.  Fragment  d'un  groupe  de  marbre  blanc  [H.  0™,40,  L.  0"',4-ô  |  trouvé 
en  1804  à  Labâtie-Mont-Saléon,  "dans  les  ruines  d'une  maison  qui  d'après  sa  construction 
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et  grand  nombre  d'objets  curieux  qui  y  ont  été  retrouvés,  devait  appartenir  à  un  des  plus 
riches  habitants  de  Mont-Séleucus„  [Ladoucette].  Millin  le  vit  encore  à  la  préfecture  de  Gap  ; 
il  a  disparu  depuis. 

Mentionné  :  Ladoucette  Archéologie  de  Mont-Séleucus,  ville  romaine,  Gap,  1806,  pp.  41  sqq.  ;  Zoega,  Abh., 
p.  398;  Long,  Antiquités  romaines  du  pays  des  Vocontiens  (Mém.  div.  sav.  prés.  Acad.  Inscr.,  sér.  II,  2),  1849, 

p.  430;  Vallentin,  Visite  au  Musée  de  Gap,  1880, 
p.  22, 1°  et  2°;  Cf.  CIL.,  XII,  1535.  —  Reproduit: 
Millin,  Voyage  dans  les  dép.  du  Midi,  1807  sqq., 
t.  IV,  pi.  71,  16,  cf.  p.  174;  Ladoucette,  Histoire, 
topographie  des  Hautes-Alpes,  3"  éd.,  1848,  pi.  18, 
cf  338.  La  fig.  324  est  une  réduction  de  la  gravure 
de  Millin. 

Mithra  tauroctone  comme  de  coutume. 
Il  reste  le  taureau  (sauf  la  tête)  avec  le 
chien,  le  serpent  et  le  scorpion  ;  le  dieu 
Fig-  3â+-  jusqu'à  la  ceinture  :  et  un  morceau  de 

la  base  avec  l'inscription  n°  497. 

Assez  bon  travail. 

En  même  temps  que  ce  groupe  on  trouva  des  "  coupes  en  terre  d'une  couleur  rouge  très 
brillante  „  portant  les  inscriptions  n°  498. 

M.  Hirschfeld  annole  à  ces  inscriptions  [CIL,  XII,  5686,  1160],  Vide 
*~-~.i   ~~~   *  ïgjt  m  m ■  fictae  sint.  Cela  nie  semble  peu  probable,  car  elles  ont  été  publiées 

/'  -  V        _  .o*^^  \»    par  Ladoucette  aussitôi   après  les  fouilles  qu'il  avait  fait  exécuter 

/   ^  '  T^H  uHM   fArchéol.  Mont  Se/.,  p.  541. 

N .      i       VÎJf 

281.  Arelatk.  Fragment  d'une  statue  de  marbre 
[H.  0m,9ô,  L.  0"\if>|  trouvée  en  1598  à  Arles,  "  dans  les 
fondations  d'un  moulin  à  eau,  près  de  la  porte  de  la 
Roquette,  à  peu  de  distance  de  l'emplacement  où  était 
autrefois  le  cirque.  Il  resta  dans  la  cuisine  d'une  maison 
près  l'église  Sainte-Croix,  jusque  vers  la  fin  de  l'avant- 
dernier  siècle,  que  M.  de  Graveson  en  fit  l'acquisition. 
Après  sa  mort  [en  1723]  les  consuls  achetèrent  ce  torse 
pour  la  somme  de  27  livres  14  sous,  et  le  firent  placer  où 
il  est.  „  (Millin].  Conservé  aujourd'hui  encore  au  musée 
lapidaire  de  la  ville  d'Arles. 

Mentionné  :  Rebattu,  Antiquités  d'Arles,  n"  78  [tns.  rédigé  entre 
1055  et  1600,  cf.  CIL,  Xll,  p.  86,  n°  xm],  cité  par  Millin  ;  *De  Diis 
clav'geris,  1728,  cité  par  Zoega.  Abh.,  p.  204,  n°  7. 

Reproduit  :  Montfaueon,  Antiq.  Expl.,  t.  1, 2.  pi.  CCXV,  '.',.  cf.  p.  371  ; 
Seel.  pi.  VII,  3;  —  *Pownall,  AntiquiU'es  of  the  prorincia  rmnuna  of 
Gaul,  Londres,  1788,  pp.  75.  96;  Millin,  Voyage  dans  les  dép.  du  Midi, 
pi  XXXVI,  5,  cf  t.  III,  1805,  ]>.  503  [restauration],  d'où  Mollois  et 
Devilliers,  Rreherrhes  sur  les  bas-t-eliêfs  astronomiques  dans  la 
Description  de  l'Egypte,  Antiquité,  I,  Paris.  1809,  pi.  B  [cf.  Lajard, 
Vienne,  p.  211,  n"  2].  —  Mieux:  de  Laborde,  ht*  monuments  delà 
France,  t.  I,  1816,  pi  LXIX  [donne  les  détails  du  zodiaque],  d'où 
Jouffroy  ci  Breton,  lutrodui t ion  a  l'Histoire  de  France,  Paris,  1838, 
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pi.  7,  cf.  p.  103;  Lajard,  Bas-relief  de  Vienne,  pi.  I;  Introd.,  pi.  LXXIII,  2.  —  Fig.  325  d'après  une  photogra- 
phie. 

Torse  d'homme,  entièrement  recouvert  d'une  large  robe,  trois  fois  entouré  d'un  serpent 
dont  la  tête  vient  se  placer  sur  sa  poitrine.  Ses  mains,  aujourd'hui  très  mutilées, 
paraissent  avoir  tenu  chacune  une  clef.  Entre  les  replis  du  serpent, 
sont  sculptés  neuf  signes  du  zodiaque,  trois  par  trois.  En  haut  le 
bélier,  le  taureau  et  les  gémeaux,  dont  l'un  porte  une  lyre  et  l'autre 
un  sceptre;  au-dessous  le  cancer,  le  lion  et  la  vierge;  enfin,  plus  bas, 
la  balance,  le  scorpion  et  le  centaure.  Les  trois  derniers  signes  (capri- 
corne, amphore,  poissons)  ont  disparu  avec  la  partie  inférieure  de  la 
statue. 

Bon  travail,  certainement  encore  du  deuxième  siècle.  Les  petites  figures  du 
zodiaque  sont  finement  exécutées.  —  Suivant  une  note  de  Millin,  empruntée  sans 
doute  au  manuscrit  de  Rebattu,  on  aurait  trouvé  "  dans  le  même  lieu  des  colonnes 
de  granit,  des  marbres  et  une  lampe  où  on  voit  un  sacrificateur  avec  des  anaxy- 
rides  phrygiennes  qui  dépèce  une  victime  humaine.  Celte  lampe  existe  encore 
aujourd'hui  au  cabinet  de  M.  Lyon,.  Reproduite  par  Millin,  pi.  LX1X,  fig.  2.— Si  cette 
gravure  est  exacte,  cette  représentation  n'a  aucune  analogie  avec  celles  des 
monuments  mithriaques. 


Fig.  396, 


Aquitaine 


*281'  .  Elusa.  Statuette  de  marbre  blanc  [H.  0m,48,  L.  Om,27]  trouvée  à  Eauze  (Gers). 

Aujourd'hui  au  musée  de  la  Société  histo- 
rique de  Gascogne,  à  Aucb. 

Reproduit  fig.  326  d'après  un  dessin  que  M.  Vail- 
lant de  Boulogne  a  eu  l'amabilité  de  m'adresser. 
Je  dois  les  autres  renseignements  donnés  ici  à  l'obli- 
geance de  M.  le  chanoine  de  Carsalade,  secrétaire 
de  l'archevêché  d'Auch.  —  Mentionné  :  d'Aignan 
d'Orbesson,  Mélanges  historique»,  critiques  de  phij- 
tique,  de  littérature  et  de  poésie,  Toulouse,  1778.  t.  II, 
pp.  279  sqq. 

Dadopbore  mithriaque,  vêtu  du  costume 
oriental  ordinaire,  tenant  à  deux  mains 
une  torche  élevée. 


Espagne 


Fig.  327 


On  n'a  découvert  en  Espagne  aucun  monument 
mithriaque  authentique,  du  moins  à  ma  connais- 
sance [Cf.  Falsifications]. 
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III.   AFRIQUE 


Mauritanie 


*282.  Fragment  de  bas-relief  [H.  lr 
Saïda.  Aujourd'hui  au  musée  d'Oran. 


,22,  L.  1  mètre],  trouvé  en  1882  à  Timziouin  près  de 


Reproduit  :  de  la  Blanchère.  Voyage  en  Maur.  Césarienne  [Archives  des  Missions,  3e  série,  t.  X  (1883), 
pi.  VIII,  n°  5,  cf.  ]).  68]  ;  Lapaine,  Bulletin  de  géographie  et  d'archéologie  d'Oran,  VI,  1886,  pi.  8  ;  Notre  flg.  327 
est  exécutée  d'après  une  photographie  de  M.  le  commandant  Demaeght,  qui  a  eu  l'amahilité  de  me  la  faire 
parvenir  par  l'intermédiaire  de  M.  de  la  Blanchère.  —  Mentionné:  Musées  et  collections  de  l'Algérie,  t.  III, 

Le  Musée  d'Oran,  1893,  p.  36. 

Mithra  tauroctone.  La  moitié  de 
gauche  est  seule  conservée.  Il  reste  le 
dieu,  sauf  l'extrémité  des  bras,la  partie 
postérieure  du  taureau  avec  la  queue 
terminée  par  trois  épis  ;  au-dessus,  le 
corbeau  ;  au-dessous,  le  scorpion  et  un 
tronçon  du  serpent  ;  dans  le  coin  infé- 
rieur, un  porte-flambeau  tenant  une 
torche  abaissée. 

Travail  grossièrement  exécuté;  la  surface  de 
In  pierre  est  très  endommagée. 

*283.  Sitifis.  Bas-relief  découvert 
en  18G1  dans  les  déblais  exécutés  à  la 
caserne  de  cavalerie  de  Sétif.  Aujour- 
d'hui [1873]  conservé  dans  le  jardin  du 
commandant  du  génie. 

Reproduit    fig.    328.  Cette  figure  est    une 
réduction  d'une  photographie  crae  M.  le  capi- 
taine  Malo  a  eu  l'ohligeance  de  m'adresaer,  sur  la  prière  de  M.  de  La  Blanchère. 

Décrit  :  *  Pelletier,  Echo  de  Sétif  du  10  (oct.  1861 V);  Mac  Carthy,  Notices  et  mémoires  de  la  Société archéol. 
de  Constantin*,  1863,  |>  369  et  1871  (XV),  p.  51  ;  Héron  de  Villefosse,  Reçue  archéolog.,  1876,  XXXI,  p.  139,  cf. 
CIL,  VIII,  8440,  où  l'on  trouvera  une  bibliographie  complète. 

I  ^présentation  ordinaire  de  Mithra  tauroctone.  Le  taureau  n'est  pas  tombé  à  terre  mais 
galope  vers  la  droite;  le  dieu  qui  l'immole,  est  revêtu,  sous  son  manteau  flottant,  d'une  cui- 
rasse, formée  de  lamelles  imbriquées.  Au-dessous  du  taureau,  on  aperçoit  le  chien  qui  se 
dresse,  le  serpent  étendu  et  le  scorpion  à  sa  place  habituelle.  A  gauche,  se  trouve  le  corbeau, 
qui  s'avance  vers  Mithra  ;  dans  les  coins  supérieurs,  sont  placés,  à  gauche,  le  buste  de  Luna 
dans  un  croissant,  à  droite  celui  de  Sol,  entouré  de  rayons.  Sur  une  banderole,  qui  remplace 


Fig.  328. 
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la  voûte  de  la  grotte,  et  sur  la  plinthe  du  bas-relief,  on  lit  l'inscription  n°  539.  M.  Héron 
de  Villefosse  a  constaté  sur  la  pierre  des  traces  de  peinture  rouge. 

Travail  grossier.  Les  proporlions  sont  ridicules,  le  corbeau  ressemble  à  un  canard. 


NUMIDIE 


*284.  Ruskude.  MRhréum  découvert  vers  1845  dans  le  jardin  de  M.  Nobelly,  près  de 
Philippeville.  sur  le  coteau  qui  fait  face  au  nord. 

Aucun  renseignement  ne  nous  est  parvenu  sur  la  disposition  architectonique  du  temple, 
mais  les  sculptures  qui  en  furent  exhumées,  ont  été  données  au  musée  de  Philippeville.  où 
elles  sont  conservées  aujourd'hui. 

a)  Fragment  d'un  groupe  de  Mithra  tauroctone  du  type  ordinaire.  Le  dieu  est  conservé 
tout  entier  sauf  le  pied  droit  et  l'extrémité  des  deux  bras  ;  il  porte  à  la  ceinture  le  fourreau 

du  couteau  qu'il  tenait  à  la  main.  Le  taureau  a  perdu 
la  tête,  les  pattes  et  le  bout  de  la  queue. 

Reproduit  :  Delaniarre,  Exploration  scientifique  de  F  Algérie, 
Archéologie,  pi.  16,  n"s  1, 2  d'où  notre  %.  329.  —  Décrit  :  Bertrand, 
Catalogue  du  musée  de  la  cille  de  Philippeville,  1891,  p.  53. 

b)  Statue  de  pierre  calcaire  [H.  0m,95j.  Personnage 
léontocéphale,  vêtu  d'une  tunique  qui  descend  jus- 
qu'aux genoux,  et  que  recouvre  en  partie  un  manteau 
à  manches.  Le  dieu  tient  à  deux  mains  une  clef  contre 
sa  poitrine;  ses  jambes  sont  nues,  et  ses  pieds  chaussés 
de  larges  souliers.  De  chaque  côté,  une  pomme  de  pin 
est  posée  à  terre. 

Reproduite  :  Détaillant,  /  c.  n"s  9-10,  d'où  notre  fi;,'.  330.  — 
Décrite  :  Lajard,  Recherche»,  p.  057.  Lajard,  qui  parait  avoir  obtenu 
des  détails  précis  sur  ce  temple, dit  que  "  cette  statue  a  été  déposée 
au  musée  de  la  ville  d'Alger  ,  et  en  effet  elle  n'est  pas  mention- 
née dans  te  catalogue  de  Bertrand,  mais  Delamarre  la  place  à  Philippeville.  Je  n'ai  pu  contrôler  le  dire  de 
celui-ci. 

c)  Dadophores  mithriaques  dans  l'attitude  et  le  costume  habituels.  Aux  pieds  de  celui 
qui  élève  sa  torche  [Gautes],  on  voit  sur  une  sorte  de  piédestal,  à  droite,  un  scorpion,  à 
gauche,  "  un  lion  montrant  une  gueule  béante  „  ;  le  bras  droit  du  dieu,  qui  est  brisé,  portait 
probablement  quelque  autre  attribut.  Son  compagnon  [Cautopates]  tient  dans  la  main 
droite,  conservée 'quoique  l'avant-bras  ait  disparu,  un  objet  allongé  indistinct  ;  derrière  sa 
torche,  dont  la  flamme  paraît  s'éteindre  sur  le  socle  de  la  statue,  un  dauphin  est  couché  ; 
à  gauche  du  dieu,  près  d'un  support,  se  tient  un  oiseau  [coq?]. 

Reproduits  :  Delamarre,  /.  c,  n"  3,  4,  5  et  6,  7,  8,  d'où  nos  tieg.  331  et  332.—  Décrits  :  Bertrand,  /.  t.,  p.  52. 

<h  Vase  entouré  d'un  serpent.  C'est  un  récipient  à  large  ouverture,  surmonté  d'un  cou- 
vercle bombé,  qui  parait  ne  former  qu'une  pièce  avec  lui.  Ce  couvercle  est  découpé  d'un 
côté  de  façon  à  laisser  un  vide  considérable  entre  lui  et  le  bord  de  la  panse  ;  de  l'autre  coté, 
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il  est  percé  à  sa  partie  inférieure  de  deux  trous  semi-circulaires.  Le  serpent,  après  avoir 
fait  le  tour  d'une  partie  du  vase,  vient  poser  sa  tète  sur  le  couvercle  près  de  l'ouverture,  et 
allonge  la  langue  comme  pour  boire. 


Fig.  331. 


Fig.  330. 


Fig.  332. 


Reproduit  :  Delamarre,  n"s  11,  12,  d'où  nos  figg.  333  et  334.  —  Tous  ces  objets  paraissent  être  grossiè- 
rement exécutés,  sauf  cependant  le  premier  qui  est  d'un  beau  mouvement. 


Fig.  333. 


Fig.  334. 


Egypte 


285.  Mkmphis.  Mithréum  découvert  en  1885  à  Mitrahineh  et  dont  les  sculptures  de  pierre 
calcaire  sont  conservées  au  musée  de  Gizeh. 

On  trouvera  une  brève  mention  de  ces  sculptures  cbins  la  Notice  lies  monument*  du  musée  de  Gizeh  (publiée 
par  le  Service  des  antiquités  de  l'Egypte),  Le  Caire,  1893.  nM  296.  2966/s.  J'en  donnerai  des  reproductions 
d'après  des  photographies  que  je  viens  d'obtenir,  clans  l'appendice  de  ce  volume. 
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Monuments  d'origine  incertaine 

286.  Figurines  de  bronze  [H.  Om,188  et  Om.lï)4|  conservées  au  Cabinet  des  médailles  de 

Paris  (Arm.  XXI,  n°*  3239,  3240). 

Reproduites  :  Clame,  Mutée,  t.  IV,  pi.  500  A,  n"  1180  A,  B,  cf.  texte,  t.  IV,  p.  369;  l'une  [Gantes],  Duruy, 
Mit.  des  Hum.,  t.  Vil,  p.  18;  Babelon,  Calai,  des  bronze*  du  Cab.  des  méd..  1885,  n"  665.  Nos  Bgg.  :«r>  el  336 

d'après  Clarac.  —  Décrites  :  Cliabouillet,  Catal.  gin.  des 
e<u)iéi\i  et  description  des  objets  exposés  dans  le  C.  des  M., 
1858,  n0'  2950,  2951  ;  Babelon,  /.  c,  n"s  665,  666, 

Dadophores  mithriaques  dans  le  costume 
oriental  ordinaire.  Leur  main  gauche,  placée  sous 
leur  coude  droit,  rappelle  l'attitude  des  Attis 
funéraires  (cf.  infraj.  L'un  qui  lève  la  tète,  tenait 
autrefois,  dans  sa  main  droite  à  demi  fermée, 
une  torche  élevée,  l'autre,  une  torche  abaissée. 
••  Ces  slatuettes  sont  évidées  à  la  partie  posté- 
rieure, et  aux  épaules  est  fixé  un  tenon  de  métal 
qui  indique  que  ces  figures  d'applique  ont  fait 
partie  d'un  groupe  mithriaque.  „ 

Travail  de  l'époque  romaine  [Babelon  |. 

*286'".  Figurine  de  bronze  |  H.  0m,10J  prove- 
nant de  la  collection  Oppermann,  conservée  au 
Cabinet  des  médailles. 
Décrite  et  reproduite  :  Babelon,  l.  c,  n"  664. 
Fig.  335.  Fig.  336.  Dadophore  mithriaque  dans  le  costume  ordi- 

naire, il  appuie  la  main  gauche  sur  la  hanche  et  élève  le  bras  droit  ;  la  main  droite  qui  tenait 
une  torche,  est  brisée. 
"  Les  pieds  sont  restaurés  en  cire.  Travail  de  l'époque  romaine,  patine  verte.  ,  [Babelon.] 

*286' '.  Figurine  de  bronze  [H.  0m,132]  conservée  au  Cabi- 
net des  médailles. 

Décrite  et  reproduite  :  Babelon,  l.  c,  n°  669. 

Dadophore  mithriaque.  dans  le  costume  habituel,  sauf 
qu'il  ne  porte  pas  de  chlamyde  et  que  ses  pieds  sont  chaussés 
de  brodequins.  La  main  droite  élevée  tenait  une  torche, 
l'avant-bras  gauche  a  disparu. 

Travail  de  l'époque  romaine.  P;itine  brune  —  M.  Babelon  décrit 
encore  (n"»  667.  668.  670  sqq.)  une  série  de  bronzes  analogues  à  ceux-ci, 
mais  qui  sont  plutôt  des  Attis  que  des   porte-flambeau  mithriaques 


Kg.  :>,';7. 


Voyez  infra, Mon.  douteux,  n°  328). 

287.  Fragment  de  bas-relief  mithriaque  de  marbre  blanc  [H.  0m,08],  autrefois  dans  la 
collection  Becker,  aujourd'hui  au  Musée  de  Berlin  :  "   Wohl  aus  Sudrussland  ,,,. 
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Décrit  :  Museen  zu  Berlin,  Verzeichniss  der  Antikm  Skulpturen,  n°  708. 

Le  coin  droit  supérieur  est  seul  conservé.  Il  reste  le  buste  de  Luna  et  au-dessous,  la  partie 
supérieure  du  corps  d'un  des  porte-flambeau  tenant  à  deux  mains  une  torche  élevée. 
A  côté,  on  voit  une  partie  du  taureau,  la  main  gauche  de  Mithra  et  la  tête  du  chien. 

*288.  Fragment  de  bas-relief,  qui  se  trouvait  au  xvmD  siècle  en  Italie. 

Reproduit  :  Barbault,  Recueil  de  divers  monuments 
répandus  en  divers  endroits  de  l'Italie,  Rome,  1770, 
p.  4.  Cette  gravure  n'est  accompagnée  d'aucun  texte 
explicatif,  mais  comme  elle  se  trouve  au  milieu  de 
reproductions  de  divers  monuments  de  Tivoli,  il  est 
possible  que  le  bas-relief  ait  également  été  dessiné 
dans  cette  ville. 

Mithra  tauroctone  dans  la  grotte  avec  le 
chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  les  deux 
dadophores,  portant  tous  les  deux  leur  torche 
élevée.  Celui  qui  se  tient  derrière  le  taureau, 
cueille  de  la  main  gauche  les  épis  qui  ter- 
minent la  queue  de  l'animal.  La  poignée  du 
couteau  de  Mithra  est  formée  de  deux  têtes 
d'aigle.  Le  corbeau  est  perché,  près  du 
visage  du  dieu,  dans  les  rochers  de  la  grotte. 
Au-dessus  de  celui-ci,  on  voit  dans  le  coin  de 
gauche, un  jeune  homme  nu  [Sol]  conduisant 
un  quadrige  ;  devant  celui-ci,  vers  le  centre 
du  monument,  on  aperçoit  deux  troncs 
d'arbres  dont  le  feuillage  a  disparu. 

Le  côté  droit  de  la  pierre  (pattes  du  chien,  jambe 
et  bras  gauches  de  Cautes.  rochers)  et  presque  toute 
la  partie  supérieure  (Luna  sur  son  char,  arbres,  tête 
de  Sol)  étaient  brisés.  —  Nous  n'avons  pas  jugé  utile 
de  donner  ici  une  reproduction  de  ce  monument,  car 
on  se  convaincra  aisément  en  examinant  la  gravure 
de  Barbault  qu'elle  ne  peut  être  fidèle.  Le  dessinateur 
a  simplement  copié  quelque  image  du  monument 
Borghèse  [supra,  pi.  n°  I]  restauré,  en  supprimant  les  parties  qui  faisaient  défaut  sur  son  fragment  de  bas- 
relief.  La  similitude  est  frappante  (forme  des  deux  torches  élevées,  main  qui  cueille  les  épis,  position  du 
serpent,  etc.). 


*289.  Lampe  de  terre  cuite,  sans  doute  de  provenance  italienne  ;  autrefois  dans  la  col- 
lection Passeri,  elle  est  sans  doute  conservée  au  musée  Olivieri  à  Pesaro. 

Reproduite:  Lucernae  petites  musei  Passerii,  Pisauri,  1739,  II,  pi.  XC;  cf.  t.  I,  p.  90;  d'où  Barbault, 
Itecueil  de  divers  monuments,  1770,  p.  37  ;  Raponi,  Recueil  de  pierres  antiques.  Rome,  1786,  pi.  74,  n"  15; 
Lajard,  Introd.,  pi.  G,  "1.  La  fig.  338  est  une  réduction  de  la  gravure  originale.  —  Décrite  :  Zoega,  Abh., 
pp.  396-7. 

Sur  la  face  supérieure  de  la  lampe,  on  voit  dans  un  cercle  évidé,  formant  une  sorte  de 
niche,  une  représentation  de  Mithra  tauroctone  sans  aucun  des  animaux  qui  accompagnent 
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d'ordinaire  cette  scène.  Le  dieu  saisit  de  la  main  gauche  par  une  corne  le  taureau  abattu,  et 
abaisse  le  couteau  dont  il  va  le  frapper.  Sur  le  revers  de  la  lampe,  la  marque  de  fabrique 

Probi  entre  deux  épis. 


*290.  Lampe  de  terre  cuite,  sans  doute 
d'origine  romaine,  "  ipsa  enim  argilla 
Romanam  esse  clamât  „  conservée  autre- 
fois avec  la  précédente. 

Reproduite  :  Liwernae,  etc  ,  I,  pi.  XCVUI1,  cf. 
t.  II,  p.  82;  d'où  Millin,  Galerie  mythologique, 
pi.  XXIV,  n"  120,  cf.  1. 1,  p.  S9.  Notre  fig.  339  est 
une  réduction  des  Lucernae. 

Cette  lampe  a  la  forme  d'une  tête  de 
taureau.  Le  front  de  l'animal  est  orné  de 
bandelettes  croisées,  réunies  par  un  riche 
médaillon.'  Sur  les  cornes,  on  lit  l'inscrip- 
tion :  Mé9pa  iepôç 

Passer!  s'est  ligure  que  cette  lampe  était  consa- 
crée à  l'Artemis  tauropole  :  Ap6du(ibi)  Upôç  (!). 
On  s'étonne  que  Millin  ait  accepté  cette  lecture. 
L'erreur  du  premier  possesseur  semble  garantir 
l'authenticité  de  l'inscription. 


290''5.    Creuzer  dans  sa  dissertation  sur  le 
rig.  339.  mithréum  de  Neuenheim  [cf.  mon.  n°  245],  dit 

p.  71,  der  vor  mirlieyende  Abdruek  einer  Mithraslampe  in  der  Munterschen  Sammlung  zeigt  einen  sehr 
tpiiteii  Skulptuistyl.  Je  n'ai  aucun  autre  renseignement  sur  cet  objet. 
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Nous  rangeons  sous  ce  titre,  comme  nous  l'avons  fait  pour  les  inscriptions,  une  série 
de  monuments  qui.  ou  bien  ont  été  attribués  à  tort  selon  nous  au  culte  de  Mithra,  ou 
qu'inversement  nous  croyons  lui  appartenir,  contrairement  à  l'opinion  d'autres  auteurs,  ou 
bien  encore,  qui  paraissent  s'y  rattacher  sans  qu'il  soit  possible  de  l'affirmer  positivement. 
La  plupart  se  sont  présentés  isolément  dans  telle  ou  telle  cité,  et  sont  classés  dans  notre 
liste  par  ordre  géographique.  Nous  avons  groupé  à  la  fin  une  série  de  représentations 
qui  se  rencontrent  avec  de  légères  variations  dans  plusieurs  provinces. 


Monnaies  d'Asie  Mineure 


281.  On  a  voulu  retrouver  l'image  de  Mithra  sur  un  certain  nombre  de  monnaies  du 
Pont,  de  Paphlagonie,  et  de  Bithynie,  notamment  des  villes  suivantes  : 

Amisus.  Bronze  de  l'époque  de  Mitbridate  Eupator.  —  Tète  de  jeune  homme  à  droite,  por- 
tant une  coiffure  perse  (Mithra?);  draperie  sur  le  cou.  —  Rev.  :  AMIIOY.  Carquois  avec 
baudrier. 

Wroth,  Catal.  of  Greek  coins,  Pontus,  Paphlagonia,  etc.  Londres,  1889,  pi.  IV,  4,  5,  p.  20,  n01  80,81,  d'où 
notre  fig.  340. 


Fig.  340. 


Fig.  3*1. 


Fig.  342. 


Fig.  343. 


Amastris.  Série  de  monnaies  d'argent  du  commencement  du  me  siècle  av.  J.-C.  —  Tète 
virile,  imberbe,  coiffée  du  bonnet  phrygien  lauré  et  orné  d'une  étoile,  parfois  dans  un  cercle 
perlé.  —  Rev.  :  AMAZTPIEQN.  Déesse  assise,  vêtue  du  double  chiton  et  coiffée  d'un  ste- 
phanos. 

Imhoof-Blumer,  Monnaies  grecques,  1883,  p.  227,  n"'  5-9;  Wroth,  l.  c,  pi.  XIX,  2,  *,  p.  84,  n0'  1  sqq.;  Head, 
Hist.  num.,  p.  432,  fig.  226.  Nos  figg.  341  et  342  d'après  Wroth. 

Cius.  Monnaies  de  bronze  du  uie  siècle.  Tête  de  jeune  homme  (Mithra?)  à  droite,  portant 
un  bonnet  phrygien  lauré.  —  Rev.  :  KIANŒN  et  une  massue,  ou  KIA  et  un  canthare,  deux 
grappes  de  raisins  et  des  épis. 

Wroth,  l.  c,  pi.  XXVIII,  13,  14,  p.  131,  n-20.  21,  d'où  notre  fig.  343. 
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Pour  Amisus  la  dénomination  proposée,  d'une  façon  dubitative  il  est  vrai,  par  M.  Nïoth  est  certainement 
inexacte.  La  tête  coiffée  d'un  bonnet  phrygien  est  celle  de  Persée,  souvent  figuré  sur  les  monnaies  de  cette 
ville.  Cf.  Imhoof Blumer,  Griechis<he  Mihizeu,  1890,  p.  562  sqq.  —  Pour  Amastris  et  Cius  la  question  est  plus 
difficile.  M.  Imhoof-Blumer  dit  à  propos  de  la  première  cité  ( Monn.  gr.,p.  258)."  Les  différents  types  monétaires 
d'Amastris  ont  été  l'objet  de  nombreuses  tentatives  d'interprétation...  Je  me  range  à  l'avis  de  ceux  qui  voient 
dans  ces  types  deux  divinités  dont  le  culte  fut  importé  par  les  Perses.  Cela  ne  peut  surprendre  dans  ces 
régions  et  de  la  part  d'une  princesse  d'origine  perse  [la  reine  Amastris,  fondatrice  de  la  ville].  Le  genre  de 
coiffure  de  la  tête  virile  indique  clairement  cette  influence,  qui  se  manifeste  en  outre  par  les  symboles 
célestes,  l'étoile  et  le  soleil  qui  donnent  aux  deux  images  le  caractère  de  divinités  de  la  lumière,  de  sorte  qu'on 
pourrait  fort  bien,  ce  me  semble,  y  reconnaître  Mithra  et  Anaïtis,  qui  serait  identifiée  à  Aphrodite  Urania.  , 
Mais  Milhra  ne  porte  jamais  le  bonnet  phrygien  ni  couronné  de  laurier  [cf.  Tertull.,  de  Corona,  15  ;  supra, 
p.  50],  ni  orné  d'étoiles.  Ces  attributs  sont  propres  au  dieu  Mon  [Jul.  Or.V,  p.  165  B;  Roscher,  BerichteGesellsch. 
Mit*.  Leipzig,  1891,  p.  121,  n°  51 1,  et  c'est  lui  qui  parait  être  représenté  sur  ces  monnaies  de  Bitbynie.  La  femme 
qui  occupe  le  revers  de  celles  d'Amastris  est  sans  doute  une  personnification  de  la  cité  ou  la  reine  du  même 
nom  (Six,  Xumismatic  Chronicle,  1885,  p.  64,  cf.  Head,  l.  c). 


Rome 

291'".  Peintures  païennes  découvertes  dans  les  catacombes  de  Prétextât  boÛo  la  torelia 
passato  u  Domine  quo  vadis.  „ 

Reproduites  :  Garucci,  The  sepolcri  con  pitture  ed  iscrizioni  appartenenti  aile  superstizioni  pagane, 
Naples,  1852  et  Les  mystères  du  syncrétisme  Phrygien  (Cahier  et  Martin,  Mélanges  d'archéologie,  t.  IV, 
pp.  1  sqq.),  Paris,  1854,  d'où  Perret,  Les  Catacombes  de  Rome,  1855,  I.  pp.  72  sqq.  ;  cf.  de  Rossi,  Hall.  delV 
Istitnto,  1853,  pp.  87  sqq.  ;  Leblant,  Revue  archéologique,  1875, 1,  p.  359,  II,  p.  407  ;  CIL,  VI,  142. 

Trois  salles  funéraires  se  faisaient  suite  le  long  d'un  corridor  : 

a)  La  première  contenait  quatre  représentations  dont  trois  placées  sur  la  voûte  de 
Yarcosolium,  la  quatrième  au  fond,  entre  cette  voûte  et  le  tombeau.  Des  inscriptions  nous 
apprennent  le  sujet  de  chacune  de  ces  peintures  :  1°  A  gauche,  Abreptio  Vihies  et  discensio  : 
Pluton,  monté  sur  un  quadrige,  emporte  Vibia  dans  ses  bras;  devant  le  char,  Mercure  tient 
le  mors  d'un  des  chevaux  et  mène  l'attelage  vers  un  gouffre  ouvert.  2°  Au  milieu,  Pluton 
(Disputer)  et  Proserpine  (Abracura)  sont  assis  sur  un  trône  élevé;  à  gauche,  se  tiennent  trois 
femmes  voilées  (Fata  divina);  à  droite,  Mercure  portant  un  bâton  et  le  caducée  conduit 
devant  le  trône  Vibia,  suivie  d'une  autre  figure  voilée  (Alcestis).  3°  A  droite,  sept  person- 
nages dont  trois  coiffés  du  bonnet  phrygien  (Septem  pii  sacerdotes),  sont  assis  derrière  une 
table  chargée  de  plats;  le  convive  placé  à  la  gauche  de  celui  qui  parait  présider  le  festin,  est 
nommé  :  Vincentius.  4°  Au  fond  de  Yarcosolium,  six  figures  d'âge  et  de  sexe  différents  sont 
rangées  derrière  une  table;  ce  sont  les  bonorum  iudicio  indicati,et  parmi  eux  est  assise  Vibia. 
Au  premier  plan,  de  jeunes  esclaves  apportent  les  plats.  A  gauche,  la  même  Vibia  sort  d'une 
porte  cintrée,  conduite  par  un  Angélus  bonus  vers  les  convives  (Iniuctio  Vibies).  Au-dessus 
de  la  voûte,  on  lit  :  Vincenti  hoc  ofpus  rejquietes  quot  rides.  Plures  me  antecesserunt,  omnes 
expecto.  [MJanduca,  vibe,  lude  et  béni  ai  me;  cum  vibes,  benefac,  hoc  tecum  feres.  Numinis 
antistes  Sabazis  Vincentius  hic  est,  Qui  sacra  sancta  deum  inente  pia  coluit. 

b)  Deuxième  salle  :  1°  Au-dessus  de  Yarcosolium,  on  voit  à  gauche  un  personnage  barbu, 
tenant  un  bâton  et  une  ciste  ;  à  droite,  un  guerrier  casqué  et  portant  une  lance.  2°  Au  fond 
de  Yarcosolium,  deux  génies  ailés,  tenant  des  palmes.  3°  Sous  la  voûte  de  Yarcosolium,  une 
femme  (Vénus?),  vue  de  dos,  presqu'entièrement  nue,  soutenant  un  voile  de  ses  mains  écar- 
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tées  4°  Plus  bas  que  Yarcosolium,  à  gauche,  uu  guerrier  casqué  [le  même  qu'au  1°?]  est  assis, 
t  enant  de  la  main  droite  une  lance,  la  gauche,  appuyée  sur  un  bouclier  ;  devant  lui,  un  per- 
sonnage barbu  élève  de  la  main  droite  un  chevreau  (?)  mort  ;  au-dessus,  sont  peintes  cinq 
étoiles.  5°  A  droite,  le  guerrier  casqué  est  accroupi  un  genou  en  terre,  tourné  vers  la  droite  ; 
de  la  main  droite,  il  tient  l'épée,  de  la  gauche,  le  bouclier.  Devant  lui,  une  femme,  couronnée 
de  laurier  (?),  se  trouve  dans  une  attitude  semblable. 

c)    La  troisième  salle  n'est  pas  décorée  de  peintures,  mais  on  y  lit  l'inscription  n°  552. 

Nous  avons  donné  plus  haut  (p.  173.  note  au  n"  652)  les  motifs  qui  nous  empêchaient  de  rattacher  ces 
monuments  aux  mystères  de  Mithra.  Ni  l'ensemble  ni  les  détails  de  leur  décoration  ne  rappellent  en  rien  les 
représentations  de  ce  culte,  et  l'inscription  de  la  première  salle  nous  dit  positivement  que  le  personnage 
dont  ce  tombeau  est  l'œuvre,  était  un  prêtre,  non  pas  du  dieu  perse,  mais  de  Sabazius.  On  n'a  donc  pas  le 
droit  de  restituer  le  nom  de  Mithra  dans  l'épitaphe  du  troisième  tombeau,  épitaphe  qui  est  inséparable  de 
celle  de  Vincentius.  —  Nous  recevons  à  l'instant  un  nouvel  ouvrage  de  M.  Ernst  Maas  (Orpheus,  Munich,  1895) 


Fig.  344. 


Fig.  345. 


dont  le  chapitre  IV  est  consacré  au  tombeau  de  Vibia.  L'auteur  soutient  avec  raison  que  ces  peintures 
expriment  les  idées  sur  la  vie  future  enseignées  dans  les  mystères  de  Sabazios,  mystères  dont  les  doctrines 
avaient  été  transformées  de  bonne  heure  par  les  Grecs. 


*292.  Médaillon  de  bronze,  fort  mince,  trouvé  en  1733  dans  les  ruines  de  la  Domus  aurea 
de  iNéron,  donné  par  Odam  au  cardinal  Ottoboni,  et  conservé  au  temps  de  Marini  au 
Vatican,  où  de  Rossi  l'a  depuis  cherché  en  vain. 

Reproduit  :  *Hieron.  Odam  ,  Samigmae'/.  Odam  ex  Museo  Virtorio prolafum,  Romae,  1742. — Je  ne  connais 
cette  pièce  que  par  la  description  insérée  dans  le  CIL,  VI,  n°  3721. 

Vi  si  présenta  in  mezzo  il  sole  sopra  un  cocchio,  che  sale  in  alto  sopra  le  nuvole,  tirato  da 
quatre  cavalli  e  preceduto  da  un  fanciullo  nudo,  che  porta  una  face  e  che  sarà  Lncifero  :  il 
Sole  sta  in  piedi  con  in  ma  no  il  flagello  ed  i  raggi  nella  testa.  Sotto  le  nuvole,  sla  a  giacere  alla 
maniera  dei  fiumi  una  donna,  che  tiene  a  se  una  cornucopia,  e  sotto  si  legge  in  leltere  di  rilievo, 
corne  e  lutta  la  rappresentanza  :  Inventori...  [Inscr.  n°  89.]  In  un  circolo  attorno,  sono  scol- 
piti  i  dodici  segni  del  zodiaco,  cosi  corne  in  alcune  inedagbe.  La  scoltura  è  Imona  e  bnone  le 
lettere. 
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293.  Petite  base  carrée  de  marbre,  décorée  de  bas-reliefs,  vue  au  xvi8  siècle  par  Smetius 
à  Rome  "  in  domo  lardant  Ihtcchabellae  ad  S.  Laurentium  in  Damaso  ad  Campum  Florae  „ 
conservée  aujourd'hui  dans  le  palais  ducal  d'Urbin. 

Décrite:  Smetius,  A/s.  Net>/>.,  p.  78.  etc.;  cf.  la  bibliog.  CIL,  VI, 404.  —  Reproduite  :  Fabretti,  Inscript. 
MfffNWWM  («Iriit.,  1702,  p.  431  ;  d'où  nos  figg.  344  et  345. 

Sur  le  côté  droit,  on  voit  Minerve  casquée,  tenant  de  la  main  gauche  un  bouclier  posé  à 
terre,  et  épanchant  de  la  droite  une  patère  au-dessus  d'un  autel  flamboyant.  A  ses  pieds  se 
tient  une  chouette.  —  Sur  le  côté  gauche,  un  personnage  barbu,  les  jambes  enveloppées 
dans  un  large  vêtement,  le  torse  nu.  est  couché  sur  un  rocher  (?);  il  appuie  la  main  gauche 
sur  une  urne  renversée,  et  tient  dans  la  droite  un  roseau  [dieu  des  sources,  Fontes].  —  Sur 
les  faces  antérieure  et  postérieure,  les  inscriptions  nos  554-5.  D'après  la  première,  il  est  pro- 
bable que  ce  piédestal  supportait  une  statue  de  Jupiter. 

Nous  avons  énuméré  plus  haut  [note  à  l'inscr.  n°  554]  les  motifs  qui  nous  faisaient  considérer  ce  monument 
comme  mithriaque. 

294.  Prétendus  souterrains  mithriaques  découverts  sous  les  Orti  Sallustiani. 

Rod.  Buti,  Huit.  eomm.  arch.  corn  m  un 'île  di  Borna,  1885,  pp.  232  sqq.,  pi.  XV  ;  cf.  Revue  internationale,  1887, 
p.  774,  note. 

Ces  souterrains  formaient  un  ensemble  compliqué  de  salles  et  de  couloirs,  taillés  dans  un 
tuf  compact  et  uniforme.  On  trouve  généralement  dans  chaque  chambrette  un  banc 
[Long.  2  m.,  Larg.  2  m.,  H.  0in,60],  ménagé  dans  la  pierre  contre  l'une  des  murailles,  un 
cippe  vertical  cylindrique  [H.  lm,20]  qui  paraît  avoir  servi  de  table  et  un  bassin  ou  puits. 
Le.  vasche  o  pozzi,  aHi  circa  corne  un  uomo,  muniti  sempre  di  scalini  per  descende.rvi,  possono 
aver  servito  ad  una  délie  prove  mitriache,  e  forse  a  quella  del  caldo  e  del  gelo  nella  quale  il 
mystos  dopo  attraversato  il  fuoco,  dovera  immergerai  neW  arqua  fredda.  Dans  une  salle  ronde, 
deux  tables  symétriquement  disposées  paraissent  avoir  servi  "  aux  banquets  mithriaques 
bien  connus  ,.  On  a  retrouvé  aussi  des  plats  de  terre  cuite  qui  étaient  employés  dans  les 
ablutions,  il  y  en  avait  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes  comme  le  prouvent  les  inscrip- 
tions Mascul.,  Femin.,  ou  les  initiales  F.  M.,  qui  y  étaient  tracées.  Enfin  de  nombreuses 
colonnettes  restées  debout,  doivent  avoir  supporté  des  lampes.  L'abbondanza  dei  lumi 
nei  luoghi  soterranei  destinati  a  culti  mistici  e  specialmente  quetlo  di  Mitra,  è  cosa  ovvia. 

11  est  fâcheux  pour  les  mérites  de  cette  interprétation  que  les  tortures  décrites  par  M.  Buti,  n'aient  jamais 
été  usitées  dans  les  initiations  miihriaques,  et  de  plus  que  les  femmes  aient  été  exclues  de  ces  mystères. 
Je  crois  qu'il  faudra  se  résigner  avoir  dans  les  souterrains  des  Orti  Sillustiani  un  simple  bain  public. 

*295.  Ostie.  Sanctuaire  découvert  à  Ostie  près  du  temple  de  Cybèle  pendant  les 
années  1861  et  suivantes. 

Visconti.  /  monumenJi  del  Metroon  ostiense  (Annali  deW  Ut.,  XL,  p.  402  sqq.).  1868,  et  Monum  ilell. 
Ut.,  VIII,  pi.  LX.  M.  Visconti  n'ayant  indiqué  dans  son  article  aucune  mesure,  les  chiffres  que  je  donne,  ont 
dû  être  calculés  d'après  le  plan  (fig.  346)  et  sont  par  conséquent  approximatifs  Comme  je  n'ai  pu  visiter  moi- 
même  ce  monument,  dont  j'aurai  à  discuter  la  destination,  je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  reproduire 
ici  les  paroles  mêmes  du  seul  archéologue  qui  en  ait  publié  un  semblant  de  description. 
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Ce  temple,  dit  M.  Visconti,  rappelle  absolument  la  disposition  des  mithréums  :  Se  alcuno 
paragonerà  la  disposizione  di  questo  edifizio  con  quella  per  esempio  del  mitreo  ostiense  [Mon. 
n°  83]  dovrà  riconoscere  che  quasi  eguali  ne  sono  la  planta  molto  allungata  [Long.  16'", 30. 
Larg.  4m  à  4m,50],  la  divisione  in  tre parti  una  inferiore  nel  mezzo  (plan  i,  Larg.  lm,30),  le  altre 
due  piu  elevate  ai  lati  (pi.  k  k,  Larg.  env.  lm,40)  ed  inoltre  la  positura  e  forma  dell'  altare 
(plan  I).  Cet  "  autel  ,  ou  plutôt  ce  soubassement  précédé  de  deux  degrés,  est  en  effet  très 
semblable  à  celui  qui  forme  le  fond  du  monument  n°  83.  —  M.  Visconti  noie  cependant 
entre  ce  sanctuaire  et  les  mithréums  deux  différences  :  D'abord,  invece  di  essere  composta 


Fig.  346. 

d'una  sola  cella  quadrilunga  coll'  entrata  dirimpetto  ail' al  tare,  ha  inoltre  un  secondo  vano 
(plan  m)  quasi  délia  medesima  forma  e  grandezza  [L.  env.  lm,50],  adjacente  e  parallelo  al 
primo,  che  bisogna  percorrere  prima  d' entrave  nel  sacrario  pvopviamente  detto.  Questa  specie 
di  andito  fa  capo  ad  una  sala  [Larg.  env.  4m,50]  in  cui  si  apve  l'ingvesso. ...  En  second  lieu, 
un  altva  diffevenza  fra  questo  edifizio  ed  i  mitrei,  consiste  nella  circostanza  che  in  esso  ai 
mûri  laterali  délia  cella,  si  aprono  dei  rincassi  o  vani  simili  a  nicchie  quadrate,  che  si  repetono 
ancfie  nelV  andito  piu  dinanzi  descritto.  Siccome  i  mûri  non  sono  conservati  che  a  piccolissima 
altezza,  riesce  malagevole  il  comprendeve  l'inteva  forma  e  l'uso  dei  detti  vani. 

b)    Le  pavement  du  couloir  central  était  décoré  de  mosaïques  exécutées  en  noir  sur 
fond  blanc. 

Reproduites  :  Moiium.,  I.  c,  pi.  LX,  3,  dont  notre  fig.  347  est  une  réduction. 

1°  Nel  lungo  andito  del  sacrario,  non  si  ha  figura  di  alcuna  sorta,  ma  nel  punto  istesso  in 
cui  si  volge  per  entrare  nelï  intimo  del  luogo  sacro  (plan  o),  s'incontrano  le  tracée  di  una 
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(jualche  figura  che  prima  vi  esisteca,  e  che  poi  forse  guasta,  ne  venne  riempito  h  spazio  con 
tasselli  blanchi;  tuttacia  da  quaiche  scgtio  dei  contorni  che  ri  rimant,  mi  sombra  di  racvisarci 
due  Coribauti  nell'  aatone  consueta  di  percuotersi  a  vîcenda  gli  scudi.  2°  Plus  loin,  à  l'extré- 
mité du  sanctuaire,  on  voit  la  figure  d'un  homme  barbu  et  chevelu,  nu  à  l'exception  d'un 
pagne  / subligacidum /  qui  lui  ceint  les  reins  et  lui  passe  entre  les  cuisses.  Ce  personnage  tient 
dans  la  main  gauche  une  serpe  et  dans  la  droite,  un  autre  ustensile  terminé  par  un 
fer  aplati  et  pointu  où  M.  Visconti  reconnaît  une  bêche.  [Cette  figure  est  pour  lui  Saturne; 
on  songerait  plutôt  à  Silvain].  3°  Plus  loin,  on  voit  un  oiseau  que  M.  Visconti  prend  pour 
une  chouette,  mais  qui  me  parait  représenter  un  corbeau;  près  de  lui,  4°  un  coq,  et  devant 


Fig.  347. 


celui-ci,  5°  un  scorpion.  6°  Vers  le  milieu  du  temple,  on  distingue  un  serpent  portant  sur  la 
tête  une  crête,  enfin  7°  non  loin  du  fond,  une  tète  de  taureau  ornée  de  bandelettes  (?)  et  à 
côté  d'elle,  un  couteau  de  sacrifice,  dont  le  bout  a  disparu  avec  l'extrémité  de  la  mosaïque. 

'  Il  lavoro  non  e  di  alcuna  finezza  ma  pur  le  figure  non  mancano  di  carattere  e  di  facilita  „. 

c)  On  découvrit  en  outre  dans  ce  temple  une  tête  du  Soleil  d'un  assez  bon  travail,  con- 
servée au  musée  du  Latran.  "  Sept  rayons  ornaient  son  diadème,  et  ont  été  restaurés  dans 
les  trous  antiques.  „ 

d)  Une  tête  de  marbre  grec  [H.  totale  0"',46,  H.  du  visage  0"\17],  trouvée  près  du  sou- 
bassement l,  et  conservée  aujourd'hui  au  musée  du  Latran,  salle  X. 

Reproduite  :  Visconti,  Monum.,  I.  c,  tig.  4;  d'où  Baumeister,  Denkm.  des  klass.  AHertums,  t.  J,  226,  f.  77  et 
notre  fig.  348.  —  Décrite  :  Benndorf  et  Schoene,  Bildw.  d.  Laferan.  Muséums,  1867,  nu  r>47. 

Tête  imberbe  de  jeune  homme,  coiffée  d'un  bonnet  phrygien,  d'où  s'échappe  une  abon- 
dante chevelure  bouclée.  La  bouche  enlr'ouverte,  les  yeux  fixés  vers  le  ciel,  les  sourcils 
contractés  donnent  à  ce  beau  visage  une  remarquable  expression  de  tristesse,  accentuée 
encore  par  sa  légère  inclinaison  vers  la  gauche. 
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Le  bonnet  phrygien  et  le  buste  sur  lequel  est  placé  aujourd'hui  ce  fragment,  sont  des  restaurations,  mais 
si  le  buste,  qui  n'est  pas  reproduit  sur  la  gravure  des  Monuments,  est,  comme  nous  le  verrons,  un  complément 
inexact,  le  bonnet  phrygien  par  contre  est  une  restitution  certaine  /"  la  parte,  posteriori  dei  capo  incavata  e 
mancanle  deW  occipite  mostra  che  il  beretto  friqio  ttovette  esservi  inserito  di  métallo.  rJ.  —  Ce  morceau  est 
travaillé  de  main  de  maître  ;  Visconti  l'attribue  à  l'époque  d'Hadrien. 

La  vraie  destination  de  ces  ruines  n'a  pas  été,  je  pense,  reconnue  jusqu'ici.  Étendant  au  culte  de  la  Magna 
Mater  la  théorie  qu'il  avait  imaginée  à  propos  des  sanctuaires  mithriaques  (cf.  l'Introduction),  Visconti  a 
supposé  que  le  souterrain  exploré  par  lui.  était  le  spelaeam  du  temple  voisin  de  Cybèle,  la  crypte  réservée  aux 

initiations,  tandis  que  le  temple  était 
affecté  aux  cérémonies  publiques.  Mais 
si  la  distinction  établie  par  M.  Visconti 
entre  le  spelaeum  et  le  templum  mithria- 
ques, est  erronée,  comme  on  l'a  démon- 
tré, elle  peut  encore  bien  moins  se  justi- 
fier pour  les  mystères  de  la  Grande-Mère, 
qui  n'ont  jamais  à  notre  connaissance 
été  célébrés  dans  des  salles  souterraines. 
M.  Visconti,  conséquent  avec  lui-même, 
s'est  donné  beaucoup  de  mal  pour 
rattacher  les  figures  dessinées  dans  la 
mosaïque  du  pavement,  aux  mythes 
d'Attis  et  de  Cybèle.  mais  ses  efforts 
infructueux  pour  fournir  de  ces  images 
symboliques  une  interprétation  satisfai- 
sante, établissent  le  contraire  de  ce  qu'il 
voudrait  prouver,  à  savoir  que  de 
pareilles  représentations  seraient  dans 
un  sanctuaire  des  divinités  phrygiennes 
tout  à  fait  extraordinaires.  La  seule 
raison  qui  ait  pu  amener  M.  Visconti  au 
système  qu'il  défend,  c'est  la  proximité 
de  cette  crypte  et  du  temple  de  Cybèle, 
mais  sur  ce  point  même,  on  aurait  désiré 
des  explications  plus  précises.  Le  plan 
fragmentaire  de  la  publication  italienne 
ne  donne  aucun  éclaircissement  à  cet 
égard,  mais  les  expressions  vagues  dont 
se  sert  l'auteur  (p.  403,  in  mezzo  aile 
fabbriche  dei  aendrofori  e  dei  camwfori, 

_  p.  405,  sacrario  ...vicinissimo  al  tempio) 

Ri?    ^4S 
g'        '  permettent  du  moins  de  conclure  que 

les  deux  sanctuaires  n'étaient  pas  en  communication  directe,  mais  faisaient  simplement  partie  du  même 

ensemble  de  constructions. 

Cela  étant,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  ce  prétendu  sacrarium  phrygien  fût  en  réalité  consacré  à  Mithra  et  la 
conformité  parfaite  de  ce  souterrain  avec  le  type  ordinaire  et  traditionnel  des  spelaen.  suffirai!  à  le  faire 
ranger  parmi  ces  édifices  d'un  plan  si  particulier.  Les  différences  que  M.  Visconti  a  cru  trouver  entre  lui  et 
les  mithréums.  sont  plutôt  des  analogies.  Si  l'on  n'avait  ici  accès  au  sanctuaire  qu'en  traversant  une  salle 
[pronaos  ?]  et  un  long  couloir,  il  en  était  de  même  dans  la  crypte  de  Saint-Clément  (fig.  31),  et  les  piliers 
saillants  formant  sur  les  podia  une  série  de  niches,  comme  l'irrégularité  de  tout  le  bâtiment,  rappelle  absolu- 
ment un  autre  xpelaeum  d'Ostie  'Mon.,  n"  *4),  et  s'explique  sans  doute  comme  dans  celui-ci  :  le  souterrain 
était  primitivement  une  simple  cave  qui  aura  été  transformée  pour  l'affecter  au  culte.  C'est  peut-être  lors  de 
cette  consécration  que  les  figures  représentées  à  l'entrée  de  la  salle  (plan  o)  auront  été  supprimées. 

Les  autres  dessins  qui  décorent  le  pavement —  nouvelle  ressemblance  avec  le  .-pelieum  que  nous  citions  — 
confirment  les  conclusions  que  nous  avons  tiries  du  plan  de  l'édifice.  Le  taureau,  le  serpent  à  crête,  le 
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scorpion,  le  corbeau  et  le  coq  sont  fréquemment  représentés  sur  les  monuments  mithriaques  et  Silvain  était 
spécialement  honoré  dans  la  religion  du  dieu  pense  (cf.  l'Introduction).  Enfin  les  deux  morceaux  de  sculpture 
retrouvés  dans  le  temple,  nous  indiquent,  eux  aussi,  sa  véritable  destination.  J'ai  à  peine  besoin  de  rappeler 
combien  les  images  de  Sol  couronné  de  sept  rayons  sont  Fréquentes  dans  les  mithréums,  mais  la  tète  de 
marbre  que  nous  avons  reproduite  tig.  348,  mérite  de  nous  arrêter  un  instant.  Cette  figure,  où  Visconti  veut 
reconnaître  on  Attis.  formerait  dans  la  série  des  représentations  de  ce  dieu  une  exception  unique  (Bau- 
meister,  /.  c.) ;  au  contraire,  la  position  de  cette  tête,  légèrement  tournée  et  penchée  en  arrière,  est  habituelle 
au  Mithra  tauroctone,  de  même  que  la  singulière  expression  de  douleur  qui  fait  la  beauté  de  notre  marine. 
est  le  trait  le  plus  caractéristique  du  type  de  ce  dieu  (cf.  l'Introduction).  Je  n'hésite  donc  pas  à  admettre  (pue 
je  morceau,  retrouvé  près  du  soubassement  qui  occupe  l'extrémité  du  temple,  faisait  partie  du  groupe  du 
dieu  immolant  le  taureau  placé  comme  d'ordinaire  au  fond  de  la  cella.  Certes  aucun  artiste  n'a  mieux  su 
rendre  que  l'auteur  de  cette  œuvre  admirable,  l'idéal  que  les  fidèles  de  Mithra  avaient  conçu  de  leur 
divinité. 

Toutes  les  raisons  que  je  viens  d'exposer,  me  paraisssent  établir  d'une  façon  indubitable  que  l'édifice 
fouillé  par  M.  Visconti  est  un  mithréum.  Ce  fait  étant  admis,  on  pourra  en  tirer  des  conclusions  fort  intéres- 
santes. Nous  constatons  ici  qu'un  sanctuaire  du  dieu  perse  était  "  très  voisin  „  de  celui  de  Cybèle,  et  occupait 

une  partie  de  la  même  construction.  On  sera  donc  amené  a. 
supposer  qu'au  moins  à  Ostie,  les  cultes  de  ces  deux  divinités 
étaient  étroitement  unis.  Nous  trouvons  une  preuve  de  cette 
alliance  dans  les  inscriptions  découvertes  par  M.  Visconti  pen- 
dant ses  fouilles.  A  côté  du  temple  de  la  Grande-Mère,  il  mit 
au  jour  les  restes  du  collège  des  dendrophores,  société  consa- 
crée, comme  on  sait,  au  service  de  la  déesse.  Or,  il  recueillit 
dans  ces  ruines  une  dédicace  d'un  pater  et  sacerdu.s,  d'un  prêtre 
de  Mithra,  et  les  divinités  dont  les  noms  sont  mentionnés  dans 
sur  d'autres  pierres  (Virtmt,  Mars,  fiilvanus,  Terra  Mater, 
cf.  infra  n°add.  560«  sqq.),  étaient  toutes  honorées  dans  la  reli- 
gion mithriaque,  tandis  que  toutes,  sauf  la  dernière,  paraissent 
é'rangères  aux  mystères  des  dieux  phrygiens.  On  trouvera  dans 
notre  introduction  quelques  mots  sur  les  causes  qui  ont  pu  amener  cette  association  des  deux  cultes  et  les 
conséquences  qui  ont  dû  en  résulter.  11  nous  suffira  de  signaler  encore  ici  un  détail  intéressant.  Deux  des 
inscriptions  des  dendrophores  sont  datées  des  années  142  et  143  ap.  J.-C.  La  consécration  du  mithréum,  dont 
la  présence  permet  seule  de  comprendre  ces  dédicaces,  est  donc  antérieure  au  milieu  du  ne  siècle,  ce  qui 
concorde  bien  avec  l'époque  assignée  par  M.  Visconti  à  la  tête  du  prétendu  Attis. 


A\S.S 


Fig.  349. 


*295'"'.  M.  Visconti  dans  l'article  que  nous  venons  de  citer,  signale  encore  un  autre  édifice 
d'une  forme  semblable  au  mitbréum  précédent,  "  che  pub  vedersi  non  molto  lungi  dai  ruderi 
del  teat.ro,  lungo  una  via  fatta  tracciare  per  recarsi  dalla  prima  plazza  deW  antica  città  verso  il 
cosi  detto  tempio  di  Giove.  „  Si  cette  construction  est  vraiment  un  mithréum,  il  se  peut  que 
ce  soit  celui  qui  fut  fouillé  à  la  fin  du  xvni0  siècle  par  le  peintre  Fagan  (Mon.  nos  79-81). 


*296.  Fragment  d'un  bloc  de  pierre,  décoré  de  figures  sculptées  en  relief.  Dessiné  à 
Bénévent  par  Marinus  Verusius  au  xvne  siècle,  il  avait  déjà  disparu  au  commencement  du 

XVIIIe. 

Reproduit  d'après  un  ms.  de  Verusius  conservé  à  Rome  [cf.  CIL,  IX,  p.  139]  par  *  de  Vita,  Thésaurus 
antiquitatum  Beneventanarum,  Rome,  1757,  I,  5,  26;  d'où  Muratori,  Thés.  vet.  inscr.,  p.  195,  n°  5;  Seel, 
pi.  XIV«;  et  notre  fig.  349.  —  Décrit  :  *  Garruci,  Le  antiche  iscrizioni  di  Benevento,  1875,  p.  74  etc.;  Cf.  CIL. 
IX,  1550. 

Sur  la  face  antérieure  du  monument,  on  voyait  à  gauche  une  branche  de  laurier,  au 
milieu  un  trépied,  à  droite,  une  patère  et  au-dessus  de  celle-ci,  un  bâton  recourbé  (liluus  ou 
pedum?j.  Sur  la  face  supérieure,  l'inscription  n°5G1. 
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*297.  Nersae.  Après  avoir  publié  l'inscription,  reproduite  dans  notre  recueil  n°  153, 
Martelli  (Antichità  dei  Sicoli,  t.  Il  (1835),  p.  162,  n°  11),  ajoute  :  Altra  (iscrizione)  scheggiata 
iritte  in  nostra  casa  insieme  colla  statua  bipedale  del  Sole  mancante  di  testa,  braccia  epiedi, 
ma  di  rara  scultura  antichissima. 

Je  n'ai  pu  obtenir  aucun  détail  sur  ce  torse  de  Nersae,  et  ne  dois  même  communication  du  texte  de  Martelli 
[auquel  renvoie  le  CIL,  IX,  4110]  qu'à  l'obligeance  de  M.  le  Dr  Hûlsen. 


Fig.  350. 

298.  Sentinum.  Mosaïque  trouvée  au  commencement  de  ce  siècle  à  Sassoferrato,  et  con- 
servée depuis  1828  à  la  Pinacothèque  de  Munich  (Vasensammlung,  salle  V). 

Décrite  :  Ramelli.  liullel.  dell'  htituto,  1846,  27  mars,  p.  101,  et  op.  cit.  (n°  98),  p.  26;  Brunn,  Sitaungëb.Akad. 
Miitichen,  1875,  p.  25  -  Reproduite:  Engelmann,  Archilologinchc  Zeitung,  XXXV  (1877),  pi.  III,  pp. 9  sqq., 
d'où  notre  fig.  350. 

Dans  un  champ  carré,  entouré  d'un  encadrement  d'un  dessin  compliqué  (il  manque  sur 
notre  figure),  et  limité  de  chaque  côté  par  un  arbre,  se  tient  debout  un  jeune  homme  [Soi?] 
entièrement  nu,  qui  porte,  semble-t-il,  sur  les  tempes  deux  ailes  dans  sa  chevelure  flottante. 
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Il  tient  la  main  gauche  appuyée  sur  la  hanche,  et  saisit  de  la  droite,  une  large  banderole  circu- 
laire, qui  l'entoure  tout  entier,  et  sur  laquelle  sont  sculptés  les  douze  signes  du  zodiaque  dans 
l'ordre  suivant,  en  commençant  à  gauche  :  capricorne,  verseau,  poissons,  taureau,  gémeaux, 
cancer,  lion,  vierge:  puis  adroite;  bélier,  archer,  balance,  scorpion.  Plus  bas,  est  étendue 
une  femme  [TellusJ  qui  appuie  le  coude  gauche  sur  un  objet  invisible,  et  laisse  reposer  le 
bras  droit  sur  ses  genoux  ;  ses  jambes  sont  couvertes  d'un  vêtement  jaune  à  bordure  brune, 
tandis  que  le  haut  de  son  corps  est  nu  :  ses  cheveux  sont  ornés  de  fleurs  et  de  fruits,  et  un 
serpent  s'enroule  autour  de  son  cou.  Devant  elle,  dans  le  coin  droit  inférieur  de  la  mosaïque, 
est  assis  à  terre  un  enfant  [Hiver],  entièrement  enveloppé  dans  un  vêtement  vert  doublé 

de  rouge,  dont  le  capuchon  lui  couvre  même 


la  tête,  et  qui  a  les  pieds  chaussés  de  sou- 
liers jaunes.  De  la  main  gauche,  il  s'appuie 
sur  le  sol,  tandis  que  la  droite  tient  un 
roseau.  Derrière  la  femme  couchée,  on  aper- 
çoit le  haut  du  corps  de  deux  enfants  dont 
l'un,  à  droite  [Automne],  a  des  fruits,  l'autre 
[Printemps],  des  épis  dans  les  cheveux. 
Celui-ci  étend  la  main  vers  le  serpent  qui 
entoure  h  cou  de  Tellus,  tandis  que  le  pre- 
mier se  contente  de  le  considérer  en  levant 
légèrement  un  bras  en  signe  d'admiration. 
Dans  le  coin  gauche  du  tableau,  est  assis 
un  quatrième  jeune  garçon  [Été]  avec  des 
feuilles  et  des  fleurs  dans  les  cheveux  et  une 
guirlande,  passée  en  sautoir  autour  de  la 
poitrine  :  il  appuie,  lui  aussi,  une  main  sur 
le  sol,  et  tient  de  l'autre  un  objet  indistinct, 
peut-être  une  seconde  guirlande. 

Malgré  quelques  incorrections,  le  dessin  de  cette 
mosaïque  est  en  général  habile  et  sa  composition 
heureuse  ;  cette  œuvre  ne  parait  pas  être  postérieure 
au  u*  siècle  de  notre  ère.  Malheureusement  elle  a 
été  fortement  restaurée  en  Italie  peu  après  sa  décou- 


Fig.  351. 

verte,  et  il  est  impossible  aujourd'hui  de  distinguer  les  additions  postérieures  des  parties  antiques.  On  est 
tenté  de  croire  cependant  que  l'ordre  étrange  où  sont  rangés  les  signes  du  zodiaque,  est  dû  au  mosaïste 
moderne. 

Suivant  Ramelli  (I.  e.),  ce  monument  aurait  été  trouvé  près  du  lieu  où  fut  exhumé  le  bas-relief  n°  98.  Mais 
Ramelli  ajoute  qu'il  fut  mis  au  jour  en  1806  et  transporté  à  Munich  par  les  soins  du  prince  Eugène,  vice-roi 
d'Italie,  tandis  qu'il  ressort  d'une  correspondance  conservée  à  Wiirzbourg,  que  la  découverte  eut  lieu  en 
iNJfi  7  dans  un  domaine  de  la  duchesse  de  Leuchtenberg,  et  que  ce  fut  celle-ci  qui  Ht  hommage  de  la  mosaïque 
à  son  père  le  roi  Louis  [Engelmann,  p.  11].  On  ne  peut  donc  ajouter  grande  foi  aux  assertions  de  Ramelli; 
cependant  le  sujet  de  cette  représentation  convient  admirablement  à  un  sanctuaire  de  Mithra  :  Sol,  la  Terre, 
les  signes  du  zodiaque,  les  Saisons,  sont  des  dieux  de  ce  culte,  et  la  place  qu'occupe  le  serpent  comme 
l'attention  qui  lui  est  accordée,  font  songer  à  la  signification  symbolique  de  cet  animal  dans  les  mystères 
[cf.  l'Introduction |.  Je  serais  donc  porté  à  croire  malgré  tout  que  Ramelli  a  raison,  et  que  cette  mosaïque  a 
servi  de  pavement  à  quelque  dépendance  tout  au  moins  d'un  mithréum. 


*i£99.  Bergomum.  Colonne  de  marbre  blanc  trouvée  au  commencement  du  xvne  siècle  à 
Bergame.  La  base  est  aujourd'hui  au  musée  de  cette  ville. 
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Décrite  :  *  Caelestinus,  Historia  quadripartita  di  Bergamo,  I  (1617),  p.  26  ;  Cf.  CIL,  111,5116. 

Nel  ravarsl  i  fundamenti  délia  nuova  muraglia,  sotto  il  monasterio  di  S.  Grata,  si  scoperse 
una  bella  capellata  di  piètre  vive  quadrate  ove  era  una  rolonnetta  di  bianco  niarmo  cou  una 
testa  di  vitello  di  bronzo  sopra  (corne  han  referito  quei  cite  la  videro)  e  nella  base  si  leggono 
queste  parole. ...  Cf.  l'inscription  n°  216. 

300.  Verona.  Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  Om,9l,  L.  Om,70]  au  musée  Lapidaire  de 
Vérone,  n°  90. 

Reproduit  :  Maffei,  Muséum  Veronense,  pi.  LXXIV  ;  Cf.  CIL,  V,  3321.  Fig.  351  d'après  une  photographie. 

Un  jeune  homme,  en  costume  oriental,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  est  debout  sur  un 
cheval  qui  hennit.  Il  tient  de  la  main  gauche,  ramenée  sur  la  hanche,  un  fouet  appuyé  contre 
sa  poitrine.  Sa  main  droite  élève  un  objet  tout  à  fait  indistinct.  Sur  le  bord  inférieur  de  la 
plaque,  on  lit  l'inscription  n°  567. 

Les  deux  jambes  de  gauche  du  cheval  sont  aujourd'hui  brisées.  —  Le  Corpus  place  l'inscription  parmi  celles 
de  Vérone,  mais  ce  marbre  pourrait  fort  bien,  comme  d'autres  pièces  de  la  collection  Maffei,  être  originaire 
de  Rome.  Je  ne  connais  aucun  monument  semblable,  mais  le  costume  de  ce  personnage  semble  devoir  le 
faire  considérer  comme  un  dieu  oriental. 

*301.  Augusta  Taurinorum.  Deux  petites  têtes  coiffées  du  bonnet  phrygien,  conservées 
au  musée  de  Turin,  salle  des  sculptures  de  marbre,  sont  peut-être  mithriaques. 

Mentionnées  par  Dutsehke,  Ilihhrerke  Oberitaliens,  t.  IV,  p.  103,  n°*  242-3. 


Dacie 

*302.  A  quelques  heures  d'Herkulesbad,  dans  les  hautes  montagnes  qui  séparent  la  vallée  de  le  Cserna  de 
la  Roumanie,  se  trouve  une  grotte  nommée  par  le  peuple  antre  de  Trajan.  et  qui  est  un  but  d'excursion  pour 
les  touristes.  Suivant  ce  que  m'a  raconté  un  des  guides  à  trente  pas  environ  de  l'entrée  de  cette  grotte,  le 
rocher  porte  dans  un  encadrement  rectangulaire  une  inscription  et  des  sculptures.  Ces  restes  antiques  échap- 
peraient généralement  à  l'attention  des  visiteurs  parce  qu'ils  sont  cachés  au  milieu  des  broussailles.  Je  rap- 
porte ici  ce  récit,  espérant  qu'il  tombera  sous  les  yeux  de  quelque  voyageur  désireux  d'en  contrôler  l'exacti- 
tude. Si  cette  inscription  existe  vraiment,  elle  indiquera  peut  être  que  la  grotte  a  été  consacrée  au  culte 
mithriaque. 

303.  Afulum.  Prétendu  bas-relief  mithriaque.  avec  une  inscription,  qui  aurait  été  trouvé 
en  1877  à  Maros  Porto.  Aujourd'hui  au  musée  Bruckenthal  à  Hermannstadt  (Nagy-Szeben). 

Goos,  Arch.  epigr.  Mitth.,  I,  p.  120,  n"  9.  —  Voyez  la  note  k  l'inscription  n°  573. 


Pannonie 

*304.  Siscia.  Bas-relief  de  grès  [H.  0m.25.  L.  0m,20,  E.  0m,02]  trouvé  à  Sissek.  Aujour- 
d'hui au  musée  d'Agram. 

Décrit  :  Bojniéic,  loc.  cit.  [Mon.  n"  220],  p.  144,  n°3. 
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■  Un  jeune  homme  en  costume  oriental,  dont  le  manteau  flotte  par  derrière,  galope  sur 
un  cheval  vers  la  droite.  De  la  main  gauche  il  tient  les  rênes,  de  la  droite,  un  couteau  court, 
triangulaire.  Sous  les  pieds  de  devant  du  cheval,  se  trouve  un  pilier  ou  une  stèle.  A 
gauche  de  celle-ci,  sous  le  ventre  du  cheval,  trois  animaux  grossièrement  dessinés  et  peu 

reconnaissables,  s'avancent  dans  le  même  sens 
que  la  monture.  L'un  a  des  cornes  droites.  „ 


Ce  monument  parait  se  rapprocher  beaucoup  du  n°  310. 


NORIQUE 

*305.  "  Fragment  d'un  bas-relief  encadré  dans 
un  des  murs  de  l'église  de  Projern,  village  situé 
F'g-  352.  prèsde  C.arlsberg  à  deux  lieues  de  Klagenfurt.  „  — 

Partie  antérieure  d'un  taureau  ailé  galopant  vers  la  droite. 

Reproduit  :  Lajard,  Ldrod.,  pi.  Cl  '■'•  —  Je  ne  connais  malheureusement  ce  bas  relief  que  par  lu  gravure  île 
l.ajard,  mais  si  celle-ci  est  exacte,  cette  représentation  n'a  d'analogie  avec  aucune  de  celles  qu'on  rencontre 
sur  les  monuments  mithriaques. 


KÉTIE 


306.  Icvavum.  Statue  tic  marbre  blanc  [11.  0m,98,  L.  0m,31]  trouvé  "  im  soy.  Gôtzen- 
tempel  bel  Stanitz  eine  viertelstunde  von  Hellbrunn  unfern  von  Salzburg  „,  conservée  au 

musée  des  antiques  de  Vienne,  salle  IX,  n°  8. 

Reproduite  :  de  Hammer,  pi.  XIII.  Cf.  p.  108,  n°  85- 
86  [où  l'auteur  parle  à  tort,  semblet-il,  de  deux  sta- 
tues] :  Minutoli,  *Literar.  und  krit.  liliitter  (1er  BBr- 
tenihaUe,  1838.  p.  27:2,  et  Noti:  ttber  einige  in  drm 
Ilomneggerschen  Garttn  bei  Salzburg  aurgegr.  riim. 
Alterthiimer,  pi.  XI.  Cf.  p.  17  sq.  Fig.  353  d'après  de 
Hammer.  —  Mentionnée  :  Creuzer,  op.  cit.  [Mon.  245], 
p.  79,  et  Deutsche  Schriften,  II,  11,  p.  520. 

Figure  de  lion,  de  face;  ses  quatre  pieds 
armés  de  griffes  sont  réunis  sur  le  piédestal. 
Sur  ses  flancs  rebondis,  sont  sculptés  deux 
génies  ailés  dont  l'un  élève  sa  torche  et 
l'autre  l'abaisse;  autour  de  chacun  d'eux,  on 
distingue  une  inscription  en  caractères  grecs 
bizarrement  contournés.  Une  large  entaille 
longitudinale,  creusée  dans  la  tête  du  lion, 
prouve  que  celui-ci  était  destiné  à  servir  de 
Fij>.  353.  support  à  quelque  objet  pesant. 

Creuzer  semble  considérer  comme  certaine  la  conjecture  de  Minutoli  et  de  von  Hammer,  qui  avaient  sup- 
posé que  cette  statue  pouvait  représenter  un  "  Mithra  à  tête  de  lion,  avec  les  deux  dadophores  ..  Mais  d'abord 
ce  marbre  ne  rappelle  en  rien  les  représentations  du  dieuléontocéphale;  ensuite,  comme  le  remarque  von 
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Hammer  lui-même,  les  inscriptions  contredisent  cette  hypothèse.  Dans  l'une  et  dans  l'autre,  on  distingue  le 
mot  EPQC.  Ces  deux  prétendus  dadophores  mithriaques  sont  donc  de  simples  amours,  comme  le  montrent 
d'ailleurs  leurs  ailes.  —  Suivant  Minutoli,  on  a  découvert  à  Salzbourg  de  nombreux  vestiges  de  la  présence  de 
cultes  égyptiens.  Peut-être  ces  lions,  portant  des  sortes  d'hiéroglyphes  grecs,  proviennent-ils  d'un  temple  d'Isis. 

307.  -  Bas-relief  de  marbre  blanc  [L.  0m,64, 
H.  0m,58],  autrefois  dans  l'église  Saint-Martin 
[Sainte-Marguerite  ?]  au  Lungau,  à  Salzbourg, 
maintenant  au  musée  de  cette  ville  (Antikenhalle, 
mur  de  droite). 

Décrit  :  *Winkelhofer,  Carinthia,  n"  17  et  18(24  avril  et 
lêr  mai)  1819.  —  Reproduit  :  *  Wiener  Jahrb.  der  Literatur, 
t.  X,  p.  250;  de  Hammer,  pi.  VIII,  5,  cf.  p.  49,  n°  15; 
Creuzer,  Symbol.,  trad.  Guigniaut,  pi.  XXVII6/*,  n"  133a. 

De  Hammer  voit  dans  ce  monument  un  Mithra,  la  tête 
surmontée  du  disque  solaire,  tuant  le  taureau  à  coups  de 
massue,  et  Creuzer  le  considère  comme  un  Mithra-Hercule, 
mais  ils  ont  été  trompés  par  le  dessin  inexact  dont  ils  se 
sont  servis.  Ce  n'est  pas  une  massue,  que  le  personnage 
tiguré  sur  ce  bas-relief,  tient  en  main,  mais  un  objet  mince, 
allongé  qui  se  termine  par  le  cercle,  où  il  faut  quelque 
bonne  volonlé  pour  reconnaître  le  disque  solaire  [sans 
doute   une  fronde].  Ce    personnage   entièrement  nu  et 

coiffé  d'un  casque,  n'a  avec  le  Mithra  tauroctone  qu'une  vague  ressemblance  d'attitude.  Quant  au  taureau 

il  ne  se  trouve  ni  sur  le  dessin  ni  sur  le  bas-relief. 


Fig.  354. 


308.  Augusta  Vindelicorum.  Cube  de  pierre  [Haut.  0m,62,  Larg.  0m,68,  E.  0m,50],  trouvé 
en  1856  dans  le  couvent  de  Holzen,  et  conservé  au  Musée  Maximilien  à  Augsbourg,  n°  B,  28. 

Mezger,  Die  rumischen  Steindenkmiiler  des  Maximiliansmuseum  zu  Atiffsbnrg,  1862,  p.  31  sqq. 

La  face  antérieure  de  la  pierre  est  décorée  d'une  grosse  tête  couverte,  semble-t-il,  d'une 
peau  de  bête  ou  d'un  bonnet  plat.  De  chaque  côté,  est  sculpté  un  poisson,  dont  la  bouche 
ouverte  vient  mordre  une  pomme  ou  un  autre  objet  rond  placé  sous  le  menton  de  la  figure. 

Mezger,  qui  voit  dans  ces  deux  animaux  des  serpents,  a  supposé  que  ce  monument  pourrait  être  en  rapport 
avec  les  mystères  mythriaques.  Il  ne  me  semble  pas  même  antique,  mais  le  mauvais  état  de  sa  conservation 

ne  permet  guère  de  trancher  cette  question. 


Germanie 

*309.  Deux  bas-reliefs  rectangulaires  de 
grès  trouvés  en  1825  à  Zazenhausen  près 
de  Canstatt.  Aujourd'hui  dans  le  Lapidarium 
du  musée  de  Stuttgart. 
Fig.  366.  Fig.  350.  *  Memminger,    Wihtt.  Jahrb.,  1825,   pp.  69  sqq., 

cité  par  Sixt,  Zwei  romische  Reliefs  aus  Zazenhausen  (Wurtemb.  Vierteljahrshefte,  pp.  218  sqq.),  1894. 

Sur  chacune  des  deux  plaques,  est  figuré,  dans  un  encadrement,  un  buste  d'homme. 
L'un  est  tourné  vers  la  gauche,  l'autre  [mutilé]  vers  la  droite.  Ils  portent  tous  deux  au- 
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dessus  du  front  deux  ailes,  et  de  leur  bouche  s'échappe  un  souffle  indiqué  par  deux  lignes 
parallèles.  M.  Sixt  reconnaît  avec  raison  dans  ces  images  les  dieux  des  vents,  et  suppose 
non  sans  vraisemblance  que  ces  plaques  formaient  autrefois  les  coins  d'un  grand  bas-relief 
mîthriaque. 


*3io.  Bas-relief  cintré  de  grès  rouge  |H.  0»',47,  L.  Q»33,  Ep.  0m,ll-On,05]l  trouvé  à 
Neuenheîm,  à  peu  île  distance  du  inithréum,  et  conservé  au  musée  de  l'université  de 
Heidelberg. 

Mentionne  :  Stait,  Zirei  Mit/mien,  p.  4  et  p.  27.  —  Reproduit  :  Stark,  Mithrasst.  roi,  Dormagen,  pi.  IV,  2, 

cf.  pp.  24-25. 

Au-dessus  d'un  large  socle,  un  jeune 
homme,  en  costume  oriental,  coiffé  du 
bonnet  phrygien,  est  monté  sur  un  che- 
val qui  galope  vers  la  droite.  Son 
manteau  flotte  au  vent  derrière  ses 
épaules;  de  la  main  gauche, il  tient  ser- 
rées les  rênes  de  sa  monture  ;  la  droite 
soutient  un  globe.  Sous  le  cheval,  un 
lion  et  un  serpent  s'avancent  rapide- 
ment dans  le  même  sens  que  lui. 
L'arrière-plan  est  formé  de  rochers, 
où  poussent  des  cyprès  et  des  arbres 
fruitiers  (?). 

Le  pied  droit  antérieur  du  cheval  est  brisé, 
sinon  le  groupe  est  conservé  intact.  —  Assez 
bon  travail  ;  on  voyait  dans  les  creux  des 
traces  nombreuses  d'un  enduit  calcaire  [Kal 
kiiberzug]  dont  la  pierre  était  recouverte. 

Ce  bas-relief  n'a  pas  été  découvert  dans  le 
mithréum  de  Neuenheim  [Ein  relief...  uelches 
ebenfalh  in  Neuenheim  etwus  spâfer,  vonjener 
Fundstiitle  u-enig  aufwiirts,  an  der  Bergabda- 
chutig  aber  niclit  mehr  in  dent  Vmfang  der 
Mithrascapelle  selbst  gefunden  icard,  ,  Stark,  Zwei  M.,  p.  4].  Sa  provenance  ne  suffit  donc  pas- à  établir 
qu'il  appartient  a,u  culte  du  dieu  perse.  Dans  aucun  des  temples  de  celui-ci,  on  n'a  trouvé  représentation 
pareille  :  L'origine  exacte  de  celle  que  nous  avons  décrite  plus  haut  [Mon.  299]  est  incertaine.  11  est  vrai 
que,  comme  l'a  l'ait  observer  Stark,  ce  bas-relief  offre  de  grandes  analogies  avec  une  des  scènes  accessoires  du 
monument  d'Osterburken  [Monum.  n"  246],  mais  cette  scène,  jusqu'ici  isolée,  n'est  cependant  pas  identique 
à  celle  de  Neuenheim.  Celle-ci  ressemble  davantage  a  une  terre  cuite,  conservée  à  Zurich,  et  qui  provient  d'un 
tumulus  des  environs  de  Kertch  en  Crimée  [  '  Dubois.  Voyage  autour  du  Caucase,  t.  V,  p.  165,  pi.  XXVII, 
série  IV,  reproduit  par  H.  Meyer,  Me  Vothluind  aus  Aventicum  [Mitth.  antiq.  (ïesellsch.  Zurich,  XI,  1856, 
p.  45].  Elle  nous  montre  le  même  personnage  oriental  monté  sur  un  étalon,  lancé  au  galop,  et  sous  le  ventre 
de  celui-ci.  un  chien  poursuivant  un  lièvre  (V).  Nous  voici  bien  loin  du  culte  de  Mithra.  M.  E.  Meyer  qui  rap- 
proche de  cette  terre  cuite  la  plaque  de  bronze  publiée  par  Gerhard,  Archàol.  Zeilung.,  1854,  pi.  LXV  [cf. 
Mém.  Acad.  Insrrip.,  nouv.  série,  t.  XI,  2e  p.,  pi.  Vil,  n"  6  et  Lenormant,  Revue  arMol.,  1875,  I,  p.  50]  recon- 
naît dans  ce  cavalier  un  Sabazius,  mais  la  similitude  des  deux  figures  est  très  imparfaite.  S'il  était  permis 
avec  aussi  peu  de  documents  de  risquer  une  interprétation,  je  verrais  dans  ce  personnage  un  Mên,  ce  dieu 
étant  fréquemment  représenté  achevai.  Comme  dans  le  Pont  il  avait  été  identifié  h  Mithra  [cf.  Bupra,n''2lisJ, 


Fig.  357. 
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on  pourrait  expliquer  de  cette  façon  que  ses  images  aient  été  mises  au  jour  à  proximité  de  mithréums 
mais  ce  détour  est  inutile,  car  les  diverses  divinités  asiatiques  ont  en  général  en  Occident  été  honorées 
ensemble  dans  les  mêmes  endroits. 

311.  Deux  bas-reliefs  de  grès  (Vilbeler  Sandsfein)  trouvés  en  1884  à  Heddernheim  dans 
un  ancien  puits,  et  conservés  au  musée  du  Geschkhtsverein  à  Francfort  (nos  8382-3). 

Décrits  :  Donner  von  Richter  et  Riese,  Heddernheimer  Ausgrabungen,  Die  Heddernheimer  Brunnenfunde, 
Francfort,  1885,  p.  4,  cf.  Wolff,  Westd.  Zeitschr.,  1894,  p.  53,  note  36. 

a)  [H.  0m,31,  L.  Om,28,  E.  0m,09].  Buste  de  jeune  homme  [Sol],  portant  une  couronne 
radiée  ;  il  a  deux  bras  ridiculement  petits,  et  tient  dans  une  main  un  objet  rond  indistinct. 

b)  [H.  0m.32,  L.  0m,23,  E.  0»\20].  Buste  de  femme  [Luna]  la  tête  surmontée  d'un 
croissant. 

Travail  très  grossier.  —  M.  Wolff  a  supposé,  peut-être  avec  raison,  que  ces  deux  blocs  de  pierre  formaient 
les  coins  supérieurs  d'un  grand  monument  de  Mithra  tauroctone,  et  qu'ils  provenaient  du  second  temple  de 
Heddernheim  [n°  252],  que  l'on  trouva  dépouillé  de  ses  principales  sculptures. 

*312.  Bas-relief  de  grès  [H.  23",  L.  1  pied],  trouvé  en  1820  dans  la  forêt  de  Haguenau, 
sur  la  rive  droite  de  la  Moder.  Il  a  péri  dans  lincendie  de  la  bibliothèque  de  Strasbourg. 

Reproduit  :  Schweighauser.  Mêm.  soc.  des  antiquaires  de.  France,  1842  (VI),  pi.  I,  2,  cf.  pp.  93  sq.  ;  on  trou 
vera  une  bibliographie  plus  complète  dans  le  CIRh,  1092. 

Un  jeune  homme  vigoureux,  coiffé  du  bonnet  phrygien  ou  plutôt  d'un  casque,  sans  autre 
vêtement  qu'un  manteau  (paludamentum  ?)  agrafé  sur  l'épaule  droite,  et  qui  pend  derrière 
le  dos,  est  debout  devant  un  taureau  (?),  qu'il  tient  de  la  main  gauche  par  une  corne,  tandis 
qu'il  saisit  de  la  droite  élevée  une  lance.  Au-dessus,  sur  l'encadrement,  l'inscription  Deo 
Medru  Matutinn  Cobnert(i). 

Cette  représentation  n'a  qu'une  analogie  très  lointaine  avec  celles  du  dieu  tauroctone,  et  il  n'est  pas  pos- 
sible de  rattacher  le  nom  de  Mal  ru  à  celui  de  Mithrus  comme  le  veut  Schweighauser.  Les  arguments  nou- 
veaux que  M.  Karl  Christ  a  prétendu  apporter  en  faveur  de  cette  étymologie  (Jdhrb.  Ver.  Allenh.  Rheinl., 
1878,  pp.  53  sqq.)  n'ont  pas  réussi  à  me  convaincre.  Ce  n'est  certainement  pas,  comme  il  le  soutient,  cette 
divinité  celtique  Medros  ou  Mendos,  qui  est  représentée  à  côté  de  Mithra  sur  le  bas-relief  de  Mannheim 
[Mon.  n°  244]. 

*313.  Tète  d'un  pied  et  quart  de  hauteur  conservée  autrefois  à  Sanct-Wendel  dans  la 
collection  de  VAltertumwerén,  et  qui  doit  avoir  été  transportée  à  Sarrebnick  ou  à  Metz. 

Décrite  :  Bericht  des  Venins  fiir  Nahe  uni  Ilunsriicken,  XI  (1869-1871),  p.  17. 

Figure  de  jeune  homme,  dont  les  longs  cheveux  bouclés  étaient  surmontés 
d'un  bonnet  phrygien.  Elle  appartenait  sans  doute  à  un  dadophore  mithriaque. 

Cette  tête  est  peut-être  la  même  mentionnée  n°  322. 

*314.  Fragment  d'une  statue  de  grès  rouge  [H.  0m,2ô],   trouvée  en  1730 
non  loin  de  Fûrth  (cercle  d'Ottweiler).  Aujourd'hui  au  musée  de  Trêves. 

Reproduit  :  *  Bericht  des  Vereins  fiir  Erforschnng  in  den  Kreisen  St-lVendel  und  Ottweiler,  Zweibrûcken, 
1838,  pi.  III,  f.  4.  Cf.  p.  29;  Hettner,  Die  rbmischen  Steindeukmiiler  des  Provinziulmuseums  zu  Trier,  n°  115, 
d'où  notre  fig.  358. 
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Tête  de  jeune  homme  coiffée  du  bonnet  phrygien,  appartenant  peut-être  à  un  dadophore 
mithriaque. 
Travail  grossier.  Le  nez,  la  bouche,  les  sourcils  sont  mutilés. 

*3i5.  Construction  romaine  fouillée  en  1870  cl  1872  à  Bandorf,  près  d'Oberwinter,  dans 
une  vallée  qui  débouche  sur  le  Rhin  en  aval  de  Remagen. 

Schaafïhausen,  F.in  rSmitchtr  Fund  in  li.  (Jahrb.  Ver.  Alier- 
tliuwsfr.  Hheinl.,  LUI,  p.  100  sqq.).  Bonn,  1873. 

a)  Les  fondements  de  cette  petite  construction  for- 
maient un  carré  de  13  1/2  pieds  rhénans  [3"\90]  de  côté 
dont  les  murs,  épais  de  32"f0m,76]  au  nord,  de  20"  [0m,48] 
sur  les  trois  autres  faces,  étaient  conservés  jusqu'à  une 
hauteur  de  4'  [env.  1  m.].  L'aire  de  cette  salle  unique 
était  composée  d'une  couche  de  ciment  et  son  niveau  était 
à  3  1/2  pieds  [0m,90j  au-dessous  de  la  surface  actuelle 
du  sol.  Deux  murs,  faisant  saillie  comme  des  piliers  au 
sud  de  l'édifice,  paraissent  avoir  formé  l'entrée.  Une 

pierre  de  5  1  ï  pieds  [tn!,60]  de  long,  dont  les  extrémités  étaient  taillées  en  biseau,  et  qui 

fut  retrouvée  prés  de  là,  paraît  avoir  servi  de  linteau  à  la  porte. 

h)  A  l'extérieur  du  monument,  dans  l'angle  formé  par  le  mur  du  sud  et  celui  de  l'entrée 
[plan  N],  on  trouva  un  bas-relief  de  calcaire  jurassique  [L.  20"  —  0m,48,  H.  li"  =  0m,84] 
brisé  en  trois  fragments. 


Fig.  359. 


Fig.  360. 

Reproduit  :  Schaaffhausen,  pi.  XIII,  2,  donl  notre  fig.  360  est  une  réduction. 

Un  personnage  barbu  [dieu  aquatique],  est  étendu  sur  le  sol,  appuyé  sur  le  coude  gauche. 
Sa  chlamyde,  ramenée  sur  le  bras  droit,  et  dont  quelques  plis  sont  visibles  sur  l'épaule 
gauche  et  sous  son  coude,  est  censée  protéger  son  dos,  et  laisse  presque  tout  le  corps  à 
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découvert.  La  main  droite  du  dieu  repose  sur  la  queue  d'un  dauphin,  dont  la  gueule  touche 
un  de  ses  pieds,  et  la  main  gauche  saisit  le  bord  d'une  ouverture,  par  où  devait  couler  une 
fontaine.  Dans  une  prairie  voisine,  jaillissent  trois  sources,  et  l'on  y  a  constaté  les  restes  de 
plusieurs  canaux  de  ciment  recouverts  de  tuiles.  Le  côté  droit  du  monument  nous  montre 
une  plante  ou  un  arbre  [peuplier  ?]  portant  douze  feuilles  ou  branches  symétriques. 

c)  Entre  les  deux  murs  qui  forment  l'entrée  (plan  A),  se  trouvait  un  autel  du  même  cal- 
caire [H.  10  1/2"  =  0m,25]  portant,  l'inscription  n°  466  :  Deo  lnvicto  régi  pro  bono  communi. 

d)  Au  fond  de  la  salle  (plan  P),  gisait  une  plaque  de  trachyte  [Long.  6'  =  lm,83, 
Larg.  4'  =  lm,18,  E.  2  1/2'  =  0m,72]  qui  semblait  provenir  d'un  foyer.  Elle  était  noircie  par 
le  feu,  et  à  côté  d'elle,  on  découvrit  des  restes  de  charbons. 

e)  On  trouva  en  outre  dans  les  décombres  "  des  tessons  de  vases  de  terre,  des  braises, 
des  os  d'animaux  (porcs  et  bœufs),  des  morceaux  de  verre,  de  nombreuses  tuiles  et  briques, 
des  fragments  d'instruments  de  bronze  et  de  fer  „  enfin  quatre  pièces  de  monnaie,  une  de 
Claude,  une  de  Crispus,  une  de  Gratien  et  une  de  Valens  (p.  120). 

f)  Une  seconde  construction  rectangulaire,  beaucoup  plus  petite  [Long.  6  1/2  »  lm,88, 
Larg.  5  1/2'  ==  lm,59J  s'élevait  à  peu  de  distance  [4  1/2  p.]  à  l'est  de  la  première.  Un  sarco- 
phage, fixé  dans  la  muraille,  et  qui  contenait  des  cendres  et  des  restes  d'ossements,  prouvait 
que  cet  édifice  était  un  tombeau.  Dans  ce  sarcophage  et  autour  de  lui,  on  recueillit  dix-huit 
pièces  de  monnaie  dont  la  plus  ancienne  est  d' Antonin  et  les  plus  récentes  sont  à  l'effigie  de 
Valens  et  Gratien.  Enfin  près  du  mur  nord  de  cette  salle,  mais  à  l'extérieur,  on  mit  au  jour 
une  tète  barbue  qui  a  peut-être  appartenu  à  un  Pluton  [Schaaffhausen]. 

Rien  n'autorise  à  penser  que  cette  construction  eût  quelque  rapport  avec  la  première;  si  elles  sont  toutes 
deux  sur  le  même  alignement,  on  se  l'explique  aisément  par  ce  fait  qu'elles  étaient  situées  le  long  d'une 
même  route  (p.  118).  .Vous  pouvons  donc  faire  abstraction  de  ce  tombeau,  et  considérer  le  premier  édifice 
isolément.  M.  Schaaffhausen  (p.  130)  regarde  comme  très  vraisemblable  qu'il  a  servi  de  chapelle  mithriaque. 
Sans  doute  la  présence  à  l'entrée  d'une  dédicace  Deo  invicto  régi  donne  à  cette  opinion  quelque  apparence  de 
raison.  De  plus  nous  savons  que  les  fidèles  de  Mithra  faisaient  autant  que  possible  couler  une  fontaine  dans 
leurs  sanctuaires  et  que  Poséidon  était  une  de  leurs  divinités  principales  (cf.  l'Introduction).  Mais  d'autre 
part  le  plan  de  cette  salle  carrée  ne  rappelle  en  rien  celui  des  mithréums,  et  on  n'y  a  exhumé  aucun  objet, 
qui  établisse  péremptoirement  que  Mithra  y  a  été  honoré,  car  le  deus  invictus  rex  peut  fort  bien  être  une 
autre  divinité  solaire;  les  dédicaces  noa  343,  345,  pro  bono  communi,  ne  paraissent  pas  dues  à  des  fidèles  du 
dieu  perse.  11  me  parait  donc  impossible  de  déterminer  d'une  façon  tout  à  fait  certaine  la  destination  de  ce 
bâtiment. 

316.  Au  commencement  de  l'année  1883  des  briquetiers  trouvèrent  à  Angleur,  près  de 
Liège,  "  dans  une  cachette  creusée  dans  le  sol  et  constituant  une  poche  dans  l'argile  à  bri- 
ques ,  [Sch.]  "  sous  une  couche  de  terre  d'environ  1  mètre  dont  50  cm.  de  terre  végétale 
et  50  cm.  d'argile  vierge,  un  amas  de  divers  objets  en  bronze  „  [de  L.].  Ils  sont  conservés 
aujourd'hui  au  musée  archéologique  de  Liège. 

De  Ceuleneer,  Athenaeum  Belge,  mars  1882,  p.  53;  de  Laveleye,  Bulletin  de  l'Académie  royale,  3e  série, 
t.  III,  Bruxelles,  188-2,  p.  220  sqq.  ;  Schuermans,  Bulletin  des  comm.  d'art  et  d'archéol,  XXI,  Bruxelles,  1882, 
p.  326  sqq.  —  Nous  devons  adresser  nos  sincères  remerciments  à  MM.  Demarteau,  professeur  à  l'Université 
de  Liège,  et  De  Puydt,  conservateur  du  musée  archéologique,  qui  nous  ont  permis  d'étudier  à  loisir  et  de 
photographier  ces  précieux  bronzes  d'Angleur. 
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a)  Trois  plaques  de  bronze  coulées  [H.  0m,18,  L.  0m,13.  E.  env.  0m,01],  ayant  servi  d'ap- 
pliques, comme  le  prouvent  les  tenons  en  fer  restés  fixés  au  revers.  Têtes  viriles,  chevelues 
et  barbues,  de  profil,  portant  chacune  une  grande  aile  soudée  sur  la  tempe  [l'une  de  ces  aile 


Fig.  361. 


Fig.  362. 


a  disparu].  Le  front  étroit  et  bombé,  le  nez  aplati,  le  cou  large  et  court,  et  surtout  les  oreilles 
pointues  donnent  à  ces  figures  un  aspect  bestial,  bien  caractérisé.  "  Une  quatrième  tête 
semblable  trouvée  en  même  temps  que  les  autres,  parait  avoir  été  perdue  par  les  ouvriers. 
Ces  bronzes  devaient  constituer  deux  paires  de  têtes  affrontées,  car  deux  de  celles  qui  ont 

été  conservées  sortent  du  même  moule  .„ 


Fig.  364. 


Fig.  366. 


Reproduites  :  De  Ceuleneer,  Têtes  ailées  de  Satyre  (Bull.  Acad.,  I.  c,  p.  279  sqq.),  Bruxelles,  1882;  Schuer- 
mans,  l.  c,  pi.  I;  S.  Reinach,  Musée  de  Saint-Germain.  Bronzes  figurés  de  la  Gaule,  1894.  p.  113,  n°  144.  Nos 
hgg.  361  et  362  d'après  Schuermans. 
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b)  Quatre  plaques  de  bronze  creuses,  portant  encore  comme  les  précédentes  des  restes 
de  tenons  en  fer  :  Un  bélier  [L.  0m,16,  H.  0m,09,  E.  0"\04]  bondissant  vers  la  gauche,  un 
lion  [L.  0ra,16,  H.  0n>,08,  E.  0'u,02]  courant  vers  la  droite,  un  scorpion  [L.  0m,10,  H.  0m,17, 

E.  0™Q2]  et  un  poisson  [L.  0™,  15,  H.  0™,035,  E.  0ra,025J. 


Inédits.  - 
graphie. 


Reproduits,  figg.  363, 364,  365  et  366,  d'après  une  photo- 


■& 


\ 


c)    Une  plaque  ronde  de  bronze  [H.  0ra,20,  L.  0n,,19] 
-         fort    mince,   travaillée  au   repoussoir.   Deux  agrafes  de 
bronze  percées  de  trous,  sont  soudées  au  revers.  Tête  de 
«*«#>v      œPfifirJ    Méduse,  de  face,  entourée  de  serpents  dont  les  queues  se 
jjj/     nouent  sous  son  menton,  tandis  que  leurs  tètes  sortent 
(^Br        de  son  épaisse  chevelure,  près  des  ailes  qui  naissent  de 
*\S/  son  crâne.  Sur  le  bord  de  la  plaque,  une  guirlande  d'un 

^~*JdÈs£!Z^  dessin  élégant  est  finement  gravée. 

Fig.  367.  Inédite.  —  Reproduite,  fig.  367,  d'après  une  photographie. 

d)  Deux  statuettes  de  bronze  semblables,  dont  l'une  très  mutilée  (tète,  bras,  etc.) 
[H.  0"',24  et  0m,20].  Le  dos  est  aplati  et  grossièrement  ébauché  ;  on  y  remarque  un  trou 
qui  a  servi  à  fixer  un  tenon.  Jeunes  femmes  dansant,  la  tête  levée,  leurs  vêtements  flottant 
au  vent  ;  les  deux  mains  écartées  tenaient  un  objet  aujourd'hui  brisé  [guirlande  de  fleurs VJ. 

Inédites.—  Reproduites,  figg.  368  et  36!), d'après  une  photographie. 


Fig.  368. 


Fig.  370. 


Fig.  369. 


e)  Statuette  de  bronze  [  H.  0,u,18]  achevée  dans  toutes  ses  parties.  Des  traces  de  soudure, 
visibles  par  derrière,  prouvent  que  cette  figurine  était  fixée  à  une  paroi.  Jeune  homme, 
entièrement  nu,  portant  au  cou  un  collier,  debout,  appuyé  sur  la  jambe  gauche,  la  droite 
légèrement  pliée.  11  tend  la  main  gauche  ouverte  et  écarte  la  droite,  dont  le  pouce  touche 
l'index. 


Reproduite  :  Reinach.  /.  e.,  p.  Vè,  n°26.  Notre  fig.  370,  d'après  une  photographie. 
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f)  Figurine  de  bronze  creuse  [H.  0m,l:>,  L.  0ra,l 7 1.  Lion  à  puissante  crinière,  debout, 
levant  la  patte  droite  antérieure.  Lagueuleesi  percée  et  en  communication  avec  un  trou 
pratique  dans  le  ventre  de  l'animal. 

Reproduit  :  Keinat  h,  /. ,:,  p.  265,  n°  256.  Fig.  371,  d'après  une  photographie. 

g)  Plaque  de  bronze  arrondie  [Diam  0"1,  18  ]  à  bord  plat,  dont  le  centre  relevé  ligure  une 
tête  de  lion.  La  bouche  de  l'animal  est  remplacée  par  une  ouverture  rectangulaire  à  laquelle 
s'adapte,  par  derrière,  un  tuyau  de  bronze  long  d'environ  10  centimètres. 

Inédite.  —  Reproduite  fig.  372,  d'après  une  photographie. 

h)  Deux  fragments  d'une  figurine  creuse  [H.  0"\14.  L.  0"\1H|  de  bronze  fort  mince. 
Tète  de  lionne  [et  non  de  tigre]  dont  le  mufle  a  disparu.  On  remarque  au  bord  du  cou  des 


Fig.  371. 


Fig.  372. 


Fig.  373. 


trous  destinés  à  fixer  à  quelque  objet  cette  tète,  ouverte  par  derrière.  Elle  parait  avoir 
servi  aussi  de  gargouille. 

Inédite.  — Reproduite,  tig.  373,  d'après  une  photographie. 

i)  Un  reste  d'un  vase  de  bronze  [H.  0"\07,  Diam.  sup.  0"',0S,  inf.  0m,07]  a  deux  anses 
dont  l'une  est  brisée. 

j)  Une  bouche  de  fontaine  sans  ornement  [H.  0m,10,  L.  Um,9|  attachée  à  un  demi  cercle 
de  métal;  un  tuyau  carré  [L.  0m,22]  percé  de  deux  trous  l'un  au-dessus,  l'autre  en  dessous; 
plusieurs  fragments  de  tuyaux  ronds  dont  l'un  avec  opercule. 

Quoique  ces  hronzes  d'Angleur  soient  au  nombre  dos  antiques  les  plus  intéressants  exhumes  du  sol  de  la 
Relgique,  les  archéologues  ne  paraissent  pas  avoir  accordé  à  cette  trouvaille  toute  l'attention  à  laquelle  elle 
pouvait  prétendre.  Seul  M.  De  Ceuleneer  a  consacré  aux  plus  curieuses  de  ses  ligures,  les  quatre  tètes  que 
nous  avons  citées  en  première  ligne,  une  étude  détaillée,  où  avec  son  érudition  ordinaire,  il  cherche  à  démon- 
trer qu'elles  représentent  des  satyres  ailés.  Bien  que  cette  interprétation  ail  été  acceptée  généralement,  même 
par  M.  Sal.  Reinach  (l.  c),  je  la  crois  cependant  erronée,  et  a  défaut  d'une  discussion  étendue,  que  je  ne  puis 
songer  à  entreprendre  ici,  je  donnerai  brièvement  les  motifs  de  cette  opinion.  D'abord,  parmi  les 
innombrables  images  île  satyres  que  nous  a  laissées  l'art  gréco-romain,  c'est  a  peine  si  on  peut  citer  quelques 
rares  exemples  île  ces  monstres  portant  des  ailes  (de  Romanis,  VeMigie  délie  renne  de  Tito,  1822,  pi.  XX III  ; 
Zoega,  hassirilievi  di  Homa,  t.  II,  pi.  LXXXVlll  [un  Cu/ndiiie  satiresco,  une   sorle  de  caricature];  Wagner, 
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Handbuch  der  in  Deutsehland  entdeckten  Altherthûmer,  1842.  p.  385,  pl.LXVI,  n°  700  [très  douteux!)  et  ces 
anomalies  s'expliquent  par  des  raisons  spéciales  [cf.  Heydemann.  Dionysos?  Geburl  und  Kindheid,  1885, 
p.  50,  nur  aus  decorativen  Griinden  mit  Fliigeln  ausgestattel].Er\  second  lieu,  on  ne  comprend  pas  dans  cette 
hypothèse,  pourquoi  ces  appliques  étaient  au  nombre  de  quatre,  groupées  deux  par  deux.  Enfin,  il  serait  diffi- 
cile de  découvrir  un  rapport  quelconque  entre  des  satyres  ailés  et  les  autres  figures  mises  au  jour  en  même 
temps,  et  qui  proviennent  évidemment  du  même  monument.  Pour  toutes  ces  raisons,  je  crois  que  la  dénomi- 
nation proposée  par  M.  De  Ceuleneer  doit  être  abandonnée. 

Sans  chercher  k  résoudre  séparément  ce  problème  spécial,  considérons  l'ensemble  de  cette  découverte 
d'Angleur.  Les  figures  de  lion  servant  de  bouche  k  eau,  les  restes  de  tuyaux  trouvés  avec  elles,  ont  fait  con. 
dure  immédiatement  que  tous  les  bronzes  retirés  du  sol,  avaient  servi  de  décoration  à  une  fontaine.  Mais, 
comme  le  fait  observer  de  Laveleye  "  les  objets  à  tenon  ont  dû  être  arrachés  violemment,  car  ces  attaches 
de  fer  sont  brisées  et  leurs  points  de  brisure  entièrement  oxydés.  On  serait  porté  à  croire  qu'ils  ont  été 
enlevés  ainsi,  réunis  et  enfouis  en  terre  comme  un  trésor,  car  ils  se  trouvaient  en  tas  et  aux  alentours  immé- 
diats on  n'apercevait  pas  trace  de  fontaine  ,.  De  ces  faits,  qui  semblent  bien  établis,  on  peut  tirer  deux  con- 
clusions :  En  premier  lieu,  si  une  partie  des  objets  recueillis  provient  manifestement  d'une  fontaine,  il  n'est 
nullement  certain  que  toutes  les  figurines  aient  fait  partie  de  sa  décoration.  Le  contraire  est  même  infiniment 
probable.  On  peut  diviser  cette  série  de  bronzes  en  deux  classes  bien  distinctes.  Les  uns  sont  de  simples 
appliques  de  métal  coulé,  à  peine  retouchées  au  burin  et  d'un  travail  assez  grossier  (quatre  têtes  ailées,  bélier, 
lion  courant,  poisson,  scorpion,  danseuses),  les  autres  au  contraire  sont  ou  bien  des  plaques  estampées  ou 
repoussées  d'une  exécution  très  délicate  (méduse,  tête  de  lion),  ou  des  figures  entières  dont  toutes  les  parties 
sont  également  achevées  (jeune  homme,  lion  percé,  lionne).  Il  suffira  pour  constater  la  différence  que  je 
signale,  de  comparer  les  deux  lions  que  reproduisent  nos  figg.  364  et  371.  Il  est  donc  très  peu  vraisemblable 
que  toutes  ces  pièces  de  style  si  divers,  aient  été  commandées  en  même  temps  pour  orner  une  simple  fon- 
taine, quoiqu'elles  aient  pu  fort  bien  se  trouver  réunies  à  une  certaine  époque  dans  un  édifice  plus 
considérable.  —  En  second  lieu,  rien  ne  nous  autorise  k  affirmer  que  ces  bronzes,  qui  paraissent  avoir  été 
arrachés  comme  tant  d'autres,  à  cause  de  la  valeur  du  métal,  à  quelque  construction  en  ruines,  fussent  les 
seuls  qui  s'y  étaient  trouvés.  Au  contraire,  selon  toute  apparence,  notre  collection  est  incomplète,  et  cette 
simple  remarque  suffirait,  à  défaut  de  la  précédente,  à  faire  justice  de  la  prétendue  restauration  qui  a  été 
tentée  de  cette  "  Fontaine  d'Angleur  „. 

Si  j'ai  dit  quelques  mots  trop  brefs  de  ces  œuvres  remarquables  dans  ce  catalogue,  c'est,  on  l'a  deviné, 
qu'à  mon  avis  elles  proviennent  de  quelque  mithréum  où  coulait,  comme  d'ordinaire  dans  ces  temples,  une 
fontaine.  Deux  dédicaces  à  Mithra  trouvées  à  Theux  [Inscr.  n°"  464-5]  non  loin  d'Angleur,  prouvent  que  le 
culte  de  ce  dieu  avait  pénétré  dans  les  vallées  des  Ardennes,  et  le  sens  de  la  plupart  des  figures,  que  nous 
avons  énumérées,  aussi  bien  que  leur  réunion  dans  le  même  endroit,  s'explique  parfaitement,  si  on  les  rap- 
proche des  monuments  mithriaques.  On  voit  aux  quatre  coins  du  grand  bas-relief  de  Heddernheim.  (Mon. 
n°  251)  et  ailleurs,  des  bustes  ailés  figurant  les  Vents  qui  offrent  avec  nos  têtes  énigmatiques  une  frappante 
analogie.  L'artiste  a  seulement  donné  à  ces  dernières  un  caractère  à  demi-bestial  pour  marquer  la  violence 
sauvage  de  ces  dieux  élémentaires  (cf.  l'Introduction).  Le  bélier,  le  lion,  le  scorpion  et  les  poissons  sont 
quatre  signes  du  zodiaque,  et  l'on  sait  que  les  représentations  de  celui-ci  sont  habituelles  dans  les  spelaea  de 
Germanie.  Les  danseuses  me  paraissent  être  non  pas  *  deux  déesses  Fortuna  coulées  dans  la  même  moule  , 
ou  des  Victoires,  mais  les  restes  d'un  groupe  de  quatre  Heures,  représentées,  comme  souvent  ailleurs,  par 
de  jeunes  femmes  dansant  et  portant  des  fleurs,  des  fruits,  etc.  Les  Saisons,  on  le  sait,  faisaient  partie  des 
divinités  mithriaques  (cf.  l'Introduction).  Le  lion  percé  d'outre  en  outre  rappelle  absolument  celui  du  musée 
de  Wiesbaden  qui  provient  du  temple  de  Heddernheim  (fig.  274),  et  de  même  que  de  la  cachette  d'Angleur, 
on  a  exhumé  du  mithréum  de  Kroisbach  un  lion  et  une  lionne  qui  ont  peut-être  aussi  servi  de  bouches  de 
fontaine  (Mon.  n°  223  d,  cf.  n°  225  h).  Si,  comme  on  l'a  conjecturé,  le  jeune  homme  nu  est  un  Apollon,  on 
ne  s'étonnera  pas  de  rencontrer  cette  statuette  dans  le  temple  d'un  dieu  solaire.  La  tête  de  Méduse  seule  res- 
terait isolée  parmi  les  monuments  mithriaques,  mais  si  l'on  remarque  qu'à  la  fin  du  paganisme,  Méduse 
était  identifiée  à  la  Lune  [cf.  Reinach,  l.  c,  p.  120,  n°  122;  Preller,  Griech.  Myth.,  II3,  p.  64],  si  d'autre  part 
on  songe  au  nombre  toujours  croissant  de  divinités  dont  les  images  ont  été  retrouvées  dans  les  spelaea,  si 
enfin  on  observe  que  des  masques  de  Méduses  sont  souvent  employés  comme  simple  décoration  sans  inten- 
tion mythologique,  on  conviendra  que  cette  seule  exception  ne  peut  affaiblir  beaucoup  la  valeur  des 
analogies  que  nous  avons  invoquées  pour  établir  que  les  bronzes  d'Angleur  ont  orné  autrefois  un  temple  de 
Mithra. 
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317.  Londixium.  Instrument  de  bronze  [Long.  1 1  1/3  ponces  =  env.  O»,30]  trouvé  en  1840 
en  approfondissant  le  lit  de  la  Tamise,  près  du  Pont  de  Londres.  Aujourd'hui  au  Britisli 
Muséum  (Anglo  roman  room). 

Reproduit:  Smith,  Arehaeologia,  vol.  XXX  (1844),  pi.  24. 

La  forme  de  cet  instrument  rappelle  celle  d'un  casse-noi?elte.  Il  est  composé  de  deux 
branches  symétriques  aujourd'hui  détachées,  mais  qui  ont  autrefois  été  réunies  par  une 
charnière.  Près  de  leur  extrémité  commune,  elles  s'écartent  de  façon  à  former  une  sorte  de 
cercle  [pouvant  serrer  de  toutes  parts  un  objet  rond].  Au  delà,  la  face  intérieure  de  chacune 
est  cannelée  sur  la  plus  grande  parlie  de  sa  longueur  [pour  empêcher  le  corps  qu'elles  sai- 
sissaient de  glisser].  A  leur  extrémité  inférieure  elles  s'arrondissent  et  s'amincissent,  et  ces 
tiges  lisses  sont  percées  de  deux  trous  qui  se  correspondent,  sans  doute  pour  y  passer  un 
pas  de  vis  muni  d'un  écrou.  Il  est  certain  en  effet  que  les  branches  ont  dû  supporter  des 
efforts  considérables  :  l'une  d'elles  avait  dans  l'antiquité  été  brisée  et  adroitement  réparée. 
—  Il  est  difficile  de  deviner  l'usage  de  cette  pince.  L'explication  donnée  sur  l'étiquette  qui 
l'accompagne,  perliaps  a  pair  of  brai/s  for  tlie  nom  of  a  cictiiii,  est  bien  improbable  ;  quoique 
cet  ustensile  ait  certainement  dû  servir  à  un  usage  sacré.  C'est  ce  que  prouvent  les  curieuses 
figures  dont  il  est  orné  : 

Près  de  la  charnière,  deux  bustes  :  l'un  féminin,  portant  une  couronne  lourelée  [Cybèle?], 
l'autre  viril  (?).  imberbe,  avec  une  sorte  de  diadème.  Immédiatement  au-dessous  de  chacun 
d'eux,  une  tête  de  cheval. 

La  partie  carrée  de  chaque  branche  est  également  ornée  de  quatre  bustes.  On  voit,  sur 
l'une:  l°Au  bas,  un  personnage  barbu, la  tète  recouverte  de  son  manteau  [Saturne]. 2°  Jeune 
homme  avec  une  abondante  chevelure  d'où  sortent  des  rayons  [ Sol ].  3°  Femme  dont  le 
front  est  surmonté  d'un  croissant  [Luna].  4°  Jeune  homme  casqué  [Mars],  L'autre  branche 
porte  :  1°  En  haut,  un  jeune  homme;  des  ailes  naissent  de  ses  tempes  [Mercure].  2°  Person- 
nage barbu  portant  une  couronne  d'olivier  [Jupiter].  3°  Jeune  femme  avec  un  diadème 
[Vénus].  4"  Femme  ou  enfant  dont  la  tête  est  surmontée  d'un  appendice  rectangulaire 
[Cérès  avec  le  modius  ?]. 

Au-dessous  de  ces  deux  séries  de  bustes,  se  trouvent  de  chaque  côté  une  tête  de  taureau, 
et  à  l'extrémité  de  chaque  branche,  une  tête  de  lion. 

On  serait  tenlé  à  première  vue  de  croire  que  cet  objet  provient  d'un  mithréum.  Les  sept  planètes  (Cérès 
n'est  là  que  pour  la  symétrie)  ont  été  honorées  dans  le  culte  du  dieu  perse,  et  le  lion  comme  le  taureau 
sontsouvent  figurés  sur  ses  monuments.  Mais  les  représentations  placées  au  sommet  font  difficulté,  et  rendent 
plus  probable  que,  comme  le  croyait  Smith,  cette  pince  a  été  en  usage  dans  un  temple  de  la  Grande-Mère. 
Au  même  endroit  où  on  la  découvrit,  on  avait  retiré  du  lit  du  fleuve,  trois  années  auparavant,  une  statuette 
d'Attis.  Cf.  Arrhatologia,  v.  XX  VIII  (1840),  p.  45  et  pi.  8. 

*318.  Alionis.  Autel  [H.  lm,70,  L.  0m,50]  trouvé  en  1837  à  Whitley-Castle  *  oïdside  the 
station  about  a  hundred  yards  from  its  north  east  corner  „.  Il  était  fixé  sur  un  piédestal  de 
pierre  brute  placé  sur  quatre  piliers  grossiers.  Conservé  dans  une  ferme  à  Whitley-Castle. 
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Hodgson,  History  of  Northumberland,  Pt.  II,  vol.  III,  p.  432;  *Richardson,  Table  book  (Hist.  Division),  IV, 
p.  386  [Bruce]  ;  Bruce.  Roman  Wall,  3-  éd.,  1867,  p.  354,  et  Lapidarium  septentrionale,  1875,  p.  381.  Cf.  CIL, 
VII,  309.  -  Nos  figg.  374  et  375  d'après  le  Lap.  Sept. 

Le  chapiteau  de  l'autel  est  décoré  de  bas-reliefs  sur  ses  quatre  faces: 

a)    Partie  antérieure   :    Personnage 


nu  (?) 
debout,  de  face.  De  la  main  droite  il  tient  un 
sceptre  ou  une  branche  (?),  et  étend  la  gauche 
au-dessus  d'un  autel. 

b)  A  droite,  Apollon,  couronné  de  rayons, 
vêtu  d'une  simple  chlamyde,  tenant  de  la  main 
gauche  un  fouet  et  élevant  la  droite  ouverte,  la 
paume  en  avant. 

c)  A  gauche,  devant  une  statue  de  dieu  barbu 
(Zeus?),  un  fidèle  est  debout.  De  la  main  gauche, 
il  tient  une  aiguière,  et  élève  de  la  droite  une 
coupe  comme  pour  offrir  une  libation. 

d)  Face  postérieure.  Au  milieu,  se  trouve  la 
statue  d'une  divinité  tenant  de  la  main  droite  un 
sceptre.  De  chaque  côté,  on  voit  un  personnage, 
tourné  vers  elle,  dont  l'un  tient  une  torche  élevée, 
l'autre  une  torche  abaissée. 

Sauf  ce  dernier  détail,  qui  peut  être  dû  à  une  simple  imi- 
tation, les  représentations  de  cet  autel  ne  rappellent  que  de 
loin  celles  des  monuments  mithriaques.  L'inscription 
gravée  sur  le  fût  (cf.  n°  488)  n'est  pas  une  dédicace  à 


A;îQU.lNI  ]$* 

rNI  Icivcî  R, 

■H'j'NFP.' 


Fig.  374. 


Fig.  375. 


Mitlira  mais  a  Apollon.  Il  est  donc  très  douteux  que  ce  monument  provienne  d'un  mithréum. 


*3i9.  Cilurnum.  Bas-relief  de  pierre  (H.  1  pied  9  p.  =  0m,53,  L.  3  pieds  8  p.  =  lm,12) 
trouvé  à  Chesters.  Maintenant  au  musée  d'Alnwick-Castle. 

Horsley,  Britannia  Romana,  Londres,  1752,  Nor.  XXII.  *Hutchinson,  Histor.  of  Northumberland,  I,  p.  82 
[Bruce];  Hodgson,  Histor;/  of  Northumberland,  P.  II,  v.  III,  p.  181;  Bruce,  The  Roman  wall,3*  éd.,  1867, 
p.157,  Lapidarium  septentrionale,  1875,  p.  77.  Notre  fig.  376  d'après  le  Lapidarium. 

La  pierre,  brisée  à  gauche, 
est  divisée  en  deux  compar- 
timents inégaux  par  une 
moulure  plate.  A  gauche,  un 
lion  [ou  plutôt  une  hyène] 
s'apprête  à  déchirer  de  ses 
griffes  un  homme  nu  étendu 
à  terre.  A  droite,  un  person- 
nage, revêtu  d'une  toge,  est 
assis  sur  un  siège  ;  de  la  main 
gauche,  il  tient  un  sceptre, 
de  la  droite,  un  drapeau  (?). 
56 


Fig.  376. 
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Cette  représentation  a  été  diversement  interprétée.  Hodgson  a  cru  qu'elle  se  rapportait  aux  rites  de  l'initia- 
tion aux  leontica.  Bruce  a  émis  l'opinion  plus  probable  qu'elle  figure  une  scène  de  l'amphithéâtre. 

*320.  V4xdolana.  Bas-relief  [H.  1  pied  3  p.  =  0>>,38,  L.  1  pied  2  p.  -  Om,35]qui  se  trouvait 
autrefois  dans  le  mur  d'une  ferme  près  de  Chesterholm,  "  noir  in  Ihe  front  irall  of  tlie 

cottage  there„  [Bruce]. 

Reproduit  :  Hodgson,  Gentleman'»  Magazine,  1833,  p.  597,  et 
llistory  of  Northumbertand,  Prt.  II,  vol.  III,  p. 200;  Bruce,  Thê  Roman 
irait,  3"  éd.,  1867,  p.  399,  et  Lapidarium  septentrionale,  p.  138. 

Pierre  triangulaire  dont  le  coin  gauche  est  brisé.  Dans 
l'angle  supérieur,  une  rouelle  pleine  [Soleil?],  en  dessous, 
une  croix  en  relief,  et  plus  bas,  un  large  croissant.  Enfin 
à  la  partie  inférieure,  un  grand  coq  s'avance  vers  une 
rouelle  coupée  par  une  croix. 

Hodgson  a  cru  que  cette  pierre  était  mitbriaque.  Bruce  dit  avec 
raison  :  It  is  properly  impossible  to  unrarel  tlie  tnysteries  intetided  to 
Fig.  377.  be  shadowed  forth  by  thèse  strange  symbols. 


Belgique 


*321.  Augcsta  Treverortjm.  Petit  autel  de  calcaire  jurassique  [H.  0m,315,  L.  0m,16, 
E.  0m,19]  trouvé  à  Trêves,  en  1879,  au  sud  du  palais  impérial.  Musée  provincial  de  Trêves. 
Reproduit  :  Hettner,  Die  rômischen  Steindenkmàler  des  Muséums  zu  Trier,  1893,  n°  143. 

Les  quatre  côtés  de  l'autel  sont  décorés  de  bas-reliefs.  1°  Sur  la  face  antérieure,  on  voit 
un  lion  accroupi,  tenant  peut-être  un  objet  dans  ses  griffes;  au-dessus  de  lui,  une  flèche  et  un 


Fig.  378. 


Fig.  379. 


Fig.  380. 


Fig.  381. 


vase;  devant  lui,  un  arbre.  2°  Sur  le  côté  droit  :  Buste  de  Sol  nimbé  et  radié,  sortant  d'une 
plante  à  larges  feuilles  lancéolées.  3°  Sur  le  côté  gauche  :  Buste  de  Luna  avec  le  nimbe  el 
le  croissant,  dans  la  même  position.  4"  Face  postérieure  :  Deux  arbres  [cyprès],  côte  à  côte. 

Les  bas-reliefs  mystérieux  qui  décorent  cet  autel  tendraient  à  faire  croire  qu'il  doit  être  rangé  parmi  les 
monuments  du  culte  de  Mithra.  Le  lion  et  le  cratère  notamment  suut  dans  ces  mystères  les  symboles  du  l'eu 
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et  de  l'eau,  la  flèche  représente  peut-être  l'air,  où  elle  vole,  et  l'arbre  la  terre,  d'où  il  pousse.  Mais  on  a  décou- 
vert au  même  endroit  que  cet  autel,  une  dédicace  à  Hécate  [Hettner,  n°  83,  cf.  84].  Il  semble  donc  plus  pro- 
bable que  cette  pierre  fort  curieuse  était  placée  dans  un  sanctuaire  de  cette  déesse.  Il  se  pourrait  cependant 
qu'Hécate  elle-même  eût  été  honorée  dans  un  mithréum  [cf.  Introduction].  De  nouvelles  fouilles  permet- 
traient peut-être  d'aboutir  à  une  solution. 

*322.  —  Fragment  de  marbre  blanc  [H.  0m,15,  5]  d'origine  inconnue.  Musée  provincial 
de  Trêves. 

Reproduit  :  Chassot  de  Florencourt,  Jahrb.  des  Vereins  filr  Alterthfr.  im  Rheinl., 
1844  (V,  VI),  pi.  III  et  IV  9  ;  cf.  p.  298,  n°  17;  Hettner,  Die  rôm.  Steindenkm.  des  provin- 
zialmuseums  zu  Trier,  n°  680. 

Tête  de  jeune  homme,  coiffée  du  bonnet  phrygien  et  inclinée  vers  la 
droite.  De  longues  boucles  tombent  des  deux  côtés  du  visage  en  cachant 
les  oreilles.  —  Cette  tête  a  peut-être  appartenu  à  un  dadophore  mithriaque. 

Travail  médiocre  ;  le  nez,  la  bouche  et  le  menton  sont  très  endommagés. 


Fig.  382. 


*323.  —  M.  Max  Mûller,  bourgmestre  d'Echternacherbrûcke  me  communique  quelques 
renseignements  sur  une  grotte,  dite  Bruderhôhle,  située  près  de  Trêves  dans  le  Pfalzeler- 
wald.  Elle  est  creusée  de  main  d'homme  dans  le  roc,  de  façon  à  former  ■  comme  une 
gigantesque  écaille  d'huître  „.  A  l'intérieur,  on  a  taillé  dans  ses  parois  une  série  de  bancs  ou 
de  sièges  élevés  qui  dessinent  ainsi  un  demi-cercle.  Suivant  M.  Mûller,  cette  grotte  doit  avoir 
servi,  comme  celle  de  Schwarzerden  [Mon.n°258],  de  lieu  de  réunion  aux  fidèles  de  Mithra, 
ce  qui  est  possible,  ce  culte  étant  répandu  à  Trêves  [Mon.  n03  273a,  306,  307].  D'autres 
grottes  artificielles  se  trouvent  encore  dans  la  contrée  notamment  à  Sawern  dans  le  Saar- 
gaum  (dite  HeidenthumhiJhle),  mais  elles  ne  présentent  pas  les  mêmes  particularités  que  la 
première.  On  ne  peut  cependant  pas  nier  absolument  qu'elles  aient  servi  au  même  usage, 
car  suivant  M.  Mûller,  elles  sont  toutes  situées  dans  le  voisinage  de  voies  romaines.  Il  serait 
désirable  que  l'on  publiât  une  étude  d'ensemble  sur  ces  cavernes,  dont  je  ne  puis  ici  que 
signaler  l'existence. 

323'".  Prétendus  vestiges  du  culte  de  Mithra  en  Flandre. 

Jules  lluy tiens,  Etude  sur  les  mœurs,  les  superstitions  et  le  langage  de  nos  ancêtres,  Gand,  1861,  p.  101; 
Vaienbergh,  Annale»  de  la  Fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique,  t.  VII  (1891),  et  Ibidem, 
Compte-rendu  des  séances,  p.  :!"><>  sqq. 

Au  village  de  Sleydinge  près  de  Gand.  le  premier  dimanche  de  novembre,  on  promène 
une  statue  de  bois,  coiffée  d'une  perruque  rousse,  de  cabaret  en  cabaret.  Dans  sa  ceinture, 
se  trouve  une  lettre  où  il  estditque  ce  personnage  part  pour  un  long  voyage,  et  avant  la  pro- 
cession, chaque  habitant  est  lenu  d'embrasser  le  visage  du  mannequin.  Les  vieux  paysans 
racontent  que  ces  cérémonies  viennent  des  païens,  et  avaient  lieu  autrefois  dans  un  bois. 
Cette  fête  porte  le  nom  de  Milliram-Kermis  ou  plutôt  de  Metrum-Kermis. 

Cette  vague  ressemblance  de  nom  a  sufli  aux  antiquaires  gantois  pour  rattacher  ces  grotesques  cérémonies 
aux  mystères  mithriaques.  Il  est  vrai  que  Mithra  est,  au  moins  pour  l'un  des  deux,  une  divinité  Scandinave. 
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LUGDUNAISE 

*324.  Agedincum.  Fragment  de  bas-relief  [H.  0">,37,  L.  0m,75,  E.  0m,19]  entré  avant  1846 
an  musée  archéologique  de  Sens  et  provenant  sans  doute  des  murs  d'enceinte  de  la  ville. 

Reproduit:  Musée  Gallo-romain  de  Sens,  1869,  pi.  XXVIII,  n"  2.— Cf.  Julliot,  Catalogue  du  Musée,  de  Sens, 
1891,  n°  158. 

Dans  une  sorte  de  niche,  une  femme  nue,  visible  jusqu'à  la  ceinture,  élève  les  deux  bras. 
Les  mains  sont  brisées. 

M.  Malonica,  Arch.  epig.  Mitth.,  II,  p.  44,  a  émis  l'hypothèse  que  ce  bas-relief  pourrait  figurer  un  Mithra 
naissant  du  rocher.  M.  Julliot,  président  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  qui  sur  ma  prière  a  bien  voulu 
soumettre  ce  monument  à  un  nouvel  examen,  m'affirme  que  "  les  seins  ne  laissent  aucun  doute  sur  le  sexe  ,, 
Cette  figure  n'est  donc  certainement  pas  un  Mithra,  quelque  interprétation  qu'il  faille  d'ailleurs  en  donner. 


Narbonnaise 

*325.  Aquae  Sextiae.  Bas-relief  de  pierre  blanche  trouvé  près  d'Aix  "  à  la  Torse  dans 
un  enclos  ayant  appartenu  à  la  famille  de  Colonia  „,  donné  en  1839  au  musée  d'Aix  où  il 
se  trouve  encore. 

Décrit  :  *Rouard,  Rapport  sur  les  fouilles  d'antiquités  faites  à  Aix,  III,  Aix,  1844,  p.  17;  Gibert,  Catalogue 
du  musée  d'Aix,  1862,  p.  65,  n"  109.  Cf.  CIL,  XII,  511. 

■  On  voit  dans  une  espèce  de  niche,  dont  le  caractère  architectural  est  celui  de  la  déca- 
dence, le  Soleil  sortant  des  flots  sur  un  char  à  quatre  chevaux.  Sept  trous,  régulièrement 
percés  dans  la  chevelure  de  cette  figure,  font  présumer  l'existence  antérieure  de  sept  rayons 
de  métal...  „  Au-dessus  et  au-dessous  de  cette  représentation,  est  disposée  l'inscription 
n°503. 

Les  images  mithriaques  de  Sol  sont  d'ordinaire  couronnées  de  sept  rayons,  ce  qui  avait  fait  donner  à  ce 
dieu  le  nom  de  éitràxTiç  (cf.  supra,  p.  20,  et  l'Introduction). 


Aquitaine 

"326.  M.  Longpérier  a  signalé  (Bull.  Soc.  Antiq.  France,  t.  X  (1868),  p.  147)  "  une  petite  figure  d'Éon 
trouvée  en  Auvergne  et  qui  ressemble  à  celle  qui  se  voit  au  musée  de  Constantine  „.  Je  ne  sais  à  quels  monu- 
ments il  peut  faire  allusion,  à  moins  que  la  seconde  statue  ne  soit  notre  figure  330. 


Afrique 

*327.  Je  ne  sais  si  je  dois  même  faire  mention  des  constructions  pyramidales  d'Afrique  ayant  servi  de 
sépultures,  où  M.  Mélix  a  voulu  reconnaître  des  "  tombeaux  élevés  au  dieu  Mithra  „.  Mélix,  Les  monuments 
mithriaques  de  l'Algérie.  Le  Medrasen,  le  Kebour  Rumia,  les  Djedar  (Bull,  de  l'Acad.  d'Hippone,  23),  1889, 
p.  86  sqq. 
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Attis  funéraires 
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Fig.  383. 


328.  Les  représentations  d' Attis  sont  souvent  difficiles  à  distinguer  de  celles  de  Mithra  et 
surtout  des  dadophores,  Cautes  et  Cautopates.  Nous  ne  parlons  pas  évidemment  des  monu- 
ments où  le  dieu  de    Pessinonte  est  accompagné  de    Gybèle,  ou   porte  des  anaxyrides 

ouvertes  pour  rappeler  sa  mutilation  ; 
mais  il  est  figuré  très  fréquemment  comme 
les  dadophores  sous  la  forme  d'un  jeune 
homme,  vêtu  du  costume  oriental  tradi- 
tionnel dans  l'art  antique,  et  coiffé  du 
bonnet  phrygien.  La  principale  différence 
qui  les  sépare,  est  que  les  uns  se  trouvent 
par  couples  et  portent  un  flambeau,  tandis 
que  l'autre  se  rencontre  isolé  et  a  pour 
attribut  le  pedum.  Ils  sont  aussi  reconnais- 
sablés  à  la  diversité  de  leur  attitude  : 
Cautes  et  Cautopates  sont  toujours  immo- 
biles, d'habitude  debout  les  jambes  croi- 
sées, Attis  au  contraire  est  le  plus  souvent 
figuré  marchant  ou  dansant.  Enfin  le  bon- 
net phrygien  d' Attis  est  parfois  parsemé  d'étoiles  (àcrrepuiTÔç  ttîXoç,  cf.  supra,  p.  59  et 
n°  291),  ou  bien  il  s'en  détache  de  longs  fanons  qui  flottent  sur  les  épaules,  ornements  et 
appendice  inconnus  dans  les  images  de  Mithra.  Mais  tous  ces  traits  distinctifs  peuvent 
faire  défaut  ou  avoir  disparu,  et  notamment  pour  les  monuments  mutilés,  il  est  souvent 

permis  d'hésiter  entre  les  deux  divinités  [cf.  nos  286'", 
291,  313,  314,  322].  Ce  qui  complique  encore  la 
question,  c'est  que  Mithra  paraît  avoir  été  identifié 
de  bonne  heure  au  dieu  phrygien,  et  qu'on  voit 
parfois  les  dadophores  tenir  le  pedum  [cf.  l'Intro- 
duction]. Le  doute  est  surtout  permis  pour  ces 
figures  d'un  caractère  très  ambigu,  auxquelles  on 
donne  généralement  le  nom  d'Attis  funéraires,  et 
qui  se  rencontrent  particulièrement  sur  les  pierres 
sépulcrales  dans  un  grand  nombre  de  provinces 
romaines. 

Italie.  Naples  [Musée,  Piccoli  bronzi,  n°   109762  (inédit)]; 
Brescia  [Dutschke,  Bildicerke  OberUaliens,  IV,  354, 359,  380]  ; 
Fig.  384.  Vérone   [Ibid.,  V,  555];   Padoue    [Musée,  n°  LUI    (inédit)]; 

Aquilée  [Lajard,  Intr.,  pi.  C,  1.  Cf.  Maionica,  Arch.  epiy. 
Mitth.,  1 1,  p.  63],  —  Dalmatie.  Salone  [CIL,  111,038*].—  Norique.  Virunum  |Rudolfinuin  de  Klagenfuit, 
n°  218];  Haakli,  Verhandl.  Philologenversamml.  Stuttgart,  1856,  p.  184  sqq.  —  Germâmes.  Haakh  /.  c,  p.  177 
sqq.;  Urlichs,  Jahrb.Ver.  Altfr.  Rheinl ,  XXIII,  p.  49  sqq.,  pi.  I  et  III;  Klein,  Ibid.,  LXXVII,  pi.  I,  p.  29  sqq.; 
Hettner,  Kataloy.  Mua.  Univ.  Bonn,  1870,  n°  84;  Dûntzer,  Rom.  Alterth.  Mus.  Wallraf-Riehartz  in  Koln, 
1886,  n°'  82,  83,  cf.  115.  —  Gaule.  Saint-Clair  près  de  Lectoure  [Simon,  Revue  des  sociétés  savantes,  1879, 
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p.  326  sqq.].  —  Une  terre  cuite  de  Tarse  d'un  type  analogue  a  été  publiée  par  Heuzey,  Gazette  des  beaux-arts, 
XVI,  1876,  p.  389  sqq.  —  Nos  figg.  383,  384  et  385  d'après  Haakh,  Lajard  et  Heuzey. 

Un  jeune  homme  en  costume  oriental,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  est  debout,  la  tète 
tristement  penchée  et  appuyée  sur  la  main  droite,  tandis  que  la  gauche,  sur  laquelle 
repose  le  coude  de  l'autre  bras,  tient  d'ordinaire  le  pedum  (Klagenfurt,  Salone  Aquilée  [il 
manque  sur  le  dessin  de  Lajard],  cf.  Haakh,  /.  e.).  Cet  attribul  justifie  la  dénomination 
d'Attis  donnée  à  ces  personnages,  et  cette  interprétation  est  encore  confirmée  par  ce  fait  que 
la  terre  cuite  reproduite  fig.  384.  a  été  découverte  en  même  temps  que  d'autres  représen- 
tations de  ce  dieu  (Heuzey,  l.  c,  figg.  6,  12).  On  paraît  avoir  placé  ces  figures  sur  les  tom- 
beaux parce  que  l'on  cherchait  dans  la  mort  de  l'amant  de  Cybèle  et  dans  sa  résurrection 

une  promesse  d'immortalité  [  Pauly-Wissowa,  Realenc, 
s.  v.  Attis].  Mais,  d'autre  part,  ces  Attis  funéraires,  quoi- 
que ne  portant  jamais  de  flambeau,  se  rapprochent  des 
dadophores  par  leur  immobilité  et  par  leur  nombre  :  on  les 
trouve  en  effet  souvent  par  paires,  un  de  chaque  côté 
de  la  pierre  tumulaire.  Enfin,  dans  certains  bas-reliefs 
mithriaques  |nos  54,  1926,  216J,  la  pose  de  Cautopates, 
soutenant  d'une  main  sa  tête  inclinée,  rappelle  absolument 
celles  de  ces  figures  sépulcrales.  Tout  ceci  montre  com- 
bien les  deux  divinités  étaient  rapprochées  sinon  confon- 
dues. 


Victoires  sacrifiant  un  taureau 

329.  La  ressemblance  de  la  Nixn  pou6uToûaa  avec  le 
Mithra  tauroctone.  dont  le  type  est  dérivé  de  celui  de  cette 
sacrificatrice  (voyez  l'Introduction),  a  fait  anciennement 
rapporter  le  premier  groupe  au  même  culte  que  le  second, 
et  conclure  à  l'existence  d'une  déesse  Mitra  dont  la  réalité 
semblait  d'ailleurs  attestée  par  Hérodote  (supra,  p.  17). 
Fig.  385.  Nous    savons  aujourd'hui  que  cette  composition  de  la 

Victoire  immolant  un  taureau  apparaît  déjà,  dans  l'art 
at  tique  du  ve  siècle,  et  qu'elle  était  populaire  au  point  d'être  devenue  un  simple  motif 
d'ornementation,  longtemps  avant  que  les  mystères  de  Mithra  se  fussent  répandus  en 
Occident.  Il  suffira  donc  de  signaler  ici  l'erreur  des  anciens  archéologues.  —  Si  une  vieille 
gravure  de  la  Galleria  Giudiniana  [t.  II,  pi.  81  =  Seel,  pi.  XIII6,  =  fig.  386J,  nous  montre 
une  Victoire  ailée  sacrifiant  sa  victime  dans  une  grotte,  où  se  tiennent  à  droite  et  à  gauche 
les  deux  dadophores  mithriaques,  et  qui  est  surmontée  d>s  bustes  de  Sol  et  de  Luna,  nous 
en  conclurons  simplement  qu'où  bien  ce  monument,  aujourd'hui  disparu,  a  été  fabriqué 
par  quelque  partisan  trop  convaincu  d'une  Mitra  féminine,  ou  bien  que  la  figure  de  la 
déesse  était  faussement  restaurée  /  "  altro  non  puote  essere  che  moderno  rappezzamento  „ 
Zoega]  ;  mais  dans  ce  cas  le  graveur  a  dû  reproduire  son  modèle  à  l'envers,  car  dans  les 
représentations  de  Mithra  tauroctone,  l'animal  est  toujours  tourné  vers  la  droite. 
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La  fausse  interprétation  de  del  Torre  a  été  acceptée  jusque  dans  ce  siècle,  notamment  par  Creuzer;  cf.  Ph. 
aTurre,  Monum.  rit.  Atitii,  1700,  pp.  159  sqq;  Montfaueon,  Ant.  ExpL,  t  II,  pL  CCXIX,  1,2,  p.  385,  cf.,  p.  394  ; 
Fréret,  Mém,  acûd.  inscr.,  t.  XVI,  p.  267  ;  C.aylus,  liée.  (Vantiq.,  t.  VI,  pi  LXVIII,  cf.  p.  231;  de  Hainmer, 
p.  107,  n°8  83,  84;  Creuzer,  Symbol.,  trad.  Guigniaut,  1. 1,  pp.  374  sqq  et  pi.  XXVII,  n»  134;  N.  Millier,  Mithras, 
p.  16  sq.,  figg.  11,12,14. —  Lajard,  Mém.  sur  Vénus, pp.  168  sqq,  pi.  VIII  sqq.,  a  souienu  que  la  déesse  était 
une  Aphrodite  Uranie.  Le  véritable  nom  de  cetlo  divinité  parait  avoir  été  proposé  d'abord  par  Beger, 
Thesauri  Ëhct.  Brandenb.  Antiquit.,  t  III,  1701,  p.  285,  cf.  Seel,  p.  273  sqq.  et  332,  pi.  X1I6,  Xllla.XVIIa  ; 
Zoega,  Ihissiril,  t.  II,  p.  41  sqq.,  pi.  LX.  —  Pour  ce  qui  concerne  l'origine  et  la  transformation  de  ce  type  de 
Niké,  nous  renvoyons  à  l'Introduction. 


Fig.  386. 


Lion  dévorant  un  sanglier 


330.  Le  musée  de  Bonn  possède  un  groupe  de  grès,  trouvé  au  commencement  de  ce  siècle 
à  Godesberg,  qui  représente  un  lion  tenant  entre  ses  pattes  un  sanglier  qu'il  se  prépare  à 
dévorer.  Un  jeune  homme  appuie  un  genou  sur  le  dos  du  lion,  comme  pour  le  maintenir 
à  terre  M.  Brambach,  Mithrasbild  im  Muséum  zu  Bonn  i.lahrb.  V.  AU.  Rkeinl.,  XXXIX, 
1866,  p.  146),  a  prétendu  démontrer  que  ce  monument  et  d'autres  analogues  devaient  être 
rattachés  aux  mystères  de  Mithra,  parce  que  1°  on  trouve  un  lion  et  un  sanglier  figurés  iso- 
lémenl  sur  quelques  bas-reliefs  de  ce  culte:  2°  parce  qu'un  de  ces  groupes  du  lion  dévo- 
ranl  un  8anglier  a  été  mis  au  jour  à  Heddernheim  "  qui  était  le  siège  principal  de  la  religion 
solaire  sur  le  Rhin  „. 
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Ces  raisons  sont  évidemment  insuffisantes  pour  établir  une  relation  quelconque  entre  la  religion  de  Mithra 
et  ces  sculptures,  qui  n'ont  jamais  été  découvertes  dans  aucun  temple  de  ce  dieu,  et  on  peut  s'étonner  qu'une 
théorie  aussi  hasardée,  ait  été  aussi  Facilement  acceptée  sur  les  bords  du  Rhin,  où  l'on  trouve  les  monuments 
du  genre  de  celui  dont  s'est  spécialement  occupé  M  Brambach,  rangés  un  peu  partout  dans  le  "  cycle 
mithriaque  „.  Ils  sont  assez  nombreux  dans  cette  région  :  Outre  celui  de  Godesberg  [Décrit  :  Overbeck, 
Katalog  des  rheinischen  Muséums,  1851,  CataJ.  Mus.  Bonn  n<-  (i(î;  Hettner,  n"  232. —  Reproduit:  Brambach, 
pi.  1, 1  (tout  le  haut  du  corps  du  jeune  homme,  et  la  tête  du  lion  sont  restaurés)], on  peut  signaler  un  groupe 
de  cette  espèce  à  Cologne  (Reproduit  :  Brambach,  pi.  1,  2.  —  Décrit:  Duntzer,  Verzeie.h.  d. Muséums  Wallraff, 
Richartz,  1885,  p.  55,  n°  85J,  un  autre  trouvé  à  ('.lève  [Hettner,  l.  c,  n°  99],  puis  à  Wiesbaden  [Cohausen- 
Fûhrer  dur<:h  d.  Mus.  Wiesbaden,  1888,  n°  14],  et  un  quatrième  à  Heddernheim  [*Fuchs,  Geschichte  von 
Mainz,  1771,  II,  p.  65;  Brambach,  I.  c,  p.  147,  n"  lJ.Un  cinquième,  qui  paraît  avoir  péri,  a  servi  de  modèle 

au  sceau  ancien  de  la  ville  de  Bonn 
[Korth,  Jahrb.  V.  AU.  Eh.,  LXXVI  (1883), 
1895  sqq.].  La  décoration  d'une  tombe 
d'Andeinach  présente  avec  eux  au  moins 
quelque  analogie  [Klein,  Jahrb.V.A.  Rh., 
LXXVII,  p.  34  sqq.].  —  On  peut  en  rap- 
procher un  lion  isolé  provenant  d'un 
cimetière  près  de  Chester  (Illustrated 
Catalogue  of  the  Grosvenor  Muséum, 
Chester  n°  21). 

Malgré  la  fréquence  de  ces  représenta- 
tions leur  signification  est  encore  très  peu 
claire.  L'ingénieuse  dissertation  que  leur  a 
consacrée  M.  Usener  (De  Iliadis  carminé 
quodam  Phocaico,  1875),  n'a  réussi  qu'en 
partie  à  expliquer  la  portée  de  leur  sym- 
bolisme. Deux  choses  sont  cependant  cer- 
taines :  c'est  que  le  type  de  ces  groupes  du 
lion  dévorant  un  autre  animal  (sanglier, 
taureau,  cerf,  etc.),  remonte  à  l'ancien 
Orient,  et  que  ces  monuments  servaient  à 
décorer  les  tombeaux.  —  J'ai  publié  dans 
les  Arch.  epig.  Mitteil,  t.  XVII,  p.  24,  un 
de  ces  édifices  funéraires  flanqué  de  deux  couples  d'animaux,  découvert  récemment  à  Micia  en  Dacie  et 
conservé  dans  le  parc  du  comte  Kûun. 


Fig.  387. 


Prétendus  antres  mithriaques 


331.  La  tentation  naturelle  de  reconnaître  dans  des  grottes  quelconques  d'anciens 
antres  mithriaques,  a  conduit  certains  archéologues  à  des  affirmations  bien  hasardées. 
Nous  avons  signalé  plus  haut  [nos  258,  note  323]  quelques-unes  de  ces  cavernes,  dont  la 
destination  reste  douteuse.  Pour  d'autres,  la  méprise  de  ceux  qui  les  transforment  en 
spelaea,  est  certaine  : 

a)  Prétendu  mithréum  de  Schwinschied  (à  une  dizaine  de  lieues  de  Bingen).  D'après  Friedlieh  (Jahrb. 
Ver.  Alifr.  Reinl.,  IV,  p.  95  sqq.).  un  bas-relief,  sculpté  dans  un  rocher,  offre  l'image  du  dieu  tauroctone 
entouré  de  figures  accessoires,  et  non  loin  de  là  se  trouve  une  grotte  profonde,  appelée  par  le  peuple 
Wildfrauloch,  où  l'on  ne  peut  pénétrer.  Mais  en  réalité  cette  représentation  est  celle  d'un  chevalier  combat- 
tant un  barbare,  placée  comme  il  arrive  souvent,  sur  un  tombeau,  et  la  caverne  est  une  simple  mine  aban- 
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donnée  (Cf.  G.  Fr...  Jahrb.  Ver.  Rheinl.,  XLVI,  p.  169  sqq.  et  Koehl,  Korrespbl.  Westd.  Zeitschr,  1888, p.  302, 
n°  136,  où  l'on  trouvera  la  bibliographie  antérieure). 

b)  M.  Schierenberg  (Der  Externstcin  zur  Zeit  des  Heidentums  in  Westfalen,  Detmold,  1879,  cf.  Jahrb. 
Ver.  Rheinl.,  LXXXIV  (1887)  p.  251  sqq.),  prétend  que  la  grotte  des  Externsteine  près  de  Paderbornest  un 
mithréum  consacré  par  Quintilius  Varus,  mais  resté  inachevé.  Une  figure  sculptée  dans  le  rocher  et  qu'on 
croit  communément  "  représenter  saint  Pierre,  serait  un  Mithra  naissant  du  rocher  avec  une  figure  de 
lion  et  des  oreilles  pointues  „.  Une  note  de  M.  Wolff  (op.  cit.  [n°  247],  p.  91),  a  déjà  fait  justice  de  ces 
billevesées. 

c)  Divers  journaux  ont  annoncé,  en  1891,  la  découverte  d'une  grotte  mithriaque  à  Baden,  près  de 
Vienne,  mais  tout  parait  se  réduire  à  quelques  fouilles  dans  un  trou  de  rocher  d'où  l'on  retira  une  pierre 
cubique  et  quelques  tessons  romains  (Galliano,  Badener  Bezirksblatt,  1891,  n°"  41  et  42;  Popolo  romann, 
12  juin  1891;  cf.  Monatsblatt  des  Alterthumsvereins  zu  Wien,  VIII  (1891),  p.  119  sqq.). 


Imitations  du  moyen  âge 


332.    Des   représentations    aussi    souvent   reproduites    que    celles    des   monuments 
mithriaques,  avaient  grande  chance  d'être  imitées  à  une  époque  où  les  artistes  novices, 
impuissants  encore  à  créer  librement,  cherchaient  des  inspirations  dans  les  œuvres  d'art  de 
l'antiquité.  Le  groupe  de  Mithra  tauroctone  a  en  effet  servi  de  modèle  à  celui  de  Samson 
déchirant  le  lion,  tel  qu'on  le  voit  fréquemment  répété  dans  les 
premières  sculptures  du  moyen  âge.  L'attitude  du  héros  penché 
sur  le  lion  qu'il  saisit  par  la  gueule,  sa  longue  tunique  liée  à  la 
ceinture,  son  manteau  flottant  derrière  ses  épaules,  ne  permettent 
pas  de  douter  que  cette  composition  ne  soit  une  adaptation  de  la 
scène  païenne  au  récit  de  l'Écriture  [Juges  XIV,  5, 6.  —  Cf.  Goblet 
d'Alviella,  Compte-rendu  du  congrès  archéol.  Bruxelles,  1892,  p.  354]. 
Les  églises  romanes  de  France,  d'Allemagne  et  d'Autriche  four- 
nissent de  nombreux  exemples  de  cette  représentation  [Heider, 
Fig.  388.  Veber  die  Thiersymbolik  in  der  christlichen  Kunst,  Vienne,  1849, 

pp.  22  sqq.  ;  Ohlcnschlâger,  Korrespbl.  Westd.  Zeitschr.,  1892,  pp.  179  sqq.].  En  Belgique 
même,  on  la  retrouve  sur  un  linteau  de  l'église  Sainte-Gertrude  à  Nivelles  [Annales 
Soc.  archéol,  Bruxelles,  VIII  (1893),  pp.  7,  17  d'où  notre  fig.  388  ;  Goblet  d'Alviella, 
Ibid.,  p.  273].  Mais  s'il  n'est  pas  douteux  que  ce  type,  devenu  traditionnel  dans  la  sculpture 
romane,  remonte  à  une  origine  antique,  on  ne  peut  cependant  se  permettre,  comme  on 
l'a  fait,  d'attribuer  aux  sectateurs  de  Mithra  ces  œuvres  enfantines.  Des  archéologues 
plus  versés  que  moi  dans  l'histoire  de  l'art  chrétien,  pourraient  peut-être  établir  à  quel 
moment  et  dans  quel  pays  cette  figure  de  Samson  déchirant  le  lion  a  vu  le  jour. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  il  faut  signaler  une  autre  imitation  des  artistes  romans. 
L'arcade  du  portail  de  l'église  Sainte-Marguerite  in  Walmgate  à  York  est  ornée  de  bas- 
reliefs  figurant  les  signes  du  zodiaque.  Mac  Gregor  (Arch.  Aeliana,  II,  pp.  1-79),  a  soutenu 
que  cette  arcade  était  un  reste  de  sculpture  mithriaque,  employé  dans  la  construction  de 
l'église.  Mais  Wellbeloved  (Eburacum,  1842,  p.  86),  fait  observer  avec  raison  qu'elle  est 
inséparable  d'autres  voûtes  qui  sont  certainement  normandes.  AU  the  connection  of  that 
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arch  ivitli  Mithraism  probably  amounts  to  this,tkat  it  is  a  copij,  in  part  at  hast,  ofsome  ancient 
mithraic  sculpture  existing  in  the  eleventh  or  twelfth  centurij  at  York  and  knotvn  to  some 
roman  architect. 

Beaucoup  plus  douteuse  est  l'influence  des  mystères  mithriaques  sur  le  zodiaque  de  la 
cathédrale  de  Crémone  et  sur  les  figures  du  baptistère  de  Parme,  influence  que  de  Hammer 
a  prétendu  établir  (Mém.  sur  Mithra,  p.  133,  pi.  XVII  sq.). 
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FALSIFICATIONS   MODERNES 


I.  Bas-relief  [H.  1  5/6  pied,  L.  2  1/2  pieds]  de  verre  coulé,  d'origine  romaine,  conservé 
au  musée  Olivieri  à  Pesaro. 

Mentionné  :  *  Maffei,  Osserpazioni  letterarie,  1737  sqq.,  t.  V,  p.  189;  Passeri,  op.  cit.  (n°  289),  t.  II,  p.  76; 
Zoega,  Abh.,  p.  151,  n° 34.  —  Reproduit:  Olivieri,  Di  alcune  antichità  cristiane  conservate  in  Pesaro nel muieo 
Olivieri,  1781,  pi.  XXIII,  d'où  Lajard,  pi.  LXXXVIII  et  notre  fig.  389.  —  Sur  l'authenticité,  cf.  CIL,  VI,  736, 
et  Lebègue,  Revue  archéol.,  1889, 1,  p.  64  sqq. 


Fig.  389. 


Nous  avons  dit  quelques  mots  plus  haut  [p.  179,  n°  5841  de  l'inscription  gravée  sur  ce  monument.  Son 
caractère  apocryphe  ne  ressort  pas  moins  clairement  des  représentations  qui  y  sont  figurées,  que  du  texte 
qu'il  porte.  Le  faussaire  a  pris  pour  modèle  le  célèbre  bas-relief  du  palais  Zeni,  si  souvent  publié  [n°  70], 
et  a  conservé  sa  disposition  toute  particulière  des  deux  dadophores.  Il  les  a  seulement  séparés  de  la  scène 
principale  par  un  pilastre  auquel  un  second  fait  pendant  à  droite  de  la  plaque,  et  il  a  réuni  ceux-ci  par  un 
toit  en  pignon  richement  orné.  L'immolation  du  taureau  aurait  donc  lieu  dans  une  maison,  non  dans  une 
grotte.  Dans  la  représentation  de  cette  scène,  le  contrefacteur  a  aussi  suivi  son  modèle  sauf  quelques 
suppressions  (serpent,  torche  de  gauche,  etc.)  et  altérations  qui  prouvent  combien  il  connaissait  peu  le  sens 
des  figures  qu'il  reproduisait.  Ainsi  il  a  pris  le  scorpion,  fixé  à  l'arbre  fruitier,  pour  un  oiseau,  et  l'a  remplacé 
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par  une  colombe.  Comme  il  ne  pouvait  ranger  les  sept  autels  entre  son  toit  pointu  et  le  bord  de  la  plaque,  il 
les  a  transportés  des  deux  côtés  du  taureau,  en  réduisant  toutefois  leur  nombre  à  six,  quantité  qu'on  ne 
rencontre  jamais.  Trois  des  couteaux  plantés  entre  ces  autels  sur  le  bas-relief  du  palais  Zeni,  ont  trouvé 
place  ici  sur  le  chapitau  du  pilastre  de  droite.  Le  fût  de  celui-ci  a  été  décoré  de  sept  couronnes,  suggérées 
sans  doute  par  le  surnom  A'Invietua  donné  à  Mithra.  En  outre,  une  torche,  un  corps  (humain?)  renversé, 
et  deux  génies  ailés  empruntés  à  quelque  abraxas,  ont  rempli  l'espace  resté  vide  au-dessus  des  autels.  — 
Mais  il  sera  sans  doute  inutile  d'insister  plus  longuement  sur  ces  fantaisies.  La  matière  de  ce  bas-relief 
suffirait  presque  à  faire  rejeter  son  authenticité.  Son  exécution  est  extrêmement  grossière,  et  après  le  cou- 
lage, la  plaque  de  verre  en  se  refroidissant  s'est  fendue,  ce  qui  prouve  l'inexpérience  du  faussaire.  —  Voyez 
aussi  plus  bas  la  pierre  gravée,  n°  11. 


Fig.  390. 


II.  Fragment  de  marbre  blanc  [H.  0m,28,  L.  0m,27],  portant  un  dessin  à  la  pointe,  pré- 
tendument trouvé  immurato  non  è  molto  in  vna  fabrica  dove  fu  giù  il  nostro  lempio  di  Ercole 
[Viola]. 

Mentionné  :  Viola,  Qiomali  Arcadico,  CXXVI  (185-2),  p.  314;  Dessau,  CIL,  XIV,  3556,  et  Mitth.  Arch.  Instit. 
Rom.,  VII  (1892),  p.  338.  —  Reproduit  :  Cumont,  Kev.  de  Philologie,  XVI  (1892),  p.  97.  Fig.  390  d'après  une 
photographie. 

J'ai  essayé  de  prouver  (l.  c.)  que  ce  graffiti»  avait  été  considéré  à  tort  comme  authentique  par  M.  Dessau, 
et  qu'il  était  l'œuvre  d'un  faussaire,  qui  avait  combiné  deux  monuments  célèbres  dès  le  xvie  siècle,  emprun- 
tant au  bas-relief  Zeni  fn°  6]  le  dessin  de  ses  figures,  au  marbre  Borghèse  |  n»  70]  ses  inscriptions.  Il  me  parait 
d'autant  plus  inutile  de  revenir  sur  cette  démonstration,  qu'elle  a  été  acceptée  et  complétée  par  M.  Dessau 
lui-même.  Il  a  découvert  que  l'auteur  de  ce  faux  s'était  servi  de  la  gravure  du  bas-relief  Zeni  publiée  dans 
Cartari,  Imagini  delli  Dei,  éd.  Pignoria,  Venise,  1647,  p.  294. 
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III.  Une  série  de  bronzes  portant  l'inscription  n°  588,  Deo  invito  Mithir  Secundinus  dut, 
ont  été  signalés  successivement  en  Italie,  en  Allemagne  et  jusqu'en  Espagne.  Ils  ont  proba- 
blement pour  auteur  responsable  un  même  fabricant,  resté  inconnu,  qui  s'est  inspiré  du 

marbre  de  Lyon  n°  276,  ou  plutôt  de  la  reproduc- 
tion qu'en  avait  donné  au  xvi°  siècle  G.  Simeoni,  car 
la  forme  du  nom  Mithir  n'a  jamais  existé  que  dans 
»      ..-  la  copie  de  cet  antiquaire. 

Voici  la  liste  des  monuments  de  cette  espèce  qui  me  sont 
connus  : 

a)  Plaque  de  bronze  [H.  0m,08]  autrefois  dans  la  collection 
du  prince  d'Isenburg,  maintenant  au  musée  de  l'Université  de 
Bonn,  Inv.  n°  629.  On  voit  à  la  partie  supérieure  un  buste  de 
jeune  femme,  les  cheveux  noués  en  chignon  derrière  la  tête; 
sur  sa  poitrine  aplatie,  se  trouve  l'inscription  et  à  droite  un 
serpent  qui  se 'glisse  vers  son  épaule  gauche.  Cette  pièce  est 
celle  qui  se  rapproche  le  plus  du  modèle  copié  par  le  faussaire. 

Décrite  :  Lersch.  Centralmuseum  Rheinl.  Inschriften,  Bonn, 
1839-42,  t.  II,  p.  20,  n°  17;  Overbeck,  Katalog  des  rhein. 
Muséums  Vaterl.  Alterthiimer,  Bonn,  1851.  p.  107,  n°  21; 
Hettner,  op.  cit.  (n°  261),  p.  70,  n°  196.  Cf.  CIRh,  p.  362,  n»  29. 

b)  Statuette  de  bronze  prétendument  trouvée  à  Neuss,  et 
qui  appartenait  à  Mm'  Mertens  née  Schaafhausen,  à  Bonn. 
"  Einejugendliche  Gestalt  hillt  einen  Schild  mit  einer  Schlange 
worauf  jene  Worte  stehen  „  [Lersch]. 

Décrite  :  Lersch.  op.  cit.,  t.  III,  p.  87,  n"  148;  Overbeck,  l.  c. 
Cf.  CIRh,  p.  361.  n"  23. 

c)  Bronze  autrefois  à  Cortona  "  dans  le  musée  qui  fut 
constitué  par  Galeotus  Coratius  à  l'époque  de  Gori  ,.  Sigillum 
aheneum  exprimens  partent  corporis  humani  cum  tabula  in  qua 
incisum  erat  in  adversa,  Deo  invito,  etc.,  in  aversa,  mti. 

Reproduit  d'après  un  dessin  de  Guazzesio  par  Tiraboschi, 
Ann.  lett.  d'Italia,  1. 1,  2;  Modène,  1762,  p.  202.  — Mentionné  : 
Donatius,  Suppl.  ad  thesaurum  inscr.  Muratorii,  t.  II;  Lucques, 
1775,  p.  17,  3.  Cf.  CIL,  XI,  298*. 

d)  Une  tablette  de  bronze  conservée  à  la  bibliothèque 
Gambalunga,  à  Rimini.  Elle  parait  porter  simplement  l'inscrip- 
tion ordinaire  ;  dans  le  cas  contraire,  ce  monument  est  peut- 
être  identique  au  précédent. 

Mentionné  :  Bormann,  CIL,  XI,  44*,  5;  cf.  298*. 

e)  Bronze  trouvé,  dit-on,  à  Santiponce  [Italicaen  Bétique]. 
"  Pars  superior  sigilii  ahenei  par  H  iuvenem  imberbem  exhiben- 

lis  in  cuiu.s  pectore  anguis  est  cl  iuxta  eum  in  pectore  inscriptum  litteris  bonis  Dko  invito,  etc. 


Reproduit  :  'Infante,  Mentor,  de  la  sociedad  arqueologica  Valenciana,  1877,  p.  31,  pi.  III,  f.  1.  —  Décrit  : 
Hûbner,  CIL,  II,  sup.  5366;  cf.  supra,  inscr.  n°  588. 
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IV.  Plaque  de  bronze  [H.  0m,19,  L.  0m,17]  conservée  au  musée  de  Munich,  Antiquarium, 
salle  IV,  n°  496. 

M.  le  prof.  Christ  a  bien  voulu  me  donner  sur  ce  monument  des  renseignements  qui  ne  permettent  pas  de 
douter  de  sa  fausseté.  Il  a  été  vendu  il  y  a  quelques  années  au  musée  par  un  marchand  d'antiquités,  et  est 
l'œuvre  d'un  industriel  hongrois,  qui  a  réussi  à  en  mettre  plusieurs  exemplaires  en  circulation.  La  figure 
ci-contre  (n°  391),  qui  reproduit  un  croquis  fait  à  Munich,  me  dispensera  de  donner  une  description  détaillée 

de  ce  bronze  apocryphe  et  montrera  que  c'est  une  imitation  fort 

exacte  du  bas-relief  n°  195. 


V.  Statue  autrefois  chez  M.  Bon  de  Saint-Hilaire,  pre- 
mier président  de  la  cour  de  Montpellier  (1678-1761).  Pos- 
sesseur inconnu. 

Reproduite  :  Montfaucon,  Antiq.,  expl.  II,  pi.  XLII,  d'où  Tluche, 
Histoire  du  ciel,  1739, 1,  pi.  6(>;  *Jollois  et  Devilliers,  Recherches  sur 
les  b.  r.  astronomiques  (Description  de  V Egypte,  avtiquit.,  t.  I)  pi.  R  ; 
notre  fig.  392  (page  445)  d'après  Montfaucon.  —  Mentionnée  :  Lajard, 
B,  r.  de  Vienne,  p.  211  ;  Recherches,  p.  586  sq. 

Personnage  entouré  d'un  serpent  et  portant  les  signes  du  zodiaque, 
sculptés  en  relief  sur  son  vêtement,  comme  la  statue  d'Arles  n°  281. 
Mais  sa  tête  barbue,  coiffée  du  modius  et  d'où  naissent  six  rayons, 
est  celle  d'un  Sérapis. 

*  Tout  me  porte  à  douter  de  l'authenticité  d'un  pareil  monument,  dit  Lajard,  et  à  conjecturer  qu'on 
l'avait  composé  en  adaptant  au  torse  d'une  statue  antique  de  Mithra  léontocéphale,  une  tête  de  Jupiter- 
Sérapis.  „  Je  crois  qu'on  peut  aller  plus  loin,  et  que  si  l'on  compare  cette  statue  à  celle  d'Arles,  on  se  con- 
vaincra qu'elle  est  fausse  tout  entière.  Ainsi,  trompé  par  les  mutilations  que  ce  marbre  d'Arles  a  subies,  le 
contrefacteur  a  placé  la  tête  du  serpent  près  des  pieds  du  dieu,  tandis  qu'elle  reposait  certainement  sur  sa 
poitrine,  où  les  traces  en  sont  conservées.  Il  est  d'ailleurs  possible  que  ce  monument  n'ait  jamais  été  qu'un 
essai  maladroit  de  restauration;  peut-être  même  n'en  a-t-il  jamais  existé  qu'un  dessin. 


Fig.  391. 
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APPENDICE 


Pierres  gravées  et  amulettes 


Pour  être  aussi  complet  que  possible,  nous  donnons  en  appendice  quelques  pierres,  où 
sont  gravées  des  scènes  mithriaques  ou  prétendues  telles.  Nous  aurions  pu  nous  dispenser 
de  ce  soin,  si  nous  n'avions  recueilli  que  les  documents  dont  on  peut  tirer  quelque  profit 
pour  la  connaissance  des  mystères  perses.  Tant  que  nous  ne  posséderons  pas  un  Corpus 
gemmarum  où  les  œuvres  de  la  glyptique  ancienne  soient  scrupuleusement  séparées  de 
leurs  contrefaçons  modernes,  cette  masse  énorme  d'intailles  et  de  camées  réunie  dans  les 
musées  publics  et  les  collections  particulières,  restera  presque  inutilisable  pour  l'archéo- 
logue. Si  une  gravure  sur  pierre  fine  présente  quelque  particularité  curieuse,  on  songera 
aujourd'hui  à  douter  de  son  authenticité  plutôt  qu'à  en  tirer  des  conclusions.  Si  donc  nous 
n'avons  pas  voulu  exclure  en  bloc  cette  classe  de  monuments,  nous  l'avons  cependant 
réduite  à  un  minimum.  Nous  avons  cru  pouvoir  passer  rapidement  sur  les  représentations 
qu'on  s'est  plu  à  déclarer  mithriaques  d'après  les  indices  les  plus  vagues,  et  qui  n'offrent 
aucune  analogie  avec  les  sculptures  découvertes  dans  les  mithréums.  L'absence  de  critique, 
qui  a  fait  admettre  dans  les  anciens  recueils  une  quantité  d'ceuvres  apocryphes,  s'est 
manifestée  aussi  dans  leur  classification. 


Fig.  393. 


Fig.  394. 


1.  Intaille  sur  cristal  de  roche  taillé  en  cabochon  [H.  21  mill.,  L.  26  mill.]  conservée  au 
Cabinet  des  médailles  de  Paris. 

Décrite  :  Chabouillet,  Catalogue  des  camées  et  pierres  gravies  de  la  bibliothèque  impériale,  1868,  p.  264, 
n°  2302.  —  Reproduite  :  Lajard,  pi.  Cil,  2;  Babelon,  La  gravure  en  pierres  fines,  p.  174,  n»  131.  Notre 
fig.  393  d'après  Lajard. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion,  comme  de  coutume.  Sur  le 
manteau  du  dieu,  trois  étoiles.  Sa  tête  n'est  pas  coiffée  du  bonnet  phrygien,  mais  couronnée 
de  rayons,  détail  qui  pourrait  faire  suspecter  l'authenticité  de  la  pierre. 

Le  travail  annonce  l'époque  romaine. 
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2.  Fragment  dïine  intaille  sur  calcédoine  jaunâtre  [H.  0ra,02,  L.  0m,016]  provenant  de  la 
collection  de  M.  James  Millingen.  Depuis  1806,  au  Cabinet  des  médailles  de  Paris. 

Décrite  :  Chabouillet,  op.  cit.,  p.  263,  n°  203.  —  Reproduite  :  Lajard,  pi.  Cil,  S;  Duruy,  Hist.  des  Romains, 
t.  VI,  p.  146,  d'où  notre  flg.  394. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien  (à  peine  visible),  le  serpent,  le  scorpion  et  le  corbeau. 
Derrière  le  taureau,  l'un  des  dadophores,  tenant  dans  chaque  main  une  torche  abaissée; 
l'autre  a  disparu  avec  un  éclat  de  la  pierre.  Près  de  la  tête  do  Mithra,  on  voit,  à  droilc.  un 
buste  couronné  de  rayons  [Sol],  à  gauche,  un  croissant.  Le  tout  est  surmonté  d'une  bande 
recourbée  garnie  de  petits  cercles,  qui  doit  iigurer  la  voûte  de  la  grotte. 

*3.  Intaille  du  musée  de  Berlin. 

Reproduite  :  Lajard,  pi.  Cil,  10.  —  Peut-être  est-ce  la  même  pierre  qui  est  décrite  par  Raspe,  Catalogue 
raisonné  des  pierres  gravées,  1791,  n°  685  [d'où  Zoega,  Abh.,  p.  152,  n"  40],  comme  se  trouvant  dans  le  cabinet 
du  baron  Stosch,  dont  toute  la  collection  a  été  acquise  par  Frédéric  II.  Raspe  dit  simplement  :  Mithras  vain- 
queur du  taureau  ;  au  champ,  un  chien  et  un  serpent. 


Fig.  395. 


Fig.  396. 


Fig.  397. 


Fig.  398. 


Mithra  tauroctone  sans  les  animaux  qui  l'accompagnent  d'ordinaire.  Seul,  devant  le  tau- 
reau, le  serpent  se  dresse  sur  sa  queue  en  formant  deux  cercles  superposés. 

*4.  Intaille  sur  sardoine  rubanée,  autrefois  dans  la  collection  Dorow.  Aujourd'hui  au 
musée  de  Berlin. 

Reproduite  :  Lajard,  pi.  Cil,  4.  —  Lajard  donne  encore,  pi.  Cil,  1,  une  pierre  très  semblable  à  celle-ci,  qui 
avait  passé  du  cabinet  Stosch  au  musée  de  Berlin  [cf.  Raspe,  op.  cit.,  n"  684].  Mais  Winckelmann  (Description 
des  pierres  gravées  du  feu  baron  Stosch,  Florence,  1760,  n°  1193)  nous  dit  que  cette  intaille  était  une  p;Ue  do 
verre,  c'est-à-dire  une  des  imitations  de  pierres  antiques  que  Stosch  avait  fait  exécuter  pour  compléter  ses 
séries  [Tolken,  Die  Antiken  vertieft  geschichtenen  Steine  der  preussischen  Gemmensammhing,  1835,  p.  XXVI]. 
C'est  probablement  une  copie  de  la  sardoine  de  Dorow.  Figg.  396  et  397  d'après  Lajard. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent  et  le  scorpion.  Le  dieu  saisit  de  la  main  gauche 
le  taureau  par  une  corne,  et  tient  de  la  droite  le  couteau  dont  il  va  le  frapper.  Il  retourne  la 
tête  vers  le  corbeau  placé  derrière  lui.  Au-dessus  de  l'oiseau,  on  voit  un  buste  de  Sol  radié, 
auquel  répond  à  droite  celui  de  Luna,  un  croissant  sur  le  front.  Sous  chacun  d'eux,  est  dressé 
un  autel  flamboyant. 


*5.  Intaille  sur  carnéole  blanche,  rayée  de  rouge  [L.  18  mill.  |,  acquise  à  Epidaurum,  par 
M.  Evans. 

Reproduite  :  Evans,  Rescarchcs  in  Illyricum  (Archaeologia,  XLV1II),  1884,  p.  23,  fig.  8. 
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Mithra  tauroctone.  Le  dieu  dont  un  seul  bras  est  visible,  se  précipite  vers  le  taureau, 
tombé  sur  les  genoux,  et  lui  plonge  dans  le  flanc  un  large  couteau.  Aucun  des  animaux 
accessoires  ne  figure  sur  cette  pierre.  Le  vêtement  de  Mithra,  très  indistinct,  paraît  être 
une  simple  tunique  à  manches  courtes.  Devant  le  taureau,  on  voit  un  autel  flamboyant. 
Au-dessus  de  celui-ci,  à  gauche,  un  croissant,  à  droite,  une  étoile  à  neuf  rayons  [Soleil]. 

Travail  grossier. 


*6.  Plaque  de  jaspe  (?),  taillée  en  biseau  et  gravée  sur  les  deux  faces,  conservée  au 
Muséum  of  Art  de  New-York. 

Reproduite  :  King,  The  gnostics  and  their  remains,  2«  éd.,  1887,  p.  157,  flg.  6,  cf.  p.  433;  d'où  nos  flgg.  399,400. 

Sur  la  face  la  plus  large,  on  voit  Sol  debout  sur  son  quadrige,  de  face.  Il  élève  la  main 
droite  et  porte  sur  la  gauche  une  sphère  traversée  par  deux  méridiens.  Le  devant  du  char 
est  orné  d'une  palme,  sous  laquelle  apparaît  une  roue  à  six  rais.  Au-dessus,  on  lit  le  mot 
magique  ABA(?)ANTT0TTNAABA.  —  Au-dessous  d'une  ligne  horizontale,  qui  coupe  la  pierre 
à  sa  partie  inférieure,  on  aperçoit  une  étoile,  surmontée  des  lettres  TVZEVI. 


^««*uV 


Fig.  399. 


Fig.  401. 


Fig.  400. 


Revers  :  Mithra  tauroctone.  Le  dieu  vêtu  de  son  costume  ordinaire  marche  à  côté  du 
taureau  qui  galope  vers  la  droite,  et  il  lui  plonge  un  couteau  dans  la  gorge  ou  au  défaut  de 
l'épaule. 

*7.  Dans  la  collection  Marlborough  "  a  green  jasper  bearing  on  one  side  Mithras  slaughte- 
ring  the  bull,  on  the  other  the  weU  known  gnostic  Pantheus  „. 

Décrit  :  King,  op.  cit.,  p.  117.  Je  n'ai  trouvé  aucun  autre  renseignement  sur  cette  pierre. 


*8.  Intaille  sur  jaspe  mêlé  de  vert  et  de  rouge  brun.  Autrefois  au  musée  Borgia.  Posses- 
seur inconnu. 

Décrite  :  Zoega,  Museo  Borgiano  (catalogue  dressé  de  1796-1804),  dans  les  Documenti  inediti  per  servire 
alla  storia  dei  Musei  d'Italia,  t.  III,  1879,  p.  473,  n«  13  (136):  Cf.  Zoega,  Abh.,  p.  152,  n°  41. 

Mithra  tauroctone  dans  le  costume  et  l'attitude  ordinaires.  Les  deux  figures  sont  tournées 
vers  la  gauche,  mais  la  tête  de  Mithra  regarde  vers  la  droite  ;  le  chien,  le  serpent  et  le  scor- 
pion sont  à  leur  place  habituelle.  A  droite  et  à  gauche,  se  tiennent  les  deux  dadophores, 
l'un  à  gauche  avec  une  torche  abaissée,  l'autre  à  droite,  qui  élève  la  sienne.  Entre  eux  et  la 
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tète  de  Mitlira.  on  voit,  à  droite, un  buste  de  Luna  tournée  à  gauche,  placée  sur  un  croissant, 
a  gauche,  un  buste  de  Sol  radié,  tourné  à  droite,  et  derrière  lui,  un  corbeau.  -  Sur  le  revers 
sont  gravées  les  lettres  KHNA0|jACArA. 

*9.  Fragment  d'une  plaque  de  jaspe  vert,  gravée  en  creux  sur  ses  deux  laces  et  sur  son 
biseau.  Autrefois  au  musée  Borgia.  Possesseur  inconnu. 

Décrit  :  Zoega,  Mus.  Borg.,  [cf.  n°  8]  p.  473,  n°  14,  et  Abh.,  p.  152,  n°  42.  —  Reproduit  :  Lajard,  pi.  CV 
n°  9,  9a,  d'où  notre  flg.  401. 

Face  principale  :  Moitié  postérieure  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone  avec  le 
scorpion  et  le  corbeau  vers  lequel  le  dieu  se  retourne.  La  poitrine  du  taureau,  le  chien  et 
le  serpent  ont  disparu. 

Revers  :  "  L'Amour  et  Psyché  qui  s'embrassent  ;  le  premier  placé  à  gauche,  nu  et  ailé, 
avec  un  bandeau  autour  de  sa  chevelure,  celle-ci  vêtue  d'une  tunique  et  d'un  péplum. 


Fig.  402. 

mais  mutilée  vers  l'épaule  de  sorte  qu'on  ne  voit  pas  si  elle  était  ailée.  „  —  En  exergue: 
...  CNeiXAPOTTAHE;  sur  le  biseau  NBAcDPENEMOYNOCIAAPIKPKDIAeYe  et  au-dessus 
du  premier  I,  un  Q,  de  la  dernière  lettre,  un  £. 


10.  Plaque  de  jaspe  sanguin  ou  d'agate-héliotrope  gravée  en  creux  sur  les  deux  faces 
Autrefois  dans  le  cabinet  Médicis,  elle  se  trouve  sans  doute  encore  aujourd'hui  au  musée 
de  Florence. 

Reproduite  :  Jac.  Gronov,  Gemmae  depictae  ab  Leonardo  Augustino,  1685.  II,  pi.  33,  p.  56  sqq.,  d'où  Hyde, 
Relig.  Vet.  Pers.,  p.  111,  pi.  I;  Van  Dale,  Dissert.,  IX,  p.  19;  Dupuis,  Orig.  des  cultes,  t.  III,  p.  42,  n°  17;  Mieux 
*Mafl'ei,  Gemme  anticlie  /ii/iirate,  Rome,  1707,  pi.  GCXVII,  2,  d'où  Seel,  pi.  Xla,  p.  268;  Gori,  Gemmae  anliquac 
ex  thesauro  Mediceo  (Muséum  Florentinum),  t.  II,  pi.  78, 1  ;  Mûller,  fig.  9;  Eichhoin,  fig.  6;  Lajard,  pi.  Cil,  7, 
7a  et  notre  fig.  402.  Le  revers  dans  Matter,  Hist.  du  gnost.,  pi.  V,  fig.  1.  —  Mentionnée  :  Ph.  a  Turre,  Mon. 
Vet.  Antii,  p.  249;  Raspe,  Catalogue,  n°  682,  et  Zoega,  Abh.,  p.  151,  n°  37.  —  Une  copie  de  cette  intaille  parait 
s'être  trouvée  dans  la  collection  Stosch.  Cf.  Winckelmann,  op.  cit.  |n°  4],  n°  1 194. 

a)  Face  principale  :  Au  centre,  Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  scorpion  et  les  deux 
porte-flambeau,  et  plus  haut,  les  bustes  de  Sol  radié,  avec  le  fouet,  et  de  Luna,  un  croissant 
sur  le  front.  Près  du  chien,  est  étendu  un  animal,  dont  les  anciennes  gravures  font  un  dau- 
phin, mais  qui  est  simplement  le  serpent  [del  Torre].  Au-dessus  de  Mithra,  entre  les  deux 
bustes,  sont  semées  sept  [ou  huit]  étoiles,  mêlées  aux  figures  suivantes  :  A  gauche,  au- 
dessus,  le  corbeau,  plus  bas,  un  couteau,  à  droite,  au-dessus,  un  foudre,  plus  bas,  un 


MONUMENTS   FIGURES 


451 


caducée,  puis  un  aigle,  les  ailes  déployées,  une  flèche  et  un  objet  allongé  semblable  à  une 
corne.  Sous  le  manteau  de  Mithra,  on  distingue  la  harpe  de  Saturne  et  sous  la  queue  du 
taureau,  une  tortue.  Derrière  les  dadophores,  on  voit,  à  gauche,  un  cercle  traversé  d'une 
croix  (ou  plus  probablement  un  visage  i,  entouré  de  rayons,  et  à  droite,  une  palme  suppor- 
tant une  tète  [un  bucrane?]  La  pierre  étant  destinée  à  donner  des  empreintes  en  relief,  la 
scène  est  à  l'envers,  c'est-à-dire  que  le  taureau  est  tourné  vers  la  gauche. 

b)  Sur  le  revers  :  Un  lion  s'avance  vers  la  droite,  tenant  dans  sa  gueule  une  abeille. 
Au-dessus  de  lui.  sont  rangées  sept  étoiles,  entourées  des  inscriptions  magiques  suivantes  : 
EAIHN,  EAKVNT,  EAKONT,  EAKHOIA,  VAKAME,  AANKEAY. 

Si  cette  pierre  était  authentique,  on  serait  tenté  de  voir  dans  ces  inscriptions  —  sans  doute  mal  reproduites 
—  des  mots  sémitiques  composés  avec  EA  *  Dieu  „  mais  la  gravure  tout  entière  me  paraît  apocryphe.  Du 

moins,  les  attributs  symboliques  (caducée,  flèche,  harpe,  etc.) 
ajoutés  à  la  représentation  du  dieu  tauroctone.  ne  se  rencontrent 
nulle  part  ailleurs.  —  Je  n'insiste  pas  sur  les  fantaisies,  auxquelles 
Agostini  s'est  livré  à  propos  de  ce  jaspe  ;  les  dadophores  sont  pour 
lui  adolescentes  pileati  quorum  unus  emittit  semen  ex  genitali 
membro.  Les  obscénités  des  mystères  païens  y  ont  souvent  été 
introduites  par  les  érudits  modernes. 


Fig.  403. 
fig.  403  d'après  Caylus  —  Mentionnée  : 


Fig.  404. 

1 1 .  Intaille  sur  jaspe  autrefois  dans  le  cabinet  du 
comte  Caylus.  Possesseur  actuel  inconnu. 

Reproduite  :  Caylus,  Bec.  ctantiq.,  t.  VI,  pi.  LXXIV,  1 .  "  Pierre 

que  le  hasard  m'a  procurée  à  Paris;  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  été 

publiée  telle  que  je  la  donne  „  ;  d'où  Raponi,  Recueil  de  pierres 

antiques,  Rome,  1786,  pi.  83,  n°  15,  et  Lajard.  pi.  Cil,  n°  11.  Notre 

Zoega,  p.  152,  n°  38;  Lajard,  Culte  de  Vénus,  p.  212,  etc. 


Cette  intaille  est  certainement  moderne.  Le  faussaire  a  reproduit  presque  trait  pour  trait 
le  bas-relief  du  palais  Zeni  [Mon.  n°  70],  célèbre  dès  le  xvie  siècle,  mais  partout  où  il  s'est 
écarté  de  son  modèle,  il  a  trahi  son  ignorance.  Il  a  supprimé  les  dadophores  et  le  corbeau 
qui  n'eussent  certainement  pas  fait  défaut  dans  une  représentation  aussi  compliquée,  rem- 
placé les  autels  flamboyants  par  de  simples  flammes,  qui  ne  se  rencontrent  jamais  sur  les 
monuments  mithriaques,  et  ajouté  au-dessus  de  chacun  des  arbres,  une  torche  dirigée  en 
sens  opposé  à  celles  qui  y  sont  attachées,  addition  contraire  au  sens  symbolique  de  ces 
flambeaux.  La  pierre  présente  cependant  un  détail  intéressant  :  Au-dessus  du  quadrige  de 
Sol,  on  voit  un  homme  agenouillé  devant  un  rocher  irrégulier,  et  derrière  lui  sept  étoiles. 
Dans  les  bas-reliefs  où  apparaissent  sept  autels,  sept  étoiles  leur  répondent  souvent,  et  le 
personnage  agenouillé  nous  est  bien  connu  par  la  scène  de  l'archer,  si  fréquente  sur  les 
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monuments  Danubiens.  Il  faut  donc  que  le  faussaire  ait  emprunté  ce  complément  à  quelque 
sculpture  mithriaque  —  et  aucune  de  celles  où  la  scène  de  l'archer  se  rencontre,  n'était 
publiée  au  commencement  du  xvme  siècle  —  ou  bien  qu'il  ait  vu  le  bas-relief  du  palais 
Zeni,  à  un  moment  où  le  coin  gauche  supérieur,  qui  manque  sur  les  reproductions,  était 
encore  intact. 

Nous  n'avons  pu  examiner  cette  intaille,  mais  ce  que  son  ancien  possesseur  dit  du  travail,  confirme  nos 
soupçons:  "  Ce  monument  est  gravé  en  creux  sur  un  très  beau  et  très  grand  morceau  de  jaspe;  le  dessin  est 
assez  bon  à  la  réserve  des  deux  pins  ou  des  deux  arbres  placés  aux  côtés  de  la  figure  principale,  dont  le 
dessin  est  aussi  ridicule  que  l'exécution  en  est  mauvaise. , 

*12.  Plaque  de  jaspe  gravée  en  creux  sur  ses  deux  faces,  anciennement  au  musée  Gapello 
à  Venise.  Possesseur  actuel  inconnu. 

Reproduite  :  [Capello]  Prodromus  iconicus  sculptarum  gemmarum  basilidiani,  amuletici  alque  talinmatiiei 
generis  de  museo.  Ant.  Capelli,  Venise,  1702,  n°  19,  d'où  Matter,  Hist.  du  gnosticisme,  1828,  pi.  VII,  3,p.  32  sqq.; 

Lajard,  Cil,  6,  6a,  et  notre  fig.  404. 


C    C  V  CKoOAO     NMIîo  p»       en  .A  __.        t.  <_V 


Fig.  405. 


Fig.  40(i. 


Homme  à  tête  de  coq,  le  torse  nu,  les  hanches  entourées  d'une  sorte  de  pagne,  au-dessous 
duquel  le  torse  se  termine  par  deux  corps  de  serpents;  il  tient  dans  sa  main  droite  élevée 
un  fouet,  et  porte  au  bras  gauche  un  bouclier,  sur  lequel  est  gravé  le  mot  IAQ.  En  exergue  : 
ABPACAH.  -  Sur  l'autre  face  de  la  pierre,  le  nom  :  MI0PAH  (sic). 

*13.  Intaille  sur  agate.  Musée  d'Avignon. 

Reproduite  :  Lajard,  pi.  Cil,  3,  qui  annote  :  *  L'authenticité  de  cette  pierre  me  paraît  douteuse.  ,  Fig.  405, 
d'après  Lajard. 

Étoile  formée  d'un  cercle  entouré  de  huit  grands  rayons  alternant  avec  huit  plus  petits. 
En  dessous  le  mot  M6I0PAC. 


14.   Bague  d'or  autrefois    dans  la  collection  Gastellani,   aujourd'hui   dans  celle  de 
M.  Schlumberger. 

Reproduite  et  décrite  :  Schlumberger,  Revue  des  études  grecques,  V  (1892),  p.  85  sq.  d'où  notre  fig.  400. 

"  Sur  la  face  externe  de  cette  bague  à  huit  pans,  se  déroule  un  dragon  ailé,  à  tête  cornue, 
dont  le  corps  forme  un  repli  sur  chaque  pan.  „  On  voit  en  outre  sur  le  premier  un  X  à  jam- 
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bages  terminés  par  des  annelets  et  une  étoile  ;  sur  le  deuxième,  un  croissant  surmonté  d'une 
étoile;  sur  le  troisième,  trois  étoiles,  trois  0,  trois  A  ;  sur  le  quatrième,  YYY|GIIC|AQEM  ;  sur 
le  cinquième,  le  mot  NEATTOAEOC  entourant  une  étoile  (l'O  ne  figure  qu'une  fois);  sur  le 
sixième  (coupé),  TT.  OA.  NA;  sur  le  septième,  AXOO|AAA|YYY;  sur  le  huitième,  trois  anne- 
lets et  PAS,  puis  deux  annelets  sous  un  trait  et  SE9. 

A  l'intérieur,  on  lit  une  légende  en  deux  lignes  CEYC  KOAON  MITPAC  TTA|N  0  0€OC 
K6AGYQ  MH  YCIN  170,  et  entre  elles  divers  signes  :  monogramme  du  Christ,  trois  annelets 
réunis  par  deux  traits,  tête  de  flèche  (?),  annelets  semblables  aux  premiers,  grand  Z,  étoile 
à  six  rais,  trois  croissants  sous  un  trait,  trait  ondulé,  deux  croisettes. 

15.  Les  figures  connues  sous  le  nom  de  '  panthées  gnostiques  „  présentent  avec  le  dieu 
léontocéphale  des  mystères  certaines  analogies,  mais  non  pas  telles  qu'il  faille  conclure  à 


Fig.  407. 


Fig.  409. 


Fig.  408. 


des  rapports  directs  entre  les  deux  divinités.  Cependant  pour  une  intaille  sur  lapis-lazuli, 
publiée  par  Agostini  (Gronov,  op.  cit.  [n°  239],  II,  pi.  36,  p.  61)  et  reproduite  par  Matter 
(Hist.  du  gnost.,  pi.  Ie,  13,  d'où  notre  fig.  407),  l'influence  mithriaque  serait  manifeste  :  Sur 
un  serpent  se  mordant  la  queue,  entourant  un  scorpion,  un  chien,  un  corbeau  et  un  lion, 
marche  un  personnage  barbu,  entièrement  nu,  ithyphallique  ;  à  chacun  de  ses  pieds,  sont 
attachées  deux  petites  ailes,  et  deux  autres  beaucoup  plus  grandes  naissent  de  ses  épaules  ; 
il  porte  au  bas  du  dos  une  queue  semblable  à  un  long  épi  de  blé  avec  deux  feuilles,  et  tient 
de  la  main  gauche  un  scorpion,  de  la  droite,  une  épée  dont  il  se  perce  les  deux  cuisses. 
Trois  bâtons  [rames  mystiques  de  Matter]  sont  plantés  derrière  lui,  et  réunis  par  une 
étoffe,  dont  les  bouts  sont  liés  à  leur  sommet.  —  Au  revers,  se  lit  une  formule  magique 
de  neuf  lignes  parfaitement  incompréhensible. 

Cette  pierre  me  parait  apocryphe.  Les  animaux  mithriaques  sont  jetés  pèle  mêle  sans  égard  pour  leur  sens 
mystique.  "  Le  symbole  du  soleil  générateur,  „  comme  l'appelle  Matter,  sent  aussi  la  Renaissance. 


16.  Le  lion,  pour  lequel  les  Égyptiens  avaient  une  grande  vénération,  reparaît  fréquem- 
ment sur  les  pierres  magiques,  joint  à  diverses  figures  accessoires.  Dans  certaines  de  ces 
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associations,  on  a  voulu  retrouver  l'action  des  idées  mithriaques.  La  chose  n'est  pas  impos- 
sible, si  ces  représentations  sont  antiques  : 

a)  Intaille  sur  onyx.  Un  lion  s'avance  vers  la  droite  tenant  dans  la  gueule  une  tête  de 
taureau;  ses  pattes  antérieures  reposent  sur  un  foudre,  celles  de  derrière  sur  un  scorpion, 
derrière  sa  queue  on  voit  un  serpent  à  deux  têtes  (?j,  au-dessus  de  son  dos,  sept  étoiles  et 
un  croissant. 

Gori,  op.  cit.  (n°  10),  pi  78,  2;  Matter,  Mut.  d»  gnost.,  pi.  IV,  fig.  5,  d'où  notre  fig.  408. 

b)  Un  lion  marche  vers  la  gauche,  et  tient  dans  sa  gueule  une  abeille;  au-dessus,  une 
étoile.  —  On  peut  rapprocher  de  cette  intaille  le  revers  de  la  plaque  de  jaspe  publiée  n°  10. 

Gronov,  op.  cit.  (n°  239),  V,  pi.  35,  p.  61  ;  Hyde,  Rel.  vet.  Pers.  pi.  I,  p.  110. 

D'autres  monuments  analogues  sont  reproduits  ou  décrits  par  Raspe,  Catalogue,  pi.  686  sqq.  ;  Matter,  Hist. 
du  gnost.,  pi.  IV,  V,  p.  60  sqq.;  King,  op.  cit.  (d*  6),  pi.  J  sq.,  p.  442  sqq.,  etc. 

c)  Grand  camée  d'onyx  [L.  3"  9  1/2'"],  depuis  1651  au  Cabinet  impérial  de  Vienne. 


Fig.  410. 


Fig.  411. 


Fig.  412. 


Reproduit  :  Arneth,  Die  Antiken  Cameen  des  KK.  MUnz-und  Anliken  Cabinettes,Yierme,  1849,  pi.  XVIII,  3, 
p.  32;  Lajard,  pi.  CI,  1.  d'où  notre  fig.  409. 

Lion  couché  à  l'entrée  d'une  grotte,  où  son  arrière-train  reste  caché  ;  il  appuie  les  pattes 
antérieures  sur  un  i'aon  (?)  mort.  Sur  le  bord  de  la  grotte,  est  perché  un  oiseau  [corbeau?] 

Cette  représentation  a  quelque  ressemblance  avec  l'une  de  celles  qui  décorent  le  bas-relief  Altieri  (n°  54). 
On  peut  en  rapprocher  aussi  la  pierre  suivante  : 

d)    Intaille  sur  jaspe  vert.  Cabinet  de  Westerenenen  de  Tiellandt  à  La  Haye. 

Reproduite  :  Lajard,  pi.  CI,  5,  d'où  notre  fig.  410. 

A  droite,  un  lion  bondit  hors  d'une  grotte;  plus  bas,  est  étendu  sur  la  poitrine  un 
personnage  qui  élève  sa  tête  ceinte  d'un  bandeau.  En  face  du  lion,  un  cerf  s'élance  à  sa 
rencontre,  son  arrière-train  est  caché  par  un  arbre  sur  lequel  un  corbeau  (?)  est  perché. 


17.  D'autres  animaux  ont  partagé  avec  le  lion  l'honneur  d'être  considérés  comme  des 
symboles  mithriaques  :  tels  le  taureau,  l'abeille,  le  griffon.  Ces  interprétations  sont  encore 
plus  hasardées  que  les  précédentes. 
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Un  taureau  portant  un  buste  entre  les  cornes  s'avance  vers  la  droite.  Devant  lui,  s'élève 
une  plante  dont  il  semble  brouter  les  feuilles.  Au-dessus  de  son  dos,  sept  étoiles  et  un 
croissant. 

Capello,  op.  cit.  |n°  12],  n°  188=  Lajard,  pi.  CH,  5,  d'où  notre  fig.  411. 

Carnéole  acquise  à  Epidauruin.  Abeille  dont  les  antennes  dessinent  un  caducée. 
Evans,  Researchex,  l.  c,  [n"  5],  d'où  notre  fig.  412. 

Griffon  sur  une  roue,  et  diverses  autres  représentations. 
King,  The  gnostics,  [op.  c,  n°  5],  p.  121  sqq. 

18.  Enfin  il  ne  paraîtra  pas  étonnant  qu'à  l'époque  où  on  ne  lisait  pas  les  caractères 
cunéiformes,  et  où  les  archéologues  en  s'efforçant  d'interpréter  les  cylindres  babyloniens, 
s'abandonnaient  aux  fantaisies  les  plus  extravagantes,  certains  auteurs  aient  prétendu 
retrouver  dans  ces  intailles  mystérieuses  des  scènes  mithriaques.  Lajard  a,  comme  on  sait, 
érigé  en  système  ce  genre  de  divination  rétrospective,  et  dressé  sur  cette  base  fragile  tout 
l'échafaudage  de  ses  hypothèses.  Il  serait  oiseux  d'insister  aujourd'hui  sur  ces  théories, 
dont  l'absurdité  n'a  d'égale  que  l'assurance  avec  laquelle  elles  ont  été  présentées. 

Celui  qui  paraît  avoir  inauguré  cette  méthode  d'explication  obscuri  per  obscurius,  est  Dorow,  Morgen- 
lUndische  AlterthUmer,  t,  I,  1820,  suivi  par  de  Hammer,  pp.  107,  nM  79-81  et  pi.  IX.  —  Sur  l'Atlas  de  Lajard, 
cf.  supra,  p.  185. 


SUPPLÉMENT 


-»-o^o-<- 


TEXTES   LITTÉRAIRES 


P.  6.  A  propos  des  Mithrakana,  M.  Noldeke  veut  bien  me  communiquer  quelques 
notes  complémentaires  :  Le  Talmud  de  Jérusalem  (Aboda  Zara,  1,  2),  mentionne  la  fête 
médique  des  rcp-^nc,  où  le  nom  a  conservé  la  forme  ancienne  avec  th,  tandis  que  le 
passage  correspondant  du  Talmud  de  Babylone  (Aboda-Zara,  llb)  a  déjà  une  forme  avec 
un  simple  h.  Primitivement  le  Talmud  de  Jérusalem  aura  donné  sans  doute  nspirvn 
(Mithraquânû);  dans  le  Talmud  de  Babylone,  le  mot  est  plus  fortement  altéré  :  c'était 
probablement  à  l'origine  *3plfPO  (Mihraquânê).  Un  autre  témoignage  indirect  de  l'impor- 
tance de  la  fête  est  fourni  par  le  nom  de  lieu  Mihraqânqad''agh  ou  Mihragânqadhagh 
mentionné  dans  les  textes  syriaques.  [^xai^ictiAijj,  .\a-n.inicai-=>3,  cf.  ZDMG, 
XXVIII,  p.  102,  et  XLIII,  p.  404  sq.]  c'est-à-dire  "  Maison  des  Mithrakana  ».  Ceux-ci 
devaient  être  célébrés  tout  spécialement  en  cet  endroit,  situé  à  peu  de  distance  d'Hama- 
dan  (Ecbatane).  Mais  cette  fête  iranienne,  qui  paraît  avoir  été  connue  dans  toute  l'Asie 
antérieure,  est  probablement  sans  rapport  direct  avec  les  mystères  de  Mithra. 

P.  10.  Ctésias,  note.  Le  passage  (I'Eustathe,  ad.  Odyss.  X,  3,  p.  1134  (1G2),  est  le  suivant  :  ...  'Ivboi-  trap'  oîç 
diç  iuTopeî  KTnaiaç,  oùk  ëcm  tûj  f$aai\eî  |ae8ua8f|vai.  TTapà  bé  ye  TTépaaiç,  uiç  cpnai  AoOpiç,  écpi€Tou  tlù 
PaaiAeî  ueOùaKeaecu  fnnépa  |uiâ  iv  r\  tûi  Miepa  ë6uov,  ôxe  ko!  TTepaixàv  dipxeîxo. 

Ad.  lliad.,  N.  731,  p.  957,  il  est  question  des  danses  perses,  mais  le  détail  relatif  aux  Mithrakana  n'est  pas 
rapporté. 

P.  12.  Ajoutez  :  Élien.  Voyez  Plutarque,  fragment  c.  (p.  458). 

P.  14.  Firmicus  Maternus.  Ajoutez  :  c)  G.  2,  p.  75,  éd.  Halm. 

Quattuor  elementa  esse  principia  creaturarum  nemo  invenitur  qui  dubitet, 
id  est  ignem,  aquam,  aërem  et  terram.  Sed  haec  elementa  diversa  sunt  vel  in 

1  nemo  ed  princ.  :  om.  P  —  inveniri  P  (sed  ri  m.  2). 
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rtate  contraria  :  in  errorc  Buni  itaque  gentes  quae  cum  elementis  /Wbuaut 
principatum  adhuc  députant  \gnem  quasi  summum  deum,  quasi  cetera  ex 
ipso  lialuaul  substanliam  calore,  nescienies  quod  omnia  elementa  ex  ipsa  sint 
sua  contrarietate  coniuncta  et  quod  et  ipsa  habeant  fabricatorem  deum... 

I  principatus  P  —  ignem  manus  rtc  in  marg.  cod.  et  éd.  prive.  :  at  P  teste,  Bursiano  sed  erroreut  ridituv  : 
aethera  Bursiou. 

Si  on  compare  le  début  du  c.4(fr.  <r,  p.  13)  il  paraîtra  évident  que  les  gentis  qvc.e  ignem  députant  qvari 
summum  dnon  soi  i  les  l'usa,  et  magi  omnes,  en  d'autres  termes  que  Firmicus  combat  ici  une  théorie  des 
mystères  niitliriaques.  Nous  savons  du  reste  que  des  doctrines  de  cette  espèce  y  étaient  enseignées.  [Cl 
l'Introduction.] 

P.  Il  n.  1.  M.  Studniczka  Siidirestdtntsehe  SehulWâtter,  1895,  p.  30,  combat  notre  interprétation  du 
Lampride.  "  Si  Commode,  singeant  Hercule,  dit-il,  transperce  de  ses  flèches  de  pauvres  estropiés 
déguises  en  Géants  angmpéde»,  il  ne  l'ait  que  jouer  sot  propre  rôle,  non  celui  de  Zeus;  et  les  lions,  nommés 
I.  I.  (nie  Commode-Hercule  assomme  à  coups  de  massue,  ne  peuvent  guère  être  les  mystes  de  Mithra 
désignés  par  ce  nom,  puisque  les  hommes  leur  sonl  opposés.  A  la  vérité  ce  passage,  peut-être  corrompu,  n'est 
utièrement  éclairci  par  cette  interprétation.  ,  Malgré  ces  objections,  dont  je  ne  méconnais  pas  La  valeur, 
je  persiste  à  croire  que  le  texte  n'est  pas  altéré,  mais  que  Lampride  a  simplement  dénaturé  les  renseigne- 
ments qu'il  reproduit.  11  me  parait  difficile  que  des  leones  in  reste  muliebri  et  pelle  leonina  aient  été  des 
animaux  féroces,  et  le  passage  où  l'auteur  place  ces  prétendues  atrocités,  entre  une  procession  isiaque  et 
une  initiation  mithriaque,  me  paraît  indiquer  qu'il  s'agit  en  réalité  rie  quelque  cérémonie  religieuse. 

P.  24.  Ltdds.  Ajoutez  après  le  texte  : 

Saumaise  dans  ses  Piinianae  rxereitatioms.  1(129,  p.  903  D,  cite  un  passage  d'un  graeens  auctor,  qui  est 
évidemment  une  paraphrase  byzantine  de  Lydua  :  ôuoiiuç  TTpdaivoi  àvexeivro  ff)  bià  tù  âv6r|.  KaKobcuuo- 
viav  oûv  ofwviZovTo  tôv  xeipova  ipficpov  tôv  àv6qpôv  àireveYKda6ai  diç  aÙTfiç  'Pd)|ar)ç  n.TTr|6eiar|ç-  toO 
■fàp  buTiKoO  KévTpou  efç  tô  Tf|ç  Yf|ç  OToixeîov  dvaq  fpouevou,  eÎKÔç  rjv  aÙTiîç  uéXeiv  aÙTnv.  ô6ev  Kai  Tqv 
'Eortav  upô  irdvTuuv  qpaivovTat  Ttut'iaavTeç  oi  'Pujucûoi,  dioTrEp  tôv  TTETpofevfi  MiOpav  oî  TTe'paai  bià  tô 
toO  uupôç  KevTpov,  Kai  Tqv  ûïpàv  oùcriav  oi  ûrrô  Trjv  apierov  bià  tô  KtVrpov  tôv  (sic)  tibtrroç,  KaPlouv 
AifûitTioi  bià  Tnv  aeXqvqv  Tqv  toO  iravTÔç  àépoç  è'qpopov. 

P.  31.  Okk.èxe,  b),  1.  17.  Lisez  GeoXoTia  [Wendland]. 

P.  32.  Pline  l'ancien,  fr.  a. 

Ce  passage  se  retrouve  dans  Soub,  c.  37,  S  12  (p.  158,  ed.Mommsen,  1895)  :  In  Perside  lapidum  tanta 
copia  est  tatitegve  direreitos  ut  longvm  peieme  fit  ipsis  rocobulis  inmorai  i.  Mithridax  Sole percussa  coloribue 
mieat  rariis.  [  Wendland. | 

P.  3k  Plutàrque,  a)  p.  34,  1.  11.  Wendland  conjecture  pour  f)6éujv,  r]&ovuùv. 

P.  35.  Plutàrque,  fr.  c.  Ajoutez  en  note  : 

L'histoire  que  raconte  Plutàrque,  est  rapportée  presque  dans  les  mêmes  termes  par  Élien,  Hist.  var.,  I,  33 
(11.  p.  15.  ici.  Hercher)  et  on  y  retrouve  le  même  serment  par  Mithra: 

Nq  tôv  Miflpav,  àvqp  oûtoç  £K  Tqç  éuiiJeAeiaç  TCtÙTqç  buvn,o"eTai  Kai  TtôXiv  KaTd  ye  Tqv  eVqv  Kpfaiv  eV 
■aïKpaç  ucYdAqv  iroir^aai. 

!'.  36.  Une  transposition  des  feuilles  du  manuscrit  a  fait  placer  ici  ces  passages  du 
Psendo-Cailistbène,  qui  auraient  dû  suivre  ceux  de  Proclus  ou  plutôt  précéder  le  nom 
de  Celse,  p.  8. 
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P.  48.  Lactantius  Placidus,  c)  1.  5,  au  lieu  de  docens  lisez  ducens.  Je  m'aperçois  que  cette 
correction  de  M.  Wendland  a  déjà  été  proposée  dans  Joh.  Rosini,  Romanarum  antiqui- 
tatum  corpus,  Utrecht,  1701,  p.  122,  note. 

P.  50.  M.  Rotteveel  me  siguale  un  nouveau  passage  de  Tertullien,  où  celui-ci  fait  allusion 
aux  initiations  mithriaques  :  Apologeticum,  VIII  (p.  75,  Oehler). 

L'auteur  veut  démontrer  l'absurdité  des  calomnies  répandues  contre  les  chrétiens.  Avant 
même  l'initiation,  les  préparatifs  de  la  cérémonie  suffiraient  à  révéler  au  néophyte  les  hor- 
reurs qu'on  voudrait  lui  faire  accomplir  : 

Volentibus  initiari  moris  est,  opinor,  prius  patrem  illum  sacrorum  adiré, 
quae  praeparanda  sint  describere. 

Quoique  Tertullien  parle  ici  des  mystères  en  général,  l'expression  patrem  illum  sacrorum  montre  qu'il 
songe  avant  tout  aux  fidèles  de  Mithra.  D'après  ce  passage  les  patres  présidaient  donc  aux  initiations.  Les 
inscriptions  confirment  ce  renseignement.  (Cf.  l'Index  épigraphique.) 

P.  57.  Ajoutez  : 

ÏHÉOPHYLAGTE  SIMOKATTES 

(Première  moitié  du  vnc  siècle.) 

u)  Bistoriae,  IV,  10  (p.  167,  17,  éd.  De  Boor).  Le  roi  Chosroès  II,  vaincu  et  fugitif  (593  ap. 
J.-C),  implore  le  vrai  Dieu  : 

Eîç  tôv  oùpavôv  ànofiXéniuç,  Kai  toû  bnuioupioû  eiç  ëvvoiav  Y€YOVuûç,  aYVJUUOvwv  xe  toùç 
èTTtTTXdcrTOuç  6eoùç,  tûj  Te  Miôpa  unbév  ti  tv\ç  è\rri6oç  TrpocreverKciuevoç,  eÎKÔrwç  l'maûpujcre 
tô  tùjv  kiv&ûvuuv  àiùppOTTov,  Kai  Trjv  rriariv  ueTaj3a\ô,uevoç  uerajîâMei  Kai  Tqv  TÛxnv  Trpoç 
beEiÔTnTa. 

b)  Ibidem,  IV,  16  (p.  184,  12,  éd.  De  Boor;.  Dieu  a  manifesté  sa  toute  puissance  à 
Babylone  : 

Aou\afuJT°ûvTai  yàp  Xéovreç,  Kai  bpaKOvreç  àiTOTrvifOVTai,  Kai  Br)\  Kai  MiQpaç;  àvbparro- 

èilovTai . . . 

Les  passages  n'ont  guère  d'autre  intérêt  que  de  montrer  comment  Mithra  resta  toujours  aux  yeux  des 
écrivains  grecs  le  dieu  principal  des  Perses. 

P.  54, 1.  1.  Mythographus  Vaticanus.  Lisez  mnthematicos  au  lieu  de  mathematici. 

P.  55.  c)  L"Eykujuiov  eîç  tôv  crpov  Eùréviov  de  Constantin  Lucitès  se  trouve  au  début 
d'un  ms.  du  xve  siècle  conservé  au  monastère  de  Saint-Dionysios  et  coté  actuellement  154 
(cf.  Spyr.  Lambros,  Catalogue  of  the  Greek  manuscripts  of  tnount  ./IMos,  Cambridge,  1895, 
p.  347,  n°  3688). 
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TEXTES  DOUTEUX 


ARISTIDE  D'ATHENES 

(Première  moitié  du  ue  siècle.) 

On  sait  qu'une  traduction  syriaque  de  l'apologie  d'Aristide  a  été  découverte  récemment  au  Sinaï,  et  qu'on 
s'est  aperça  ensuite  qu'une  bonne  partie  du  texte  grec  de  cette  œuvre  célèbre  avait  été  conservée,  sans  qu'on 
s'en  doutât,  dans  le  roman  de  Barlaam  et  Joasaph  (Harris  et  Robinson,  The  apology  of  Aristide»,  1891).  A 
l'aide  de  cette  traduction  libre  et  de  cet  extrait  remanié,  on  a  cherché  à  reconstituer  l'ouvrage  primitif 
[Seeberg,  Der  Apologet  Aristide»,  1894,  et  surtout  Hennecke,  Die  Apologie  des  Aristide»,  1893J  avec  plus 
d'application  que  de  succès,  à  mon  avis.  On  a  admis  que  la  version  syriaque  était  une  paraphrase  de  l'apo- 
logie originale  :  je  suis  persuadé  que.  loin  d'être  une  amplification,  elle  ne  donne  comme  les  fragments  grecs 
qu'un  texte  écourté.  Je  ne  tenterai  donc  pas  de  nouveau  une  entreprise  dont  le  succès  me  semble  impos- 
sible, et  me  contenterai  de  résumer  le  passage  qui  nous  intéresse  ici. 

Pour  défendre  le  christianisme,  Aristide  s'efforce  de  convaincre  d'erreur  les  païens  et  les 
Juifs,  et  il  s'attaque  d'abord  aux  barbares,  comme  les  appelle  la  version  syriaque,  ou,  comme 
porte  le  texte  grec,  aux  Chaldéens.  On  a  généralement  donné  la  préférence  à  la  première 
leçon  [cf.  Seeberg,  p.  47  j;  mais  de  quelque  manière  qu'il  faille  expliquer  le  désaccord  de 
cette  double  tradition,  il  est  certain  que  les  croyances  combattues  par  l'apologiste,  sont  ce 
mélange  de  doctrines  chaldéennes  et  iraniennes  qui  constituait  la  religion  d'une  bonne 
partie  des  mages,  et  qui  forma  le  fonds  de  l'enseignement  des  mystères  mithriaques.  Ces 
barbares  ou  Chaldéens  adorent,  suivant  Aristide,  les  éléments  dont  ils  enferment  dans  leurs 
temples  des  représentations  (e.  3  èTrAavr)9r|0"av  ôrritTuj  tujv  OTOixeiuiv  koù  fjpEavTO  o"é(ko"9ai 
Tn,v  KTtfftv  Trapà  tôv  KTto"avTa  aÙTOÛç-  Jjv  kcù  popcpubuaTÔ  Tiva  Troir|0"avT€ç . .  koù  OUKXeiaav- 
Ttç  vaoîç  TrpoffKuvoûtfi).  Il  faut  entendre  par  ces  éléments  le  ciel  (c.  4  oi  vopi£ovTeç  tôv 
oôpcivôv  eïvai  0eôv  7T\avû)VTai),  la  terre  (oi  vouiZovTeç  Tnv  fi\v  eîvai  6eàv  [Syr.  k'ctAk',  dieu] 
è7rXavr|6rio"uv),  l'eau  (c.5  tô  uôwp),  le  l'eu  (to  Trop),  le  souffle  des  vents  (Tnv  tùjv  àvé^iuv  ttvoiîv, 
syr.  pï'caAK'i  KLuaïi  ^t*a  mais  plus  bas  simplement  «^orpAu  k'ctAk'  rtU»c\ï.t 
■  que  les  venls  soient  appelés  dieux  „),  le  soleil  (tôv  ijXtov),  la  lune  et  les  étoiles  (rf\v 
o-eXtïvnv,  mais  le  syr.  donne  r£a.^c\AC\  r^ioano),  enfin  certains  héros  du  temps  passé 
Ir^xio.io  i^t  i  i  î  -i,  en  grec  simplement  tôv  à'vBpujrrov).  —  Toutes  ces  divinités  ont,  en 
effet,  été  l'objet  d'un  culte  dans  le  mithriacisme. 

Même  les  arguments  qu'emploie  notre  apologiste  pour  démontrer  l'absurdité  de  ces 
croyances,  sont  manifestement  empruntés,  un  moins  en  partie,  à  une  polémique  contre 
la  religion  perse.  Pour  prouver  que  la  terre,  l'eau  et  le  feu  ne  sont  pas  des  dieux,  il  insiste 
sur  ce  fait  qu'ils  reçoivent  les  déjections  tics  hommes  et  des  animaux  et  surtout  les  corps 
ou  le  sang  ({<■>  morts  (la  terre  aïjaaot  moveuouévuuv  fitafvcTcti,  btopùo~o"eTat,  Yi\xilna\  veKpiùv, 
erJKr|  T'véTai  aunjÔTujv;  les  eaux  ^j\^wàiàv=>ac\  ^..=3  i.^.  Av.'»   KlVx^B.T    k1s3.t-=o  "sont 
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mêlées  et  confondues  au  sang  des  morts  „  ;  le  feu  est  employé  eiç  ÔTrrnoïv  TravrobccrriJùv 
Kpeiiùv  en  bè  veKptùv  o"uj|aciTiuv).  On  sait  quel  soin  minutieux  les  mazdéens  prenaient  pour 
ne  pas  souiller  ces  éléments  divinisés  par  le  contact  impur  des  excréments  ou  des  cadavres. 
En  montrant  que  ces  prescriptions  religieuses  étaient  universellement  violées,  l'auteur  de 
cette  réfutation  prétendait  atteindre  les  doctrines  qui  les  avaient  inspirées. 

P.  58.  Arnobe,  note  à  la  ligne  10. 

La  correction  de  Saumaise  Frugiferi  doit  être  introduite  dans  le  texte.  Ce  nom  de  Frugifer  était  usité  en 
Afrique  pour  désigner  Saturne  (Toutain,  De  Saturni  dei  in  Africa  romana  cultu,  1894.  p.  30.  Cf.  Comptes 
rendus  Acad.  laser.,  21  juillet  1894,  Templum  dei  Invicti  frugiferi).  Or,  nous  savons  aujourd'hui  que  le  dieu 
léontocéphale  des  mystères  était  identifié  à  Saturne  ou  Kronos  considéré  comme  dieu  du  Temps  [cf.  l'Intro- 
duction]. M.  Hirschl'eld,  à  propos  de  ce  texte  dArnobe,  a  attiré  avec  raison  mon  attention  sur  les  monnaies 
africaines  de  Clodius  Alhinus  portant  1  inscription  Saeculo  frugifero  [Cohen,  t.  III,  p.  422].  Arnobe  a  donc 
certainement  en  vue  dans  ce  passage  les  divinités  des  mystères  mithiïaques,  et  si  sa  description  du  dieu  du 
Temps  ne  s'applique  exactement  à  aucune  des  images  qu'on  en  a  conservées,  du  moins  la  seule  qui  ait  été 
trouvée  en  Afrique,  se  rapproehe-t-elle  plus  qu'aucune  autre  de  cette  faciès  sala  par  la  grosseur  démesurée 
de  la  tête  [cf.  p.  407,  fig.  330]. 

P.  59.  Saint  Augustin. 

11  me  semble  que  la  portée  de  ce  texte  est  éclaircie  par  une  comparaison  avec  un  passage  de  Firmicus 
Maternus,  De  errer,  prof,  ré.,  c.  27,  §8  (p.  122  éd.  Halm):  Pro  sainte  hominum  cigni  istius  venerandus 
saiiguis  effunditur  ut  sanctos  suos  filius  Dei  profusione  pretiosi  sanguinis  redimat...  Xemiitem  ami  idola 
profusus  sanguis  munit,  ...niiseri  surit  qui  profusione  saerilegi  sanguinis  cruentantur,  tauribulium  guid  vel 
criobolium  teéUrata  te  sanguinis  labe perfundit t  Si  on  reconnaît  dans  les  deux  développements  une  inspira- 
tion semblable,  on  comprendra  mieux  le  sens  de  ce  nom  de  Pileatus  employé  par  saint  Augustin.  Il  désigne 
Attis,  mais  non  pas  le  pâtre  de  la  vieille  légende  phrygienne,  l'eunuque  impur,  qui  n'aurait  pu  être  rapproché 
du  Christ,  mais  le  dieu  complexe  de  la  fin  du  paganisme,  assimilé  à  Mithra  et  au  nom  duquel  on  célébrait 
le  criobole. 

P.  C0.  Dion  Cijkysostome.  Ce  passage  a  été  republié  par  M.  von  Arnim,  Dionis 
Prutaeemia  opéra,  t.  II,  1896,  p.  11  sqq.,  et  cette  nouvelle  édilion  nous  engage  à  modifier 
quelque  peu  notre  texte  :  p.  60,  1.  4,  lire  tûjv  iroinTujv  <tujv^>  civctToXàç  kcù  bùcmç  —  p.  62, 
1.  5,  il  vaut  mieux  conserver  le  texte  des  mss..  quoiqu'il  soit  douteux  ôpâoGm,  uucmep 
oî'pai . . .  àXXoîa.  TaÛTa  bè  ùm'  rjiiûjv  ôpâo"6ai  cruveaTpuLiLiÉva,  KaOâirep  <èv/  carrr)  . . .  bta- 
6éovTaç,  ibiav. . .  aura,  kcù  tû'XXci  . . .  Liépn  Ta  uèv  . . .  —  p.  63,  1.  5,  supprimer  le  rrpiuTov  — 
p.  64, 1.  1,  bià  tîîç  —  1.  5-6,  TipocrnOein  . .   èprâÉotTo  —  supprimer  les  lignes  20  et  21. 

Dans  les  notes  ajoutez,  p.  60,  n.  1,  le  texte  d'Hérodote  VII,  55.  où  l'on  voit  que  Xerxès  s'avance  précédé 
des  chevaux  sacrés  et  du  char  sacré,  unrot  oi  ipoi  kcù  to  dpfja  tô  ipov. 

P.  68.  Malalas,  note,  1.  5-6,  lisez  topTf|  et  p.  69, 1.  2,  lisez  èiamépeiai. 

P.  70fin.M.Gleye,dans  la  Byzantinische  Zeitschrift,  t.  IV  (1895),  p.  367,  émet  l'opinion  que  Corippe  et  Lydus 
et  peut-être  aussi  Malalas  ont  puisé  à  une  source  commune,  qui  ne  peut  être  l'histoire  de  Charax  elle-même, 
mais  en  était  dérivée.  A  la  réflexion,  cette  manière  de  voir  me  semble  aussi  la  plus  probable.  —  La  correction 
dtépi  pour"Hpaque  M.Gleye  veut  introduire  dans  le  texte  de  Lydns  (1.5), me  semble  inutile.  On  sait  que  Héra 
était  considérée  comme  la  personnification  de  l'air.  Cf.  Lydus  lui-même,  p.  60, 2;  62,  9;  66,  21,  éd.  Bekker. 

P.  73.  Anonymes.  Comme  M.  Rolteveel  me  le  fait  observer,  Creuzer  avant  von  Gutschmid 
avait  rapproché  Mitbra  de  saint  Georges.  (Cf.  Dus  Mitkràum  von  Nettenheim,  p.  64  qui 
renvoie  à  Symbol,  et  Sijfthol.,  t.  I,  3e  éd.,  p.  343  sqq.) 
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P.  7:!.  Ajoutez  :       Lctes  de  Baini  Andéol.  Voyez  le  passage  cité,  p.  402  note. 

P.  7:!.  Ajoutez  :  e)  Actes  de  sainte  Bassa. 

Nom  avons  vu  plus  haut  (p.  51)  que,  d'après  un  texte  de  Tliéophane,  Galère  aurait  été  poussé  par  un 
prêtre  de  Mil  lira  a  persécuter  les  chrétiens.  La  même  tradition  se  trouve,  obscurcie,  mais  bien  reconnaissable, 
dan*  une  récession  inédite  des  actes  de  sainte  Bassa;  Je  reproduis  ici  le  début  de  cette  passion  d'après  trois 
manuscrits  que  j'ai  pu  examiner.  le  Purisinua,  gr.  548,  f.  163' (=  A),  le  Pariaitm»,  suppl.,  gr.  841,  f.  205* 
(=  B)  et  le  Paticamu,  1671,  I'.  £93  (=  G),  tous  trois  du  x«"  ou  xie  siècle,  et  dont  les  deux  derniers  sont  étroi- 
tement apparentés.  (Cf.  sur  A  et  B,  le  Catalog.  coda,  hagiographie,  gr.,  publié  par  les  Bollandistes,  p.  18, 
n"  17  et  p.  S31,  n"  23.)  J'ai  allongé  cet  extrait  plus  qu'il  n'eut  été  strictement  nécessaire  à  cause  des  curieux 
détails  historiques  qu'il  renferme.  .le  n'ose  espérer  que  cette  pièce,  dont  un  résumé  approximatif  est  imprimé 
\Act.  SS.  Aug.,  t  IV,  p.  420],  soit  bientôt  publiée  tout  entière  et  cette  considération  servira  sans  doute 
d'excuse  à  ma  prolixité. 

Maptûpiov  Trjç  àfiaç  BâcTOTiç   kcù   tùjv   TpiùJv   uîujv   aÙTfjç   OeoYviou 

kcù  ÂYaTctou   Kai   TTictoû. 

BacnXeûovTOç  MaEiu.iavoû  qv  XPO^MÔç  à'9ecT|j.oç  tùjv  'EXXiîvujv.  MaEimavôç  YaP  ô 
PaOïXtùç  OUYKaXeffàuevoç  naYOïiç  Kai  Trû9ujvaç  Kai  toùç  |uuo"apoùç  aùioû  CTomiOTàç  Kai 
6  XaXbaiouç  TrXet'ovaç  eùuuxîav  èTroieî  èv  TrôXei  KaXouiiévn  Btxoû  f|Tiç  rjv  èv  Trj  buffet  u.èffov 
raXXiûjv  Kai  'Pùjuiiç-  oûtoç  ouv  cru-fKaXeffâuevoç  èrri  Tr)  eùwxia  XéY&i  Tivi  MapKeXXivqj 
<Toq>iffTrj  TrpdiTUJ  tùjv  iepéuuv  Kai  Trjç  Hiapâç  aÛTwv  9pnffKetaç  àpxnYÙJ"  outoç  YaP  ô  Map- 
KeXXîvoç  Tràffnç  àbiKi'aç  u.eu.tffTuiu.évoç  Kai  irâffi  toîç  Kevôcpujvov  ôvou.a  txouoïv  YVuJpiu.oç  rjv 
Kai  ei  un  Trapfjv  uûtôç,  Guffia  oùk  êfiveTO  toîç  uiapoîç  Xi9ivotç  Kai  EuXivoiç  Oeoîç  aûTwv. 

40  Aéfei  oùv  ô  fîaffiXeùç  MaEtuauvôç-  "  rccxTep  9ewv  u.eYt'o~Tiuv,  èk  GeXiîiaaTOç  tùjv  eÛN.evùjv 
Geûjv  Kaîà  rràffav  Tqv  oÎKOuu.évnv  ai  9uo"iai  aùrùjv  yvujcttùjç  Te  Kai  cpavepùjç  èmTeXéffGwffav.  „ 
ô  bè  MapKtXXÎvoç  \éf ei •  "  KeXeûcrei  tô  ffôv  Kporroç,  fîaffiXeû,  Kai  ÈK9eÎTai  bÔYMa  vôjaw  ff€u.vw 
ùjo"T£  itâvTa  âv9puj7Tov  Gûeiv  toîç  Oeoîç  Trâcrtv,  irpô  TravTUJv  bè  tùj  u.tYaXuj  Aii,  oÏTiveç  tô 
KpâToç  oou  èv  eôueveia  biaKpaToûvTeç  muXÔTTOuaiv  ,.  Kai   èiroinffev   ô    {SaffiXeùç  Ka9ùjç 

45  ûrréôeTO  aûTÛr  tôté  e9eT0  tô  bÔYjaa  èv  Tr)  Bixoû  tô  tvjç  Kevfjç  Kai  |uiapàç  ârcâTnç  (f\v  Yap  Kai 
r)  ttôXiç  èmcrriMOç),  KaKeï9ev  eiç  rcâcrav  Tqv  oiKOU]uévr|V  èEarréffTeiXev  Kai  lyv  ôbupiaôç  ttoXùç 
tujv  XpiffTiavùjv  oti  TTÔXXot  àrréTrnTTOV  àrrô  Trjç  rriffTetuç  Kai  tvjç   èXiriboç  toû  Xpicrroû. 

"EpxeTat  bè  to  bôfiua  toûto  Kai  èit'i  Trjç  'EbeffffnvùJv  rrôXeujç  rJTtç  ècrriv  èv  toîç  Trjç  MaKe- 
boviaç  ôpiotç  \tt\c  TTeXoTiovtîo'ou',  Kai  Trjç  'EXXâboç-  ëXaxev  bè  tôv  Tfjç  'EXXâboç  ôvGûttotov 

îj  Kai  tôv  Tqç  MaKeboviaç  fiiKâpiov  èv  xfj  'Ebiaoïj  eûpeefjvat,  Zr|Tr|0"iv  Tcotou|aévouç  -rrepi  thç 
btoncrio'eujç  tujv  ôpujv  ôvtujv  ouv  toûtujv  èrci  ti^ç  'Ebeaoïivujv  tcôXêujç,  f|X9ev  tô  bÔYM«  toû 

V.  1  u.dpTupoç  Bdooriç  A  —  aÙTf|ç  uiiûv  G  —  3  xpio")JÔç  BG  —  4  trùSovaç  BG  —  aùtoû]  Lire  Miepou?  — 
5  et  6  cùoxiav,  eùoxiu  A  —  5  BixoOj  Faites»  traduction  de  in  vico?  —  bùcrri  G  —  p.éawv  AB  —  6  oOtujç  G  — 
7  Upujv  A  —  8piaK€iaç  B  —  8  irdmv  A  —  Koivôqpuuvov  A,  cf.  I.  15  —  12  exécrai  G  —  14  eùucvia  G  —  15  tô 
omix  AB  —  1*  epXETe  G  —  'Ebeaaqvujv  corr.  cf.  I.  21  :  ébeaiujv  BG  :  aibEoiujv  A.  Le  texte  original  donnait 
Aapujuiuiv,  cl'.  Act.  SS.,  I.  c.  d'après  Lambeccius-Kollur,  Gomrn.  Bibliotb.  Vindobon.,  t.  VIII,  p  430.  —  €Ï  tiç 
A —  19  Tf|ç  TTeXoirovriaou  (sic  et  non  TT€\oTrovvr|aou)  Kai  tP|ç  'EWdboç  semblent  deux  gloses  du  nom  officiel 
Axuîaç  —  20  PnKdpiov  A  —  aibèan  A  (pour  Aaplan  cf.  supra  l.  18)  —  ei>pn,8fïvai  AG  —  21  "Ebeo-oT|vujv 
corr.  :  ébeacrivûiv  B  :  èbeffevivûiv  G  :  aibecnvuùv  A  (cf.  supra  l.  18). 
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t3ao"iXéujç"  omveç  be£du:evoi  K<rrà  Trdcrriç  Tfjç  rrôXeujç  tô  bôyua  toû  (BaffiXéiuç  TrpoéOr]Kav 
TipoCTTÔEavieç  Tfj  èujfiev  èjuqpôpuuç  Ouoiav  ÉTTiTeXeîv  toi  Aii  Kai  Tfj  è£f)ç  tlù  'HXi'uj  Kai  Tfj  d'XXii 
tùj  'Epufj,  koî  Tri  tfépa  tùj  'Ao~KXr:Tniù  Kai  Tfj  au6iç  toi  AttôXXujvi  Kai  rrào~i  toîç  ôeoîç.  f]|uepùjv 
bè  <ôXi-f ujv)>  biayEVOLièvujv  dîTeiXai  Te  iroXXai  toîç  Xpicmavoîç  ùttô  tijùv  dpxôvTUUv  èYÎvovTo  ■ 

B  èTreiOovTO  bè  ttôXXoi  bià  tôv  <pôpov  tôv  éTncpoiTr|0avTa  ûrrô  toû  paffiXéuuç-  tùjv  bè  dXi-|0ivwv 
Xptcmavùjv  f)v  t6  Kaûxr||ua  <tô)>  tôç  «Xiribaç  Trpôç  tôv  Xpicrrôv  è'xovTaç  ir\v  £uif)v  Tfjv 
èTroupdviov  KXtipovoufjcxar  toûto  bè  è-févETO  èm'  èKdo"Tr)ç  rjuépaç-  oî  fàp  dpxovTeç  cpôpov 
biabpaueîv  toîç  dTreiXaîç  TroioûvTeç,  Trpoa6tiKiiv  tTroîouv  Tfj  Ltiapd  afjTÙJv  0pncn<eta  iK^mlô- 
liêvoi  toùç  Xptcmavoùç  Kai  aKovTaç.  Bdacra  bè  tiç  o~uYKXr|TiKfi  è'xoucra  uîoùç  Tpeîç,  tôv  Lièv 

«o  TrpuùTov  GeÔYviov,  tôv  bè  beÛTepov  'AfdTnov,  tôv  bè  TpiTov  TTicttôv  êmjuvôjuaa'ev  ■  toûtluv  ô 
TraTtip  dpxiepeùç  èTÛYXavev  T°û  Aiàç,  XP'IMO-Ttéwv  dpeorôç  toi  pacnXeî,  -fvûjpiuoç  bè  Kai  toîç 
d'pxouciiv  ÛTrfjpxev.  dXXà  Kai  [TrpujTOç]  KXaûbioç  ô  dvôinraTOç  Tfjç  'EXXdboç  Kai  OùiKevTÎvoç 
ô  PiKapioç  Tfjç  MaKtboviaç  Kai  GecrcraXiaç  èTriTeXoûvTeç  Guffîav  tlù  Au  yevéOXiov  toû  paai- 
Xéuiç  r|Tov.  OùaXépioç  bè  ô  dvfjp  Tfjç  creuvoTdTnç  Kai  TriaTOTaTtiç  Bdcrcrriç  ipHaTO  TrpùjToç 

<5  ôûeiv  â\xa  tê  Kai  o"Trévbeiv  toîç  baiuocnv  ujç  erre  br|Liiepeûç-  ttoXXwv  Te  dTtaTUJuévtuv  k.  t.  X. 

1  TTpoaè9r|Kav  B  —  'i  éjLifpôpujç;  Tfj  ïuueev  C  —  évfpôFiwç  B  —  tùj  'HXi'uj]  omis  BC  —  3  èpueî  C  —  aûùiç  A 
âXXn.  BC  —  àiiôXXuivi  B  :  àirôXXovi  C  :  àiruuXXwvi  A  —  4  bè  ôXiyujv  omis  BC  :  ôXrfUJV  est  siu  ajouté  par  une 
main  plus  récente  dans  A  —  èiriOovTO  B  —  6  tô  tùç]  tô  omis  Bl  '.  :  surajouté  par  une  deuxième  main  dans  A  — 
bè  omisBG —  8  9piOKeia  B —  11  XpnuaTiZwv  =  xpl^Miybàç?  —  12  irpûrroç  excl.  cf.  I.  20.  Peut-être  est-ce  le 
surnom  PriniusV  —  KXaûbioç  bè  BG  —  13  fSnKÔpioç  A  :  oÙKcipioç  BG  —  14  OùaXXèpioç  BG  —  15  br)uiepeûç 
prêtre  public.  Le  mot  manque  dont  les  lexique». —  Voici  la  fin  de  ces  actes:  êîrXr|pib8r|  bè  tô  papTÙptov 
Tfiç  â-fïaç  Brior/nç  ftv^n  èvvdTuj  épbôurj,  tout' èoTt  Kctxà  'Pwuaîouç,  pnvôç  Aù-foùffTou  TCfpi  tù  TèXtn  Kai 
Tf)v  aûvobov  xr|v  ém  tôv  âY'0V  ©ùpcrov  oi  bè  uioi  aÙTf|ç  ur|vi  èpbô|auj  èvvdTri  tô  uapTÙpiov  èirXi'ipujaav  eiç 
bôZav...  àur\v. 

La  suite  de  cette  léjrende,  et  même  la  fin  du  passage  que  nous  avons  reproduit,  ne  se  rapportent  pas  à  notre 
sujet.  Seul  le  premier  épisode,  qui  est  censé  se  passer  à  la  cour  de  Maximien,  offre  de  l'intérêt  pour  nous. 
Tout  d'abord  ce  Mafiuiavôç  ô  ftaffiXeùç  désigne  non  pas  Maximien  Hercule  mais  Galère  Maximien  [cf.  Théo- 
phane,  supra,  p.  51].  En  effet,  le  marlyre  de  Bassa,  qu'on  le  place  à  Edesse  comme  le  fait  par  erreur  notre 
hagiographe,  ou  à  Larisse,  suivant  un  témoignage  plus  véridique  (cf.  note,  p.  462, 1.  11),  a  toujours  pour 
Ihéâtre  la  préfecture  d'Illyrie.  Or,  c'est  Galère,  non  Maximien  Hercule,  régnant  en  Italie,  qui  commandait  dans 
rillyricuiu,  et  ce  fait  étant  acquis,  il  importe  assez  peu  que  le  rédacteur  de  nos  actes  lasso  séjourner  l'empe- 
reur dans  une  ville  de  fantaisie  située  dans  un  pays  vague  "  entre  les  Gaules  et  Borne  ,  (1.  5).  —  En  second 
lieu,  il  me  paraît  évident  que  Marcellinus  était  dans  le  récit  primitif  donné  pour  un  prêtre  de  Mithra.  Je  fais 
bon  marché  de  ma  conjecture  Miepou  pour  l'étrange  aûToO  de  la  1. 4,  mais  quand  nous  voyons  ce  Marcelli- 
nus rangé  parmi  les  mages  et  les  Ghaldéens  (1.  4),  salué  par  l'empereur  du  nom  de  Trarrip  Setùv,  (1.  10) 
et  nommé  en  même  temps  TrpujToç  tiîiv  iepèwv  (1.  7),  on  peut  en  conclure,  me  semble-t-il,  qu'il  était  en 
réalité  ou  du  moins  qu'on  a  vu  en  lui  un  pater  patrum  des  mystères  de  Mithra.  Même  ce  détail  intéressant 
"  qu'aucun  sacrilice  ne  pouvait  être  offert  aux  idoles  sans  qu'il  fût  présent,,  concorde  bien  avec  la  mention 
frondent*  pâtre  qui  se  répète  à  plusieurs  reprises  dans  nos  dédicaces  [cf.  l'Index  épigraphique].  Plus  loin, 
dans  les  sacrifices  que  les  autorités  ordonnent  d'offrir  (p.  463, 1.  2),  il  semble  qu'il  y  ait  un  souvenir  des  céré- 
monies célébrées  chaque  jour  de  la  semaine  en  l' honneur  dse  divinités  qui  présidaient  à  celui-ci  [cf.  l'Introduc- 
tion]. Enfin  le  xpnauôç  cieeauoç  dont  il  est  question  au  début,  rappelle  l'oracle  rendu  dans  un  antre,  dont 
parle  Théophane.  On  peut  donc  admettre,  si  je  ne  me  trompe,  qu'une  tradition  fort  ancienne  et  dont  l'auteur 
de  notre  récit  ne  comprenait  même  plus  le  sens,  a  inspiré  toute  la  première  scène  de  cette  passion  légendaire. 
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NOMS    THEOPHORES 


Nous  regrettons  vivement  de  n'avoir  pu  consulter  avant  l'impression  de  notre  travail, 
Vlninisches  Namenbuch,  que  M.  Justi  vient  de  publier  à  Marbourg  (1895).  Cette  compilation 
immense,  exécutée  avec  un  soin  minutieux,  renferme  à  peu  près  tous  les  noms  réunis  dans 
notre  liste  ',  et  ils  y  sont  souvent  accompagnés  d'une  richesse  de  références  que  nous 
avons  dû  nous  interdire.  L'existence  de  cet  ouvrage  ne  nous  eût  pas  seulement  permis 
d'abréger  nos  renvois,  elle  nous  eût  évité  quelques  omissions,  et  surtout  nous  eût  mis  à 
même  de  préciser  immédiatement  le  sens  de  certains  composés  qui  étaient  restés  obscurs 
pour  nous.  Nous  allons  donc  compléter  notre  petit  catalogue  à  l'aide  du  grand  dictionnaire 
de  M.  Justi,  en  écartant  comme  précédemment  les  nombreux  dérivés  de  Mithra  usités 
comme  noms  propres  en  Perse  à  l'époque  des  Sassanides  ou  postérieurement. 


Iran 

9    .  Mi9pubdniç  (hebr.  Mithrêdat),  trésorier  de  Gyrus  suivant  le  livre  d'Esdras  (I,  8  [=  II, 

11,  dans  les  LXXJ  cf.  Josèphe,  Ant.  lad.,  XI,  1,§  11). 
1 1    .  MtOpabcrrnç  (Mithredut),  fonctionnaire  d'Artaxerxès  I  à  Samarie  (?).  (Esdras,  IV,  7  = 

dans  les  LXX,  II,  16.) 
14.  Ce  Mitrobates  est  le  satrape  de  Telmissos  qui  apparaît  sur  les  monnaies  et  les 

monuments  lyciens  sous  le  nom  de  Mithrapata.  [Justi,  p.  209.] 
1  i    .  Xouo*a|ii6pnç,  oncle  de  Pharnabaze,  meurtrier  d'Alcibiade.  (Plut.  V.  Alcib.,  39.  Corn. 

Nepos,  Vit  Aie,  10[SusametresJ)  -". 
18.  Ces  deux  Mithridate  semblent  être  différents.  Cf.  Justi,  p.  210,  n°  8-9. 
24.  Peut-être  le  même  que  le  n°  23. 
32.  Lire  Milhravaïst. 
34'"'.  Nous  ajouterons  ici  :  Mitra,  dupsar  (écrivain),  nom  gravé  en  cunéiformes  sur  un  sceau 

de  l'époque  des  Séleucides  (Strassmaier,  Zeitsc.hr.  fur  Assyriol.,  III,  1888,  p.  136. 

Ct  Justi,  p.  207,  n"  1). 
44'"'.  Mhrxdat,  fils  de  Phobas,  roi  des  Omanites,  connu  par  une  monnaie  de  142  ap.  J.-G. 

(Longpérier,  Œuvres,  I,  200;  cf.  Justi,  p.  213,  n°  42.) 


1)  M.  Justi  n'a  guère  oublié  que  certains  noms  connus  seulement  en  latin  (n°*  93  à  96,  103,  106),  ou  par 
certaines  inscriptions  grecques  (n<"  63,  66  sqq.,  88  sqq.)  ou  sémitiques  (n°»  38,  34).  Voici  encore  quelques 
observations  :  Mi6pén.ç  n'existe  pas,  Mi8péouç  est  le  gén.  de  Mi6pf|ç,  cf.  supra,  p.  83,  n.  1. —  Les  deux 
Ztpopirpriç  (n0'  8  et  9)  sont  confondu*  ù  tort  —  A  propos  de  Meherdates,  p.  213,  n.  39,  il  aurait  fallu  citer  la 
Doctrine  (FAddai  [tupra,  p.  77,  n.  39].  -  P.  122.  MiSapoç  le  texte  ne  donne  pas  MiSdpw  mais  MiSdpou  (cf. 
note  1,  p.  466).  Je  ne  trouve  pas  non  plus  les  noms  Xio"ik6ttoç  Ziaicpplbtoç  (cf.  Pape-Benseleer).  —  Enfin 
nos  numéros  additionnels,  n°"  76"»,  107,  n'ont  pu  naturellement  être  connus  de  M.  Justi. 
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Suivant  Mordtmann,  que  suit  Justi  (p.  341  et  passim),  il  aurait  existé  en  vieux 
persan  à  côté  de  "  Mithra  „  une  forme  populaire  *  Misa  „  qu'on  retrouverait  dans 
quelques  composés.  Il  faudrait,  si  cette  opinion  est  justifiée,  ajouter  encore  les  noms 
suivants  : 

2bis.  TTapuicrnç,   Mède,  frère  d'Amytis,  officier  de  Cyrus  (Gtésias,  Persica,  3;  cf.  Justi, 

p.  243)  «. 
3'"v.  Wa(h)umisa,  général  de  Darius  (Inscription  de  Béhistan,  col.  II,  53  sqq.) 22. 
11"'.  'Q|aio"nç<  serviteur  d'Artaxerxès  Ier  (Plut.,  Artax.,  4,  4  [cf.  sup.  p.  35  c],  Élien,  Var. 

hist.,  1, 33)  ". 
13Wî.  TTapiui'o'riÇ,  Perse,  commande  avec  Tisapherne  en  414  av.  J.-C.  (Gtés.,  Pers.,  52) 21. 
44'"'.  (VVah)ùmitr,  roi  (malkâ)  de  Perse,  vassal  des  Parthes  (Monnaies.  Lévy,  ZDMG, 

21,  pi.  2,  n.  1,  etc.  Cf.  Justi,  p.  216)  ». 

Sous  la  dynastie  des  Sassanides,  les  noms  commençant  par  Mihr  sont  nombreux,  on 
les  trouvera  énumérés  dans  Justi,  p.  205  sqq.,  cf.  en  outre  Abbla,  Arimihr,  Atûnmitn, 
Azadmihr,  Burzmihr,  Buzurjmihr,  Muzdmitn,  Razmihr,  Rôzmihr,  Wacûrgmihr,  Warazmihr, 
Webmihr,  Windâdmihr,  Zâdmihr,  Zarmihr. 


Asie  mineure 

82*'  .  Méiiaxdak,  prince  arménien,  général  de  Chosroès  II,  Tigrane  II  et  Arsace  111(316-367 
ap.  J.-C.)  (Fauste  Byz.,  passim;  Hûbschmann,  /.  c.  infra,  p.  52,  n°  113) 23. 

A  une  époque  encore  plus  récente,  un  certain  nombre  d'autres  noms  composés  avec 
Mithra  (Mehruzan,  Mihrû,  Mihrsapu,  etc.)  ont  été  portés  par  des  Arméniens.  On  en  trou- 
vera la  liste  dans  Hûbschmann,  Armenische  Etymologie,  I,  Die  Persischen  Lehnwôrter,  1895, 
p.  52  sqq. 

52'" .  Cinq  rois  de  Géorgie  se  sont  appelés  Mihrdat.  Le  premier  a  régné  suivant  les  chro- 
niques indigènes  de  1 13  à  129  ap.  J.-C.  ;  le  dernier  de  434  à  466  (Justi,  p.  213,  n°  40, 
45  sqq.).  Un  certain  nombre  de  membres  de  la  même  dynastie  ont  porté  d'autres 
noms  dérivés  de  Mithra  :  Menas  (Mihran),  Miran,  Miranduxt,  etc.  Mais  seuls 
Mihrdat  I  et  Mihrdat  II  (246-262)  sont  antérieurs  aux  Sassanides. 

57W!.  MepouZxivriç  [=  Miepopouldvnç]  évêque  de  Sébaste  (Sîvas),  en  252  ap.  J.-C.  (Euseb. 
Hist.  eccl.,  VI,  46,  2;  cf.  Justi,  p.  209.) 

65.  Le  même  suivant  Ed.  Meyer  qui  est  nommé  par  Agatharchides  (FHG,  III,  194,  fr.  11 
[cf.  Justi,  p.  210,  n°  15]  mais  différent  du  n»  64  [cf.  Justi.  n»  171). 

67*".  Mitrsitr,  sur  un  sceau  araméen  (Blau,  ZDMG,  XVIII,  p.  299)  24. 

764|V.  MiBpibÔTqç  'laCrunioç,  inscription  de  Moursalu  [Magnésie  du  Méandre]  (Bull.  corr.  hell., 
XVIII,  1894, 10.) 


Europe 

86**.  Mtepabcnriç  Eupator,roi  du  Bosphore  de  155-171  (CIG,  2109s  cf.  Justi,  p.  213,  n"  44). 
93       Metrausta  [L.  Aemil.  Pau(li)  l(ibertus)],  épilaphe  de  Rome  (CIL,  VI,  2,  n"  11088)  u. 
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Personnages  fabuleux 

98*".  Le  nom  de  Mithrêos  ou  Mihrai  se  trouve  aussi  dans  les  généalogies  fabuleuses  des 
Arméniens  (Justi,  p.  213,  s.  v.  MiGpcûoç). 

107.  Miôpopdbnç  ou  MiGpipd&nç  personnage  du  roman  chrétien  TTepi  twv  èv  TTepoïbt 

npaxôévTiuv  (Wirth,  Aus  orientalischen  Chroniken,  1894,  p.  163,  186,  192). 

108.  'Hpaui6pr|ç,  nom  donné  à  un  Sère  dans  Lucien,  Cataplus,  21.  Il  paraît  être  de  son 

invention. 


1  )  MtOdpnç  ou  MiGapoç  (le  nom  n'est  connu  qu'au  génitif  MiGdpou)  est  pour  M.  Justi,  p.  207,  une  abréviation 
île  Mithnulates. 

3)  NU6podEn.ç  ne  peut  pas  être  rapproché  de  ApTdEnç.  Il  signifie  *  à  qui  Mithra  donne  la  croissance  ou 
l'inspiration  [waxsa]  „,  cf.  Justi,  p.  216. 

5)  M.  Justi  considère  NU6pofiap£dvr|ç,  Mi6poj}ouZdvr|ç  et  Mihrburzin  comme  trois  noms  différents.  — 
Mi6po(5apZdvn;  pehlv.  Mitnwarcen  =  "  le  protégé  (Schutzverwaudte)  de  Mithra  ,  [avest.  warezâna  |  — 
Mihrburzin  =  "  Mithra  l'éminent  ,  (np.  burzîn  =  pehl.  burz  =  avest.  berezo)  —  Mi6popouMvn,ç  ou  Mepou- 
Zdvqç  =  "  ayant  son  salut  par  Mithra  ,  (vp.  bûzana). 

6)  MiTpopdrr|Ç  =  Mithrapata,  signifie  aussi  pour  M.  Justi,  "  protégé  par  Mithra  ,. 

7)  MiTpa-fdenç  =  "  qui  chante  des  hymnes  [gâthâs]  à  Mithra  „;  Justi,  p.  213. 

8)  Miepopaîoç  abrégé  de  Mithrobarzanes  avec  suffixe  d'amitié  [Koseaffix]  ?  Nous  préférons  notre  expli- 
cation. 

9)  M.  Justi,  p.  314,  rapproche  ce  nom  de  Mithrakâna  qu'on  trouve  dans  les  composés  Mihraqànqadhagh  etc. 
mais  voyez  plus  haut,  p.  457. 

10)  Mi6paEion.ç  serait  abrégé  de  *Mithraksaya  =  Mithraksathra,  avec  une  terminaison  de  patronymique 
grec,  Justi,  s.  v. 

12)  MiôpaûaTriç  =  MithrawahiSta  "  le  meilleur  par  Mithra  ,  Metrausta  est  une  altération  du  même  nom. 

13)  Mi9paTd)Xnn.Ç  doit  plutôt  être  compris  "  de  la  race  (protégée  par)  Mithra  ,. 

14)  Mirpaqpépvriç  "  qui  possède  la  gloire  par  Mithra  ,,  Justi,  p.  213. 

15)  L'étymologie  *  ami  du  char  de  guerre  ,  |  harema]  proposée  par  M.  Justi,  p.  127,  paraît  bien  peu  probable. 
L'esprit  rude  n'est  certainement  pas  primitif  dans  un  texte  ionien. 

16)  M.  Rotteveel  me  propose  pour  Aspamitres  "  ami  des  chevaux  ,.  Cf.  Justi,  p.  503.  —  La  forme  du 
mot  elle-même  est  incertaine,  les  ms.  donnent  à  côté  de  'AoiiaïaÎTpriç,  T.nafx\Tpr\<;.  Cf.  Justi,  s.  v. 

17)  M.  Justi  annote  simplement  s.  v.  =  vieux-persan  *withamithra?  et  p.  503,  "  ayant  Mithra  dans  la 
maison  ,  (wmdfidmihr). 

18)  'Peoutepnç  =  *  ayant  Mithra  favorable  „,  "  à  qui  Mithra  est  favorable  ,  (avest.  rawa),  cf.  Justi, 
p.  MO,  s.  v. 

l'J)  Siromithrès  signifierait  "  à  qui  Mithra  est  cher  ,  "  qui  aime  Mithra  ,,  Justi,  p.  303. 

20)  Peut-être  le  même  nom  que  le  Susamithres.n0  14'.  M.  Justi  annote  p.  503  :  awest.  susa,  utilité  V 

21)  M.  Justi  interprète  Parmises  (p.  503)  ■  ayant  Mithra  antérieur  (comme  guide?)   [awest.  para?]  „ 
H)   Wahumisa,  'Quionç.  signifierait  littéralement  "  ayant  Mithra  bon  ,  suivant  M.  Justi.  Mais  M.  Hûbsch- 

mann  propose  une  autre  étymologie  dans  les  Persische  Studien,  p.  210,  que  je  n'ai  pas  à  portée. 

23)  Méhandak  est  la  forme  arménienne  du  nom  Mihrévandak  qui  signifie  "  serviteur  de  Mithra  „  fpehl. 
bandak],  ou  "  celui  qui  obtient  (se  concilie)  Mithra  „  (avest.  wandake).  Cf.  Justi,  p.  202  et  516. 

24)  Le  nom  veut  dire  "  ayant  l'apparence  de  Mithra  „.  (Justi,  p.  216  s.  v.) 


TEXTES    ÉPIGRAPHIQUES 


Rome  \ 

30.  CIL,  VI,  Sup.  30821.  —  32.  Ibid.,  31039.  —  36.  lbid.,  31015.  —  43.  Ibid.,  31048.  — 
45.  Ibid.,  30824. 

46a.  CIL,  VI,  Sup.  31042,  Cippus  in  vinea  quadam  via  Salaria  e  regione  coemeterii 
Friscillae. 

Q.  Hosti|lius  Eupl|astus  leo  |  l(ibens)  d(onuni)  d(edit). 

47.  Lisez  1.  3-4  :  M.  Aemilius  M(arcorum  duorum)  l(ibertus)  Chrysanthus. 

C'est  le  même  personnage  qui  est  nommé  n08  48,  48''''.  M.  Waltzing,  à  qui  je  dois  cette  observation,  me  fait 
remarquer  que  Chrysanthus  portant  un  titre,  il  est  probable  qu'on  a  donné  aussi  le  sien  à  Polides,  et  qu'il 
faut  lire  par  conséquent  non  deo  mais  deeurio.  On  doit  donc  rattacher  et  sodalicio  à  Soli  invicto,  cf.  n°  58. 

48.  CIL,  Sup.  30822,  lire  :  M.  Aemili  Chrysanti . .  donum.  —  50.  Ibid.,  31041. 

54.  CIL,  VI,  Sup.  30799.  Nunc  in  Thermie  Diocletiani. 

Les  trois  premières  lignes  de  la  face  principale,  avant  Silvano,  sont  martelées.  Sur  le  côté,  les  lignes  6-7 
portent  simplement  ACVASA  |  LIRE. 

54«.  CIL,  VI,  659.  Tabula  lapidis  Tiburtini  reperta  a.  1740  in  vinea  sub  aede  D.  Balbinae 
e  regione  S.  Gregorii. 

Salvis  aug[ustis]  |  invictis  sancfto]  |  Silvano  sacrum  |  T.  Aelius  Tryfon  | 
sacerdos  Solis  |  invicti  ex  viso  |  fecit 

Sur  l'adoration  de  Silvain  dans  le  culte  de  Mithra,  cf.  Inscr.  n°  54,  note  et  l'Introduction.  On  ne  peut  donc 
guère  douter  que  Sol  invictus  désigne  ici  le  dieu  perse. 


1)  Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Hiilsen,  nous  avons  pu  consulter  les  bonnes  feuilles  du  supplément  au  t.  VI 
du  Corpus  et  profiter  ainsi  des  additions  et  corrections  au  texte  primitif,  qui  paraîtront  dans.ce  volume. 
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57.  CIL.  VI.  Sup.  31038.  —  58.  Ibid..  31046. 

62.  CIL,  VI,  30S19.  Les  lettres  gravées  sur  le  ventre  du  taureau  sont  NAM NECS. 

Mon  essai  de  restitution  est  donc  inadmissible. 

64.  CIL,  VI,  Sup.  31013.  —  65.  Lire  1.  2  :  SofUJ. 

67.  Sur  le  double  cognomen  des  affranchis,  cf.  Hûlsen,  Mitth.  d.  Listit.  Boni,  t.  III,  p.  222  sqq.,  et  Spart. 
Pift,  Hadriani,  c.  21.  Libertos  enos  nec  sciri  voluit  in  publico,  etc. 

68.  =  CIL,  VI,  Sup.  30820. 

69.  CIL,  VI,  Sup.  30818. 

M.  Hûlsen  a  rendu  très  probable  que  le  P.Claudius  Livianus,  nommé  dans  cette  inscription,  estle  même  qui 
fut  préfet  du  prétoire  sous  Trajan,  vers  102  (Berl.  Philol.  Wochenschrift,  1889,  p.  683.).  Ce  monument 
mitbriaque  serait  donc  le  plus  ancien  de  tous  ceux  que  l'on  peut  dater. 

71.  CIL,  Sup.  31044.  —  72.  Ibid.,  31040.  —  73.  Ibid.,  31037. 

76a.  CIL,  VI,  Sup.  31049.  Voyez  le  monument  n°  48,  Deum  sibi ...  sua pecunia. 

16b.  CIL,  VI,  Sup.  31050.  Voyez  le  monument  Suppl.  n°  19'"'. 
D(eo)  S(oli)  I(nvicto)  Tib(erius)... 

83.  Le  bas-relief  qui  accompagne  cette  dédicace  est  reproduit  Bull.  comm.  arch.  corn,  di  Roma,  1886, 
pi.  V.  et  par  M.  von  Domaszewski,  Die  Religion  des  rOm.  Heeres,  1895,  pi.  III,  fig.  V,  cf.  p.  64.  —  Il  faut  lire, 
1.  2  :  imp(cratoris)  non  irnp(eratoritm). 

84,  1.  11.  Lisez  singul(is).  —  89.  CIL,  VI,  Sup.  31035. 

89a.  CIL,  VI,  Sup.  31031.  Parva  ara  marmorea  in  alveo  Tiberis  prope  ripam  dictam 
muro  nuovo  reperta. 

Ara  So|li  [i]nvec|to  inres|ti[tuta?] 

92a.  Lavixium  (Pratica).  Revue  archéol.,  1895,  p.  390,  n.  119.  Bulletino  comm.  arch.  comu- 
nale,  1895,  p.  144.  Base  acefala. 

[M.  Iunio  |  PriscilliaJDO  Maxime-  c(larissimo)  v(iro)  |  vati  primario,  quaes|tori 
candidate»,  prae|tori  urbano,  pontifici  |  maiori,  poiitifici  dei  |  Solis,  |  electo 
ad  legation(em)  |  provinciae  Asiae,  patrono  |  et  curatori  L(aurentium)  L(avi- 
natium)  sacordota|les  et  populus. 

M.  Iunius  Priscillianus  Maximus  fut  consul  en  284  et  309  et  préfet  de  la  Ville  en  286-287. 

101".  Kaibel,  ISI,  1020.  In  loco  ubi  nunc  est  sacellum  Apostolorum  Simonis  et  Iudae  in 
abnda  nom  templi  q.  d.  mausoleum  S.  Petronillae  [GrimaldiJ. 

Mr|Tpi  ôeujv  |  Eïç  5eKa7révTe  dvbpûjv,  epoi^ou  aiemavncpôpoç  îpeûç,  |  Kpiî^K^vç  l'iTctôeôç 
Te  Acôvtioç,  ëvffoqpot  (ivbpeç,  |  "Oç  |aèv  an    àvToXinç,  ôç  b'  à'p'  àcp'  écrrrepînç,  |  "Opyia 
V.  1.  Ce  Crescens  était  donc  quindecimvir  sacris  faciundis  et  pontifex  Solis. 
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(TuvpéEavTe  6eâi  Trauur|Topi  'Peir|i  |  KpiofîôXou  xeXeTfjç  kcù  TaupofîôXoto  mepîo"Tnç  |  Aï|ua(Ti 
|uuo"tutôXoiç  {3uju.ôv  ùTrep-riôecrav. 

106,  n.  3.  La  lecture  proposée  dans  cette  note,  est  évidemment  la  véritable.  Cette  inscription  doit  donc 
être  écartée. 

115.  CIL,  VI,  Sup.  30817.  Cette  inscription  a  été  copiée  d'abord  ante  aedes  Ludovici  de  Mateis  trans 
Tiberim.  —  Les  Calbienses  de  cohorte  III,  sont  une  division  de  fonctionnaires  employés  à  l'administration 
des  Horrea  Gàlbianorum,  situés  au  pied  de  l'Aventin. 

117.  CIL.  VI,  Sup.  30741.  "  In  saeptis  tributis  „  eo  nomines.  XVI  exeunte  regio  urbis  iuter 
plateam  columnae  Antoninae  et  aquam  Virginem  appellari  solebat. 

123.  CIL,  VI,  31036.  —  124.  Ibid.,  31030.  -  128,  1.  2.  Lisez  prae(torianae). 

130«.  CIL,  VI,  31034.  Inscription  relative  à  la  reconstruction  d'un  portions  Solis  cum 
marmoribus  en  102  ap.  J.-C,  par  Julius  Anicetus.  Elle  est  sans  intérêt  pour  le  culte  du 
Soleil. 

Italie 

138.  Lisez  "  monument  n°  79  „.  —  167,  note.  Lisez  "  plus  bas  n°  438  „.  —  187.  Lisez 
"  le  monument  n°  109  „.  —  188a.  Lisez  '  le  monument  n°  110  „. 


Achaïe 

220«.  Pirée.  Inscription  découverte  au  Pirée,  ôbôç  'A6r|vciç,  à  l'angle  du  TrpwTov  bnuon- 
kôv  TTap9ev<rfuJYeîov,  sur  un  petit  autel  qui  a  été  enterré  dans  les  fondations  du  bâtiment. 
Un  estampage  en  a  été  communiqué  par  M.  Dragathis,  professeur  au  gymnase  du  Pirée, 
à  M.  Haussoullier,  qui  a  bien  voulu  le  mettre  à  ma  disposition. 

Tjiîj  'HXiuJi  |  tû)  Mitpai. 

Thrace 

221.  Cette  inscription  a  été  publiée  par  M.  Dobrusky,  Arch.-epig.  Mitth.  ans  Oe-U., 
XVIII,  p.  109,  n°  9.  Lire  à  la  fin  koù  twv  [ibiwv'r'J 

221a.  Debeli-Lak.  Voyez  le  monument  Suppl.  n°  1 23*" . 
. .  ex  voto  pusu(it)  (sic). 

Mésies 

223a.  Niaoï'OLis  ad  Istrum  (Starinikup).  Voyez  le  monument  Suppl.  n°  131'". 

WYaGf)  tûxo'  'HXïlu  |  MiOpa  |  6eiù  j  èTrnKÔai  j  Aùp(r|Xioç)  Mâpnoç  |  yvctcpeùç  |  tô  orriXiov  j 
crùv  Trj  CaiYpamia  !  KaTeffKeû  j  aaev  6k  tuùv  i5iiuv  eùxapicrjnpiov. 

Remarquez  l'emploi  de  Zurfpaopia  pour  désigner  un  bas-relief  polychrome. 
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225a.  Moesiae  ixfsrioris  incerta.  Eph.,  II,  n°  369.  CIL,  III,  7596.  Voyez  le  monument 
n°  116. 
Aur(elius)  Vict(or)  ve(teranus)  ex  p(raetoriano?)  ex  v[oto  posuit]. 

VeUranuê  ex praetoriano  est  la  lecture  de  M.  von  Domaszewski.  M.  Hirschfeld  complétait  v(ir)  e(gregius) 
ex  p(rocuratore). 

227a.  Tropaeum  Traiani  (Adam-Klissi).  Tocilescu,  Arch.-epig.  Mitth.  Oesterr.,  t.  XVII, 
1894,  p.  103.  Autel  de  pierre  calcaire. 

In  hon(orera)  d(omus)  d(ivinae)  |  So[l]i  invicto  |  sacrum  |  Q.  Lucilius  |  Pisfcij- 
nus  (centurie-)  |  leg(ionis)  I  Ital(icae)  |  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 

228.  Republiée  par  M.  Dobrusky,  lbid.,  p.  10,  n°  1. 


Dacie 

306.  Gomme  le  fait  remarquer  M.  Bormann  (Arch.-epig.  Mitth.,  t.  XVIII,  p.  200,  n°  1), 
il  faut  sans  doute  lire  cette  dédicace  avec  Studniczkaf/6/d.,VIII,  49,  n°9):  D(eo)  inv(icto) 
o(mnipotenti)  M(ithrae).  Elle  doit  donc  être  rangée  parmi  les  inscriptions  mithriaques. 

307,  note.  Je  ne  pense  pas,  m'écrit  M.  Nôldeke,  que  le  dieu  Hiérobolus  ait  rien  de  commun  avec  le  laribol 
de  Palmyre,  car  la  première  partie  de  ce  nom,  Irak,  veut  dire  "  Lune,  ,  et  Hiérobolus  est,  d'après  l'inscrip- 
tion, un  dieu  solaire.  On  ne  peut  songer  non  plus  à  Jerabbaal. 


Dalmatie 

311a.  Plevlje.  Patsch,  Glasnik  zem.  Mus.,  VI  (Sarajevo,  1894),  p.  346.  Autel,  H.  0m,51, 
L.  Om,33,  E.  0m,24. 

Soli  in|victo  sac(rum)  |  Sex(tus)  Barbe|rius  Ianujar(ius)  VcIMI. 

Le  sens  des  dernières  lettres  est  obscur.  M.  Patsch,  à  qui  je  dois  communication  de  ce  texte  m'écrit  :  "  La 
conservation  parfaite  de  l'inscription  ne  permet  guère  de  songer  à  une  faute  VCI  pour  VOT.  „  Peut-être 
r(ir)  C...t  i(iuiai)  Mi(thrae). 

31  li.  Lisicici  près  de  Konjica.  Voyez  le  monument  Suppl.  n°  234*". 

L.  Antonius  Menander  Aphro|disieus  Invicto  |  aug(usto)  v(oto)  f(ecit). 

3136.  Nefertara.  Voyez  le  monument  Suppl.  n°  234'<T. 

Invicto  |  Aug(uslo)  |  Aur(elius) ...  rctria  [?  AJspro  |  [et]  Orfîto  |  |co(n)]s(ulibus) 
. .  p(osuit). 

L'éditeur  lit  Aurélia,  mais  on  ne  trouve  pas  de  dédicace  à  Mithra  consacrée  par  une  femme,  et  le  surnom 
en  a  n'est  pas  nécessairement  féminin.  Les  consuls  sont  inconnus. 
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Pannonie 

323.  Cet  autel  est  reproduit  par  Lajard.  Introduction,  pi.  CI,  7. 

335.  Lisez  ■  le  bas-relief  n°  218  „. 

353.  Comme  me  le  fait  remarquer  M.  Hirschfeld,  l'inscription  se  trouve  dans  le  Cor- 
pus III,  Sup.,  n°  10034,  p.  412.  On  lit  à  la  fin  Pant[a]die[nus]  ?  Cf.  la  figure  donnée  dans 
notre  Supplément  n°  222.  —  Raetinium  n'est  pas  en  Pannonie  mais  en  Dalmatie. 

367.  Provient  sans  doute  du  mithréum  228Wï,  cf.  infra,  le  mon.  227,  additions. 

367«  367«\  Inscriptions  du  m0  Mithréum  de  Carnuntum 

367a.  Sur  une  plaque  de  pierre  [H.  0m,55,  L.  0m,65,  Ép.  0m,35].  Monument  S.  n°  228*»  k. 
C.  Iul(ius)  Pro|pinqus  |  pariete(m)  |  ex  voto  |  fec(it). 

3676.  Sur  une  plaque  de  pierre  [H.  0m,43,  L.  0ra,83,  Ep.  0»\1G].  Monument  S.  n°  228*»' &. 
C.  Iulius  Propin|quos  pariete(m),  ex  voto  |  impensa  sua  |  [fecijt. 

367c.  Sur  le  bord  supérieur  du  grand  bas-relief  S.  n°  228''»  b. 

T.  Fl(avius)  Viator  o(mnipotentiJ  n(umini)  d(eo)  i(nvicto)  fec(it). 

Nous  reproduisons  l'interprétation  du  sigle  ONDI  proposée  par  M.  Bormann.  La  lecture  [c]ondi[torium] 
semble  inadmissible. 

367cZ.  Sur  le  listel  supérieur  de  la  stèle  S.  n°  228*»  c. 

Pr]o  sal(ute)  Aug(usti)  deo  invicto  [Mag]tii[us  Hejracla  d(onum)  d(edit). 

"  Der  Stifter  war  also  (wegen  des  Gentilnamens)  rômischer  Bilrger  aber  (wegen  des  Cognomens  Heracla) 
wohl  frûher  Peregrine  „.  [Bormann.] 

367e.  Sur  l'autel  mutilé  S.  n°  228'"»  <j. 

Eg?J  natius  |  ...  us  c(enturio)  leg(ionis)  |  [X1III?  v(otum)  s(olvit)]  l(ibens). 

368.  M.  Bormann,  Arch.-epig>\  Mitth.  au  s  Oesterr.,  t.  XVIII,  p.  197,  n°  1,  lit  cette  inscrip- 
tion : 

[Soli]  I(nvicto)  [M(ithrae)]  |  Catius  Se|cundus  v(ir)  |  p(erfectissimus)  templum 
vetustate  conlabsum  restituit. 
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NORIQUE 

409'"-.  Celeia  (Cilli),  CIL,  III,  5195,  cf.  Schon,  Programm.  des  Gymnas.  in  Citti,  1894, 
p.  19.  Tablette  brisée  à  droite. 

M(ithrae)  i(nvicto)  |  ex  imp[erio]  Aemilia  .  .  .  |  don(um)  [d(edit)]. 

411.  M.  Hirschfeld  m'informe  qu'une  copie  plus  exacte  de  cette  inscription  vient  d'être 
retrouvée  et  qu'elle  est  dédiée  Marti  Auy(usto).  La  ligne  1  est  ajoutée  faussement.  Ce 
numéro  doit  donc  être  supprimé. 

Rétie 

420a.  Allmendingen  [En  Rétie  plutôt  qu'en  Germanie].  Voyez  le  monument  n°  239'"*,  3°. 
Sur  six  petites  bâches  de  bronze. 

Iovi  —  Neptuni  —  Minervae  —  Mercurio  —  Matiïbus  —  Matronis. 


Germanie  supérieure 

422a.  Epamantodurum  (Mandeure).  M.  Gauthier,  archiviste  à  Besançon,  avait  adressé 
un  estampage  de  cette  inscription,  nouvellement  découverte,  à  M.  Héron  de  Villefosse  qui  a 
eu  l'obligeance  de  me  le  communiquer. 

D(eo)  i(uvicto)  M(ithrae)  |  pro  salute  Sexti  |  [Majeni  Pudentis. 

423,  note.  Ajoutez  :  Une  troisième  inscription  du  même  Nasellius  Proclianus  est  publiée  dans  le  GIRh, 
1583,  'cf.  Sixt,  Der  Sammlung  rômischer  Sleindenkmaler  zu  Stuttgart,  1895,  p.  9.)  Cet  autel  de  grés  [H.  lm,10] 
a  été  trouvé  près  de  Bockingen  (et  non  Bocking),  sans  doute  en  même  temps  que  lit  dédicace  à  Apollon. 

Fortunae  |  respieienti  |  sacv(um)  \  Nasellius  Proclianus  (ccnturio)  leg(ionis)  \  VIII  aug(ustae)  prae\po- 
silus  c'o)hor(tis)  \  I  Helvetiorum  \  Torquato  et  \  Iuliano  co(n)s(alibus)  |  v(otum)  s(olvit)  l(aetus)  l(ubens) 
m  lerito).—  En  148  ap.  J.-C. 

427.  Lisez  «  Fellbach.  ,  —  429.  Lisez  "  Rottenburg.  ,  —  432.  Lisez  "  monument 
-'17     „.  —  434.  Peut-être  D(eo)  i(nvido)  C(aute). 

441«.  Sur  une  tablette  de  bronze.  Voyez  le  monument  Suppl.  n°  253  n. 
Soli  i(nvicto). 

Inscriptions  trouvées  dans  le  mithréum  de  Friedrerg. 
442a.  Voyez  le  monument  n°  248  h. 
Soli  |  invicto  |  irap(erio)  |  C.  Pauli|nius  Iusjtus  b(eneliciarius)  co(n)s(ularis). 
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4426.  Voyez  le  monument  n°  248  h. 

Virtuti  !  Invicti  |  imp(erio)  |  G.  |  Paulinius  |  Iustus  b(eneficiaiïus)  |  co(n)s(u- 
laris). 

M.  Goldmann,  op.  cit.  [p.  53],  p.  312  supplée  imp(eratori),  imp(eratoris)  ici  et  dans  l'inscription  n°  462. 
Malgré  les  épithètes  de  dominus  et  de  rex  (n°466)  données  à  Mithra,  je  ne  crois  pas  cette  lecture  possible. 
(Voyez  Hettner,  Kalal.  des  Muséums  der  Universitàt  Bonn,  1876,  p.  25,  n°  2.  Jahrb.  des  Vereins  f.  Alt.  fr. 
Itheinl.,  LUI,  p.  102,  et  supra  n°  409''1'1,  où  l'on  trouvera  des  exemples  de  imperio  pour  ex  imperio  et  de 
ces  mots  placés  avant  le  nom  du  consécrateur.)  —  On  peut  rapprocher  de  la  seconde  dédicace  le  CIL,  III, 
998,  Virtiitib(us)  dei  Aeterni.  Cf.  V,  6961-2,  Viribus  aeterni  taurobolio,  ainsi  que  VIII,  1843,  Invicto  numini 
Virtuti»  Gurai  v.  I.  a.  s.  et  l'inscription  560c  publiée  plus  bas. 

442c.  Voyez  le  monument  n°  248  h. 

Matron|is  |  G.  Iul(ius)    Cresce|nis   (sic)   pro  |  Respecte-  |  v(otum)    s(olvit) 
](ibens)  l(aetus)  m(erito). 

442rf.  Voyez  le  monument  248/;. 

Deabus  Quadrubis  |  M.  Maianius  Pervin|c[us  ex]  vo[to]  posuit. 

M.  Goldmann,  op.  cit.  [Mon.  248],  remarque  avec  raison  que  le  mithréum  de  Friedberg  se  trouvant  au 
croisement  de  deux  routes,  il  est  naturel  qu'on  y  ait  élevé  un  autel  aux  déesses  des  carrefours. 

462.  Lisez  "  monument  265  „.  —  463.  Lisez  *  monument  266  ,.  -  466.  Lisez  "  monu- 
ment 306  „. 


Bretagne 

471.  Lisez  "  monument  267  „.  —  474,  note.  Supprimez  «  Le  nom  . . .  inconnu  „. 

485«.  Luguvallium.  Haverfîeld,  On  two  roman  inscriptions  recently  found  at  Carliste. 
Kendal,  1894.  Base  of  a  statuette,  of  tchicli  only  thefoot  remains. 

Deo  Cauti  Iu[lius  . . . .]  |  ARCHIETVS. 

La  seconde  ligne  est  lue  par  Zangemeister  arch(itectus)  l(a)etus  [libens  solvit].  Peut-être  vaut-il  mieux  lire 
Archiefr] us  pour  àpxiepeûç. 

488.  Lisez  "  monument  318  .. 


Belgique 

491«.  Poxs  Sara vi.  Sarrebourg.  Sur  la  base  du  monument  n°  Suppl.  273"''  b. 

Tn  h(onorem)  d(omus)  d(ivinae)  deo  inv[ictjo  Marceleus  Marianus  [d(e)|  s(no) 
p(osuit). 

60 
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491/^.  Sur  la  base  de  la  statue  de  Cautopates  n°  Suppl.  273'"/". 
ar  J  . . .  marli . . .  Mare|ellius  Maria[nu]s  de  |  suo  posuit. 

La  dernière  ligne  a  été  transposée  en  tête  de  l'inscription. 
491c.  Sur  le  fragment  n°  273'"  t. 
...  de]  suo  |  . . .  dedi?Jt  it(erum). 

LUGDUNAISE 

493.  M.  Hirschfeld  attire  mon  attention  sur  une  note  de  M.  von  Domaszewski  dans 
Marquardt,  Stautsr.  Il2,  p.  491,  n°  8,  d'après  laquelle  au  lieu  de  centenarius  il  faut  lire 
[lejy(io)iis). 

Aquitaine 

511.  CIL,  XIII,  379.  M.  Hirschfeld,  SUzungsb.  Akad.  Berlin,  189G,  p.  20,  n  4,  doute  de 
l'exactitude  de  la  lecture  Mitr. 

Espagne 

515.  Lire  Tarraco. 

Afrique 

528.  CIL,  VIII,  Sup.  18042. 

538'".  Aïn-el-Hadjar.  CIL,  VIII,  19088.  In  ara. 

Iuvicti  |  augusti  |  pro  sal(ute)  |  Claudiani  n(ostri)  |  [KJalendio  |  ser[vusj 
fec(it). 

6.  sero  traditur. 

542.  CIL,  VIII,  1  S( t25.  Nous  avons  placé  par  erreur  cette  inscription  parmi  celles  de 
Maurétanie.  El  Gahara  est  en  Numidie. 
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INSCRIPTIONS  DOUTEUSES 


548.  Nous  aurions  dû  invoquer  un  argument  péremptoire  pour  combattre  l'hypothèse  de  M.  Puchstein.  Sur 
une  dédicace  d'Alia  publiée  par  Salomon  Reinach,  Rer.  et.  grecques,  III  (1890),  p.  51,  c'est  le  dieu  Mèn  qui  est 
appelé  ocnoç  kcù  biKatoç  et  ces  épithètes  sont  également  appliquées  k  d'autres  divinités.  *  Il  faul  voir  dans 
cette  appellation  une  invocation  pieuse  dont  le  sens  était  vague  et  qui  pouvait  être  employée  pour  prier  bien 
des  dieux.  "  Perdrizet,  Bull.  Corr.  Hell.,  t.  XX  (1896),  p.  105. 

554.  Voyez  le  monument  n°  293. 

558.  CIL,  VI,  Sup.  30825.  Videtur  noviria  esse  ut  altéra  rat  de  similis  .  .  .  Ficoronius 
(Osserradoni  suite  antichità  di  Roma,  1709,  p.  103)  assen't  sibi  cognitum  esse  falsarium 
(un  pellegrino  polacco)  a  quo  hisus  taies  prorenerint. 


Inscriptions  provenant  de  la  SCHOLA  des  Dendrophores  d'Ostie 

Voyez  le  monument  n°  295,  p.  418,  où  nous  avons  cherché  à  démontrer  que  toutes  ces 
inscriptions  sont  mithriaques. 

560</.  CIL,  XIV,  70.  Ostie.  Parvus  cippus  marmoreus.  Trouvé  en  1867-8  dans  les  ruines 
del  eolletjio  dei  Dendrofori. 

. . .  d(onum)  d(edit)  |  M.  Cerellio  |  Hieronymo  patri  |  et  sacerdoti  suo,  |  eosque 
antistes  s(upra)  s(criptus)  |  deo  libella  dicavit. 

Donationes  ita  factas  esse  ut  signa  donarentur  sacerdoti,  ab  hoc  deo  dicarentur,  ex  hac  inscriptione  dis- 
cimus.  [Dessau]. 

5606.  CIL,  XIV,  53,  Parvus  cippus  marmoreus. 

C.  Atilius  Bassi  sa|cerdotis  lib(ertus)  Félix  appa|rator  M(atris)  d(eum) 
m(agnae)  signum  |  Silvani  dendrophoiïs  |  Ostiensibus  d(onum)  d(edit). 

Apparalor  reperitur  inter  sacra  Matris  deum  etiam  in  titulo  Lugdunensi  (Boissieu,  p.  36  =  Orelli  2325), 
cf.  l'Index  Épigraphique,  s.  v. 

560c.  CIL,  XIV,  69.  Columna  parva  marmorea. 

Virtutem  |  dendrop(horis)  |  ex  ar(genti)  p(ondo)  II  |  Iunia  Zosime  |  mater 
d(onum)  d(edit). 

5G0d.  CIL,  XIV,  33.  Parva  basis  marmorea.  —  Antiquitus  eam  ibi  prostitisse  ubi  a.  1867 
repertae  sunt  n.  53  et  69,  apparet.  Sed  haec  prodiit  anno  1864  una  cum  aliis  marmoribus  (in 
his  ».  67  =  560e)  ex  fornace  calcaria.  Nunc  lîomae  in  museo  Lateranensi. 
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T.  Annius  Lucullus  (se)vir  |  aug(ustalis)  idem  q(uin)q(uennalis),  honoratus,! 
signum  Martis  dendrophor(is)  |  Ostiensium  d(onum)  d(edit),  dedicavit  |  id(ibus) 
mai(is)  Torquato  et  Herode  co(n)s(ulibus). 

Année  143  ap.  J.-C. 

560?.  CIL,  XIV,  67.  Parva  basis  marmorea. 

Sex(tus)  Annius  Merops  |  honoratus  dendrophoris  |  Ostiensium  signum 
Terrae  matris  |  d(onum)  d(edit)  dedicavit  xm  K(alendas)  Mai(as),  |  L.  Cuspio 
Rufino,  L.  Statio  Quadrato  co(n)s(ulibus). 

Année  142 ap.  J.-C.  —  Les  autres  inscriptions  provenant  du  même  lieu  ne  mentionnent  pas  de  divinités; 
ce  sont  les  nM  107  statua  L.  Veri  Augusti,  et  71,  dédicace  mutilée  de  l'an  190. 

561.  Voyez  le  monument  n°  294.  —  567.  Lisez  "  Monument  300  „.  —  573.  Voyez  le 
monument  n°  303.  —  574.  Peut-être  Invicto  patrie,  cf.  n°3  217,  418. 

574a.  Narona.  CIL,  III,  8432  Bep.  c.  a.  1880  in  loco  Bareprope  Viddo. 

. . .  d(eoï)  M(ithrae?)  i(nvictoî). 

Infra  puer  in  sella  sedens  aram  tenet. 

Il  nous  a  semblé  superflu  de  reproduire  les  inscriptions  CIL,  III,  8372, 8696  où  les  mots  Mithrae,  mithraeum 
ont  été  restitués  sans  motif  plausible. 

5746.  Coloxia  Agrippina  (Cologne).  CIRh,  313  =  Willmanns  70.  Piédestal  de  grès 
[H.  0m,71]  trouvé  en  1674.  Sur  son  côté  gauche,  on  voit  un  grand  autel  surmonté  d'un  tam- 
bourin (tympanum)  appuyé  contre  un  bâton  recourbé  (pedum).  Sur  son  côté  droit,  un  autel 
plus  mince  avec  un  thyrse  et  des  castagnettes  (crotala). 

Deae  Semelae  et  |  sororibus  eiius  (sic)  |  deabus  ob  honorem  |  sacri  matra- 
tus  |  Reginia  fraterna  |  mater  nata  et  facta  aram  po|suit  sub  sacerdota[eJ 
Seranio  Catullo  |  pâtre. 

L'expression  sub  sacerdote . .  pâtre  ne  paraît  pouvoir  désigner  qu'un  prêtre  mithriaque  [cf.  n°"  405,  136  et 
l'index].  Il  y  avait  donc  à  Cologne  comme  à  Ostie  [cf.  p.  418]  des  mystères  pratiqués  par  les  femmes,  en  rela- 
tion étroite  avec  ceux  de  Mithia.  Les  premiers  avaient  leurs  "  mères  „  comme  les  seconds  leurs  "  pères  ,.  La 
dea  Semelae  et  ses  sœurs,  sont  probablement  des  divinités  orientales  déguisées  sous  un  nom  grec.  Ce  qui 
montre  quel  étrange  syncrétisme  régnait  dans  ces  mystères,  c'est  que  l'autel  est  décoré  d'un  côté  d'emblèmes 
du  culte  phrygien  (pedum),  de  l'autre,  de  ceux  du  culte  de  Bacchus  et  qu'en  même  temps  que  cette  dédicace  on 
en  a  découvert  d'autres  consacrées  à  des  divinités  celtiques  Diginibus  sacrum  (CIRh,  316),  Deae  Hariasae 
(CIRh,  314),  Herclinti  (CIRh,  315),  Matribus  (CIRh,  3!7).  Cf.  Dûntzer  Verzeichniss  der  romischen  Altertiimer 
im  Muséum  Wallraf-  Ricltartz  in  KSln,  1885,  p.  33  et  37. 
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FALSIFICATIONS   MODERNES 


P.  179.  Nous  avons  omis  de  signaler  parmi  les  inscriptions  fausses,  reconnues  comme 
telles, le  texte  datant  prétendument  du  règne  de  Tibère,  qui  serait  le  plus  ancien  monument 
mithriaque  d'occident  [Orelli  5844  =  Mommsen,  Inscr.  Neap.,  6864  =  CIL,  VI.  5,  n.  968  *J, 
ainsi  que  la  dédicace  CIL,  XIV,  325  *.  —  Il  pourra  aussi  être  utile  de  faire  observer  ici 
que  la  brochure  de  M.  Rossignol,  Explication  et  restitution  d'une  inscription  en  vers  grecs 
consacrée  au  dieu  Mithras  et  gravée  dans  le  porche  de  l'église  de  Labége  (Haute-Garonne), 
Paris,  1868,  est  une  interprétation  fantaisiste  d'un  distique  en  vers  phaléciens  composé 
pour  un  cadran  solaire  par  quelque  humaniste,  en  1542  (Sacaze,  Bulletin  du  comité  des 
travaux  historiques,  25  mai  1888;  cf.  Kaibel,  ISI,  n°  2158). 

584.  CIL,  VI,  Sup.  30823.  Monumentum  quin  novicium  sit,  nullo  modo  dubitandnm,  Dam- 
naverunt  Mommsen  (Hermès,  XIV,  1878,  p.  75  n.)  propter  orthographiant  nominis  Philonii 
quarto  saeculo  exeunte  inauditam,  Lebègue,  etc. ...  Le  débat  peut  maintenant  être  considéré 
comme  clos. 

586.  Sur  la  fausseté  de  cette  inscription,  voyez  la  note  au  CIL,  VI,  S.  30823. 


ADDITIONS    A    LA    CONCORDANCE 


CIL,  UI 


Cil-,  VI 


5195 

= 

409 

CIL,  VI    30S25 

= 

558 

CIL,  VI 

31049 

-*= 

76" 

6778 

= 

2 

30941 

= 

117 

31050 

:= 

76* 

7696 

= 

m 

31030 

= 

124 

777'.» 

= 

367 

31031 

sa 

89" 

CIL.VllI 

18025 

= 

542 

837-2 

= 

674»,  n. 

31034 

sa 

13" 

18043 

su 

528 

8432 

i  = 

574» 

31035 

= 

89 

19038 

= 

5:j8'" 

8696 

= 

574>,  n. 

31036 

= 

123 

31037 

= 

73 

CIL,  XII 

379 

= 

511 

669 

= 

64'1" 

31038 

= 

57 

30799 

= 

54 

31039 

= 

32 

CIL,  XIV 

33 

= 

56a' 

30817 

= 

115 

31010 

= 

72 

53 

= 

560* 

30818 

= 

69 

31041 

= 

50 

67 

= 

560" 

30819 

= 

62 

31012 

= 

46" 

69 

sa 

560- 

3(S20 

= 

08 

31043 

= 

61 

70 

= 

560,, 

30821 

= 

30 

31044 

= 

71 

30822 

= 

48 

31045 

= 

36 

Kaibel,  1SI 

1020 

=^ 

101" 

30813 

= 

584 

31040 

=> 

58 

30824 

= 

45 

31048 

= 

43 

CIRh, 

313 

= 

574" 

Inscriptions  non  publiées  dans  le  Corpus  ou   ses  compléments. 


Grecques  :  220",  223J" . 

[CIL    III]  221",  227",  230',  311",  313»,  234",  367*  sqq. 

[CIL     VI]  92". 

[CIL   YIIJ485». 

[CIL  XIIIJ  420".  441",  422»,  442".  '■■-:  ■',  491... 


MONUMENTS  FIGURÉS 


Rome 

6.  Le  ras.  Vaticanus  3439,  qui  contient  une  série  de  dessins  exécutés  pour  Fulvius 
Ursinus  (1529-1600),  donne  une  reproduction  de  ce  bas-relief  avec  la  mention  In  antiquo 
spelaeo  sub  monte  Capifolino.  adhuc  siio  loro  non  motus. 

Bibliographie,  1.  3  Montelatici,  ajoutez:  Villa  Borqhese  fuori  porta  Pinciana,  1700,  p.  165  [cf.  n"  57  add.]. — 
Creuzer,  Symbolique,  trad.  Guigniaut,  pi.  XXVI,  n"  131  donne  aussi  une  réduction  de  la  gravure  de  Montfaucon. 

10.  P.  197.  1.  3.  Reproduite  :  Burger, 
^^^KL       De  diis  clavigeris,  Altorf,  1728,  p.  13, 
lig.  2. 


A 


10".  Groupe  de  marbre  grec 
[II.  1"\15,  L.  lm,45J  trouvé,  à  ce 
qu'on  m'a  assuré,  sur  le  Quirinal 
via  Ra sella;  conservé  au  Macjaz- 
zino  avcheoloçjko  du  jardin  bota- 
nique. 

Décrit  :  Bull,  cnmmiss.archeol.  cornu- 
unie,  1881,  p.  241.  —  Fig.  413  d'après 
une  photographie. 

Mithra  tauroctone.  Le  dieu  a 
péri  tout  entier  sauf  son  pied  droit 
appuyé  sur  le  sabot  du  taureau. 
Celui-ci,  conservé  à  peu  près  com- 
plètement, est  abattu,  dans  la 
position  habituelle.  Le  scorpion, 
F,fc'-  *13-  bien  distinct,  pince  ses  teslicules, 

le  serpent    lèche    le  sang  qui  s'échappe  de  sa  blessure,  vers  laquelle  bondissait  aussi 
le  chien.  La  plinthe  est  taillée  irrégulièrement  en  forme  de  rochers. 

Le  mufle,  les  cornes,  les  oreilles,  un  morceau  du  fanon,  le  pied  gauche  antérieur,  la  queue  du  taureau,  font 
défaut.  Sa  tête  brisée  a  été  rajustée  au  corps  à  l'aide  de  plaire.  La  tête  et  tout  l'arrière-train  du  chien,  la  tête 


P^ 


180 
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du  serpent  (restaurée  en  plâtre)  ont  également  disparu.  —  Travail  médiocre  et  d'époque  tardive.  Une  sorte 
de  rigole  a  été  creusée  dans  le  marbre  à  certains  endroits  pour  mieux  marquer  les  contours. 

il.  L.  4-5.  Supprimez  *  probablement  „. 

15.  L.  3.  Au  lieu  de  "  Capanari ,  lisez  "  Visconti  „.  J'ai  confondu  cet  article  avec  celui  cité  n°  11. 

19  .  Fragment  de  bas-relief  [L.  0"\27,  L.  0m,24,  E.  0m,08]  trouvé  près  de  Saint-Pierre 
aux  Liens  tielle  cantine  délia  reale  scuola  d'applicazione  degli  inyegneri. 

Décrit  :  Ricci,  Bull,  comm.  arch.  comunale,  1891,  p.  205;  cf.  CIL,  VI,  31050. 

Coin  gauche  inférieur  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone.  On  aperçoit  l'arrière- 
train  du  taureau,  que  le  dieu  presse  du  genou,  ainsi  que  le  scorpion  et  le  serpent.  A  gauche, 
partie  inférieure  d'un  porte-flambeau.  Sur  la  plinthe,  le  bout  d'inscription  n°  766. 


25.  L.  2-3.  Lisez  "  se  trouvait  dans  les  jardins  de  la  villa  Giustiniani  ad  portant 
Flaminiam  ».  L'origine  exacte  de  ce  monument  est  donc  inconnue.  Cf.  l'inscription  n°  28, 
la  note  au  mon.  n°  68,  p.  230  et  les  additions  au  mon.  n°  69,  p.  483. 

27  .  Fragment  de  bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  0m,56,  L.  Om,37,  E.  0m,10]  que  j'ai 
acquis  à  Rome  en  1896,  et  qui  aurait  été  trouvé,  au  dire  du  vendeur,  dans  une  vigne  entre 
la  Porta  l'ortese  et  l'église  Saint- Pancrace.  Aujourd'hui  au  Musée  de  Bruxelles. 

Inédit.  Reproduit  lig.  414  d'après  une  photographie. 

Moitié  supérieure  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone.  Le  dieu  porte  à  la  ceinture 
le  fourreau  de  son  coutelas  et  il  retourne  la  tête  vers  le  corbeau,  qui  est  perché  sur  son 
manteau.  Au-dessous  de  celui-ci,  on  distingue  les  épis  qui  terminaient  la  queue  du  taureau 
et  près  du  couteau,  la  tête  du  chien.  A  droite  et  à  gauche,  les  deux  dadophores  sont 
debout;  celui  qui  tenait  sa  torche  abaissée  |  GautopatesJ  appuie  avec  tristesse  la  tête  sur  la 
main  gauche.  Dans  les  coins  supérieurs,  on  voit  les  bustes  de  Sol  radié  et  de  Luna  un 
croissant  derrière  les  épaules.  —  On  distingue  des  traces  de  couleur  rouge  sur  les  vêtements 
des  personnages  et  même  sur  le  champ  du  relief. 
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Toute  la  partie  inférieure  a  disparu  à  savoir  :  Cautopates  depuis  les  aisselles,  Mithra  depuis  les  hanches,  le 
taureau  depuis  l'épaule,  et  Cautes  depuis  les  genoux.  La  tête  de  Sol  est  entamée,  et  celle  de  Luna  brisée 
tout  entière.  La  bordure  supérieure  est  ébréchée.  —  Un  trou,  foré  dans  l'épaisseur  de  la  plaque  à  droite, 
montre  que  celle-ci  a  dû  être  fixée  par  un  tenon  à  une  muraille.  La  surface  postérieure  est  parfaitement 
lisse.  —  Médiocre  travail  d'atelier. 

34  et  35.  Ces  statuettes  ont  été  transportées  au  musée  Chiaramonti  auprès  du  monu- 
ment n°  13. 

38.  Ce  bas-relief  est  reproduit  d'après  Zoega  par  Creuzer,  Symbolique,  trad.  Guigniaut,  pi.  XXVI,  n°  131. 

41.  Ce  bas  relief  est  mentionné  déjà  dans  "  Bartholomaei  Marliani,  Urbis  Romcte  topogmphia  cui  aecessere 
Jlieronymi  Ferrutii  «dditiones  „ Venise  1588,  p.  152,  qui  dit  :  Licet  pluribus  locis  in  urbe  huiusce  [mithriaci] 
simulacri  rideantur  fragmenta,  nempe  itnum  affixum  mûris  aedium  sancti '  Marci  sub  turri  in  ipsa  platea 
[ce  monument  semble  inconnu],  alterum  paene  inteyrum  in  aedibus  Caesianis  prope  Vaticanum,  tertium  reio 
perfectius  aliis  ex  aedibus  Octaviani  Zeni..  [n°  70J. 

46.  C'est  par  erreur  que  de  Hammer  donne  Antium  comme  lieu  de  provenance  de  ce  marbre.  11  le 
confond  avec  le  n°  86. 

54.  L.  3.  Lisez  :  Reproduit  :  L.  Augustinus,  Gemmât  el  sculpturne  antiquae  in  latinum  rersae  ab  Jac. 
Gronovio,  Amsterdam,  1685,  pi.  II. 

55.  La  collection  Borgia  de  Velletri  a  été  dispersée  à  la  fin  du  siècle  dernier;  une  partie 
en  a  passé  à  Naples,  une  autre  au  Vatican,  une  troisième  au  Musée  de  la  Propagande,  etc. 
J'ai  vainement  cherché  les  traces  de  ce  piédestal  sculpté. 

57.  Ce  bas-relief  doit  être  entré  au  Louvre  avec  la  collection  Borghèse,  d'après  des  renseignements,  en 
partie  inédits,  que  M.  Michon  a  eu  l'extrême  obligeance  de  me  communiquer  sur  les  monuments  mithriaques 
de  cette  collection.  —  Montelatici  (Villa  Boryhese  fuori  porta  l'inciana  1700)  en  mentionne  trois  : 

1°  Façade  du  coté  du  nord,  dans  l'Attique  (p.  162)  =  n"  58. 

2"  Façade  du  côté  du  nord,  deuxième  partie,  p.  165  et  planche  =  n°  6. 

3°  Façade  du  côté  du  midi,  deuxième  partie,  p.  181. 

Mais  on  en  trouve  mentionné  plus  lard  un  quatrième  qui,  sur  cette  façade,  faisait  pendant  au  n°  1.  Une 
description  des  monuments  décorant  les  façades  de  la  villa  Borghèse  au  début,  de  ce  siècle,  qui  est  conservée 
aux  Archives  du  Louvre,  conlient  les  indications  suivantes  : 

a)  Façade  du  côté  du  midi,  altique  :  un  Mithra  sacrifiant  dans  un  antre  de  6  à  7  pieds  de  large  sur 
5  pieds  de  haut. 

bi  Façade  du  côté  du  midi,  deuxième  partie  du  jardin  réservé  :  un  Mithra  sacrifiant  dans  son  antre. 
Bonne  sculpture  mais  restaurée. 

Le  bas-relief  a  ne  peut  être,  comme  l'a  vu  M.  Michon,  que  notre  n°  57,  dont  les  dimensions  sont  égales  à 
celles  données  par  l'inventaire.  Quant  au  monument  b,  qui  est  identique  à  celui  signalé  par  Montelatici, 
p.  181,  quoiqu'on  trouve  déjà  sur  une  vieille  liste  du  Louvre  en  regard  de  ce  numéro  l'indication  "  manque  „, 
il  est  possible  que  les  deux  bas-reliefs  n°  58'"  soient  les  fragments  de  ce  marbre,  qui  était  suivant  l'inventaire 
restauré. 

Vers  la  même  date  que  Montelatici,  Phil.  a  Turre,  Mon.  vet.  Antii,  1700,  p.  159,  signale  trois  bas-reliefs 
mithriaques  à  la  villa  Borghèse,  mais  il  parle  en  outre,  comme  plus  tard  Zoega  (Abh.,  p.  148,  n°s  3-4,  cf.  supra 
mon.  78)  de  deux  groupes  de  ronde  bosse  de  la  même  villa  :  In  Palatio  Pincianae  nobilissimae  l'rincipis 
Burç/hesii  villae  très  (se.  Mithrae  tabulae)  ttdsunt  interni»  parietibus  infixae,  prima  ad  latus  septentrionale, 
in  occiduo  altéra,  tertia  ad  ortum...  Tandem  sub  parietê  internum  viridarium  eiuidem  Pincianae  villae 
aiiibiente  duo  non  opiris  anaglyphi,  ut  cetera,  sed  solida  et  exstantia  Mithrae  timulacra  invente». —  Le  premier 
de  ces  groupes  est  notre  monument  58'",  le  second  paraît  être  perdu. 
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58 ::' .  Groupe  de  marbre  blanc  [H.  lm,25,  L.  lm,33]  provenant  de  la  villa  Borghèse,  placé 
autrefois  dans  le  parc  de  Fontainebleau,  et  qui  vient  d'être  transporté  au  musée  du  Louvre. 

Mentionné:  Zoega,  Abh.,  p.  148,  n°  3  [cf.  supra,  p.  237,  n°  78  «|.  —  Reproduit:  Clarac,  Attisée,  t.  IV, 
3  B,  n"  1194.  Cf.  texte,  t.  IV,  p.  '27.  .Notre  fig.  415  est  une  réduction  de  cette  gravure,  légèrement  corrigée 

d'après  les  indications  de  M.  Héron  de 
Villefosse,  qui  a  bien  voulu  me  donner 
des  renseignements  précis  sur  ce  monu- 
ment, retrouvé  par  lui.  — La  provenance 
du  monument  est  indiquée  dans  un  vieil 
inventaire  ms.  du.  Louvre  [n°  293]. 

Mithra  tauroctone  du  type  ordi- 
naire avec  le  chien,  le  serpent  et 
le  scorpion.  Le  revers  est  sommai- 
rement travaillé,  de  sorte  que  ce 
groupe  était  évidemment  destiné 
a  être  placé  dans  une  niche,  ou 
pour  mieux  dire,  dans  l'abside 
d'un  spelaeum. 

Dans  tous  les  endroits  où  le  corps  de 
Mithra  touche  au  corps  du  taureau,  le 
sculpteur  a  tracé  une  ligne  creuse,  une 
sorte  de  rigole,  qui  indique  la  sépara- 
lion  entre  l'animal  et  le  sacrificateur.  — 
Les  restaurations  sont  nombreuses  : 
Tête  avec  le  cou,  bras  droit,  épaule 
gauche,  doigts  de  la  main  gauche  de  Mithra;  mufle,  corne  droite  (la  gauche  manque),  jambe  gauche  anté- 
rieure, queue  du  taureau  ;  partie  antérieure  de  la  base  avec  le  corps  du  chien  ;  celui-ci  est  aujourd'hui  perdu. 
Le  manteau  de  Mithra,  sur   lequel  était  sans  doute  perché  le  corbeau,  a  également  disparu.  —  Bonne 

sculpture  romaine. 

58  ''  .  Deux  bas-reliefs  de  marbre  blanc  [IL 
0"\3G,  L.  0"\20]  autrefois  à  la  villa  Borghèse, 
maintenant  au  musée  <lu  Louvre,  où  ils  sont 
encastrés  dans  le  socle  de  la  statue  de  Pan,  n°  287. 

Reproduits  :  Clarac,  Musée,  t.  II,  pi.  184,  n"  500,  cf.  texte, 
n°  506.  —  Cités  :  Zoega,  AU.,  p.  148,  n°  12,  cf.  supra  p. 4SI 
note  add.  au  n°  57. 

Dadophores  mithriaques  dans  le  costume  et 
l'attitude  ordinaires  tenant  l'un  une  torche  élevée, 
l'autre  une  torche  abaissée. 

Travail  médiocre. 

Fig.  416.  Fig.  417.  59  Comme  nous  le  fait  remarquer  M.  Michon, 

c'est  par  une  confusion  avec  notre  n°  69,  que  nous  avons  fait  passer  ce  monument  de  la 
boutique  d'un  marbrier  dans  la  collection  Giustiniani.  Il  est  bien  entré  au  Louvre  en  181G 
acheté  à  la  vente  du  cardinal  Fesch  (Gâtai,  de  la  coll.  Fesch  n°  260),  mais  on  ne  sait  où  il  se 
trouvait  antérieurement.  —  Il  a  été  placé  maintenant  dans  la  Salle  de  peinture  I  [n°  424]. 
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65.  C'est  par  erreur  que  ce  monument  a  été  attribué  au  m*  siècle  d'après  les  caractères  de  l'inscription. 
Celle-ci  prouve  au  contraire  qu'il  date  du  règne  de  Trajan.  [cf.  Inscr.  n°  69  add.] 

65'''1.  Ce  marbre  est  mentionné  par  Guédéonov,  Ermitage  impérial,  musée  de  sculpture,  2°  éd.,  1865, 
p.  21,  n°  94.  M.  Hulsen  me  fait  observer  que  ce  bas-relief,  d'après  les  papiers  de  Lupus,  se  trouvait  au 
commencement  du  xvme  siècle  Romae  in  museo  Bolandi  [cf.  CIL,  VI,  735].  C'est  donc  très  probablement  le 
même  monument  qui  a  été  reproduit  par  de  la  Chausse  [n°  71],  seulement  celui-ci  a  supprimé  l'inscription. — 
Voici  la  description  qui  accompagne  la  copie  de  l'inscription  dans  le  ms.  de  Lupus  (Vaticanut  7143,  f.  841). 
Mithras  taurum  procumbeiitem,  cui  institit,  occidens,  et  corvum  a  dextro  margine  stantem  respiciens.  Appeli- 
tur  taurus  a  cane,  sub  ventre  rapit  serpens,  cancer  tensum  verebrum  tauri  brachiis  complectitur. 

67'"ç.  Bas-relief  do  marbre  blanc  [L.  env.  lm,20,  H.  0m,90]  acquis  à  Rome  en  1893  par 
M.  S.  EL  Janes,  qui  l'a  fait  transporter  au  Canada,  et  le  conserve  dans  son  hôtel  de  Toronto 

(Janes  Buildings). 

Reproduit  fig.  418  d'après  une  photo- 
graphie que  M.  Janes,  avec  une  parfaite 
obligeance,  m'a  fait  parvenir  sur  ma 
demande. 

Mithra  tauroctone  danslagrotte, 
avec  le  serpent,  le  scorpion,  le 
chien,  qui  porte  un  collier,  le  cor- 
beau, perché  sur  le  bord  de 
l'antre,  les  deux  dadophores  et, 
dans  les  coins  supérieurs,  les 
bustes  de  Sol  portant  une  cou- 
ronne radiée  et  de  Luna  un  car- 
quois sur  le  dos.  Le  bras  gauche 
du  dieu,  qui  est  cassé,  paraît  avoir 
saisi  non  les  naseaux  mais  une 
corne  du  taureau. 
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La  plaque  est  brisée  en  plusieurs  morceaux,  rajustés  à  l'aide  de  plâtre,  mais  entière  sauf  la  main  gauche 
du  dieu,  et  un  morceau  de  sa  hanche  droite.  Mais  elle  est  sans  doute  en  partie  restaurée.  11  paraît  difficile 
que  les  dadophores  aient  tenu  tous  deux  leur  torche  élevée.  Le  travail  semble  assez  soigné. 


68.  Ce  bas-relief  se  trouvait  encore  en  1793  au  palais  Giustiniani. 

L'Inventaire  de  la  Raccolta  Giustiniani,  dressé  en  cette  année  par  le  sculpteur  Paccetti,  le  mentionne  en 
ces  termes  :  Portico.  Nelle  due  pareti  principuli  vi  sono  fissati  nelte  mure  due  ba*sirilieri,  rappresentanti 
l'uno  a  mon  destra  il  dio  Mitra,  che  uccide  il  toro,  con  due  ge.nietti  che  tengono  le  facelle  ;  lungo  palm.  7  (cf. 
Document!  inediti  per  servire  alla  storia  dei  Musei  d'Italia,  t.  IV,  p.  419). 

L'hypothèse,  que  nous  avons  émise  en  note,  sur  la  provenance  de  ce  monument  est  très  douteuse,  cf. 
p.  480,  mon.  n°  25  additions  et  infra  n°  69. 

69.  Ce  monument  est  signalé  pour  la  première  fois  en  1662  comme  se  trouvant  apud  lapicidam  rétro 
Capitolium  [ins.  de  Gudius  dans  le  CIL,  VI,  731]. 

70.  L'ouvrage  de  Gronov  est  intitulé  exactement  Gemmae  et  êctdpturae  antiquat  depictae  ab  Lconardo 
Aui/untino  Senensi  in  tatinum  versa  ab  Jac.  Gronovio,  Amsterdam,  1686,  pi.  1.  Antérieurement  ce  même 
bas-relief  avait  encore  été  reproduit  dans  Vincenzo  Cartari,  lmagini  delli  dei  degl'antichi  éd.  Lorenzo 
Pignoria,  Venise,  1647,  p.  294  et  dans  llieroglyphicorum  collectanea  ex  veteribus  et  neotericis  descripta, 
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Iohannis  Pierii  libris  addita.  Coloniae  Agrippinae.  1631,  f.  24' '.  —  Marliani  [op.  cit.,  n°  41],  p.  232,  ou  plutôt 
Jérôme  Ferveci  (Hieron.  Ferrutius)  qui  a  complété  son  ouvrage,  dit  *  Itacc  niusta  marmm-ea  tabula  quae  in 
aedibut  Octaviani  Zeno  propt  tluatrum  Pompti  tt  Cain/ium  Florae  exstat,  ubi  satrium  dicitur...  „  Je  n'ai 
malheureusement  pas  à  portée  l'ouvrage  de  Lafréri  pour  vérifier  si  contrairement  à  ce  que  dit  Marliani,  et 
suivant  la  tradition  ordinaire,  ce  bas-relief  était  en  terre  cuite. 

71.  Aujourd'hui  au  musée  de  l'Ermitage.  Cf.  p.  483  additions  au  N°  65  *'*. 

74.  Ce  monument  se  trouve  au  musée  du  Vatican  sur  la  loggia  découverte  inaccessible  au  public.  Il  est 
encadré  à  une  grande  hauteur  au-dessus  de  la  porte  du  Cabinet  des  Masques,  et  on  peut  difficilement  en 
distinguer  les  détails  d'autant  plus  que  la  pierre  est  fortement  encrassée.  Je  puis  cependant  préciser  quelque 
peu  aujourd'hui  la  description  que  j'ai  donnée  plus  haut  d'après  Zoega. 

Bas-relief  de  marbre  blanc  [H.  env.  Om,75,  L.  env.  0m,50J. 

a)  Dans  une  niche  cintrée,  on  voit  le  groupe  habituel  de  Mithra  tauroctone  avec 
le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  le  corbeau  perché  sur  le  manteau  du  dieu.  Des  deux  côtés, 
se  tiennent  les  dadophores;  celui  qui  abaisse  sa  torche  [Cautopates]  paraît  avoir  tenu  de  la 
main  gauche  la  queue  du  taureau.  Au-dessus  de  cet  enfant,  sous  le  manteau  du  dieu  tau- 
roctone, un  personnage  en  costume  oriental  traîne  sur  son  dos  par  les  pattes  de  derrière 
un  taureau  [Mithra  taurophore].  A  droite,  au-dessus  de  la  tête  du  taureau,  on  distingue 
une  petite  représentation  de  Mithra  naissant  du  rocher. 

b)  Dans  les  coins  supérieurs  de  la  pierre,  sur  des  acrotères  qui  terminent  la  moulure 
cintrée  du  sommet,  se  trouvent  à  droite  le  buste  de  Luna,  à  gauche,  celui  de  Sol.  Les 
mêmes  dieux  sont  figurés  une  seconde  ibis  au  bas  du  monument  sur  un  registre  étroit, 
qui  sert  en  quelque  sorte  de  socle  à  la  scène  principale.  A  gauche,  Luna  sur  un  char  attelé 
de  deux  taureaux,  à  droite,  Sol  sur  un  quadrige;  tous  deux  sont  tournés  vers  la  droite 
(ce  que  dit  Zoega,  p.  171,  m'a  semblé  inexact).  Entre  eux,  au  centre  du  registre  est  un  troi- 
sième groupe,  où  j'ai  cru  reconnaître  à  droite  Mithra  s'avançant  rapidement  vers  un  person- 
nage agenouillé  devant  lui  [Sol],  et  posant  sur  sa  tète  un  objet  indistinct. 

Ce  bas-relief  d'un  travail  médiocre  est  fortement  restauré.  Les  parties  modernes  se  reconnaissent  à  la 
blancheur  du  marbre  :  Dadophore  de  droite,  Mithra  naissant  (devenu  une  Vénus  anadyomène);  tête  et  cou 
du  taureau;  épaule  de  Mithra  et  sa  main  gauche  avec  le  couteau  ;  morceaux  de  la  moulure,  etc. 

75.  Le  *  Catalogue  des  objets  d'art  de  feu  M.  le  comte  Pottrtalès-Geoigier  dont  la  vente  aura  lieu  le  lundi 
G  février  1865  (Paris,  1861)  ,  décrit  cet  objet,  p.  124,  dans  les  termes  suivants  :  N°  641,  Éon  à  tête  de  lion 
portant  quatre  ailes  et  le  corps  entouré  par  un  serpent,  qui  lui  mord  le  crâne.  Cette  divinité  mithriaque,  dont 
les  images  sont  rares,  tient  un  poignard  et  une  clef.  Ce  bronze  a  dû  servir  de  manche  à  un  couteau  de  sacri- 
fice. Hauteur,  11  centimètres. 

77*'».  Le  manuscrit  Vaticanus  3439,  qui  renferme  une  collection  de  dessins  d'antiques,  réunie  par 
Fulvius  Ursinus  (1529-1600),  donne  f.  145  avec  la  légende  In  aed.  lo.  Antonii  di  l'onione  (ou  Porsione  ?) 
une  figure  étrange  : 

Personnage  léontocéphale,  coiffé  du  calathos,  les  épaules  ornées  de  deux  grandes  ailes. 
Il  est  debout,  le  corps  trois  fois  entouré  d'un  serpent,  qui  avance  la  tête  vers  un  œil 
tracé  sur  sa  poitrine.  Il  a  également  un  œil  sur  chaque  joue  et  sur  le  front;  sa  taille  est 
entourée  d'une  ceinture,  sur  laquelle  un  lion  s'avance  vers  la  droite.  Sur  la  cuisse  gauche, 
on  aperçoit  un  scorpion  et  un  couteau  et  sur  la  droite,  un  enfant  portant  une  balance.  Le 
dieu  tient  de  la  main  droite  abaissée  une  patère,  -de  la  gauche,  un  sceptre. 
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Ce  dessin  doit  être  en  grande  partie  fantaisiste  comme  beaucoup  d'autres  de  cette  collection  (cf.  Matz, 
Nachrichten  Ges.  Wisê.  Gottingen,  1872,  p.  55),  et  j'ai  jugé  inutile  d'en  publier  ici  une  reproduction.  Peut-être 
est-ce  simplement  une  fausse  restauration  du  Mon.  n°  37. 

78.  a)  et  b)    Voyez  la  fin  des  additions  au  monument  57  (p.  481)  et  le  mon.  Suppl.  n°  58*'». 

c)  L'inventaire  des  objets  d'art  du  cardinal  Charles  Barberini,  dressé  en  1738  (Cf.  Document!'  inediti 
per  servire  alla  storia  dei  musei  d'Italia,  t.  IV,  p.  43,  cf.  Introd.,  p.  8)  décrit  ce  monument  comme  suit  : 
Prima  caméra  del  braccio  del  delto  appnrtamento  terreno  :  Un  gruppo  d'iina  figurina  et  un  toro  colca,  e  la 
figura  con  paneggiamento  e  pileo  frigio  sul  capo,  colla  tnanca  tiene  per  le  frocie  il  toro,  e  colla  destra  il 
coltello  in  atto  d' ucciderto,  con  scorpione,  serpe  e  cane  ;  stimato  scudi  dodici.  Je  n'ai  pas  trouvé  le  groupe  au 
palais  Barberini;  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  ne  s'y  trouve  pas. 

d)  Voyez  N°  58'<"\  C'est  donc  à  tort  que  nous  avons  assimilé  ces  fragments  à  notre  N°  42. 

78*''.  Ph.  a  Turre,  Mon.  vet.  Antii.,  p.  159,  signale  une  tabula  Mithrae...  in  palatio  ducis  Sanesii,  Je  ne 
sais  de  quel  monument  il  peut  s'agir.  Le  fragment  de  bas-relief  qui  était  encastré  au  xvi"  siècle  dans  la 
muraille  de  l'église  S'  Marc  [cf.  le  texte  de  Marliani,  n°  41  (p.  4SI)]  ne  parait  pas  non  plus  pouvoir  être  idenlilié. 


Italie 

79.  Ostie.  Fea,  ïielazione  di  un  viaggio  ad  Ostia,  1802,  p.  44,  parle  des  fouilles  de  Fagan,  mais,  chose 
curieuse,  il  ne  dit  rien  du  mithréum. 

84.  P.  245, 1.  1 1  du  bas,  lisez  "  mois  d'hiver  „  et  1.  8  "  mois  d'élé  „,  1.  6,  au  lieu  de  "  six  „ 
écrivez  "  sept  ,  et  1.  4,  au  lieu  de  *  [Six  portes  du  ciel]  „,  "  [Sept  sphères  célestes]   „ 

85.  P.  246, 1.  11.  Cette  prétendue  faucille  est  probablement  une  ancre,  et  ce  personnage 
ne  figure  pas  Saturne  mais  bien  Océanus. 

85*'».  L.  3.  Le  Corpus  dit  simplement  Descripsit  de  Eossi  mense  Martio  a.  1*66,  il  s'agit  donc  d'une  simple 
copie,  et  ce  fragment  est  encore  inédit. 

86.  Antium.  Ph.  a  Turre  donne  dans  sa  préface  quelques  détails  sur  les  circonstances  de 
cette  découverte  : 

"  Anno  superiore  [1699]  quo  per  vernum  tempus  Antii  degebam,  cutn  iussu  principis  antiquissimae  urbis 
rudtra  in  novi  portus  structurant  deportarentur,  inventa  sunt  duo  monumenta...  alterum  (erat)  lapis  in 
plura  fragmina  dissectus...  Dominicus  Quartironus  fragmenta  lapidis  Antiatini  cutn  aliis  subinde  erude- 
ratis  coacta,  in  inlegram  tabulant  componit.  —  Ces  renseignements  aideront  peut-être  à  faire  retrouver  ce 
bas-relief. 

89.  Laxuvium.  Cette  tasse  est  conservée  aujourd'hui  au  Musée  des  Thermes  de  Dioclé- 
tien.  —  c)  Ce  n'est  pas  un  lion  passant,  mais  un  chien,  dont  le  cou  est  entouré  d'un  collier. 

93?  Naples.  Ce  bas-relief  est  mentionné  dans  le  catalogue  du  Xovo  museo  dei  Vecchi  Studl,  dressé  en  1805, 
par  Haus,  et  publié  dans  les  Document i  inediti  per  servire  alla  storia  dei  musei  d'Italia,  t.  IV,  p.  197  sqq.  Il 
provenait  du  musée  de  Capodimonte,  où  il  était  sans  doute  entré  avec  la  collection  du  duc  de  Noja  (cf. 
J/ocum.  ined.  Introduction,  p.  vi).  C'est  donc  de  ce  monument  et  non  du  n°  94  que  parle  Mazocchi, 
Spicil.  bibl.  —  Stark  (Zwei  Mithriien,  p.  36,  n.  74)  reproduit  une  note  concernant  ce  monument  extraite  du 
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•OSA  Aug.  der  Hofbibliothek,  [de  Munich?]  3528  (olitn  R.  2027  a),  p.  39  „  :  In  monte  Pausilippi  ante 
crypta  m  imago  riri  midi  extrahentis  tauriim  <■  crypta.  Inscriptio  lapidi  insculpta  :  Omnipotenti,  etc.  —  Crypta 
haec  euniciilns  est  mille  passas  longus,  24-30 pass.  larg.,28  pass.alt.,  a  Neapoli  ad  PuteoJos  ducens.  Strabo 
multa  miraeuhi  narrât.  La  tradition  qui  fait  venir  ce  bas-relief  du  Pausilippe  remonte  au  xv°  siècle  [texte 
de  Jucundus.  cite  p.  -it!>  ,  mais  celle  qui  le  met  en  rapport  avec  la  Gratta  reccliia  di  Pozzuoli  n'appa- 
rait  que  beaucoup  plus  tard  et  semble  dépourvue  de  valeur.  Au  milieu  du  xvic  siècle,  Augustinus  dit 
simplement  :  ■  In  lapide  inrentum  in  monte  Pausilippo per  quem  est  crypta  Neapolitana  excarata  [CIL,  l.  c.]. 
Stark  ne  précise  malheureusement  pas  la  date  de  son  manuscrit. 

94K'.  Bas-relief  de  marbre  grisâtre  [H.  0m,84,  L.  0m,99]  que  j'ai  acquis  à  Rome  en  1896, 
et  que  l*on  m'a  assuré  provenir  de  Naples,  où  il  se  serait  trouvé  dans  un  palais. 


Fig.-.419. 

Inédit.  Reproduit  fig.  419,  d'après  une  photographie. 

.Mit lira  tauroctone  avec  le  scorpion,  le  serpent,  le  chien,  qui  porto  au  cou  un  collier,  et  le 
corbeau  perché  sur  un  rocher  derrière  le  dieu.  Le  champ  du  relief,  irrégulièrement  taillé, 
figure  les  parois  de  la  grotte.  Dans  l'angle  supérieur  de  droite,  buste  de  Luna,  un  croissant 
sur  le  front.  Le  coin  correspondant  de  gauche  est  brisé. 

oin  avait  été  travaillé  séparément,  comme  le  reste  de  la  bordure  supérieure  jusqu'à  la  hauteur  du  visage 
de  Luna,  et  rajusté  au  reste  du  bas-relief;  on  voit  encore  clairement  les  traces  des  agrafes  et  îles  pointes  de 
fer,  qui  rattachaient  les  deux  pièces.  De  même,  l'avant  bras  droit  de  Mithra  et  le  couteau  avaient  été  taillés 
dans  un  morceau  rapporté.  On  ne  peut  guère  songer  à  une  restauration  moderne.  Des  trous  forés  dans 
l'épaisseur  de  la  plaque,  montrent  qu'elle  était  encastrée  dans  une  muraille.  —  .le  ne  pense  pas  qu'on  puisse 
douter  de  l'origine  napolitaine  de  ce  bas-relief.  Sa  disposition  comme  son  exécution,  qui  est  d'ailleurs  mala- 
droite, sont  analogues  h  celles  des  monuments  n'"  93  et  95  II  n'es)  même  pas  impossible  que  ce  monument 
soit  celui  qui  se  trouvait  autrefois  près  de  Su  Annunziata.  Le  vendeur  n'a  pu  me  fournir  de  renseignements 
précis  sur  sa  provenance. 
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98.  Sentinum.  Lisez  à  la  dernière  ligne  "  n°  298  „. 

98f/!.  Sutrium.  Bas-relief  de  pierre  calcaire  [H.  0m,63,  L.  ln,,07J  provenant  de  Sutri  et 
entré  récemment  au  musée  des  Thermes  de  Dioclétien. 

M.  Vaglieri  à  qui  je  dois  communication  de  cette  découverte,  publiera  bientôt  ce  monument  dans  les 
Notizie  degli  Scavi. 

Mithra  tauroctone  dans  la  grotte  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  et  le  corbeau 
perché  derrière  le  dieu  sur  les  rochers  de  l'antre.  La  queue  de  la  victime  se  termine  par  un 

bouquet  d'épis.  On  distingue  sur  la  surlace 
du  marbre  des  restes  de  dorure. 

La  pierre  est  brisée  en  deux  fragmenta  qui  ne 

s'ajustent  pas  exactement  et  toute  sa  partie  supé- 
rieure est  perdue  (tête  de  Mithra,  et  quelques  plis 
de  son  manteau,  moitié  du  corbeau,  voûte  de 
grotte,  Bustes  de  Sol  et  de  Luna?)  —  Travail  pas- 
sable. 

102.  Florence.  J'y  ai  pu  examiner  ce  groupe 
de  marbre  blanc  [H.  0"\72  L.  0m,43|  qui  se 
trouve  dans  le  corridor  méridional  du  mu-ée  des 
Offices,  n"  130.  11  est  reproduit  tig.  420  d'après 
une  photographie. 

Le  bloc  de  pierre  a  été  évidé  par  der- 
rière, et  la  partie  inférieure  de  cette 
cavité  était  en  communication  avec  la 
bouche  du  masque  qui  décore  le  rocher, 
Cette  ouverture,  qui  est  aujourd'hui  sim- 
plement bouchée  à  l'aide  de  plâtre,  don- 
nait évidemment  passage  à  une  conduite 
d'eau,  et  c'est  donc  bien  un  dieu  aqua- 
tique que  figure  le  bas-relief.  La  cavité 
se  continue  plus  haut  par  un  tuyau  percé 
dans  l'épaisseur  du  marbre  et  qui  traver- 
sait le  corps  de  Mithra,  brisé  à  la  hauteur 
du  nombril.  L'orifice,  dissimulé  aujour- 


Fig.  420. 


d'hui  par  un  morceau  de  marbre,  est  cependant  bien  visible  au  milieu  de  la  cassure. 

Sont  restaurés  :  la  lèvre  inférieure  et  le  nez  du  masque,  des  pièces  du  rocher,  notamment  celles  qui  s'élèvent 
à  droite  et  à  gauche  de  Mithra.  —  La  statuette  de  Carnuntuin,  n"  226/',  parait  avoir  également  été  entaillée 
à  sa  partie  inférieure  pour  livrer  passage  à  une  fontaine. 

106.  Boxoma.  P.  261, 1.  8  du  bas,  La  prétendue  aile  de  ce  conducteur  est  fort  indistincte. 
C'est  peut-être  un  carquois  qu'il  porte  sur  le  dos,  ou  le  reste  d'un  personnage  placé  derrière 
lui.  —  L.  6-5.  Cet  objet  allongé  pourrait  figurer  un  roseau. 

111.  Ce  bas-relief  est  cité  par  Zoega,  Abhandl.,  p.  151,  n°  33. 

116.  Aquilée.  Ce  monument,  découvert  le  22  novembre  1888  au  sud  de  Monastero,  a  été  reproduit  récem- 
ment en  photogravure  et  décrit  par  R.  von  Schneider,  Album  auserlesener  Get/enstiinde  der  Antikensamni- 
luny  in  Wien,  1895,  pi.  XXI,  et  p.  8. 
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Thrace 


122.  Bessapara.  Ce  bas-relief  vient  d'être  retrouvé  dans  une  maison  de  Tatar-Pazardjik  et  transporté  au 
musée  de  Sofia.  M.  B.  Dol>rusky,  directeur  de  ce  musée,  qui  a  consacré  une  notice  à  ce  marbre  dans  ses 
Materiali  po  archeologiata  na  Belgaria  (Extrait  du  Sbornik  za  Narodni,  etc.,  t.  XI)  Sofia,  1894,  p.  31,  n°  4, 

a  eu  la  prévenance  de  m'en  adres- 
ser une  photographie,  d'après 
laquelle  est  exécutée  la  fig.  421. 
,1e  dois  également  à  son  obli- 
geance tous  les  renseignements 
que  je  puis  donner  ici  sur  ce 
monument  et  les  suivants. 

a)  Moitié  inférieure  d'une 
représentation  de  Mithra 
tauroctone  qui  devait  être 
entourée  de  tous  côtés  de 
scènes  accessoires.  1°  Au 
centre,  dans  un  encadre- 
ment rectangulaire,  corps 
du  taureau  et  jambes  du 
!•  ijj-.  421.  dieu,  serpent,  scorpion    et 

chien  (?).  2"  Sur  le  bord  de  gauche,  un  personnage  en  costume  oriental,  coiffé  du  bonnet 
phrygien  [Milhra],  élève  de  la  main  droite  un  objet  indistinct,  et  place  la  gauche  sur  la  tête 
d'un  second  personnage  [Sol],  nu,  agenouillé  devant  lui,  et  qui  élève  les  deux  mains 

comme  un  suppliant  3°  Sur  le  bord  de  droite,  un  person- 
nage en  costume  oriental  [Mithra]  est  à  califourchon  sur 
un  taureau,  qui  s'avance  vers  la  gauche  ;  il  paraît  tenir  en 
main  une  corne  de  sa  monture. 

I)  Sur  le  bord  inférieur  :  1°  A  gauche,  un  lion  tourné 
vers  la  droite  bondit  dans  la  direction  d'un  grand  vase 
[cratère]  posé  sur  un  piédestal.  2"  Sur  une  couche,  devant 
une  table  à  trois  pieds,  deux  personnages  sont  étendus. 
Le  premier  [Sol],  vêtu  d'un  manteau  qui  lui  passe  sur 
l'épaule,  se  distingue  par  son  abondante  chevelure  bouclée, 
l'autre  [Mithra]  porte  un  costume  oriental  et  est  coiffé  du 
bonnet  phrygien.  3°  Sur  un  char  attelé  de  deux  chevaux, 
qui  s'avancent  vers  la  droite,  deux  personnages  sont 
debout  :  l'un  d'eux  paraît  tenir  les  rênes  de  la  main 
gauche,  et  tend  la  droite  vers  l'épaule  de  son  compa- 
FlK-  *2--  gnon,  qui  est  vêtu  à  l'orientale  et  coiffé  du  bonnet  phry- 

gien [Mithra  sur  le  quadrige  de  Sol]. 

Travail  qui  se  rapproche  de  celui  du  n"  123  (fig.  125),  mais  est  moins  soigné.  Les  détails  sont  indistincts. 


123.  Ce  bas-relief  est  décrit  par  M.  Dobrusky,  l.  <•.,  p.  29,  n"  2. 
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i23w«.  Fragment  d'une  plaque  de  marbre  [H.  0™,023,  L.  0™,09-0m,018,  Ep.  0™,03], 
trouvé  dans  les  ruines  d'un  camp  romain  près  de  Debeli-Lak,  district  de  Radomir,  dépar- 
tement de  Sofia,  et  entré  récemment  au  musée  de  cette  ville. 

Reproduit  fig.  422  d'après  une  photographie  que  M.  Dobrusky  a  bien  voulu  m'adresser  en  189G,  avec  celle 
du  monument  n°  131'/""'".  Je  suis  heureux  de  pouvoir  le  remercier  ici  de  ces  précieuses  communications. 

Dadophore  mithriaque  [Cauto- 
pates],  dans  le  costume  mithriaque 
ordinaire,  tenant  à  deux  mains  une 
torche  abaissée  vers  la  gauche.  Sur 
la  plinthe  du  marbre  l'inscription 
n°  22  la. 


ArÂ&HlCSTHXH-HMi 


>- 


\ 


Miei 

9  El 
ETFK' 
ÀYP 
MAPKCE 

rNA*EVA 

ŒTHA10I 

CYNTH-; 
ZWPA$1A 

EKTWN  ! 

~'  EYXAP1E 
-  THP10N 


Plaque  brisée  au-dessus  et  à  gauche. 
La  tête  avec  les  épaules  et  le  bras  droit 
du  dieu  ont  disparu.  Une  saillie  dans  le 
coin  gauche  inférieur  paraît  avoir  appar- 
tenu à  une  moulure,  mais  l'inscription 
prouve  que  le  monument  est  incomplet 
de  ce  côlé,  et  que  ce  bas-relief  était  appli- 
qué contre  une  représentation  de  Mithra 
tauroctone.  Cependant  Cautopates  étant 
généralement  place  à  gauche  de  la  scène 
principale,  il  est  possible  que  le  nom  du 
consécrateur  ait  figuré  sur  le  sommet  de 
la  plaque,  qui  aurait  alors  été  isolée. 


MÉSIE    INFÉRIEURE 


Fig.  423. 


131'".      NlCOPOLIS      AD       ISTRUM. 

Plaque  de  pierre  calcaire  [H.  l,n,20, 
L.  0m,62,  E.  0m,2ô]  trouvée  dans  le 
village  de  Stari  Nikup(EskiNikup). 
Aujourd'hui  au  musée  national  de 
Sofia. 

Inédite.  Reproduite  fig.423  d'après  une 
photographie  reçue  avec  celle  du  mon. 

n°  122. 


Vers  la  partie  supérieure  de  la  plaque,  une  excavation  carrée  contient  dans  un  encadre- 
ment plat  un  bas-relief:  Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion  (?),  le 
corbeau  et  les  deux  dadophores  ;  dans  les  coins  supérieurs,  sont  placés  les  bustes  de  Sol  et 
de  Luna, et  entre  eux,  sont  rangés  sept  autels  sommairement  indiqués.  Au-dessus  et  adroite 
de  cette  représentation,  on  lit  l'inscription  Suppl.  n°  223a. 


I31'*'r.  Oescus.  Bas-relief  de  pierre  calcaire  [H.  0m,58,  L.  0m,57,  E.  0™,14]  trouvé  récem- 
ment à  Bechli  (à  8  kilomètres  de  Ghighen)  et  conservé  au  musée  national  de  Sofia. 
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Inédit.  Reproduit  fig.  424  d'après  une  photographie  reçue  avec  la  précédente. 

Mit  lira  tauroctone  dans  une  niche  cintrée,  avec  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion.  Dans 
les  coins  supérieurs,  buste  de  Sol  à  gauche,  et  de  Luna  à  droite. 

Le  bras  droit  de  Mithra,  la  partie  antérieure  du 
chien,  le  corbeau  perché  au  bord  de  la  niche  ont 
dispara,  et  toute  la  surface  de  la  pierre  est  endom- 
magée. —  Travail  très  médiocre. 

131''""'.  —  Fragment  de  marbre 
blanc  [H.  0m,16J  trouvé  au  village  de 
Gighen  et  acquis,  en  1896,  par  le  musée 
de  Sofia. 

Reproduit  fig.  425  d'après  une  photographie 
reçue  avec  celle  du  n°  123'". 

Tête  bouclée,  coiffée  d'un  bonnet  phry- 
gien. Le  visage  a  une  expression  de  dou- 
leur bien  caractérisée. 

Cette  particularité  rend  indubitable  que  cette 
{■  HBf    tête  a  appartenu  à  un  Mithra  tauroctone,  ainsi 

que  M.  Dobrusky  l'avait  supposé.  Malgré  les  muti- 
Fiir.  4-24.  lalions  qu'elle  a  subies  (nez,  lèvres,  sourcil  droit, 

pointe  du  bonnet),  ce  morceau  parait  avoir  été  d'un  'bon  travail,  supérieur  à  la  moyenne  des  sculptures 
mithriaques. 


MÉSIE     SUPÉRIEURE 

134.  Krai.Marko.  Ce  marbre  est  décrit  et  reproduit  par  M.  Dobrusky,  Materiali  [cf.  sttp.,  n°  122  add.J, 
p.  28,  n"  1  et  pi.  XVIII,  et  le  bas-relief  nu  135  décrit  par  lui,  Ibhl,  p.  30,  n°  3.  Je  noterai  encore  à  ce  propos 

que  d'après  la  nouvelle  carte  de  Kiepert  (Formae  orbis  romani)  Kral- 
Marko  [n°  134]  doit  être  situé  en  Thrace  plutôt  qu'en  Mésie,  et  Montana 
[n°  135]  se  trouver  dans  la  Mésie  inférieure  et  non  supérieure.  Ces  monu- 
ments auraient  donc  dû  être  placés  respectivement  après  les  n°"  123  et 
131. 

Dacie 

204.  Potaïssa.  P.  318, 1.  3.  L'examen  d'un  moulage  de  ce 
bas-relief  m'a  convaincu  que  les  dadophores  tiennent  tous 
deux  de  la  main  gauche  un  arc  appuyé  sur  l'épaule.  Peut- 
être  en  est-il  de  même  sur  le  bas-relief  n"  214,  fig.  188. 


Pannonie 

222.  Raetinium.  M.  Patsch  apublié  ce  monument  dans  le  Glusnil- zem. 
-■'—***''  jfM<  ,jc  Sarajevo,  1895,  p.  455.  Grâce  à  lui,  nous  avons  pu  obtenir  de  la 

Fig.  42."i.  direction  du  Landesmuicum  de  Bosnie  une  photographie  d'après  laquelle 
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Fig.  4-26. 


227.  Carxuntum. 


notre  fig.  426  est  exécutée. —  Golubic  près  de  Bihaô,  ne  se  trouve  pas  dans  la  Pannonie  supérieure  mais 
dans  l'angle  nord-ouest  de  la  Dalmatie.  Nous  aurions  donc  dû  placer  ce  monument  après  le  n°  232.  Quelques 
détails  sur  sa  découverte  sont  donnés  par  Tomaschek  (Sitzungsb.  (1er  Akad.  Wien,  Phil.-hittor.  Classe,  99 

(1881),  p.  467  sqq.). 

Ce  bas-relief  fut  trouvé 
avec  d'autres  débris  anti- 
ques à  l'ouest  du  village, 
sur  une  colline  près  du 
cimetière  catholique.  Les 
deux  fragments  de  la  plaque 
avaient  servi  à  construire  un 
banc  de  pierre.  Près  de  là, 
sur  la  même  colline,  on  dis- 
tinguait les  fondations  d'un 
édifice  rectangulaire  de  1 0m. 
de  long  sur  6  de  large,  et  cinq 
morceaux  d'un  fronton  (ou 
d'une  corniche?  Giebelsteine 
[E.  0™,20,  L.  1«\75,  Larg. 
0m,85])  étaient  dispersés  aux 
alentours.  Peut-être  étaient- 
ce  les  restes  d'un  temple. 

M.  Bormann  (Arch.-epigr.  Mittheil.  ans  Oesterr.,  t.  XVIII,  p.  196  sqq.)  a  rendu  très 
probable  que  ce  piédestal,  dont  l'inscription  fut  copiée  pour  la  première  fois  en  1795  à  Petronell,  et  qui  fut 
donné  en   1816  au  Cabinet  des  antiques  de  Vienne,   provient  du   troisième  mithréum   de   Carnuntum 

[n»  228*»].  Ce  temple  dépassait  par 
ses  dimensions,  tous  ceux  consa- 
crés à  Mithra,  qui  nous  sont  con- 
nus. II  est  donc  naturel  de  suppo- 
ser qu'il  a  été  reconstruit  par  des 
empereurs.  La  grandeur  inusitée 
de  l'espace  ménagé  devant  les 
podia  [cf.  le  plan], s'explique  aussi 
dans  l'hypothèse  d'une  pareille 
restauration.  Enfin  il  est  certain, 
d'après  les  observations  faites 
durant  les  fouilles,  que  tout  au 
moins  \epronaos  a  été  réédifié  sur 
les  ruines  d'une  construction  plus 
ancienne.  Tous  ces  motifs  tendent 
à  prouver  que  c'est  bien  dans  ou 
devant  ce  temple  que  la  dédicace 
des  lovii  et  des  Herculii  se  dres- 
sait.— Nous  donnons  ici  ffigg.  427 
et  428)  d'après  des  photographies 
que  nous  avons  reçues  de  Vienne 
avec  les  suivantes,  des  images 
exactes  de  cette  base  de  Petro- 
nell. Comme  le  remarque  M.  Bor- 
mann, qui    reproduit  ce  monu- 


Fig.  427. 
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ment,  l.  c,  p.  196,  la  petitesse  des  deux  personnages  qui  y  sont  figurés,  s'explique  par  la  nécessité  de 
représenter  la  torche   élevée  de  Cautes. 

monument  n'est  pas  un  autel  mais  un  piédestal,  dont  la  surface  supérieure  est 
creusée  d'une  cavité  carrée  qui  devait  recevoir  le  socle  de  quelque  objet  consacré  par  les 
empereurs.  Au  sommet  de  la  face  antérieure,  on  remarque  aux  deux  coins  un  trou,  et  à 
13  centimètres  de  ceux-ci,  deux  autres  plus  rapprochés  (0m,18),  dont  la  destination  est 
obscure.  Peut-être  ont-ils  servi  à  fixer  quelque  ornement  de  métal. 
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Fig.  429. 


228'\  Mithréum  découvert  en  août  1894  à  l'extrémité  occidentale  du  village  de  Petro- 
nell  prés  de  1'  "  llintaus  Ried  „  dans  la  cour  du  nommé  Johann  Suttner. 

Les  fouilles  ont  été  exécutées  aux  frais  du  Verein  Carnuntum,  sous  la  direction  d'un  architecte,  M.  S.  Dell, 
et  de  M.  Cari  Tragau.  Le  résultat  en  a  été  publié,  surtout  d'après  les  notes  de  celui-ci,  par  M.  W.  Reichel  dans 
les  Arch.-epigr.  Alitth.  aus  Oesterr.,  t.  XVIII,  p.  109  sqq.,  et  cet  article,  réimprimé,  presque  sans  changements, 
dans  le  Iiericht  des  Verdun  Carnuntum,  1892-4.  —  M.  Tragau  m'a  en  outre  communiqué  avec  la  plus  grande 
prévenance  une  série  d'observations  et  de  reproductions  qu'il  avait  faites  soit  au  cours  des  fouilles  soit  en 
étudiant  les  objets  mis  au  jour,  ,1e  dois  aussi  mes  remerciaient*  les  plus  sincères  à  M.  Bormann  qui, 
avec  son  obligeance  habituelle,  a  mis  à  ma  disposition  toutes  les  données  qui  pouvaient  m'être  utiles.  — 
On  notera  (cf.  le  plan)  que  l'aire  du  temple  n'a  pas  été  entièrement  déblayée  ni  ses  alentours  explorés,  de 
sorte  que  de  nouvelles  excavations  pourraient  encore  donner  des  résultats  appréciables. 

in  Le  plan,  que  nous  reproduisons  ci-contre  (fig.  429)  et  sur  lequel  l'épaisseur  des 
murailles  a  été  soigneusement  indiquée,  nous  permettra  d'être  bref  dans  la  description  du 
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temple.  On  pénétrait  d'abord  de  l'extérieur  dans  une  grande  salle  carrée  [Pronaos, 
L.  8m,50],  puis  dans  une  seconde  [appamtorium?]  de  même  largeur  mais  plus  étroite 
[L.  3m,50].  Il  reste  peu  de  chose  de  ces  constructions  dont  l'aire  était  presque  au  niveau  du 
sol  actuel.  De  là,  on  descendait  par  un  escalier,  dont  rien  n'a  subsisté,  dans  le  sanctuaire 
proprement  dit  [Long,  plus  de  23  m.,  Larg.  8m,50]  situé  en  contrebas  [lm,14]  et  qui  se  com- 
posait de  deux  parties.  Une  sorte  de  vestibule  très  profond  [plus  de  8  m.]  occupant  toute  la 
largeur  de  l'édifice,  et  un  espace  divisé  en  trois  par  des  murs  longitudinaux  [L.  15  m.]  :  un 
couloir  central  [cella,  Larg.  4  m.  à  4m,50]  et  deux  bancs  surélevés  [L.  lm,50  à  lm,85].  Le  sol 
de  la  cella,  formé  de  terre  battue,  n'était  pas  plane,  mais  allait  en  s'abaissant  jusqu'au  fond 
[O^SS].  Ici  on  découvrit,  à  droite,  les  restes  d'un  socle  de  maçonnerie  [Larg.  lm,25? 
Ep.  0m,50?],  qui  paraît  avoir  constitué  une  sorte  de  table  devant  le  bas-relief  de  Mithra 
tauroctone  (cf.  infra).  Les  marches  par  lesquelles  on  montait  sur  les  podia,  ont  disparu, 
mais  les  murs  d'appui  de  ceux-ci  [H.  0m,60]  paraissent  s'être  prolongés  au  delà  des  bancs 
qu'ils  soutenaient,  et  avoir  supporté  cet  escalier.  A  leur  extrémité,  ces  murs  tournaient  à 
angle  droit  de  façon  à  rétrécir  l'entrée  de  la  cella  [de  0m,78  et  1  m.].  Derrière  ces  murs 
transversaux,  sur  lesquels  étaient  probablement  placés  les  bas-reliefs  des  dadophores 
[cf.  infra,  é],  deux  soubassements  de  maçonnerie  ont  supporté,  comme  l'a  établi  M.  Tragau, 
des  poutres  verticales  qui  soutenaient  la  charpente  du  toit  (cf.  Mon.  253</).  A  celle-ci  était 
fixé  un  assemblage  de  lattes  entrelacées  et  couvertes  d'un  plâtrage,  dont  quelques  débris 
ont  été  retrouvés  et  qui  simulaient  une  voûte  [cf.  fig.  430  la  restauration  de  M.  Tragau]. 

Une  quantité  de  morceaux  du  stuc  qui  garnissaient  les  murailles,  et  sur  ces  plâtras  des 
restes  nombreux  de  décoration,  prouvent  que  les  parois  du  temple  étaient  peintes  de  vives 
couleurs.  Elles  paraissent  avoir  été  divisées  en  carrés  imitant  un  placage  de  marbre  jaune 
veiné  de  rouge  dans  des  encadrements  blancs. 

Outre  ses  grandes  dimensions  et  la  voûte  artificielle,  ce  mithréum  offre  encore  ceci  de  remarquable  que  le 
vestibule  intérieur,  qui  précède  les  podia,  y  est  proportionnellement  énorme.  M.  Tragau  croit  qu'on  a  voulu 
ménager,  lors  de  la  construction,  la  place  nécessaire  pour  prolonger  les  podia.  M.  Bormann  (Mitth,,  p.  199), 
met  cette  disposition  en  rapport  avec  la  restauration  du  temple  par  Dioclétien  [cf.  Mon.,  227  add.  p.  491]. 
Il  serait  désirable  que  l'intérieur  de  ce  vestibule  fût  entièrement  déblayé,  afin  de  recueillir  tous  les  indices 
qui  peuvent  contribuer  à  expliquer  cette  anomalie. 

b)  Au  fond  du  temple,  sur  un  soubassement  de  maçonnerie  réunissant  les  deux  podia, 
s'élevait  un  grand  bas-relief  formé  de  la  réunion  de  quatre  blocs  de  grès  rectangulaires 
[Ep.  0m,50  env.]  et  qui  a  dû  mesurer  environ  2m,40  sur  3m,60.  Appuyé  contre  le  mur  exté- 
rieur, il  y  était  attaché  au  moyen  d'agrafes  et  de  crochets  de  fer,  qui  étaient  fixés  dans 
des  trous  forés  dans  la  tranche  de  la  pierre  et  étaient  noyés  dans  un  revêtement  de  plâtre. 
On  n'a  retrouvé  de  ce  monument  que  cinq  grands  fragments  et  une  douzaine  de  petits, 
couchés  sur  le  sol  de  la  cella. 

Reproduits  Mitth.,  p.  177  et  181,  Bericht,  p.  27  et  31,  d'où  notre  fig.  431.  La  restauration  du  monument 
est  due  à  M.  Tragau. 

Le  centre  du  monument  était  occupé  par  la  représentation  habituelle  de  Mithra  tauroc- 
tone. Il  reste,  dans  le  coin  de  droite,  la  patte  gauche  antérieure  repliée  du  taureau,  avec  le 
bout  de  la  queue  du  chien  attaché  au  sabot,  plus  haut  le  mufle  et  la  moitié  de  la  tête  de  la 
victime,  dont  la  main  gauche  du  dieu  saisit  les  naseaux  en  y  enfonçant  le  deuxième  et  le 
quatrième  doigt.  Quelques  fragments  insignifiants  du  corps  de  l'animal  ont  seuls  subsisté. — 
Le  personnage  principal  n'est  pas  mieux  conservé  :  son  buste  et  ses  membres  ont  presque 
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entièrement  disparu  ;  son  manteau  qui  flotte  autour  de  lui,  par  devant  et  par  derrière, 
étale  ses  larges  plis  sur  les  blocs  supérieurs  de  droite  et  de  gauche.  Ici  on  distingue  encore 
sur  l'étoffe  un  reste  du  corbeau  perché,  comme  de  coutume,  derrière  Mithra.  La  tête 
colossale  [H.  0m,50]  de  celui-ci,  sculptée  presque  en  ronde  bosse,  occupait  une  cavité  à  peu 
près  sphérique  ménagée  dans  le  bord  supérieur  de  la  plaque.  Elle  est  tournée  vers  la  droite 
et  vers  le  haut  et  son  regard  (les  pupilles  sont  creusées)  se  dirige  aussi  de  ce  côté.  Sa  che- 
velure bouclée  est  surmontée  d'un  bonnet  phrygien,  dont  les  fanons  flottent  des  deux  côtés, 
et  son  bord  inférieur  est  percé  de  quatre  trous  symétriques  [L.  0"',01,  Prof.  0m,02],  qui 
doivent  avoir  servi  à  fixer  des  rayons  de  bronze  doré.  Chose  curieuse,  si  des  extrémités  de 


FiL'.  431. 

la  chevelure  de  Mithra  on  élève  deux  lignes  verticales,  elles  rencontrent  de  chaque  côté,  près 
du  bord  supérieur  du  monument,  un  clou  fixé  dans  la  pierre.  [Peut-être  ces  clous  servaient- 
ils  à  suspendre  dans  certaines  cérémonies  un  voile  qui  cachait  le  visage  du  dieu].  —  Devant 
la  tête  du  taureau,  un  dadophore,  dans  le  costume  oriental  ordinaire,  est  visible  jusqu'aux 
cuisses.  De  la  main  droite,  il  élève  une  torche,  et  tient  de  la  gauche  (mutilée),  un  bâton 
noueux  [pedum]  et  de  plus  un  bouquet  de  fruits  et  d'épis.  Quelques  restes  de  l'autre  porte- 
flambeau  et  du  rocher  sur  lequel  il  se  tenait,  sont  reconnaissables  sur  des  fragments 
détachés.  —  Au-dessus  du  premier,  une  jeune  femme  [Luna],  la  tête  penchée  et  tournée 
vers  la  gauche,  la  gorge  nue  (le  sein  droit  et  le  nez  sont  brisés),  se  montre  à  l'orifice  d'une 
sorte  de  large  tube,  qui  s'abaisse  et  disparaît  derrière  le  dadophore.  [La  signification  en 
est  incertaine.]  La  figure  de  Sol,  qui  devait  correspondre  à  gauche  de  celle-ci,  n'a  laissé  que 
quelques  traces  indistinctes  à  l'extrémité  du  manteau  de  Mithra.  Enfin,  sur  un  petit  mor- 
ceau séparé,  on  reconnaît  un  vase  dont  la  panse  était  peut-être  entourée  d'un  serpent.  [Il 
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est  donc  probable  que  sous  le  ventre  du  taureau,  était  placé  le  groupe  fréquent  en  Germanie 
du  lion,  du  cratère  et  du  serpent.]  Sur  la  moulure  plate,  qui  forme  le  bord  supérieur 
[H.  0n\19  à  0m,°25],  on  lit  l'inscription  Suppl.  n°  367c. 


Fig.  43-2. 


Fig.  433. 


La  pierre,  recouverte  d'un  enduit  calcaire  blanc,  était  polychromée.  Des  traces  de  couleur  rouge  (bonnet  de 
Mitbra,  lettres  de  l'inscription,  bout  de  la  flamme  de  Cautes),  jaune  (chevelure  de  Mithra,  bas  de  la  flamme) 
et  orange  (manteau  flottant)  sont  encore  visibles  —  Le  travail  de  ce  bas-relief  ne  manque  pas  d'habileté  et 
témoigne  d'une  grande  sûreté  de  main.  Le  sculpteur  ne  s'est  pas  astreint  à  une  reproduction  servile  d'un 
modèle  traditionnel,  mais  il  a  fait  preuve  d'originalité,  notamment  dans  la  façon 
dont  le  manteau  s'enfle  des  deux  côtés  du  dieu,  qu'il  entoure.  Il  semble  qu'on  doive 
assigner  comme  date  à  ce  morceau  de  sculpture,  la  première  moitié  du  iue  siècle. 

c)  Devant  le  grand  bas-relief  (plan  a),  était  placé  un  autel  de 
pierre  [H.  1"\20,  L.  base  0m,85,  L.  chapiteau  0"\75,  L.  fût  0-,46,  Ép. 
chap.  Om,72J,  trouvé  renversé  et  brisé  en  morceaux  au  milieu  de  la 
relia,  mais  dont  le  socle  était  resté  en  place. 

Reproduit  :  Mtltlieilunt/eii,  p.  1834,  figg.  B  3,  B  4,  B  5 ;  Berkht,  pp.  33  et  34.  Nos 
flgg.  432  (face  antérieure  et  gauche)  et  433  (face  postérieure  et  droite)  sont  une 
réduction  d'un  dessin  de  M.  Drot,  exécuté  d'après  des  photographies.  La  fig.  434 
Fig.  434.  est  une  reproduction  directe  d'une  photographie. 

Sur  une  base  peu  élevée  [H.  0m,lo],  ornée  de  moulures  en  retrait,  se  tiennent  neuf  person- 
nages, sculptés  en  haut-relief,  entourant  de  tous  côtés  le  fût  de  l'autel,  et  dont  six,  qui  sont 
debout,  soutiennent  le  chapiteau  fortement  saillant,  dont  le  listel  porte  en  face  et  à  droite 
l'inscription  n°  367c/.  Ce  chapiteau  est  surmonté  de  deux  faisceaux  de  feuillage,  serrés  au 
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milieu  par  un  lien,  et  dont  la  face  antérieure  est  décorée  d'un  masque  joufflu  entouré  d'une 
triple  couronne  de  feuilles.  Entre  ces  sortes  de  coussinets,  le  centre  de  l'autel,  aujourd'hui 
mutilé,  était  creusé  en  forme  de  patère. 

Au  milieu  de  la  face  antérieure,  1°  un  personnage  entièrement  nu,  de  dimensions  plus 
grandes  que  ses  compagnons  [Gaelus],  est  accroupi,  le  genou  gauche  appuyé  sur  un 
tabouret  carré,  dans  l'attitude  d'un  homme  qui  porterait  un  lourd  fardeau  sur  les  épaules. 
La  tête  barbue  et  chevelue,  et  la  jambe  droite  font  seules  saillie  ;  le  reste  du  corps  replié 
paraît  s'enfoncer  dans  la  pierre  ;  les  bras,  censément  ramenés  en  arrière,  sont  invisibles. 
2°  A  gauche  de  ce  personnage,  un  jeune  homme  [Printemps],  de  face,  est  debout  sur 
la  jambe  gauche,  la  droite  légèrement  écartée  et  repliée.  Il  tourne  la  tête,  dont  la  chevelure 
crépue  est  ornée  d'une  couronne  de  fleurs  (roses  ?),  vers  le  dieu  barbu.  Le  bras  droit, 
cassé  à  l'épaule,  était  levé,  et  la  main  paraît  avoir  soutenu  le  bord  du  chapiteau;  le  gauche, 
abaissé,  est  brisé  au-dessus  du  coude;  un  tenon,  attaché  à  la  hanche,  indique  la  place  de  la 
main  qui  portait  peut-être  un  attribut.  3°  A  droite,  se  tient  un  jeune  homme  [Eté]  dont 
l'aspect  et  l'attitude  correspondent  exactement  à  ceux  du  précédent;  seulement  la  cou- 
ronne qu'il  porte  dans  les  cheveux,  paraît  être  formée  d'épis  et  les  deux  bras  font  défaut 
depuis  les  épaules. 

Sur  le  côté  gauche  de  l'autel,  on  aperçoit,  4°  à  droite  un  jeune  homme  nu  [Zéphyre],  de 
face,  qui  appuie  le  genou  gauche  sur  un  bloc  de  rocher,  et  pose  une  main  sur  sa  jambe 
droite  pliée.  Sa  tête,  à  longue  chevelure,  avec  des  restes  d'ailes  aux  tempes,  est  tournée 
vers  la  droite,  et  aux  lèvres  est  restée  attachée  l'embouchure  d'une  trompette  que  le  bras 
gauche,  aujourd'hui  brisé,  élevait  vers  l'angle  de  l'autel.  5°  A  gauche,  un  jeune  homme 
[Automne],  tout  entier  de  face  et  complètement  nu,  est  debout  sur  la  jambe  gauche,  légère- 
ment soutenu  par  la  droite.  Il  est  caractérisé  par  ses  formes  efféminées  et  par  les  pampres 
qui  couronnent  sa  tête  un  peu  inclinée  vers  la  gauche.  Son  bras  droit  supportait  le  sommet 
de  l'autel,  et  le  gauche  pendait  sans  doute  le  long  du  corps,  mais  tous  deux  font  aujourd'hui 
défaut. 

Sur  le  côté  droit,  comme  sur  l'autre,  6°  un  jeune  homme  nu  [Notus],  portant  des  ailes  dans 
les  cheveux,  est  agenouillé  sur  un  rocher,  mais  il  se  tourne  vers  la  gauche,  et  c'est  le  bras 
droit  qui  élevait  sa  trompette  vers  le  coin  du  chapiteau.  Ce  bras  a  disparu  comme  le  gauche, 
dont  la  main  fermée  s'appuie  sur  la  cuisse  de  la  jambe  étendue  avec  effort  vers  la  droite. 
7°  A  son  côté,  on  voit  une  longue  et  maigre  figure  de  vieillard  barbu  [Hiver].  Il  est  debout 
de  face,  enveloppé  de  la  tête  aux  pieds,  qui  sont  couverts  d'épaisses  chaussures,  dans  un 
long  vêtement.  Celui-ci  est  serré  à  la  taille  par  une  ceinture  et  retenu  sur  la  poitrine  par  la 
main  gauche  qu'il  cache  dans  ses  plis,  aussi  bien  que  le  bras  droit  abaissé  le  long  du  corps. 

La  face  postérieure,  comme  celle  de  devant,  est  occupée  par  deux  personnages  nus  qui 
se  répondent  parfaitement  [Eurus  et  Borée].  Debout  dos  à  dos,  ils  se  tiennent  sur  la  jambe 
gauche  et  appuient  le  pied  droit  sur  un  bloc  de  rocher;  seulement  la  jambe  du  personnage 
de  droite  manque.  On  ne  distingue  plus  les  ailes  que  tous  deux  portaient  sans  doute  sur 
les  tempes.  Leur  bras  gauche  est  ramené  derrière  le  dos,  et  le  poing  presse  les  reins  ;  leur 
bras  droit  abaissait  vers  le  sol  une  trompe  dans  laquelle  ils  soufflaient,  mais  la  figure  de 
droite  l'a  perdu  ainsi  que  l'instrument  qu'il  portait,  sauf  l'extrémité  appuyée  contre 
la  bouche;  le  tenon  qui  consolidait  son  pavillon  peu  évasé,  est  visible  près  du  pied  droit. 
Le  visage  de  l'autre  personnage  est  mutilé,  mais  la  moitié  inférieure  de  sa  trompette, 
au  delà  de  la  main  qui  la  saisit,  est  conservée;  elle  va  en  s'élargissant  vers  l'extré- 
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mité  et  l'on  y  aperçoit  quelques  rainures  *  comme  si  elle  était  formée  d'une  lanière  d'écorce 
roulée. , 

La  composition  de  cet  autel  n'est  pas  dépourvue  de  mérite,  et  elle  est  manifestement  supérieure  à  son 
aéCOtiOD,  quoiqu'il  soit  difficile  d'apprécier  celle-ci  dans  l'état  de  mutilation  du  monument  brisé  en  plusieurs 
morceaux  et  incomplètement  reconstitué.  Il  parait  certain  que  l'artiste  à  qui  l'on  doit  ce  morceau  remar- 
quable, n'a  fait  que  reproduire  un  modèle  ancien,  sans  doute  de  l'époque  hellénistique.  Les  statues  en  pied 
de  Caelus,  des  Saisons,  et  .surtout  des  Vents  sont  extrêmement  rares  dans  la  sculpture  antique,  et  ces 
personnages  symboliques,  tels   qu'ils   apparaissent  ici,  sont  même  en  partie  uniques.  Néanmoins,   il   est 

évident  que  leur  type  n'a  pas  été  créé  sous  l'empire  aux 
bords  du  Danube,  mais  qu'il  remonte  beaucoup  plus  haut 
et  que  nos  figures  sont  une  répétition  occasionnelle  d'un 
thème  connu.  Nous  insistons  dans  l'introduction  sur 
l'importance  artistique  et  religieuse  de  cet  autel  de  Car- 
nuntum. 

d)  Sans  doute  à  gauche  de  la  grande  stèle 
(plan  c),  se  dressait  une  statue  degrés  [H.0m,85, 
L.  max.  0"\50,  Ep.  0,">36J. 

Reproduite  :  Mitth.,  p.  191,  f.  B.  8;  Berichl,  p.  41.  Fig. 
435  d'après  une  photographie. 

Sur  une  base  peu  élevée  [0m,08],  s'élève  un 
cône  formé  de  rochers  irréguliers  d'où  sort, 
depuis  les  genoux,  un  enfant  nu  [Mithra].  Derrière 
lui,  un  arbre  à  larges  feuilles,  qui  sert  de  champ 
au  relief,  semble  pousser  sur  la  masse  rocheuse. 
Un  gros  serpent  entoure  celle-ci  de  deux  replis 
et  se  glissant  par  derrière,  il  vient  placer  la  tête 
à  gauche  de  celle  du  dieu.  Celui-ci  porte  un  bon- 
net phrygien  sur  sa  longue  chevelure  bouclée,  et 
élève  les  deux  bras;  ses  mains  fermées  sont 
percées  de  trous  qui  ont  servi  à  y  fixer  quelque 
attribut  [torche  et  couteau?]  peut-être  de  métal. 
Ses  deux  jambes  ne  sont  pas  sur  le  même  plan, 
mais  s'appuyant  sur  la  gauche,  il  semble  vouloir 
retirer  la  droite  du  bloc  où  elle  est  engagée. 

La  partie  inférieure  [rocher]  est  travaillée  en  ronde  bosse  ;  la  ramure  de  l'arbre  est  plate  ou  plutôt  légère- 
ment concave  par  derrière,  et  simplement  épannelée.  La  pierre  est  brisée  en  plusieurs  fragments,  mais  seul 
un  morceau  de  la  main  droite  est  perdu. 

e)  On  trouva,  non  loin  du  bout  des  deux  podia  (planp,  q  et  h,  l),  quelques  morceaux  des 
deux  bas-reliefs  de  grès,  qui  étaient  sans  doute  placés  aux  angles  saillants  des  bancs 
latéraux,  contre  les  poutres  qui  soutenaient  le  toit  (cf.  p.  494). 

Reproduits  :  Mitth.,  p.  189,  IJericht,  p.  39.  Figg.  436'  et  437  d'après  des  photographies. 

Trois  fragments  d'une  statue  de  dadophore,  tenant  sa  torche  élevée  [Cautes]. 
1°  |  II.  Om,74,  L.  0m,45,  Ep.  0m,33J.  Corps  tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  vêtu  du 
costume  oriental  ordinaire.  Le  bras  droit  manque,  le  gauche  est  mutilé,  les  jambes  sont 


Fig.  43? 
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brisées  aux  genoux.  2°  Tête  [H.  0m,20]  coiffée  du  bonnet  phrygien,  de  ronde  bosse.  3°  Jambe 

gauche  [H.  0m,30],  couverte  d'un  pantalon,  du  mollet  à  la  cheville. 

Deux  fragments  d'une  statue  analogue  abaissant  sa  torche.  4°  Base 
[L.  0m,30,  Prof.  0ra,32]  avec  une  jambe  [H.  0m,30]  vêtue  d'un  panta- 
lon et  dont  le  pied  est  chaussé,  et  à  droite,  une  torche  [H.  0m,70] 
avec  la  main  qui  la  saisit.  5°  Une  tête  [H.  0m,22, 
L.  0m,13],  coiffée  du  bonnet  phrygien,  destinée 
à  être  vue  de  droite. 

Il  est  à  remarquer  que  les  deux  figures  ne  sont  pas 
des  pendants  exacts.  La  statue  de  Cautopates  paraît 
avoir  été  plus  large  et  son  relief  plus  élevé.  De  plus, 
la  position  de  leurs  jambes  semble  n'avoir  pas  été 
correspondante  mais  identique. 

f)    A  côté  de  chacun  des  dadophores,  était 

placé  un  petit  autel  retrouvé  in  situ  (plan  n,  i) 

sans  inscription. 
Fig.  436.  r  Fig.  437. 

g)    Un  petit  autel  mutilé  [H.  0ra,26,  Larg.  act.  0ra,13,  E.  0m,17]  était  renversé  non  loin  du 
fond  de  la  cella  près  du  podium  de  gauche  (plan  a  IL).  Il  portait  l'inscription  S.  n°  367e. 

h)    Près  de  l'extrémité  du  podium  de  droite  (plan  m»),  se  trouvait  sur  une  motte  de 

tene,  qui  était  sans  doute  couverte  autrefois 
d'un  revêtement  de  ciment,  un  lion  couché 
[H.  f>,60,  L.  lm,10,  E.  0,50]  tenant  entre 
ses  pattes  antérieures  une  tête  de  taureau. 
Étendu  vers  la  gauche,  il  tourne  la  tête  de 
face  et  ouvre  la  gueule. 

I  Reproduit  :  Mitth.,  p.  192,  fig.  B9,  Bericht,  p.  42. 
Fig  438  d'après  .une  photographie. 

|  Comme  le  lion  de  Kroisbach  [mon.  n°  223d]  celui-ci 
avait  été  peint  en  jaune  ocre;  la  langue  et  les  lèvres 
gardaient  des  traces  de  couleur  rouge.  L'animal  est 
figuré  d'une  façon  conventionnelle. —  Sur  les  groupes 
analogues  à  celui-ci,  cf.  mon.  n°  330  et  le  Supplément. 


Fig.  438. 


i)    En  face  du  lion,  et  à  gauche  de  la  cella  (plan»'),  on  découvrit  une  grande  coquille  de 
grès  [H.  0m,28,  Diam.  0m,49]  qui  paraît  avoir  servi  de  béni- 
tier. L'existence  d'un  cercle  plane  à  sa  partie  inférieure 

[Diam.  Ora,23]   permet  de 

conclure  qu'elle  reposait  sur 

un  piédestal  rond. 

Reproduite  fig.  439  d'après  une 
photographie. 

j)     Un  fragment  de  grès 
LH.O'»,50L.O'»,GO,E.O'»,48J 
où  l'on  distingue  une  tête  de 
Fig.  439.  méduse  au  milieu  de  rin-  Fig.  440. 
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ceaux  de  feuilles  d'acanthe,  fut  mis  au  jour  au  fond  de  la  cella.  Il  provient  peut-être  d'une 
corniche. 

Reproduit  fig.  440  d'après  une  photographie. 

k)  Deux  plaques  de  pierre  calcaire  portant  des  restes  de  mortier,  qui  prouvent  qu'elles 
étaient  encastrées  dans  une  muraille,  étaient  couchées  l'une  sur  l'autre  près  du  podium 
de  gauche  (plan  d,  e). 

1)  Dans  le  vestibule  du  spelaeum,  on  découvrit  des  fragments  d'un 
cratère  [H.  plus  de  0m,50]  décoré  de  deux  serpents  en  relief  qui,  de 
la  panse,  se  glissaient  le  long  des  anses  jusqu'à  l'orifice  du  vase. 

Reproduits  :  Mitth.  et  Bericht,  pi.  I,  n°  8  ae,  d'où  notre  fig.  441. 

m)  Un  fragment  du  bord  recourbé  d'un  vase  semblable  à  parois 
épaisses,  portant  dans  un  cercle  creux  la  figure  d'une  croix  avec 
quatre  points  entre  les  branches  de  celle-ci. 


Reproduite  :  Mitth.  et  Bericht,  pi.  I,  n°  10  d'où  notre 
fig.  442. 

n)    Un  certain  nombre  de  tessons,  de  cruches 
ou  plutôt  de  burettes  à  col  étroit  et  à  anse  courbe, 
à  peu  près  de  la  forme  des  œnochoés,  sans  orne- 
Fig.  441.  ments,  de  plus,  des    tessons    d'amphores,   de         Fîs-  4*2- 

coupes,  de  plats,  d'assiettes  de  formes  diverses,  en  terre  rouge,  revêtues  d'une  glaçure  ou 
d'ornements  (terra  sigillata). 
Reproduits  :  Mitth.  et  Bericht,  pi.  I,  n0"  1  sqq. 
o)    Trois  lampes  entières  dont  l'une  de  15  centimètres  de  diamètre  à  sept  becs. 

Reproduites  :  Mitth.  et  Bericht,  pi.  I,  n08  22,  23.24  d'où  notre 
fig.  443. 

p)  Un  grand  nombre  de  débris  de  tuiles  prove- 
nant du  toit  et  du  revêtement  des  murailles. 
Quelques-unes  d'entre  elles  sont  rayées  pour  y  appli- 
quer un  crépi. 

q)  Une  quantité  de  clous,  un  cercle  de  cuivre  et 
un  morceau  de  fer  oxydé. 

r)  Enfin,  près  de  l'entrée  de  la  cella, une  monnaie 
avec  l'inscription  :  lmp(erator)  C(aesar)  M.  Opel(lius) 
Sev(erus)  Macrinus  Augustus  de  217  ap.  J.-G. 
Cette  pièce  est  le  seul  moyen  que  nous  ayons  de  dater  la  fondation  du  temple.  Elle  ne  donne,  il  est  vrai, 
tout  au  plus  qu'un  terminus  ante  quem,  mais  le  style  des  sculptures  s'accorde  bien  avec  le  témoignage 
qu'elle  fournit.  Les  inscriptions  S.  n01  367  ac  paraissent,  il  est  vrai,  plus  anciennes.  Au  commencement  du 
le,  selon  toute  vraisemblance  [cf.  n°  227  add.],  ce  mithréum  fut  restauré  et  en  partie  reconstruit  par 
ordre  des  empereurs.  On  a  retrouvé  sous  la  nouvelle  construction  les  traces  des  anciens  murs  (plan  u,  cf. 
Mitth.,  p.  l'J9).  Nous  ne  savons  pas  quand  le  sanctuaire  cessa  d'être  affecté  au  culte,  mais  il  est  certain  qu'il 
subit  une  destruction  violente  et  fut  ensuite  pillé.  Toutes  les  pièces  de  métal  notamment  ont  été  arrachées 
des  pierres  où  elles  étaient  fixées  (Mitth.,  p.  175). 

*228"\  Mithréum  découvert  en  1890  à  Petronell  "  auf  der  Pfaffenbrunnwiese.  „ 


Fig.  443. 
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Nous  ne  possédons  encore  qu'une  description  sommaire  et  un  plan  imparfait  de  cet  édifice  (J.  Dell,  Arch.- 
tpig.  Mitth.,  XVI,  (1893),  p.  181  sq.  et  pi.  I  =  Bericht  des  Vereins  Carnuntwn  pour  1890-1891,  p.  50  et  pi.  I).  Le 
caractère  même  de  ce  "  second  mithréum  de  Garnuntum  „  n'avait  pas  été  reconnu  tout  d'abord.  Les  fouilles 
ont  été  reprises  l'année  dernière  (cf.  Arch.-epiqr.  Mitth.,  XVIII  (1895),  p.  170),  et  il  est  à  espérer  qu'on  publiera 

bientôt  quelques  renseignements  complémentaires  sur  ce  sjh- 
laeum  intéressant  par  sa  situation.  La  description  que  nous 
reproduisons  ici,  est  donc  purement  provisoire.  Les  mesures 
sont  calculées  d'après  le  plan  de  M.  Dell.  J'ai  pu  compléter  en 
partie  ce  plan  à  l'aide  d'un  croquis  que  M.  Tragau  a  eu  la  préve- 
nance de  me  faire  parvenir  et  que  reproduit  la  fig.  444. 

A  côté  d'un  temple  carré  de  Jupiter  Dolichenus, 
on  mit  au  jour  les  ruines  d'un  édifice  dont  l'axe  prin- 
cipal est  dirigé  à  peu  près  de  l'est  à  l'ouest.  Sa  forme 
générale  était  celle  d'un  rectangle  d'environ  12m,50 
de  long  sur  7m,50  de  large,  divisé  par  un  mur  tra- 
versai en  deux  salles  distinctes  [protiaos  L.  int. 
2  mètres  et  spelaeumj.  Celle  du  fond  était  partagée 
en  trois  dans  le  sens  de  la  longueur  par  des  murs  à 
peu  près  parallèles  à  l'axe  de  la  construction.  Ces 
murs  commençaient  à  environ  0m,50  de  l'entrée,  marquée  par  une  marche  restée  à  sa 
place,  et  se  prolongeaient  jusqu'au  bout  de  la  salle.  Les  deux  côtés  [jiodia]  mesurent  environ 
lra,25;  le  couloir  central  [cella]  environ  3  mètres  de  large.  Au  fond  de  celui-ci,  une  niche 
[adyton]  rectangulaire  [Prof.  env.  1  mètre]  formait  saillie  à  l'extérieur,  et  devant  cette 

niche,  se  trouvait  à  sa  place  primitive  le  socle 
d'un  autel.  Quatre  autres  petits  piédestaux 
étaient  encastrés  deux  par  deux  de  chaque  côté 
dans  les  murs  intérieurs.  —  On  trouva  dans 
":; j-~  les  décombres  de  l'édifice  des  débris  de  plâtre 
(fig.  415)  qui  ont  prouvé  qu'il  était,  comme  le 
mithréum  précédent,  couvert  d'une  fausse  voûte 
Fi    445  formée  de  baguettes  entrelacées  et  crépies. 

La  similitude  parfaite  de  cette  construction  avec  les  autres  mithréums  ne  peut  guère  laisser  subsister  de 
doute  sur  sa  destination,  et  il  est  fort  remarquable  de  trouver  ici  un  temple  du  dieu  perse  attenant  à  celui  du 
Zeus  de  Doliché.  Je  souhaiterais  toutefois  que  les  nouvelles  excavations  missent  au  jour  quelque  dédicace  à 
Mithra  ou  quelque  sculpture  évidemment  mithriaque,  car  sinon  il  ne  sera  pas  impossible  de  supposer  que  cet 
édifice  ait  été  une  simple  dépendance  du  Dolichenum,  par  exemple  le  cenatorium  dont  parle  une  inscription 
[CIL,  XI,  69t>].  Mais,  même  dans  ce  cas,  la  ressemblance  du  plan  de  cette  construction  avec  celui  des 
sanctuaires  de  Mithra,  serait  une  preuve  suffisante  des  relations  qui  existaient  entre  les  deux  cultes. 

230.  Stix  Neudsiedl.  Ce  monument  est  mentionné  par  Welcker  dans  Zoega,  Abhand- 
lungen,  p.  399. 


Dalmatie  ' 

*232'".  Iader.  Bas-relief  brisé  en  haut  et  à  droite,  encastré  dans  la  muraille  d'une  petite 
exèdre  du  Giardino  jntblieo,  construite  en  1829,  à  Zara. 


1)  Voyez  aussi  supra  p.  490,  n°  222,  le  bas-relief  de  GobuliC,  et  p.  448  la  pierre  gravée,  n°  5. 
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Décrit  :  R.  von  Schneider,  Berieht  ilber  eine  Reise  in  Dalmatien  (Arch.-epig.  Mitth.  aus  Oe.-  U.),  t.  IX 
(1885),  p.  51. 

Côté  gauche  d'une  représentation  de  Mithra  tauroctone.  "  A  gauche,  un  enfant  avec  une 
torche  élevée;  au-dessus,  Sol  s'élevant  sur  son  char;  sur  le  manteau  de  Mithra,  enflé  par 
le  vent,  un  corbeau  est  perché. 

♦232  '".  Salona.  Petit  bas-relief  conservé  au  musée  de  Spalato. 

Je  ne  connais  ce  monument  que  par  les  quelques  mots  que  lui  consacre  M.  Patsch  dans  les  Wissensch. 
Mittheil.  aus  Bosnien  uni  (1er  Herzegovina,  t.  IX  (1896),  p.  50.  11  ne  se  trouvait  pas  au  musée  de  Spalato 

quand  je  l'ai  visité. 
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Fig.  446. 


Mithra  tauroctone  dans  une  niche 
cintrée  avec  le  chien,  le  serpent,  le 
scorpion  et  les  deux  dadophores.  Au- 
dessus  de  la  voûte,  on  voit  Sol,  le  cor- 
beau et  Luna. 

*233.  Epidaurum.  Ce  bas-relief  [L. 
0ra,80,  H.0m,50]  sculpté  dans  un  champ, 
régulièrement  encadré  [Pr.  0m,07J  est 
fort  endommagé  et  incomplet  du  haut. 

Cf.  R.  von  Schneider,  Arch.-epig.  Mitth.  aus 
Oe.-U.,  IX  (1885),  p.  81,  qui  renvoie  pour  la 
découverte  du  monument  à  Evans,  Through 
Bosnia  and  the  Herzegovina,  p.  387. 

*234'".  Lisiëici.  Une  description  de  ce 
monument  est  publiée  par  Patsch,  Wissen- 
schaftliche  Miltheilunyen  aus  Bosnien  undder 
Herzegodna,  t  IV  (Vienne,  1896),  p.  10. 

Mithra  tauroctone  dans  une  niche 
cintrée,  avec  le  chien,  le  serpent,  le 
scorpion  et  les  deux  dadophores.  Le 


dieu,  vêtu  du  costume  oriental  ordinaire,  a  son  attitude  habituelle,  et  tourne,  comme  de 
coutume,  la  tête  de  face.  La  queue  du  taureau  se  termine  par  trois  épis.  Dans  les  coins 
supérieurs,  au-dessus  de  la  grotte,  on  voit  à  gauche  le  buste  de  Sol  radié,  à  droite  celui 
de  Luna,  dans  un  croissant.  —  Sur  la  plinthe  lisse  de  la  pierre,  se  lit  l'inscription  n° 
S.  3116. 

*234'".  Nefertara.  "  Dans  une  gorge  étroite,  que  parcourt  un  ruisseau  torrentueux,  s'élève 
le  rocher  escarpé  de  Preslica.  On  y  aperçoit,  à  environ  mi-hauteur  d'homme  du  sol,  une 
niche  cintrée  [H.  0"',32,  L.  0m,40,  P.  0™,11J,  et  à  sa  droite  sont  gravés  les  contours  d'un  autel 
de  0"',44  de  hauteur  et  0m,31  de  largeur  à  la  base.  Celle-ci  est  endommagée  du  côté  gauche. 
Dans  la  niche  était  encastré  autrefois  un  bas-relief  votif  :  on  distingue  encore,  dans  la 
paroi  du  fond,  le  trou  où  s'enfonçait  le  tenon  de  fer  qui  lixait  la  plaque.  „  —  Dans 
l'imitation  d'autel,  on  lit  l'inscription  n"  Suppl.  3136. 

Patsch,  Glasnik  zem  Mus.,V[  (Serajevo,  1894),  p.  585  sqq..  et  ld.,  Wissensehaftl.  Mittheilungen  ans  Bosnien, 
t.  IV  (1896,  Vienne),  p.  51.  Je  dois  communication  de  cette  notice  à  l'obligeance  de  son  auteur,  qui  m'a 
permis  de  reproduire  (fig.  446)  le  dessin  qui  l'accompagne. 


SUPPLÉMENT  503 


Rétie 

239.  Mauls.  —  b)  7"  Il  doit  manquer  au  bas  du  bord  de  gauche,  une  scène,  probablement 
celle  de  llilhra  montant  le  taureau.  —  e)  1°  C'est  la  scène  du  banquet,  au  milieu  se  trouve 
une  table  et  autour  d'elle  un  coussin,  qui  borde  le  lit  triclinaire. 

Ce  tableau  termine,  comme  d'habitude,  la  série  des  représentations  accessoires.  Celles-ci  se  succèdent  en 
commençant  à  gauche  de  haut  en  bas,  puis  se  continuent  à  droite  de  bas  en  haut. 

*239*".  Mithréum  fouillé  en  1824  et  en  1825  dans  une  prairie,  près  d'AUmendingen, 
Dièse  Wiese  eine  von  den  sogenannten  Alchenmatten  liegt  eine  starke  halbe  Stundevon  Thun, 
am  Ende  der  Thunallmend,  vnter  der  Strasse  von  Thun  nach  Amsoldingen  [Lohner]. 

Lohner,  Der  Schweizerhche  Geschichtsforscher,  t.  VIII  [numéroté  IX  par  erreur],  Berne,  1834,  p.  430  sqq. 
Albert  Jahn,  Der  Kanton  Bern  Deutschen  Theih.  Berne,  1850,  p.  253 sqq. —  Lohner  (p.  433)  avait  fait  exécuter 
des  reproductions  coloriées  de  tous  les  objets  trouvés  dans  ces  fouilles  et  qui  semblent  avoir  été  dispersés. 
Mommsen  vit  encore  ces  aquarelles  parmi  ses  papiers  conservés  à  la  Bibliothèque  de  Thun  (Inscript. 
Hehet.,  n°  21 1).  Je  les  y  ai  cherchées  en  vain.  —  Ihm  (Jahrb.  Ver.  Alt.  fr.  Kheinl.,  t. 83, p.  128,  n°  156)  qui  cite 
deux  des  inscriptions  trouvées  dans  ces  fouilles,  renvoie  à  YAnzeiger  filr  Schweiz.  Alterth.,  1872,  p.  373, 
que  je  n'ai  pu  consulter. 

a)  On  mit  au  jour  les  fondations  de  cinq  constructions  rectangulaires  échelonnées  obli- 
quement du  nord  à  l'ouest  (plan,  Lohner,  pi.  8).  Elles  avaient  été  recouvertes  par  les 
alluvions  d'un  ruisseau,  qui  coule  à  proximité.  Les  murs  épais  de  1  1/2  pied1,  hauts  de 

4  12   pieds,   étaient   formés  de 

cailloux,  les  pierres  d'angle  de  tuf 

taillé.   Le  crépi,   bien  conservé, 

était  rouge  dans  le  bâtiment  du 

^MT   norc''  blanc  dans  les  autres.  La 

^^r    '  ym    découverte  de  nombreux   clous 

.-.-/■jg  ^^^^      ^e  toute  grosseur  et  d'une  quan- 

téÊ0ÊÊk  -imË'-    '■?  '''''  ''l'    '"''1>S'  °"^  'a''  conclure 

^-i^O  Êgy'  que  ces  constructions  étaient  re- 

j£  Ê  v  '  couvertes  d'une  toiture  supportée 

£.^  par  une  charpente.  "  La  salle  du 

T •  '*■  ^i-  nord  avait  8  pieds  de  côté,  la 

-~^^-:  --j^^  seconde    18    pieds    sur   14,    les 

deux   suivantes  étaient  les  plus 
lg'      '  petites    et    mesuraient  7    pieds 

clans  chaque  sens,  la  cinquième,  située  à  l'ouest,  10  pieds  de  long  sur  8  de  large,  et  dans 
celle-ci  un  banc  de  pierre,  haut  et  large  de  2.  pieds,  était  ménagé  dans  le  sens  de  la 
longueur.  Autour  de  ces  édifices,  on  découvrit  les  vestiges  de  plusieurs  foyers,  et  par- 
tout de  la  terre  brûlée  et  une  niasse  de  charbons,  des  ossements  humains  et  une  quan- 
tité d'ustensiles  de  fer  rouilles,  de  plus,  un  crâne  de  cerf  avec  les  bois,  brisé  au  milieu, 
mais  néanmoins  bien  conservé.  A  droite,  à  environ  5  pieds  derrière  le  second  bâti- 
ment, se  trouvait,  sur  un  piédestal  rond  de  maçonnerie,  haut  de  4  pieds,  un  bassin 


1)  La  mesure  adoptée  par  Lohner  est  le  pied  de  France  de  0"',324. 


504 


MONUMENTS   RELATIFS   AU    CULTE    DE    M1THRA 


ovale  de  granit,  de  3  2/3  pieds  de  diamètre  et  5  de  profondeur,  percé  au  milieu  d'un  trou 
rond  qui,  traversant  le  piédestal,  s'enfonçait  dans  la  terre.  A  l'est  de  cette  construction,  on 
mit  au  jour  un  pavement  de  briques,  et  à  l'extrémité  nord  de  celui-ci,  deux  plaques  de  granit 
superposées,  dont  l'inférieure  [L.5',L.4',E.9"]  était  plus  grande  que  la  supérieure  [L.3 1/2', 
L  2 1  -2'.  E.  9"].  Au  milieu  de  cette  plaque,  était  placée  une  pierre  cubique  munie  d'un  socle 
\ H.  22",  L  19",  E.  15"]  mais  sans  inscription,  qui  paraît  avoir  servi  d'autel  „  (fig.  447). 


Fig.  448. 

J'ai  reproduit  aussi  exactement  que  possible  cette  description,  parue  dans  un  ouvrage  peu  accessible,  afin 
de  montrer  combien  il  est  difficile.de  reconnaître  lequel  des  édifices  découverts  a  servi  de  mithréum.  Lohner 
n'ayant  pas  indiqué  exactement  d'où  avaient  été  exhumés  les  objets  trouvés  dans  ces  fouilles,  ils  ne  peuvent 
nous  donner  à  cet  égard  aucune  indication,  et  pour  une  partie  d'entre  eux,  il  est  même  impossible  de 
déterminer  s'ils  ont  été  consacrés  à  un  culte  quelconque.  Je  me  contente  de  mentionner  ici  ceux  qui  me 
paraissent  pouvoir  être  mis  en  rapport  avec  celui  de  Mithra  : 

b)    Deux  têtes  de  pierre 

calcaire     (in    milchueisser 

*     Kalkstein  von   dem    nahen 

Stockhortigebirge)  coiffées  du 

•    bonnet  phrygien,  de  la  gros- 

J   seur   d'un  poing,  trouvées 

*i  l'une  près  de  la  surface  du 

*-i   sol,  l'autre  à  une  certaine 

;   profondeur   dans  la    terre 

glaise.  Celle-ci  était  intacte, 

;  mais  le  nez  fut  brisé  et  son 

bonnet  fut  endommagé. 


Fig.  449. 


La  première  est  reproduite  par 
Lohner,  pi.  I,  d'où  notre  fig.  448 
(les  têtes  ont  évidemment  appar- 
tenu à  des  dadopbores. 
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c)  Un  bas-relief  [L.  9",  H.  7  1/2"]  portant  un  bœuf  marchant  vers  la  gauche,  dont  la 
tête  est  brisée. 

Reproduit  :  Lohner,  pi.  III,  d'où  notre  fig.  449. 

Fragments  d'un  bas-relief  de  mêmes  dimensions  avec  les  restes  d'un  porc. 

d)  Sept  petites  haches  de  bronze  [H.  env.  8  cent.]  portant  les  inscriptions  S.  nos  420  a. 
Primam,  secundam,  iertiam  servat  Bischof  advocatns,  quintam  Lohner,  Thunensis  uterque, 
quarta  et  sexta  quo  pervenerinl  scire  non  potui  [Mommsen]. 


Fig.  160. 


Fig.  451. 


Fig.  45  >. 


Fig.  453. 


Fig.  454. 


Fig.  455. 


Hagen, 


Reproduites  :  Lohner,  pi.  V,  d'où  nos  figg.  450-455  Mommsen,  Inscript.  Helvet.,  n°  211.  —  Cf. 
Prodromus  novae  inscr.  helvet.  sylloges,  1878,  n.  128,  p.  42. 

e)  On  découvrit  en  outre  une  jolie  tête  de  femme  en  bronze  [H.  3  pouces.  Repr. 
Lohner,  pi.  IV]  figurant  Faustine  suivant  Lohner,  une  Diane  selon  Jahn,  —  divers  fragments 
d'une  statue  de  pierre  :  côté  gauche  d'un  torse  masculin,  tronçons  de  bras,  et  main 
gauche  tenant  un  bâton  hexagonal,  —  fragments  d'une  statue  de  pierre  de  grandeur 
naturelle,  —  divers  morceaux  architectoniques,  —  douze  vases  de  terre  cuite  à  grosse 
panse  d'environ  2  pouces  de  haut,  —  plusieurs  fioles  de  verre  verdâtre,  à  col  étroit,  — 
quelques  fibules,  —  deux  sonnettes  sans  leurs  battants,  de  la  grandeur  d'un  jouet  d'enfant, 
plusieurs  bagues,  —  environ  1200  monnaies  de  bronze  et  une  douzaine  d'argent  de  toute 
grandeur,  à  l'effigie  de  divers  empereurs  d'Auguste  à  Constantin.  —  On  trouva  de  plus, 
non  loin  de  là,  dans  la  prairie,  divers  objets  de  métal  et  de  verre  et  une  grande  quantité 
de  bois  "  qui  provenaient  sans  aucun  doute  de  cerfs  sacrifiés  „. 
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Suivant  Jahn  '  les  édifices  mis  au  jour  étaient  autant  de  sanctuaires  dans  lesquels  on  pratiquait  un  culte 
mêlé,  où  celui  de  Mithra  et  de  Diane  dominaient.  Les  têtes  coiffées  du  bonnet  phrygien,  les  bas-reliefs  avec 
le  taureau  et  le  porc  (?)  permettent  de  conclure  à  l'existence  d'un  culte  mithriaque;  les  restes  de  cerfs 
sacrifiés  et  la  tête  de  la  déesse  ('?  cf.  4°)  à  celui  de  Diane.  D  ailleurs  ces  temples  n'étaient  pas  purement 
romains  mais  romano-celtiques,  ainsi  qu'il  ressort  de  l'adoration  des  Maires  et  Matronae.  „  —  Je  ne  pense 
pas  qu'il  y  ait  eu  à  Allmendingen  plusieurs  sanctuaires  réunis,  mais  qu'il  s'y  trouvait  simplement  un 
mitliréum  attenant  à  quelque  villa  romaine.  Outre  les  deux  tètes  de  dadophores,  la  proximité  d'un  ruisseau 
conduit  à  cette  conclusion.  Nous  savons  que  Jupiter,  Neptune,  Minerve,  Mercure  étaient  généralement 
honorés  dans  les  mystères,  et  dans  les  pays  celtiques  on  leur  avait  adjoint  les  Matres  ou  Matronae  comme  le 
prouvent  les  découvertes  de  Friedberg  (cf.  inscr.  S.  nos  442  c,  d). 

*239"r.  Fragment  de  grès  trouvé  au  pied  du  Hohenklingen,  près  de  Stein  sur  le  Rhin. 
Conservé  au  musée  Rosgarten  à  Constance. 

Reproduit  :  Fig.  456  d'après  une  photographie  que  M.  G.  Sixt  a  eu 
la  prévenance  de  m'envoyer  de  Stuttgard. 

Tête  de  grandeur  naturelle  bouclée  et  coiffée  du  bonnet 
phrygien.  Elle  a  sans  doute  appartenu  à  un  dadophore 
mithriaque. 

Le  nez  et  les  lèvres  sont  brisés  et  toute  la  surface  de  la  pierre  est 
endommagée. 


Germanie  supérieure 

241.     Fellbach.   —  Ce   bas-relief  est  décrit    par  G.  Sixt.  Fiihrer 
durch  die  K.  Sammlung  rùmischer  Steindenkmaler,  Stuttgart,    1895, 
Fig.  466.  p.  46,  n°  212. 

*241'"!.  StèledegrèsdeMarbach[H.0m,94,L.0m,58]  trouvée  en  1893,  à  Beihingen,  dans  la 
vallée  du  Neckar,  non  loin  de  Ludwigsburg,  et  acquise  par  le  musée  lapidaire  de  Stuttgard. 

Reproduite  :  Face  a)  Sixt,  Wilrtemberger  Viertel/ahrshefte.  1893,  p.  326  sqq.  —  Citée  :  G.  Sixt  Fiihrer  durch 
die  Samml.  Steindenkm.  zu  Stuttgart,  1895,  p.  17,  n°  57.  —  M.  Sixt  consacrera  bientôt  un  nouvel  article  à  ce 
monument. 

a)  Sur  l'un  des  côtés  de  la  stèle,  on  voit  dans  une  niche  cintrée,  un  jeune  homme  coiffé 
du  bonnet  phrygien,  vêtu  d'une  tunique  et  d'un  long  manteau.  Il  appuie  la  tête  sur  la 
main  gauche  et  tient  dans  la  droite  un  arc. 

b)  L'autre  face  de  la  pierre  nous  montre,  dans  une  niche  semblable,  l'image  d'un  per- 
sonnage à  tète  d'animal  [lion  ?]  avec  deux  grandes  ailes  attachées  aux  épaules,  qui  tient 
dans  la  main  gauche,  ramenée  sur  la  poitrine,  un  objet  allongé  peu  distinct  [clef?]. 

La  partie  inférieure  des  deux  personnages,  respectivement  depuis  les  genoux  et  les  cuisses,  a  disparu,  et 
toute  l'étendue  de  la  pierre  est  fortement  endommagée.  —  M.  Sixt  a  reconnu  dans  le  second  personnage  le 
dieu  léontocéphale  des  mystères  mithriaques  ;  pour  le  premier,  on  pourrait  songer  avec  lui  à  un  Attis 
funéraire,  si  cette  stèle  a  appartenu  à  un  tombeau.  Elle  fournirait  alors  une  preuve  nouvelle  de  l'identification 
d' Attis  et  de  Cautopates.  Mais  rien  ne  démontre  que  cette  pierre  soit  sépulcrale,  et  il  se  pourrait  que  le  dieu 
vêtu  k  l'orientale  ffit  simplement  un  dadophore,  représenté  dans  une  attitude  analogue  à  celle  que  l'on 
remarque  sur  le  monument  n°  216,  et  portant  l'arc  comme  les  porte-flambeau  du  n°  204  (cf.  p.  490). 
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242.  Besigheim.  Ce  bas-relief  est  décrit  par  Sixt,  lbid.,  p.  48,  n°  216. 

*  242'".  Fragment  de  pierre  calcaire  trouvé  en  1895  à  Walheim  et  conservé  au  musée 
lapidaire  de  Stuttgard. 

Reproduit  :  Fig.  457  d'après  une  photographie  dont  nous  devons  la  communication  à  M.  G.  Sixt,  qui  a  bien 
voulu  nous  autoriser  à  la  publier.  M.  Sixt,  qui  avait  reconnu  la  signification  de  cette  figure,  lui  consacrera 
bientôt  un  article  dans  les  Fundberichte  aus  Schwaben. 

Torse  d'un  personnage  masculin  entièrement  nu.   Deux   serpents,  dont  les    queues 
s'enroulent  autour  de  ses  jambes,  passent  derrière  son  dos  et  ramènent  leurs  têtes,  surmon- 
tées d'une  crête,  vers  l'orifice  d'un  vase  sculpté  en  relief  sur 
__^^^|^^^  l'abdomen  du  dieu.  Sur  l'épaule  gauche  de  celui-ci,  on  remarque 

comme  un  pan  de  vêtement  et  une  sorte  de  crosse  recourbée. 


* 


Fig.  457. 


La  jambe  droite  est  brisée  au  genou,  la  gauche  à  l'aine,  le  bras  droit  à 
l'épaule,  le  gauche  au  biceps,  la  tête  et  le  cou  ont  entièrement  disparu.  — 
Le  travail  paraît  assez  soigné. 

244.  Lopodunum?  P.  344,  1.  5  du  bas.  M.  Tragau  voit  dans  le 
personnage  tenant  un  vase,  un  prêtre  remplissant  le  cratère 
sacré. 

245.  Neuenheim.  —  J'ai  eu  récemment  l'occasion  d'examiner  à  loisir  les 
monuments  trouvés  dans  le  mithréum  de  Neuenheim,  et  je  me  suis  aperçu 
que  la  description  de  Creuzer,  à  laquelle  j'avais  eu  le  tort  de  me  fier  pour 
les  œuvres  secondaires,  était  fort  inexacte.  Je  dois  à  l'obligeance  du  direc- 
teur du  musée  grand-ducal  de  Carlsruhe,  M.  E.  Wagner,  de  pouvoir  donner 
maintenant  des  descriptions  et  des  reproductions  meilleures,  de  ces  mor- 
ceaux de  sculpture. 

f)  Reste  d'une  stèle  cubique  de  grès  rouge  [H.  actuelle 
0m,85]. 


Décrite  :  Haug,  Westdeufsche  Zeitschrift  filrGesch.  und  Knnst,  X  (1891),  p.  26,  n°40.  —  Reproduite  fig.  459 
d'après  une  photographie  ;  458  et  460  d'après  un  croquis  que  M.  Wagner  a  eu  la  bonté  de  me  dessiner. 

Chacune  des  quatre  faces  de  cette  stèle  devait  êlre  décorée  d'une  figure  de  divinité, 
debout  dans  une  niche  cintrée.  La  moitié  postérieure  de  la  pierre  a  disparu,  et  elle  est 
fortement  ébréchée  au  sommet  comme  à  la  base.  On  aperçoit  cependant  encore  sur  la 
face  antérieure  (?)  [L.  0m,45]  Hercule  portant  sur  le  bras  gauche  la  peau  de  lion,  et  tenant 
dans  la  main  droite  une  massue,  dans  la  gauche  un  arc.  Derrière  son  épaule  gauche, appa- 
raît l'extrémité  d'un  carquois  —  Sur  le  coté  droit,  est  sculptée  une  déesse  [Minerve]  dont 
le  côté  gauche  est  seul  conservé.  Elle  est  enveloppée  d'une  longue  tunique  talaire,  qui 
laisse  le  sein  droit  à  découvert  (?),  et  tient  de  la  main  droite  élevée  une  lance.  —  Sur  le 
côlé  gauche,  on  distingue  à  peine  un  personnage,  dont  toute  la  moitié  de  gauche,  les  pieds, 
la  tète  et  les  épaules  font  défaut.  11  est  vêtu  d'une  simple  chlamyde,  qui,  retombant  de 
l'épaule  droite,  lui  recouvre  le  bas  ventre,  et  tient  dans  la  main  un  objet  allongé  qui  paraît 
bien  être  un  caducée  [Mercure].  —  Le  quatrième  côté  de  la  pierre  est  entièrement  détruit. 
Il  portait  sans  doute  une  image  de  Junon. 
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Comme  l'a  montré  Hang  fl.  c]  ces  ViergSttersleine  ont  généralement  ou  même  toujours  servi  de  socle  à 
une  colonne  portant  le  groupe  bien  connu  d'un  cavalier  foulant  un  géant  aux  pieds  de  sa  monture.  Il  est  donc 
naturel  de  supposer  que  la  colonne  décrite  plus  bas  (j),  faisait  partie  du  même  monument  que  cette  base. 


Fig.  458.  Fig.  459.  Fig.  460. 

g)    La  hauteur  de  ce  bloc  de  rocher  est  de  0m,31,  sa  largeur  de  0m,22.  Nous  reprodui- 
sons d'après  un  croquis  de  M.  Wagner  la  main  tenant  un  globe  et  la  petite  tête,  qui 
ont  probablement  appartenu  au  Mithra  sarigenus  qui  naissait  de 
celte  base  (fig.  461). 

j)  La  colonne  de  grès  dont  Creuzer  a  retrouvé  les  morceaux, 
a  pu  être  entièrement  reconstituée.  Elle  mesure  3m,50  de  haut 
et  le  fût  fortement  renflé,  atteint  Om,37  de  diamètre.  Il  est  orné 
de  rinceaux  formés  de  sarments  de  vigne  entrelacés,  portant  des 
feuilles  et  des  fruits,  et  qui  semblent  retenus  par  des  anneaux  plats 
entourant  la  colonne.  Je  n'ai  pas  vu  les  oiseaux  qui  seraient  perchés 
sur  ces  brandies.  Le  chapiteau  corinthien  est  orné  d'une  double 
rangée  de  feuilles  d'acanthe  et  de  quatre  volutes  d'angle.  Entre 
celles-ci  sont  sculptés  quatre  bustes  féminins,  dont  les  cheveux 
descendent  en  bandeaux  symétriques  sur  les  tempes. 

Ces  bustes  ne  peuvent  donc  représenter  les  vents,  comme  nous  l'avions  supposé 
(p.  347  j).  Us  se  retrouvent  sur  plusieurs  autres  "  colonnes  au  géant  ,  et  on  les  a 
expliqués  comme  les  quatre  âges  de  la  vie,  ou  les  quatre  parties  du  jour,  ou 
ce  qui  paraît  le  plus  vraisemblable,  les  quatre  saisons  [cf.  Donner-von  Richter, 


Fig.  461. 
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Heddernheimer  Ausgrabungen  1885,  p.  12  et  Haug,  l.  c,  p.  338].  —  Il  faut  aussi  écarter  définitivement  la 
reconstruction  de  Creuzer,  qui  plaçait  devant  le  prétendu  temple  mithriaque  deux  colonnes  [cf.  fig.  220]. 
M.  Wagenernous  a  affirmé  que  tous  les  fragments  énumérés  par  Creuzer  provenaient  d'une  seule  et  même 
colonne,  dont  nous  reproduisons  la  restauration  (fig.  462).  Il  est  donc  très  probable  que,  placée  sur  le  socle 
décrit  plus  haut  (f),  elle  a,  comme  beaucoup  de  ses  pareilles  en  Germanie,  porté  une  représentation  du 
cavalier  galopant  sur  un  géant.  A  la  vérité,  aucun  fragment  de  ce  morceau  de  sculpture 
n'a  été  retrouvé.  S'il  était  bien  certain  qu'un  monument  de  cette  espèce  s'est  élevé 
dans  l'enceinte  d'un  mithréum,  cette  constatation  pourrait  être  fort  importante  pour 
déterminer  la  signification  encore  discutée  de  ce  groupe  énigmalique.  Mais  les  fouilles 
de  Creuzer  ont  été  conduites  avec  une  telle  négligence  que  ses  indications  sur  la  prove- 
nance de  cette  colonne  sont  fort  sujettes  à  caution.  Il  décrit  certainement  dans  le  même 
compte  rendu  des  objets  qui  ne  proviennent  pas  du  spelaeum  mithriaque. 

246.  Osterburken.  P.  348  1. 4.  Lisez  Das  Limes...,  1. 1,  2e  livraison,  p.  21 
sqq.  —  b)  Lisez  "  jaunâtre  „  au  lieu  de  "  rougeâtre  „.  —  P.  349  e)  2°  Lisez 
"  corbeille  de  fruits  „  au  lieu  de  "  calathos  „.  —  P.  349, 1.  3  Mars  ne  se 
met  probablement  pas  son  casque  sur  la  tête.  Il  tenait  sans  doute  dans  la 
main  gauche  élevée  une  lance,  reposant  sur  le  sol,  et  aujourd'hui  brisée, 
ou  qui  était  indiquée  en  couleur.  Cf.  les  mon.  221  c  1°  et  253 1  14°. 

251.  Premier  mithréum  de  Heddernheim. 

J'ai  examiné  encore  une  fois  ces  monuments  en  1895.  Voici 
quelques  observations  qu'il  pourra  être  utile  d'ajouter  : 

P.  365  c)  16°  La  signification  de  cette  scène  est  très 
douteuse.  Il  n'y  a  pas  de  restauration.  —  18°  Tout  le 
côté  gauche  de  la  scène  est  restauré.  11  se  peut  donc 
qu'un  arbuste  s'élevât  devant  le  jeune  homme,  mais 
il  n'en  subsiste  plus  rien. 

reau  est  restauré.  —  P.  367 1  ;  cf.  Salomon  Reinach,  Epona,  la  déesse  gau 
loise  des  chevaux,  Paris,  1895  (Extr.  de  la  Itevue  archéol.)  p.  39,  n°  67. 


Fig.  463. 
P.  366  1.  10.  Presque  tout  le  corps  du  tau- 


Fig.  462. 


253.  Troisième  mithréum  de  Heddernheim. 

M.  Wolff  me  signale  une  curieuse  petite  pièce  conservée  au  musée  de  Francfort,  et  qui, 
suivant  l'inventaire  (H,  X,  11394),  a  été  trouvée  en  1S87  dans  le  troisième  mithréum  de 
Heddernheim.  Je  laisse  la  parole  à  mon  correspondant  à  qui  je  dois  aussi  le  croquis  que 
j'ai  fait  reproduire  fig.  463. 

n)  "  Le  musée  renferme  une  tablette  de  bronze  carrée,  qui  mesure 
4  millimètres  d'épaisseur  et  24  millimètres  de  côté.  Elle  a  manifestement 
été  détachée  d'une  plaque  plus  grande  à  l'aide  d'un  instrument  effilé  : 
la  tranche  montre  que  cette  plaque  a  dû  être  rayée  à  l'aide  d'un  ciseau,  puis  brisée  le  long 
de  l'entaille.  Sur  la  surface  lisse  du  métal,  on  remarque  quelques  signes  que  l'œil  a  peine 
à  reconnaître  et  le  toucher  à  sentir.  Ils  ont  été  gravés  très  finement,  ensuite  la  plaque  a  été 
polie  de  telle  sorte  qu'ils  ont  presque  entièrement  disparu,  et  ne  sont  bien  visibles  qu'en 
exposant  la  pièce  à  une  lumière  rasante.  La  plupart  des  signes  sont  faciles  à  comprendre  : 
Soli  +  i(nvido)  [Inscr.  441aJ,  seul  le  sens  du  crochet  inférieur  est  obscur  pour  moi.  —  Je 
ne  pense  pas  qu'il  puisse  s'agir  ici  d'une  dédicace.  On  serait  plutôt  tenté  de  croire  que 
des  carrés  de  métal  semblables  ont  été  coupés  en  grand  nombre  dans  une  feuille  de 
bronze,  peut-être  pour  servir  de  jetons  d'entrée  ou  de  signes  de  reconnaissance,  et  que 
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l'inscription  a  été  tracée  à  dessein  aussi  légèrement,  afin  d'échapper  à  l'attention  des 
profanes.  , 

258.  Schwarzerden.  —  J.  Schmitz,  Die  Mitlirasdenkmiïler  von  Schwarzerden  und  Sehweimchied,  Baum- 
holiler,  1S92  (sans  valeur  scientifique),  donne  pi.  I  un  croquis  peu  exact  et  pi.  Il  un  essai  malheureux 
de  restauration  de  ce  monument. 


Bretagne 

*267w*.  En  mai  1894,  on  a  découvert  à  Burham  dans  le  comté  de  Kent,  une  construction 
en  blocs  de  calcaire,  souterraine  et  voûtée,  que  l'on  a  supposée  être  un  mithréum.  Elle 
était  située  non  loin  de  la  rivière  Medway,  sur  le  penchant  d'une  colline,  et  formait  une 
salle  rectangulaire  de  41  pieds  2"  de  long  sur  19  pieds  de  large  [«=  env.  12m,50  sur  5m,80]. 
Dans  la  muraille  qui  faisait  face  à  l'entrée,  précédée  d'un  couloir  en  zig-zag,  se  creusaient 
trois  niches  égales  [L.  3  p.,  H.  4  p.,  Prof.  2  p.].  Une  source  semble  avoir  jailli  à  l'intérieur. 

Cf.  G.  Payne  et  F.  James,  l'roceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London,  Mars  1896,  où  l'on  trouvera 
des  photographies  et  un  plan  de  cet  édifice.  —  Je  dois  communication  de  cet  article  à  la  prévenance  de 
M.  Haverfield  d'Oxford,  mais  il  m'est  malheureusement  parvenu  trop  tard  pour  qu'il  me  fût  possible  d'insérer 
ici  autre  chose  que  cette  courte  notice.  —  Je  vois  citer  aussi  dans  ce  tirage  à  part  p.  5,  un  article  de  M.  Lang, 
On  a  supposed  Mithraic  cave  at  Wouldham,  paru  dans  les  Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of 
Scotland  (XXIX,  1895,  p.  204),  qui  m'est  inconnu. 


Belgique 

273'".  Pons  Saravi.  Mithréum  découvert  en  mai  1895  à  Sarrebourg,  en  creusant  les  fon- 
dations des  écuries  attenantes  à  la  caserne  du  7e  régiment  de  uhlans,  sur  le  versant  nord 
d'une  colline  haute  d'une  cinquantaine  de  mètres,  qui  domine  la  Sarre  du  côté  du  midi. 

E.  Wendling,  Korrespondenzblatt  der  Westd.  Zeitschr.,  1895,  p.  226,  n°  108  (compte  rendu  provisoire). 
F.  von  Fizenne,  Das  Mithrâum  zu  Saarburg  in  Lothringen,  Bericht  iiber  die  Ausgrabungen  im  Sommer  1895. 
Ce  rapport  autographié  sera  publié  prochainement  avec  quelques  remaniements  dans  VArchic  der  Gesell- 
ichaft  fur  Lothringisclie  Oeschichte  und  Altertumskunde  de  Metz.  Nous  devons  communication  de  cette 
brochure  à  M.  de  Fizenne,  qui  a  bien  voulu  nous  envoyer  aussi  des  photographies  du  mithréum,  ainsi  que  des 
sculptures  et  des  fragments  architecturaux  qui  y  ont  été  exhumés,  en  nous  permettant  de  les  reproduire. 
Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  le  remercier  ici  publiquement  de  cette  libéralité,  qui  a  enrichi  notre  collec- 
tion mithriaque  d'une  de  ses  plus  précieuses  séries  de  monuments.  M.  de  Fizenne  s'est  d'ailleurs  acquis  un 
titre  à  la  reconnaissance  de  tous  les  archéologues  pour  le  dévoûment  avec  lequel  il  s'est  consacré  à  ces 
recherches.  L'excavation  du  temple  présentait  des  difficultés  toutes  spéciales  et  les  fouilles  ont  été 
conduites  avec  un  soin  au-dessus  de  tout  éloge  :  environ  2800  fragments  de  pierre,  de  poterie,  etc.,  ont  pu  être 
transportés  au  musée  de  Metz.  La  reconstitution  du  grand  bas-relief  brisé  en  plus  de  trois  cents  morceaux 
était  une  œuvre  non  seulement  de  patience  mais  aussi  de  science  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  son  auteur. 

a)  Les  ruines  du  temple  se  trouvaient  sous  la  surface  du  sol  à  une  profondeur  assez 
faible.  Elle  ne  dépassait  pas  2  mètres  du  côté  où  le  terrain  était  le  plus  élevé,  et  le  som- 
met des  murs  n'était  séparé  de  l'air  libre  que  par  une  couche  d'humus  d'une  trentaine 
de  centimètres.  La  construction  formait  un  rectangle  de  5m,40  de  large  sur  Gm,20  de  long, 
ou  pour  parler  plus  exactement,  un  parallélogramme,  car,  sans  motif  visible,  les  murs 
n'avaient  pas  été  bâtis  d'équerre,  mais  s'écartaient  de  l'angle  droit  d'environ  3  degrés. 
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L'axe  longitudinal  de  l'édifice  était  orienté  du  N.-N.-E.  au  S.-S.-O.  Au  sud  et  à  l'ouest,  on 
constata  que  des  routes  empierrées  longeaient  le  spelaeum;  il  n'y  en  avait  ni  à  l'est  ni  au 
nord,quoique  la  porte  se  trouvât  de  ce  côté.Il  est  probable  que  cette  porte  était  précédée  d'un 
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Fig.  464. 

prouaos  assez  vaste  donnant  sur  une  rue,  mais  celte  construction,  qui  était  nécessairement 
plus  élevée  que  le  mithréum  proprement  dit,  a  complètement  disparu.  Seulement,  à  une 
quinzaine  de  mètres  en  avant  de  la  crypte  conservée,  une  source  jaillissait  du  sol,  et  auprès 
d'elle  des  restes  de  canalisation  antique  ont  été  observés.  L'eau  coulait  sans  doute  autrefois 
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près  de  l'ontrée  du  temple.  Un  bloc  de  pierre,  taillé  à  angle  aigu,  prouve  que  la  façade  était 
surmontée  d'un  fronton  dont  la  hauteur  peut  être  fixée  à  lm,28.  Celle  des  murailles  qui  sup- 
portaient ce  fronton,  n'a  pu  être  déterminée,  mais  les  dimensions  du  bas-relief  b  prouvent 
que  la  salle  avait  au  moins  4  mètres  d'élévation  au-dessus  de  sa  partie  la  plus  profonde.  Le 
fronton  soutenait  sans  doute  un  toit  recouvert  de  tuiles  (de  nombreux  tessons  en  ont  été 
retrouvés),  mais  il  n'a  pas  été  possible  d'établir  si  une  voûte  intérieure  existait  comme  à 
Carnuntum. 

On  entrait  dans  le  spelaeum  par  une  porte,  large  de  lra,18  dont  le  seuil  et  un  pied  droit  ont 
été  retrouvés  en  place.  De  là,  on  pénétrait  dans  une  sorte  de  vestibule  de  0m,90  de  profon- 


Fig.  465. 
deur,  occupant  toute  la  largeur  de  l'édifice.  Au  delà,  la  salle  était  divisée  dans  le  sens  de  la 
longueur  en  trois  parties  :  de  chaque  côté,  des  sortes  de  bancs  surélevés  [L.  0m,90-0m,80  ] 
soutenus  par  des  murs  d'appui  [E.  0m,48-0m.55].  La  plate-forme  de  ces  bancs  était  enduite 
d'une  couche  de  ciment  [Ep.  Om,ll],  et  les  parois  de  leurs  murs  étaient  en  outre  revêtus 
d'un  carrelage,  de  telle  sorte  que  la  largeur  totale  des  podia  a  pu  atteindre  lm,50.  Entre 
ceux-ci  s'étendait,  en  contre-bas,  une  nef  centrale  [L.  env.  2m,50]  où  l'on  descendait  par 
un  escalier  de  trois  marches  au  plus.  L'aire  de  cette  cella  n'était  pas  plane,  mais  allait  en 
s'abaissant  jusqu'aux  deux  tiers  environ  de  sa  longueur,  s'enfonçant  ainsi  à  Om,78  au-dessous 
du  niveau  des  podia,  et  elle  se  relevait  ensuite  vers  son  extrémité.  Ici  se  trouvait  un  soubasse- 
ment de  maçonnerie,  aussi  élevé  que  les  bancs  latéraux,  qu'il  réunissait,  et  large  de  0m,30. 
Reposant  sur  ce  soubassement  et  fixé  à  la  muraille  par  de  solides  tenons  de  fer,  dont  les 
trous  d'attache  sont  encore  visibles,  se  dressait  au  fond  du  temple  un 
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b)    Grand  bas-relief  de  grès  jaunâtre  [H.  totale  2m,60,  L.  à  la  base  2m,20]. 
Reproduit  pi.  IX  d'après  une  photographie  que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  de  Fizenne. 

Ce  bas-relief  s'appuie  sur  une  sorte  de  socle,  qui  servait  de  corniche  au  soubassement,  et 
dont  le  listel  porte  l'inscription  S.  n°  491  a.  Ce  socle,  fortement  saillant,  laisse  libre  devant  la 
base  du  monument  une  tablette  [L.  0m,30]  où  étaient  sans  doute  disposées  des  lampes.  Cette 
base  [H.  0m,20],  richement  ornée,  est  composée  d'une  série  de  moulures  et  de  filets  décorés 
de  feuillages,  de  fleurons  et  de  rangées  d'oves.  Au-dessus,  s'élève  un  panneau  central 
[H.  lm,70,  L.  lm,75J  formé  de  trois  blocs  de  pierre  réunis  par  des  attaches  de  fer,  et  d'une 
série  de  morceaux  d'applique  (lion,  vase,  etc .)  Deux  bordures  de  Om,22  de  large  s'ajus- 
tent à  droite  et  à  gauche  à  ce  panneau  central.  Taillées  chacune  dans  deux  morceaux  de 
pierre,  elles  sont  divisées  par  des  encadrements  unis  en  cinq  tableaux  superposés  [L.  0m,18, 
H.  0m,22-30].  Au-dessous  de  ceux-ci,  des  moulures  surmontées  d'un  listel,  et  au-dessus  un 
bandeau  orné  de  rosettes  forment  la  base  et  le  chapiteau  de  ces  sortes  de  pilastres. 
L'entablement  qu'ils  supportent,  comprend  deux  parties  :  une  frise  sculptée  [H.  0m,50],  de 
trois  pièces  juxtaposées,  et  une  corniche  en  ressaut  [H.  0m,20]  d'une  décoration  analogue 
à  celle  de  la  base  du  monument.  Cette  corniche,  en  grande  partie  détruite,  formait  comme 
le  couronnement  de  l'édifice,  que  surmontait,  en  guise  d'acrotère,  un  buste  colossal 
[H.  0"\70]. 

Le  milieu  du  panneau  central,  dont  le  champ  n'est  pas  plan,  mais  concave,  [pour 
figurer  la  grotte,  prof.  0"',50]  est  occupé  par  le  groupe  de  Mithra  tauroclone  dans  l'attitude 
et  le  costume  traditionnels.  La  main  droite  du  dieu  et  le  couteau  qu'elle  tenait,  sont  brisés, 
ainsi  que  sa  tête,  qui  devait  êfre  tournée  en  arrière,  et  dont  deux  fragments  ont  été 
recueillis.  Le  taureau,  abattu  en  pleine  course,  glisse  sur  les  pattes  de  derrière  et  replie 
nerveusement  ses  membres  antérieurs;  sa  queue  redressée  se  termine  par  une  touffe  de 
sept  épis.  Des  deux  côtés,  comme  à  l'ordinaire,  se  tiennent  sur  une  saillie  de  la  pierre,  les 
dadophores,  dont  les  visages  et  les  jambes  sont  mutilés.  Celui  de  gauche  [Cautopates] 
abaissait  sa  torche  vers  le  sol,  mais  elle  a  disparu,  et  l'on  n'aperçoit  plus  qu'une  espèce  de 
branche  [pedum,  palme?]  qu'il  tient  dans  la  main  droite.  Son  compagnon  [Cautes]  est  debout 
sur  une  masse  sphérique  recouverte  d'épis;  dans  la  main  gauche, il  tenait  une  torche,  dont 
l'extrémité  inférieure  subsiste  seule,  et  de  la  droite,  il  tend  un  objet  indistinct  [épi?]  vers  le 
mufle  du  taureau.  A  ses  pieds,  le  chien  bondit  vers  la  blessure  de  la  victime,  et  le  scorpion, 
d'un  relief  peu  accusé,se  dresse  pour  saisir  les  testicules  de  celle-ci  dans  ses  pinces.  Sousle 
poitrail  de  l'animal,  est  couché  un  lion  ;  les  pattes  antérieures  posées  sur  un  cratère  (rocher?), 
il  observe  un  second  cratère  plus  grand,  décoré  de  rosettes,  qui  est  placé  devant  lui.  Un 
serpent, dont  divers  tronçons  ont  été  retrouvés,  se  glissait  sans  doute  vers  l'orifice  du  vase, 
mais  sa  position  est  incertaine,  car  le  champ  même  du  bas-relief  a  ici  disparu.  Le  corbeau, 
également  découvert  à  part,  était  sans  doute  perché  sur  le  manteau  flottant  du  dieu,  dont 
les  plis  supérieurs  sont  ébréchés.  Les  coins  de  ce  tableau  sont  occupés  par  quatre  bustes, 
[Vents]  dont  deux,  le  gauche  supérieur  [Borée]  et  le  droit  inférieur  [Eurus]  sont  barbus,  et 
les  deux  autres,  imberbes  [Notus  et  Zéphyre].  Ceux  de  dessous  portent  sur  la  tête 
de  grandes  ailes  ;  elles  ne  sont  plus  reconnaissables  dans  la  chevelure  très  endommagée 
des  autres,  mais  un  demi-cercle  qui  surmonte  celui  de  droite,  paraît  en  être  un  reste.  Au- 
dessus  de  ces  bustes,  on  distingue  à  peine  deux  groupes  de  petites  dimensions.  A  gauche, 
un  jeune  homme  [Sol]  vêtu  d'un  manteau  flottant  (la  tête  et  la  jambe  droite  sont  brisées) 
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re  sur  HO  quadrige;  à  droite,  une  femme  (le  haut  du  corps  a  seul  été  retrouvé)  s'abaisse 
sur  son  char  attelé  de  deux  chevaux  [Bige  de  Lima]. 

c)  Frise.  1"  Le  centre  de  la  frise  est  occupé  par  une  assemblée  de  dieux.  Au  milieu  :  1°  un 
personnage  barbu  [Jupiter],  le  haut  du  corps  nu,  une  chlamyde  repliée  sur  ses  genoux,  est 
assis,  le  foudre  dans  la  main  droite;  le  bras  gauche  élevé  devait  être  soutenu  par  un 
sceptre  dont  les  traces  sont  encore  visibles.  2°  A  sa  droite,  un  jeune  homme  [Mercure],  le 
front  surmonté  d'ailerons,  est  debout,  sans  autre  vêtement  qu'une  chlamyde  qui  lui  passe 
sur  l'épaule  gauche;  il  abaisse  de  la  main  droite  le  caducée  vers  le  sol,  et  porte  dans  la 
gauche  une  bourse.  3°  A  côté  de  lui,  se  tenait  un  dieu  [Vulcain],  dont  le  torse  et  un 
bras  subsistent  seuls;  sa  tunique  [exomis]  attachée  sur  l'épaule,  laisse  la  poitrine  à  demi- 
nue,  et  dans  sa  main  droite,  on  voit  un  marteau.  Au  second  rang,  d'autres  personnages 
apparaissent  dans  l'intervalle  des  premiers.  4°  Entre  Jupiter  et  Mercure,  un  jeune  homme 
imberbe,  à  la  chevelure  bouclée,  pour  autant  qu'on  puisse  en  juger  (le  buste  seul  est  visible), 
entièrement  nu  [Mars??]  5°  Entre  Mercure  et  Vulcain,  un  second  jeune  homme,  de  profil 
(ee  ne  peut  être  une  femme,  car  il  n'y  a  pas  de  déesses  dans  cette  assemblée),  appuie  le 
menton  sur  la  main  droite.  Il  est  vêtu  d'une  chlamyde  qui,  passant  sur  l'épaule  gauche, 
laisse  apparaître  la  moitié  de  la  poitrine  et  le  bras  droit.  A  la  gauche  de  Jupiter-,  6°  un 
homme  barbu,  aux  formes  rigoureuses  [Hercule]  s'avance  vers  la  droite  en  détournant  la 
tète  ;  il  appuie  la  main  droite  sur  une  massue  posée  sur  le  sol  (détruite),  et  soutient  la  peau 
de  lion  du  bras  gauche,  dont  la  main  parait  porter  la  pomme  des  Hespérides.  Devant  lui, 
7°  on  aperçoit  de  trois  quarts  un  dieu  [Neptune]  d'apparence  analogue,  mais  entièrement 
nu;  de  la  main  gauche  il  tient  une  rame,  de  la  droite,  un  trident  dont  la  fourche  est  brisée. 
La  jambe  gauche  repliée  montre  que  le  pied  devait  être  soutenu  par  quelque  objet  [rocher, 
dauphin];  la  droite  fait  défaut.  8°  Plus  loin,  un  jeune  homme  imberbe  [Bacchus],  aux  formes 
efféminées,  s'appuie  nonchalamment  sur  une  énorme  grappe  de  raisin,  ornée  de  feuilles, 
qu'il  contemple;  il  repliait  le  bras  gauche  (cassé)  derrière  la  tête.  Peut-être  le  droit  portait- 
il  la  Rébride,  dont  les  plis  semblent  ramenés  sur  l'abdomen.  Les  jambes,  qui  sont  brisées, 
ont  été  en  partie  retrouvées. 

Les  deux  scènes  sculptées  aux  extrémités  de  la  frise  seront  mieux  expliquées  en  décrivant 
les  bords  latéraux,  auxquels  elles  se  rattachent  : 

d)  Pilastre  de  gauche.  1°  Au  bas  :  Un  personnage,  vêtu  d'une  large  tunique  tombant 
jusqu'aux  genoux  et  au-dessous  d'un  pantalon  coupé  au  gras  du  mollet,  tend  le  bras 
droit,  dont  la  main  tient  un  objet  indistinct,  dans  la  direction  d'un  second  personnage,  à 
forte  chevelure,  très  endommagé.  [L'interprétation  de  cette  scène  est  douteuse.  On  ne  peut 
guère  songer  pour  la  première  figure  à  Milhra,  car  elle  n'était  certainement  pas  coiffée  du 
bonnet  phrygien  ;  il  est  possible  que  la  tète  de  ce  personnage  soit  recouverte  d'un  voile  ; 
peut-être  était-ce  Saturne  remettant  le  foudre  à  Jupiter;  mais  le  pantalon  ne  convient 
pas  à  ce  dieu.]  2°  Un  personnage,  dont  les  traces  permettent  de  fixer  la  silhouette, 
s'avançait  vers  la  droite,  son  manteau  flottant  derrière  lui,  et  levait  le  bras  droit  comme 
pour  frapper;  de  la  main  gauche,  il  saisissait  la  chevelure  d'un  personnage  plus  petit  qui 
semble  à  genoux  devant  lui.  [Combat  de  Jupiter  et  d'un  géant.]  3°  Un  personnage  peu 
distinct,  mais  dont  le  torse  tout  au  moins  était  nu  [Océanus]  est  couché  ou  plutôt  assis  sur 
des  rochers,  accoudé  sur  le  bras  gauche.  4°  Personnage  dont  le  corps  disparaît  presque 
tout  entier  dans  une  masse  confuse.  [Naissance  de  Mithra.J  5°  Cette  scène  est  entièrement 
détruite  [Milhra  et  l'arbre?]. 


SUPPLEMENT 


515 


6°  Dans  le  coin  de  la  frise,  un  personnage  en  costume  oriental  [Mithra]  dont  la  tête  et  la 
jambe  droite  ont  disparu,  est  assis  sur  un  rocher.  De  la  main  gauche  il  tient  un  arc  dont  il 
tendait  la  corde  de  la  droite  (brisée),  prêt  à  lancer  une  flèche  en  l'air.  Devant  lui,  est  age- 
nouillé un  second  personnage,  également  en  costume  oriental,  très  endommagé  ;  il  élève  les 
deux  mains  vers  l'archer  comme  en  suppliant.  7°  Un  troisième  personnage,  coiffé  du  bonnet 
phrygien,  dont  le  buste  est  seul  conservé,  se  penche  vers  le  rocher  et  y  porte  les  mains. 
8°  Dans  l'angle  opposé  de  la  frise,  se  dresse  une  maisonnette,  dont  on  distingue  clairement 
le  fronton  et  le  toit  couvert  d'ardoises.  Devant  elle, on  aperçoit  deux  personnages  en  costume 
oriental,  assez  endommagés  :  l'un,  accroupi,  paraît  verser  à  terre  l'eau  contenue  dans  un 
vase  ou  plutôt  abaisser  vers  le  sol  une  torche  enflammée,  le  second  s'avance  rapidement 
vers  l'édifice,  et  touche  sa  toiture  à  l'aide  d'un  bâton  (torche  ?)  qu'il  tient  de  la  main  droite. 

Pilastre  de  droite.  9°  En  haut  :   Un 

personnage,  dont    il  ne    reste   que  les 

jambes  rejetées  en  arrière;  derrière  lui, 

la  croupe  d'un  taureau  galopant  vers  la 

gauche  [Mithra  traîné  par  le  taureau]. 


Fig.  406. 

10°  Un  personnage,  tout  à  fait  indistinct, 

s'avance  vers  la  droite.   Derrière  lui,  un 

taureau  renversé  la  tête  en  bas,  dont  le 

mufle  et  les  sabots  antérieurs  reposent 

sur  le  sol  [Mithra  laurophore].  11°  Devant 

un  arbre  [cyprès]  à  sept  branches,  un  lion 
Fig.  467.  marche  vers  la  gauche  en  présentant  la  Fig.  468. 

tète  de  face.  12°  Un  personnage,  en  costume  oriental,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  est  debout 
en  face  d'un  jeune  homme  couvert  d'une  simple  chlamyde  attachée  sur  l'épaule  gauche. 
Ils  se  serrent  la  main  droite  [Alliance  de  Mithra  et  de  Soi].  13"  Les  mêmes  personnages, 
l'un  coiffé  du  bonnet  phrygien  [Mithra],  l'autre,  vêtu  de  la  chlamyde,  sont  debout  derrière 
[ou  plutôt  à  demi  étendus  sur]  une  couche  recouverte  de  tapis.  Devant  eux,  se  trouve  une 
table  chargée  de  mets;  à  droite  de  celle-ci,  on  distingue  un  oiseau  [corbeau]  posé  sur  le 
sol,  et  au-dessus,  une  tête  de  taureau  ;  à  gauche,  se  trouvait  également  une  représentation 
aujourd'hui  méconnaissable. 

Le  travail  de  ce  lias-relief  est  très  inégal.  Il  est  d'un  praticien  habile,  mais  incapable  d'imaginer  une  com- 
position artistique.  Là  où  il  a  pu  suivre  des  modèles  anciens,  son  œuvre  est  fort  estimable  L'assemblée  des 
dieux  notamment,  reproduction  d'une  série  de  types  connus,  est  un  morceau  d'une  perfection  rare  à  l'époque 
et  dans  la  contrée  où  il  a  été  exécuté.  Seulement,  comme  le  remarque  M.  de  Fizenne,  la  différence  cho- 
quante des  dimensions  données  aux  diverses  divinités,  montre  que  le  statuaire  a  réduit  inégalement  les 
originaux  qu'il  copiait,  de  façon  à  remplir  l'espace  dont  il  pouvait  disposer.  Mais  les  représentations  propre- 
ment mithriaques,  pour  lesquelles  une  simple  imitation  était  impossible,  sont  souvent  maladroites  :  le 
taureau  est  disproportionné,  la  scène  de  l'archer  mal  distribuée,  etc.  A  la  vérité,  il  est  difficile  de  juger  à 
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sa  juste  valeur  un  monument  aussi  endommagé,  brisé  en  plus  de  trois  cents  pièces  et  dont  tous  les  person- 
nages, sauf  un  seul  [Mercure],  ont  été  mutilés. 

e)  Au-dessus  du  monument,  était  posé  un  buste  colossal  [H.  Om,67,  L.  0m,56]  imberbe, 
dont  les  longs  cheveux  pendent  en  boucles  sur  les  épaules.  On  aperçoit  dans  cette  chevelure, 
sept  trous  qui  ont  dû  servir  à  fixer  les  rayons  de  métal,  qui  entouraient  cette  image  du 
Soleil.  Une  entaille  dans  la  partie  postérieure  du  crâne  était  peut-être  destinée  à  recevoir 
un  demi  cercle  de  pierre  [H.  0m,i20,  Diam.  Om,37,  E.  0m,08]  retrouvé  dans  le  temple,  et  qui 
aurait  figuré  un  nimbe. 

Reproduit  fig.  466.  —  Ce  nimbe  a  été  replacé  à  Metz  sur  la  tête,  mais  il  me  semble  trop  petit  pour  elle.  La 
hauteur  où  il  est  placé  ne  permet  pas  de  l'examiner. 

f)  Sans  doute,  des  deux  côtés  du  grand  monument  de  Mithra  tauroctone,  se  dressaient 
deux  bas-reliefs  de  la  même  pierre  |H.  0m,93  et  0m,96,  L.  0m,45,  E.  max.  0m,18  et  0m,15]. 

Reproduits  :  fig.  467  et  468  d'après  des  photographies. 

Dadophores  mithriaques  vêtus  du  costume  oriental  ordinaire.  Celui  qui 
a  du  se  trouver  à  gauche  [Cautopates]  tenait  une  torche  abaissée  aujour- 
d'hui brisée,  et  incline  la  tête  vers  la  droite.  Sur  la  base  on  lit  l'inscription 

S.  n°  441  b.  L'autre  [Gautes]  élevait  sa  torche,  comme  le 

montre  le  mouvement  du  bras  gauche. 

Les  deux  statuettes  sont  brisées  en  plusieurs  morceaux  et  très 
mutilées.  La  première  a  souffert  du  feu. 


Fig.  469.  Fig.  470.  Fig.  471.  Fig.  472. 

On  trouva  en  oulre  dans  le  temple  les  fragments  de  sculpture  suivants  : 

(j)  doté  droit  d'un  bas-relief  [H.  0m,34,  L.  0m,16]  représentant  un  personnage  nu,  debout, 
les  mains,  semble-t-il,  croisées  sur  la  poitrine. 

Reproduit  fig.  469.  —  La  tête  manque  et  la  surface  de  la  pierre  a  été  martelée. 

h)  Fragment  d'une  statue  [H.  0™,75,  L.  0m,15].  Personnage  viril  [Hermès?],  nu,  portant 
sur  le  bras  gauche  un  oiseau  [coq].  La  trace  des  pieds  du  dieu  est  visible  sur  un  socle 
retrouvé  à  part. 

Reproduit  fig.  472.  —  La  tête  et  les  pieds  du  personnage,  la  partie  postérieure  de  l'oiseau  sont  brisés. 
Un  filet  saillant  descend  le  long  du  dos  de  la  statue. —  Travail  maladroit. 

i)  Fragment  d'une  statuette  [H.  0m,145,  L.  0m,lG].  Torse  d'un  personnage  viril,  nu,  aux 
formes  rigoureuses. 

Reproduit  fig.  470.  —  Peut-être  ce  torse,  dépourvu  de  tête  et  de  bras,  mais  conservé  jusqu'au  nombril, 
appartenait-il  à  un  Mithra  naissant  du  rocher.  —  Travail  habile. 
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Fig.  475. 


k)    Fragment  [H.  Om,20,  L.  0m,23].  Torse  d'un  homme  tenant  des  couronnes  (?)  dans  ses 
mains  appliquées  contre  la  poitrine. 
Reproduit  fig.  471.  —  Travail  grossier. 

I)    Deux  têtes  [H.  0m,165,  L.  0ra,14  et  H.  0m,13,  L.  0m,085J.  La  seconde  [Sol?]  a  la  cheve- 
lure relevée  sur  le  front  en  boucles  symétriques. 

Reproduites  figg.  473  et  474.  —  Travail  grossier. 

m)    Une  main  [H.  0m,18,  L.  0m,12]  plus  grande 
m  • .     que  nature,  opposant  le  pouce  à  l'index.   On 

;/  -  remarque  dans  la  paume  une  saillie  rectangulaire, 

qui  a  pu  servir  à  y  fixer  quelque  objet. 
Fig.  473.        Fig.  474.  nj    Tjne  fouie  d'autres  menus  fragments  (près 

d'un  millier)  montrant  des  restes  de  sculpture,  et  qui  ont  peut-être  appar- 
tenu à  l'un  ou  l'autre  des  monuments  que  nous  avons  décrits. 

Le  mithréum  contenait  encore  un  certain  nombre  de  morceaux  travaillés  sans  figures  : 

o)  Un  autel  [H.  0m,8I,  L.  0m,44  à  0m,33,  E.  Ony23  à  0m,19]  sans  inscription.  Le  sommet 
est  formé  d'une  sorte  de  patère  entourée  d'un  rebord  saillant  [Diam.  0m,20J,  placée  entre 
deux  coussinets  et  dont  la  face  est  ornée  d'un  fronton.  —  La  partie  supérieure  d'un  second 
autel  semblable  au  premier  [L.  0m,32  à  0m,30,  H.  0"',12J.  On  remarque  dans  un  des  côtés 
une  ouverture  semi-circulaire,  qui  paraît  avoir  formé  le  sommet  d'une  niche. 

Ces  deux  autels  étaient  sans  doute  placés  devant  le  grand  bas-relief. 

p)    Chapiteau  et  sommet  du  fût  d'un  troisième  autel  [H.  0m  43,  L.  Om,27  à  0m,3G,  E.  id.], 
dont  le  sommet  est  évasé. 

q)  Piédestal  [H.  0m,65.  L.  du  fût  0m,16]  surmonté  d'un 
cercle  de  0m,15  de  diamètre,  percé  d'un  trou  [L.  0m,06,  Prof. 
0m,12J.  La  face  postérieure  est  laissée  brute.  —  Petit  pié- 
destal [H.  0m,35,  L.  du  fût  0m,195,  Ep.  0m,12]  surmonté  d'un 
socle  [H.  0m,045J.  Dans  le  champ  de  la  face  antérieure, 
restes  d'une  inscription  illisible. 

r)  Partie  supérieure  d'un  autel  [H.  0ra,36,  L.  du  fût 
0m,13].  Son  sommet  est  creu?é  en  forme  de  coupe  [Diam. 
Om,ll].  Deux  côtés  seulement  du  fût  sont  lisses.  —  Pièce 
quadrangulaire  [H.  0m,20,  L.  et  Ep.  0m,24]  avec  une  cavité 
semblable. 


s)    Vase  de  pierre  [H  0m,45J.  Un  pied  relativement  mince 
Fig.  476.  [Diam.  0m,15]  et  élevé  [0m,17]  supporte   une  large  panse 

|  Diam.  0m,30J  dont  l'orifice  [Diam.  0m,18|  est  muni  de  deux  courtes  anses. 
Reproduit  fig.  476  d'après  une  photographie. 

I)  Divers  fragments  dont  voici  rémunération  succincte  :  Un  socle  de  grès  [II.  0m,37|.  — 
Morceau  architectonique  [H.  0m,20,  L.  0m,3G,  Ep.  0I",55].  —  Fût  d'un  piédestal  [L.  0m,20, 
H.  0m,15].  —  Fragment  d'une  coupe  de  trachite  noircie  par  le  feu  [H.  Om.ll,  Diam.  ()"',! K|.  — 
Partie  inférieure  du  pied  droit  de  la  porte  d'entrée  [L.  0m,G9,  H.  Om,75,  Ep.  0"',17j  trouvé 
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dressé  à  sa  place  primitive.  —  Deux  morceaux  d'un  fronton  lisse  [L.  0m,51,  Ep.  0ra,32,  H. 
0"\1  4  à  0n\07  et  L.  0m,30,  Ep.  Om,38]  dont  l'inclinaison  est  semblable.  —  Un  fragment  de 
pierre  [H.  0m,12,  L.  Oœ,ll]  avec  le  bout  d'inscription  n°  49k.  —  Plusieurs  centaines  de 
petits  fragments  avec  des  restes  de  sculptures  et  de  décoration,  qui  ont  appartenu  soit  au 
grand  bas-relief  du  dieu  tauroctone,  soit  à  d'autres  monuments,  ou  à  l'édifice  lui-même.  La 
provenance  et  la  destination  de  ces  débris,  et  de  ceux  que  j'ai  cités  plus  liant  (n),  pourra 
sans  doute  être  en  partie  déterminée  plus  exactement. 

u)  On  recueillit  également  plusieurs  centaines  de  tessons  de  terre  cuite  ayant  appar- 
tenu à  des  vases  de  forme  diverse.  On  distingue  parmi  eux  :  1°  Un  grand  plat  de  0m,2S  de 
diamètre  et  (i"',13  de  hauteur,  dont  le  bord  était  rehaussé  d'une  tête  de  lion.  2°  Environ  un 
tiers  de  la  panse  d'une  coupe  évasée  (Diam.  0m,21)  dont  la  surface  extérieure  était  décorée 
de  figures  en  relief,  restes  d'une  scène  de  chasse  (cf.  fig.  475).  A  droite 
un  lion,  sous  lequel  on  aperçoit  un  lièvre  qui  fuit,  bondit  vers  un 
homme  qui  recule  effrayé,  tandis  que  derrière  lui  se  tient  un  second 
personnage  armé  d'un  glaive.  Plus  loin,  des  traces  d'un  troisième 
animal  sont  reconnaissables.  3°  Morceaux  d'une  grande  coupe  plate 
de  0m,25  de  diamètre,  ornementée.  4°  Débris  variés  de  nombreux 
plats,  d'assiettes,  de  vases,  de  cruches,  en  terre  rouge,  noire  ou 
émaillée,  parfois  avec  des  décorations.  5°  Fragments  d'un  ou  plusieurs  récipients  de  verre 
et  d'un  disque  de  même  matière.  6°  Une  petite  lampe  de  terre  presque  entière  [Diam.  0m ,07] 
dont  la  surface  supérieure  portait  en  relief  une  tète  imberbe;  au  revers,  on  lit  l'inscription 
Soli...  De  plus  les  débris  de  deux  autres  lampes. 

r)  Dans  le  coin  nord-ouest  du  temple,  se  trouvait  une  petite  urne  [H.  0m,12,  Diam. 
Om.ll]  de  terre  gris-bleu  ornementée,  qui  était  à  demi  remplie  de  cendres  et  contenait  en 
outre  deux  anneaux  minces  et  quelques  os  de  volatiles. 

x)  Un  grand  nombre  d'ossements  d'animaux  étaient  dispersés  dans  l'intérieur  du 
temple.  La  plupart  proviennent  d'oiseaux  et  spécialement  de  poules.  Toutefois  il  se  trouvait 
parmi  eux  des  mâchoires  et  des  dents  de  carnassiers  (loup,  renard,  martre)  et  un  boutoir  de 
sanglier. 

M.  de  Fizenne  a  émis  l'idée  que  les  ruines  du  temple  auraient,  après  leur  abandon,  servi  de  tanière  à  des 
animaux  sauvages,  et  que  les  ossements  des  volatiles  seraient  les  restes  de  leurs  repas.  Les  découvertes  ana- 
logues, qui  ont  été  faites  dans  d'autres  mithréums,  me  paraissent  rendre  cette  hypothèse  peu  probable. 

y)  Une  collection  de  284  pièces  de  monnaies,  dont  une  seule  d'argent.  Les  plus 
anciennes  qui  aient  été  recueillies  dans  le  mithréum,  datent  de  l'année  254  après  J.-C.  ;  les 
dernières,  du  règne  d'Arcadius  (395  après  J.-C),  et  elles  se  répartissent  sur  les  années 
intermédiaires  dans  les  proportions  suivantes  : 

254  à  283  après  J.-C.  :  25  —  283  à  324  aucune  —  Constantin  324  à  337  :  10  —  Constan- 
tin II,  Constance,  etc.,  337  à  360  :  38  —  Julien  à  Valentinien  II,  360  à  382  :  56  —  Théodose 
(Honorius  et  Arcadius)  379  à  395  :  21.  —  Du  ive  siècle,  date  indéterminable  ;  123. 

On  peut  donc  inférer  de  l'absence,  dans  cette  abondante  série  de  monnaies,  de  toute  pièce  postérieure 
à  la  mortdeThéodose  (395  ap.  J.-C),  qu'avant  celle-ci  le  mithréum  avait  cessé  d'être  affecté  au  culte.  Userait 
imprudent  de  tirer  quelque  conclusion  relative  à  l'antiquité  du'temple,  des  25  pièces  les  plus  anciennes  qui  y 
ont  été  trouvées,  puisque  nous  ne  savons  ni  quand  ni  comment  elles  y  sont  parvenues.  Mais,  comme  le  fait 
remarquer  M.  de  Fizenne,  les  indications  qu'elles  fournissent,  concordent  avec  les  résultats  auxquels  conduit 
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l'examen  des  sculptures  et  des  inscriptions.  Celles-ci  remontent  certainement  à  la  fin  du  ne  ou  au  commence- 
ment du  m0  siècle,  et  vers  le  milieu  de  celui-ci, le  sanctuaire  était  sans  aucun  doute  fréquenté  par  de  nombreux 
fidèles.  Sa  fondation  doit  sans  doute  être  placée  sous  la  dynastie  des  Sévères  (193-235  ap.  J.-C). 

La  date  de  l'abandon  du  temple,  la  dévastation  et  l'incendie  dont  témoignent  ses  ruines,  l'absence  de  tout 
objet  précieux,  même  de  monnaies  d'argent,  dans  ses  décombres,  tout  prouve  qu'il  a  été  saccagé  et  sans 
doute  pillé  par  les  clirétiens,  maîtres  de  l'empire,  à  la  fin  du  ive  siècle.  Une  curieuse  découverte,  dont 
l'importance  n'a  pas  eehappé  au  directeur  des  fouilles  de  Sarrebourg,  éclaire  d'un  jour  curieux  les 
circonstances  de  cette  destruction  sauvage  : 

z)  Au  fond  du  spelaeum,  à  l'endroit  précis  où  s'était  dressée  l'image  du  dieu  tauroctone, 
un  squelette,  en  parfait  état  de  conservation,  était  couché  sur  un  fragment  du  grand  bas- 
relief,  retourné  à  l'envers,  et  il  avait  été  soigneusement  entouré  d'autres  lourds  débris  du 
monument.  Ce  cadavre,  comme  on  le  constate  même  sur  la  photographie  qui  en  a  été  prise 
(cf.  fig.  478),  avait  les  mains  ramenées  derrière  le  dos,  et  ses  poignets  étaient  réunis  par 

une  chaîne  de  fer,  dont  quelques  anneaux 
rouilles  étaient  conservés.  Il  n'était  accom- 
pagné d'aucun  des  objets  que  l'on  avait 
coutume  de  placer  dans  les  tombeaux. 
De  plus,  l'examen  du  squelette  a  révélé 
qu'il  devait  appartenir  à  un  Romain,  âgé 
de  30  à  40  ans.  Toutes  ces  constatations 
rendent  certain  que  cet  homme  fut  mis  à 
mort  et  inhumé  à  dessein  clans  le  sanc- 
tuaire après  la  destruction  de  celui-ci. 

Dans  quel  but  a-t-on  enseveli  le  corps  de  cette 
victime  dans  les  ruines  du  temple?  M.  de  Fizenne 
me  semble  avoir  proposé  de  ce  meurtre  et  de  ces 
étranges  funérailles  une  explication  fort  plau- 
sible. Il  n'avait  pas  suffi  aux  chrétiens  de  mettre  au  pillage  le  spelaeum  de  Mithra.  Craignant  que  ses  fidèles 
ne  parvinssent  un  jour  à  restaurer  son  temple  et  à  faire  revivre  son  culte,  ils  avaient  profané  à  jamais  le  lieu 
sacré,  en  déposant  dans  Yadyton  du  sanctuaire  un  cadavre,  peut-être  celui  de  quelque  prêtre  exécuté  pour 
avoir  violé  les  lois  de  Théodose  contre  le  paganisme.  —  On  peut  rapprocher  de  cette  découverte  celle  qui 
a  été  faite  dans  le  mithréum  de  Kroisbach  (supra,  p.  328).  L'une  et  l'autre  prouveraient,  si  cette  conjecture 
est  exacte,  que  les  morts  passaient  pour  impurs  aux  yeux  des  sectateurs  de  Mithra  comme  à  ceux  des 
mazdéens,  et  que  les  mystères  connaissaient  des  prohibitions  analogues  à  celles  qui  sont  formulées  dans 
les  livres  sacrés  des  Perses  (Cf.  l'Avesta,  Vendidad,  Farg.  6). 

A  une  vingtaine  de  mètres  du  mithréum,  on  mit  au  jour  deux  autels  consacrés  au 
dieu  Succellus  et  à  la  déesse  Nantosrelta.  Quoiqu'il  ne  soit  pas  possible  d'établir  que  ces 
divinités  celtiques  aient  été  mises  en  rapport  avec  celles  du  mithriacisme,  le  fait  même  que 
les  deux  cultes  ont  vécu  des  siècles  côte  à  côte,  n'en  est  pas  moins  intéressant.  Il  témoigne, 
sinon  des  tendances  syncréliques  des  mystères,  du  moins  de  leur  tolérance. 

La  découverte  de  ces  autels  sculptés  est  importante  aussi  pour  la  connaissance  de  la  religion  celtique. 
Je  me  borne  à  renvoyer  pour  ce  point  aux  articles  de  Kenne,  Komspondenzblalt  der  Westi.  Zeitschr.,  t.  XV, 
n"  2.  3.  Michaelis  Jahrb.  der  Gesells.  fur  Lothringische  Geschkhte,  t.  VII  (1895),  p.  128,  sqq.  et  S.  Reinacb, 
Revue  celtique,  1896  (t.  XVII),  p.  45  sqq. 


Narbonnaise 

281.  Arles.  C'est  par  erreur  que  Zoegacite  Bûrger,  De  dits  clatigeris,  à  propos  de  ce  monument.  11  n'est 
question  dans  cet  opuscule  (p.  13)  que  du  dieu  léontocéphale  de  Flaminius  Vacca  [mon.  n°  10J. 
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Egypte 


*  285.  Memphis.  Mithréum  découvert  en  1885  à  l'est-nord-est  et  à  environ  un  kilomètre 
du  village  de  Mît-Rahine,  entre  la  route  qui  mène  à  Sakkâra  et  le  terrain  cultivé,  inondé 
de  septembre  à  novembre,  qui  s'étend  à  l'est. 

a)  On  n'a  fait  ni  description  ni  relevé  de  l'édifice  lui-même,  mais  les  sculptures  qu'il 
contenait,  ont  été  transportées,  comme  nous  l'avons  dit  (p.  407),  au  musée  de  Gizeh.  Tous 
ces  monuments  sont  en  pierre  calcaire  et  d'un  mauvais  travail,  et  datent  sans  aucun  doute 

de  l'époque  romaine. 

M.  Emile  Brugsch-Bey,  directeur  du 
musée  de  Gizeh,  a  bien  voulu  faire  prendre 
pour  nous  de  ces  statues  et  bas-reliefs 
des  photographies,  que  reproduisent  nos 

figures. 

b)  Bas  relief  [H.  env.  0m,80].  — 
Mitlira  tauroctone  dans  la  grotte 
avec  le  chien,  le  serpent,  le  scor- 
pion (?)  et  le  corbeau  perché  sur 
les  rochers  près  du  buste  de 
Sol  nimbé  et  radié,  qui  occupe  le 
coin  gauche  supérieur,  et  auquel 
correspondait  à  droite  celui  de 
Luna  dans  un  croissant.  Le  dieu 
dont  le  bonnet  phrygien  se  termi- 
nait par  deux  sortes  de  fanons  cou- 
vrant les  épaules,  ne  paraît  pas 
avoir  égorgé  sa  victime,  mais  levait 
seulement  le  bras  pour  la  frapper. 

Reproduit  fig.  479.  —  La  pierre  est  très 

endommagée.  La  tête  et  l'avant-brasdroit 

de  Mitlira,  la  corne  et  l'oreille  droite  du 
bis  4/y 
b'        '  taureau,  la  tête  du  serpent,  l'arrière  train 

du  chien;  la  partie  antérieure  du  corbeau  et  le  buste  de  Luna  presque  entier  ont  disparu. —  L'exécution  de  ce 

bas-relief  est  très  médiocre:  le  taureau,  comme  le  dieu  qui  l'immole,  sont  disproportionnés,  et  le  sculpteur 

n'a  même  pas  réussi  à  placer  ce  groupe  au  milieu  de  la  plaque.  Toutefois  le  champ  du  relief  pourrait  avoir 

été  occupé  à  droite  par  quelque  ligure,  dont  une  saillie  au-dessus  du  mufle  du  taureau  serait  un  reste. 

c)  Bas  relief  à  peu  près  de  même  dimension.  —  Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le 
serpent  et  le  scorpion.  L'attitude  du  dieu  et  sa  coiffure  offrent  des  particularités  analogues 
à  celles  que  nous  venons  de  décrire. 

Reproduit  flg.  480.—  La  qualité  de  la  sculpture  et  sa  conservation  sont  encore  plus  mauvaises  que  celles  du 
bas-relief  précédent.  Le  chien  et  le  taureau  sont  méconnaissables,  et  les  jambes  du  dieu  se  distinguera  peine 
l'eut  être  y  avait-il  autrefois  dans  les  coins  supérieurs  des  bustes  de  Sol  et  de  Luna. 
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d)    Statue  d'un  personnage  léontocéphale  [H.  env.  0«\70],  la  gueule  largement  ouverte, 
les  hanches  entourées  d'un  large  pagne,  roulé  autour  de  la  ceinture  et  noué  par  devant. 

Reproduit  fig.  481.  —  Les  bras  sont  brisés  près  de 
l'épaule,  et  les  jambes  au-dessus  du  genou.  La  saillie,  qu'on 
remarque  à  droite,  sur  le  pagne  ébréché,  est  peut-être  un 
reste  de  quelque  attribut.  —  L'exécution  est  supérieure 
à  celle  des  bas-reliefs.  La  tête  en  particulier  est  habilement 
traitée. 

e)  Statue  [H.  env.  0ra,75  avec  la  base]  d'un 
jeune  homme  en  costume  oriental,  coiffé  du  bon- 
net phrygien.  Il  est  debout  supporté  par  la  jambe 
gauche,  la  droite  légèrement  pliée,  et  laisse  pendre 
le  bras  gauche  le  long  du  corps;  le  bras  droit  était 
levé. 

Reproduite  fig.  485.  —  Le  bras  brisé  à  l'épaule  tenait  sans 
doute  une  torche:  ce  personnage  figurerait  donc  Cautes.  — 
Les  formes  trapues  de  ce  bonhomme  témoignent  de 
l'inexpérience  du  sculpteur. 

f)  Fragment  [H.  env.  0m,40j  d'une  statuette 
semblable. 

Reproduit  fig.  484.  —  La  tête  est  brisée  ainsi  que  les 
jambes,  au-dessus  des  chevilles.  La  torche  que  l'enfant 
tenait  dans  la  main  droite,  a  disparu. 

g)    Statuette  analogue  [H.  env.  0™, 50]   qui  tenait  une  torche  dans  la  main  gauche 
appuyée  contre  la  taille. 

Reproduite  fig.  483.  —  La  tête  manque  ainsi  que  le  bras  droit,  la  torche  est  brisée  au  ras  de  la  main. 

h)    Moitié  supérieure  [H.  env.  0m,40]  d'un  quatrième  dadophore  qui  paraît  avoir  élevé  sa 

torche  de  la  main  gauche.  Son  bonnet  phrygien  affecte 

une  forme  un  peu  spéciale. 

Reproduite  fig.  482.  —  Les  jambes  sont  cassées  au-dessous  du 
genou,  les  bras  aux  biceps. 


/r-~-5?-\ 


Fig.  480. 


F'g-  481-  Fig-  482.  Fig.  483.  Fig.  484.  Fig.  485. 

i)    Fragment  [H.  env.  0m,25]  très  mutilé  d'un  personnage  analogue  au  précédent. 
Reproduit  fig.  486.  —  La  tête,  le  bras  droit,  les  pieds  avec  les  chevilles  ont  disparu. 
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j)  Lion  [Long.  env.  0m,50]  tourné  vers  la  droite;  sa  gueule,  qu'il  présente  de  face,  est 
entr'ouverte. 

Reproduit  fig.  4S7.  —  Les  pattes  antérieures  et  la  partie  inférieure  de  celles  de  derrière  ont  disparu,  ainsi 
que  la  queue.  —  Je  ne  puis  distinguer  sur  la  photographie  si  la  gueule  est  percée,  et  si  par  conséquent  ce 
lion  a  servi  de  bouche  de  fontaine  (cf.  Mon.  316/"  et  la  note  p.  431). 

Le  caractère  de  toutes  les  sculptures  décrites  jusqu'à  présent  prouve  suffisamment  qu'elles  appartenaient  à 
un  milliréuui.  Les  suivantes  proviennent  également  des  fouilles  de  Mit-Ralnné,  mais  on  ne  peut  affirmer 
qu'elles  ont  été  découvertes  dans  l'enceinte  du  temple. 


Fig.  4»i. 


Fig.  487. 


Fig.  488. 


Fig.  489. 


k)  Slatuelte  [H.  env.  0m,50]  d'une  femme  debout  les  jambes  croisées.  Elle  porte 
une  coiffure  élevée,  une  large  tunique  et  une  jupe  tombant  jusqu'aux  pieds. 

Reproduite  fig.  488.  -  Les  deux  bras  sont  brisés  au  dessus  du  coude. 

I)  Statuette  [H.  env.  0m.45]  d'une  femme  debout,  appuyée  sur  la  jambe  droite,  la 
gauche  légèrement  repliée.  Elle  est  vêtue  d'une  longue  robe,  serrée  au  corps  sous  les  seins 
et  aux  hanches.  La  main  gauche  tient  une  branche,  terminée  par  un  bouquet  de  fleurs,  qui 
repose  contre  l'épaule. 

Reproduite  fig.  489.  —  La  tête  et  le  bras  droit  manquent. 


Monuments  d'origine  incertaine 


289-290.  M.  Dressel  a  consacré  dans  les  Miltheil.  der  arcli.  Instituts  in  Rom.,  VI  (1892),  p.  145  sqq.,  un 
article  aux  Lucerne  délia  collezione  Passeri.  Il  note,  p.  147,  à  propos  de  noire  n"  289  "  manca,  era  probabil- 
mrnte  fulsa  „,  et  n°  2!K)  "  manca,  ma  non  credo  che  alcuno  vorrà  ritenerla  per  genuina  „.  Voyez  cependant 
notre  note  p.  410. 
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*291.  On  a  identifié  aussi  la  tête  mitrée  des  bronzes  d'Amisos  avec  celle  de  Mithridate  Eupator  [Imhoof, 
GHech.  Miinzen,  p.  37  (561)  sqq.].  mais  M.  Th.  Reinach  repousse  cette  interprétation.  —  L'opinion  qui  consi- 
dère la  tête  .les  monnaies  de  Kios  comme  représentant  Mithra  peut  invoquer  en  sa  faveur  cet  argument,  que 
la  pièce  a  été  frappée  selon  toute  vraisemblance  pendant  la  courte  période  où  le  perse  Mithradate,  le  père 
de  Mithradate  Ctistès,  régna  sur  Kios.  Cf.  Th.  Reinach,  Mithridate  Eupator,  p  6,  n.  i,  trad.  allemande,  1895. 

(La  note  manque  dans  l'édition  originale.)  — 
M.  Th.  Reinach,  Mith.  Eup.,  p.  478,  n.  1,  trad. 
p.  476,  n.  1,  a  voulu  reconnaître  aussi  Mithra 
dans  une  divinité  panthée  qui  apparaît  sur  des 
monnaies  de  Pharnace  I  du  Pont  (190-169  av. 
J.-C).  Cf.  Trois  royaumes  d'Asie  Mineure, 
p.  168  et  pi.  X,  fig.  4.  Mais  la  raison  qu'il 
invoque,  à  savoir  le  caducée  que  porte  ce  dieu, 
me  semble  insuffisante,  car  l'assimilation  de 
Mithra  et  d'Hermès  dans  l'inscription  du  Nem- 
rud-Dagh  [sup.,  p.  90, 1. 3]  est  tout  à  fait  isolée. 

295.  Ostie.  — J'ai  profité  de  quelques  heures 
passées  à  Ostie  au  printemps  de  1896  pour 
examiner  le  mithréum.  L'excavation  est  en 
partie  comblée,  et  sur  les  terres  éboulées  des 
ronces  et  des  arbustes  ont  poussé,  de  telle 
sorte  qu'il  est  presque  impossible  d'arriver  à 
des  constatations  précises.  11  serait  à  souhaiter 
qu'on  reprît  et  complétât  les  fouilles  deVisconti 
en  déblayant  notamment  tout  l'espace  compris 
entre  le  Métroon  et  le  siielaeum  mithrlaque. 

Le  mithréum  —  car  c'est  bien  ce 
nom  qu'il  faut  donner  à  ce  souterrain  — 
est  situé  à  environ  3  mèlrcs  de  l'angle 
N.-E.  des  dépendances  du.  Métroon,  et 
si  je  ne  me  trompe,  son  mur  sud,  qui 
aurait  alors  environ  1  mètre  de  large, 
serait  le  prolongement  du  mur  d'en- 
ceinte nord  de  ce  temple,  ce  qui  sem- 
blerait prouver  que  tous  deux  ont  été 
construits  en  même  temps.  Il  est  impos- 
sible de  savoir  présentement  s'il  existait 
entre  les  deux  sanctuaires  une  commu- 
nication quelconque,  mais  la  chose  est 
improbable. 

Le  plan  que  nous  avons  reproduit, 
paraît  avoir  été  exactement  dressé; 
même  la  position  relative  du  Métroon 


|M 


Fig.  490 
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et  du  spelaeum  est  donnée  sur  la  planche  des  Monument  i,  mais  la  description  de  Visconti 
est  tout  à  fait  insuffisante.  Il  ne  s'est  attaché  qu'aux  monuments  figurés.  On  voit  encore 
clairement  des  restes  de  la  décoration  (morceaux  de  plaques  de  marbre  dont  étaient 
revêtues  les  parois,  etc.).  Ce  qui  est  plus  intéressant,  c'est  que  derrière  le  podium  de 
droite,  dans  l'espace  (L.  0m,91,  Long.  lra,60)  laissé  entre  le  mur  extérieur  et  le  sou- 
bassement qui  s'élève  au  fond  du  temple,  se  creusait  une  fosse,  communiquant  avec 
l'extérieur  par  une  conduite,  garnie  de  plaques  de  terre  cuite,  partant  du  pied  du  podium. 
Cette  fosse  se  prolongeait  sous  le  soubassement,  qui  était  voûté,  formant  ainsi  en  cet 
endroit  une  sorte  de  caveau  haut  et  large  de  0m,90  sur  2m,15  de  long.  Dans  ce  caveau 
débouchait  également  une  conduite  semblable  à  la  première,  qui  s'enfonçait  à  gauche  sous 
la  construction. 

Nous  avons  revu  au  musée  du  Latran  la  tète  reproduite  p.  417.  Le  bonnet  phrygien  n'est 
pas  une  restauration,  mais  il  a  été  trouvé  postérieurement  et  replacé  sur  le  crâne  où  il 
s'adapte  exactement.  Seuls  les  rayons  insérés  dans  les  trous  antiques  du  marbre  sont  une 
addition  moderne. 

Ce  nouvel  examen  de  ce  marbre  nous  a  confirmé  dans  notre  opinion.  Les  muscles  du  cou  indiquent  clai- 
rement que  le  visage  du  dieu  ne  regardait  pas  en  avant,  mais  était  à  demi-retourné,  comme  il  l'est  d'ordinaire 
dans  les  groupes  mithriaques.  —  Nous  donnons  une  nouvelle  reproduction  de  ce  marbre  (fig.  490)  d'après 
k     ,  une  photographie  prise  de  profil. 

298.  Sentinum.  P.  420, 1.  17,  lisez  "  Été  ,  au  lieu  de  "  Prin- 
temps „  et  1.  23,  "  Printemps  „  au  lieu  d'  "  Été  ,,. 

*  308'".  Turicum.  Dom  Martin,  Religion  des  Gaulois,  1727,  t.  I,  p.  442 
sqq.,  reproduit  une  série  de  bronzes  trouvés  "  en  Suisse  proche  de 
Zurich  „  en  même  temps  que  deux  statuettes  de  Mercure,  et  qu'il 
considère  comme  "  marqués  au  coin  et  au  sceau  de  Mithra  ,.  Ils  repré- 
sentent deux  hachettes  et  une  série  d'animaux  "  serpent,  taureau,  che- 
val, panthère,  loup  „.  —  Je  crois  pouvoir  me  dispenser  de  discuter  ici  les 
hypothèses  de  Dom  Martin  et  la  théorie  qui  assimile  le  Mercure  gaulois 
à  Mithra.  La  gravure  est  d'ailleurs  si  peu  fidèle  qu'il  est  impossible  de 
savoir  exactement  quels  animaux  y  figurent. 

309.  Zazenhausen.  Ces  bas-reliefs  sont  mentionnés  par  G.  Sixt,  Filhrer  dur  eh  die  Sammlung  Steindenh- 
mâler  in  Stuttgart,  1895,  n°»  62  et  63. 

*  309'".  Petite  tète  trouvée  à  Cannstatt,  et  conservée  au  musée  lapidaire  de  Stuttgard. 
Reproduite  fig.  491  d'après  une  photographie  que  M.  Sixt  a  eu  la  prévenance  de  m'adresser. 

Tête  bouclée,  coiffée  d'un  bonnet  phrygien,  qui  paraît  avoir  appartenu  à  un  dadophore 
mithriaque. 

La  pierre  poreuse  est  très  endommagée.  Les  traits  du  visage  ainsi  que  le  bonnet  sont  à  peine  reconnais 
sables. 

310.  P.  424, 1. 12  du  bas.  Au  lieu  de  "  Mon.  299  ,  lisez  "  Mon.  304  „. 

323'".  M.  De  Paepe  s'occupe  longuement  dans  le  Bel  fort,  de  Gand,  t.  XI  (1S96),  p.  21  sqq.,  de  Mitrem  (c'est 
ainsi  qu'il  faut  lire),  des  cérémonies  célébrées  en  son  honneur  et  des  légendes  qui  s'y  rattachent.  Il  semble 
résulter  de  ces  recherches  que  cette  idole  est  originaire  de  la  Frise  —  Nous  espérons  que  cet  article  coupera 
court  aux  divagations  étymologiques  qui  nous  ont  obligé  à  parler  à  propos  de  Mithra  de  la  kermesse  de 
Slcydinge. 
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*  323'"''.  Petits  objets  de  bronze' trouvés  dans  des  tombes  romaines  sur  les  bords  du  Rhin, 
et  conservés  au  musée  provincial  de  Bonn. 

Reproduits  :  flg.  492  d'après  une  photographie  que  M.  Joseph  Klein  a  bien  voulu  faire  exécuter  pour  moi 


/  MAiVAi/x  .« 


Fig.  4  !i-2. 

au  musée  de  Bonn.  Je  ne  crois  pouvoir  mieux  faire  que  de  traduire  ici  les  explications  très  précises  dont  il 
a  accompagné  cet  aimable  envoi. 

■  Les  objets  réunis  sur  cette  planche  appartiennent  tous,  sauf  les  trois  derniers  [donc,  le 
peigne  ou  râteau  (L.  0'n,045),  le  joug  (L  0m,10),  le  fléau  et  les  plateaux  de  balance,  l'échelle 
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(H.  0m,055),  la  hache  (H.  0,018),  la  pioche  ou  doloire  (H.  0m,043),  la  grenouille  et  le 
lézard  à  l'exclusion  du  serpent,  de  la  pelle  et  de  la  clef],  à  une  trouvaille  faite  à  Cologne 
contre  l'église  Saint-Séverin.  Ils  étaient  placés  dans  un  tombeau  près  de  la  tête  du 
squelette,  avec  des  monnaies  de  l'empereur  Marc-Aurèle.  Lors  d'une  deuxième  trouvaille 
dans  la  même  ville,  près  de  VEIe)><lxkirche,on  découvrit  également  autour  de  la  tête  d'un 
squelette,  avec  des  monnaies  de  Constantin  et  de  ses  fils,  les  mêmes  objets,  et  de  plus  la 
pelle  reproduite  sur  la  photographie,  mais  pas  de  joug  ni  de  grenouille.  Un  troisième 
tombeau,  mis  au  jour  à  Cologne,  contenait  :  un  lézard,  une  échelle,  un  fléau  de  balance, 
une  pelle,  une  hache,  une  clef  et  un  râteau.  La  clef  se  trouve  au  bas  de  la  planche.  Une 
quatrième  trouvaille,  faite  à  Bonn  cette  fois,  comprenait  :  un  râteau,  un  fléau  de  balance, 
un  joug,  une  échelle,  un  lézard.  D'une  cinquième  trouvaille,  provient  le  serpent  que  nous 
reproduisons,  et  qui  était  accompagné  d'une  échelle,  d'un  fléau,  d'une  clef  et  du  manche 
d'un  instrument  de  corne.  —  Si  toute  la  série  des  objets  n'est  pas  représentée  dans  chacune 
de  ces  trouvailles,  il  ne  paraît  cependant  permis  d'en  tirer  aucune  conclusion,  car  il  n'est 
nullement  établi  que  tous  les  dépôts  nous  soient  arrivés  au  complet.  , 

Je  puis  encore  signaler  d'autres  découvertes  analogues  : 

Près  d'un  chemin  qui  conduit  de  Aliter  à  Drausdorf,  non  loin  de  Bonn,  on  exhuma  un 
cercueil  de  plomb  avec  les  restes  d'un  squelette,  une  série  de  monnaies  allant  d'Antonin  le 
Pieux  à  Tacite,  une  fiole  de  verre  avec  des  coupes  de  terre,  une  boîte  renfermant  des  osse- 
ments et  de  plus  une  échelle  et  une  balance  de  bronze. 

Décrits  :  Weerth,  Jahrbllcher  des.  Ver.  f.  Alterthumsfr.  in  Rh,  t.  LXXII  (1882),  p.  1 17. 

Dans  la  collection  Wolff,  à  Cologne,  se  trouvent  7  petits  objets  de  bronze,  découverts 
ensemble  dans  cette  ville  et  dont  aucun  ne  mesure  plus  de  O^OG,  à  savoir  :  une  échelle, 
un  lézard,  un  serpent,  un  râteau,  le  bout  d'une  pel'e,  une  main  et  le  fléau  d'une  balance. 

Décrits  :  Dûtschke,  Jahrb  Ver.  f.  Altertumsfr.  im  Rh.,  t.  LXIV  (1878),  p.  77,  n°  78. 

Les  auteurs  qui  parlent  de  ces  petits  bronzes,  les  appellent  couramment  "  symboles  mithriaques.  ,  Je  ne 
sais  à  qui  remonte  cette  dénomination.  Mais  en  tout  cas  elle  ne  me  paraît  guère  justifiée  ;  si  une  échelle 
servait,  au  dire  de  Celse  (supra,  p,  31),  d'emblème  du  passage  des  âmes  à  travers  les  planètes,  et  si  le 
serpent  est  fréquemment  figuré  sur  les  monuments  du  culte  de  Mithra,  aucun  des  autres  animaux  ni  des 
autres  instruments  n'y  apparaît  jamais.  D'ailleurs,  tandis  que  ces  mystères  étaient  répandus  dans  tout 
l'empire  romain,  leurs  prétendus  symboles  ne  semblent  avoir  été  retrouvés  jusqu'ici  que  dans  une  région 
très  limitée.  Il  m'a  néanmoins  paru  intéressant  de  reproduire  ici  quelques-uns  de  ces  petits  bronzes,  dont  on 
n'a  pas  donné  jusqu'ici,  que  je  sache,  d'interprétation  satisfaisante. 

328.  Attis  funéraires.  — M.  Perdrizeta  exposé  le  20  mars  1895à  l'école  française  d'Athènes  une  collection  de 
figurines  de  terre  cuite  recueillies  par  lui  à  Amphipolis.  "  La  plupart  d'entre  elles  représentent  Attis  :  c'est  par 
centaines  qu'on  les  a  recueillies  dans  les  tombeaux.  ,  (Bull.  Corr.  Hell ,  1895,  p.  524.)  Attis  était  donc 
dès  une  époque  fort  ancienne  une  divinité  funéraire.  —  Voyez  aussi  sur  la  confusion  de  ces  Attis  et 
de  Mithra,  supra,  n°  241'".  —  P.  437,  1.  20.  On  trouve  exceptionnellement  des  fanons  au  bonnet 
phrygien  de  Mithra,  Cf.  p.  495,  Mon.  228'»  et  p.  520  Mon.  285  b. 

328'" .  Nous  devons  signaler  encore  ici  une  catégorie  de  monuments  que  nous  avions 
volontairement  négligés,  parce  qu'ils  ont  déjoué  jusqu'ici  toutes  les  tentatives  faites 
pour  les  expliquer.  On  a  découvert  dans  les  pays  Danubiens,  un  grand  nombre  de  petits 
bas-reliefs  de  pierre  ou  de  métal,  offrant  comme  groupe  principal  l'image  d'un  ou  de  deux 
cavaliers  foulant  aux  pieds  de  leur  monture  un  personnage  étendu  à  terre,  et,  en  outre, 
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une  série  de  représentations  accessoires  en  nombre  et  de  nature  très  variables.  Il  n'a  même 
pas  été  possible  d'établir  jusqu'ici  avec  certitude,  quelles  croyances  ont  inspiré  la  composi- 
tion de  ces  sculptures.  L'opinion  la  plus  probable  est  qu'elles  se  rattachent  aux  cultes  de 
la  Thrace,  répandus  dans  l'empire  romain  par  les  troupes  originaires  de  ce  pays. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  cette  religion  inconnue  avait  subi  l'iniluence  du 
mithriacisme.  Celle-ci  se  manifeste  clairement  dans  certaines  figures,  qui  apparaissent  sur 
ces  bas-reliefs.  Ainsi  le  groupe  du  cratère  du  lion  et  du  serpent,  que  nous  connaissons  par 
le  symbolisme  mithriaque,  se  rencontre  sur  plusieurs  d'entre  eux.  Un  curieux  fragment 
de  marbre  [H.  0m,092,  L.  0ra,184]  acquis  en  1880  à  Galatz,  par  M.  de  Laigue,  actuellement 
consul  de  France  à  Rotterdam,  et  reproduit  fig.  493,  nous  fournit  une  preuve  nouvelle  de 
celte  action  des  mystères  de  Mithra  sur  ce  culte  répandu,  comme  lui,  dans  le  bassin  du 
Danube.  A  côté  du  cratère,  se  tient  à  gauche  la  divinité  léontocéphale,  qui,  aux  yeux  des 


Fig.  493. 

fidèles  du  dieu  perse,  représentait  le  Temps  infini.  La  chlamyde  dont  on  l'a  couvert,  et 
la  massue  qu'il  paraît  tenir  dans  la  main  gauche  ne  suffisent  pas  à  dissimuler  son 
caractère. 

La  collection  la  plus  complète  de  ces  monuments  a  été  donnée  par  Antonescu,  Cultnl  Cabirilor  in  Dacia, 
Bucharest,  1889,  Cf.  en  outre  Hûlsen  Mt'tth.  Arch.  Instituts  in  Iiom,  t.  III  (1888),  p.  315;  von  Schneider,  Arch.- 
tpig.  Mitth.  aiis  Oe.-U.,  XI  (1887),  p.  14  ;  Boionicic.  I.  c.  |Mon.  n°  2201  p.  150  sqq.  ;  Dobrusky.  I.  c.  [Mon.  n°  222 
add.]  pi.  XII  sqq.  ;  E.  Nowotny,  Wissenschaftliche  Mittheilungen  aus  Bosnien,  t.  IV  (1896  ,  p  296  sqq. 
M.  von  Schneider  prépare  une  monographie  sur  ce  sujet.  —  J'ai  pu,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  de  Laigue, 
publier  ce  marbre  de  Galatz  avec  quelques  mots  d'explications  dans  le  Bulletin  archéologique  du  Comité  des 
travaux  historiques,  1896,  II,  p.  58  sqq. 

330.  M.  Vaillant  m'informe  que  le  musée  de  Boulogne  s  m.  contient  pareillement  un  groupe  formé  d'un  lion 
tenant  entre  ses  pattes  un  animal  [taureau,  sanglier]  malheureusement  très  mutilé.  On  a  mis  au  jour 
récemment,  dans  la  même  ville,  un  monument  funéraire,  dont  le  toit  est  orné  de  deux  groupes  semblables 
en  forme  d'acrotères  ;  il  est  bien  reproduit  dans  V Illustration  du  20  juillet  1895,  p.  49. — Voyez  aussi  le 
monument  n°  228i"'J  h,  fig.  438,  qui  tendrait  à  prouver  que  ces  groupes  tumulaires  se  rattachent  vraiment  au 
mithriacisme  et  doivent  être  expliqués  par  le  symbolisme  de  ces  mystères. 

331.  a)  J.  Schmitz,  Die  MithrasdenkmUler  von  Schwarzerden  und  Schweinschied,  Baumholder,  1892, 
exprime  encore  l'opinion  que  les  sculptures  rupestres  de  Schweinschied  seraient  mithriaques.  Cette  affirma- 
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tion  ne  se  fonde  que  sur  une  prétendue  analogie  entre  ces  représentations  (reproduites  par  l'auteur  pi.  III, 
IV)  et  celles  de  Schwarzerden.  M.  Gruppe,  Bursian's  Jahresb.,  t.  LXXXV,  p.  267,  s'est  refusé  avec  raison  à 
accepter  cette  manière  de  voir. 

332.  Dans  un  intéressant  article  de  la  Milusine  (t.  VII  [1895],  p.  193  sqq),  que  m'a  signalé  M.  Goblet 
d'Alviella,  M.  Gaidoz  cite  de  nombreux  exemplaires  de  la  représentation  de  Samson  égorgeant  le  taureau. 
Le  rapprochement  avec  Mithra  a  déjà  été  fait  par  Menzel.  Christliche  Symbolik,  1854,  t.  II,  p.  380.  Suivant 
M.  Gaidoz,  c'est  aussi  un  monument  de  cette  espèce  qui  aurait  donné  naissance  à  la  légende  de  Pépin  le  Bref 
tuant  un  lion  ou  un  taureau  dans  l'arène  pour  prouver  son  courage,  légende  qui  remonte  au  moins  au 
ix'  siècle. 

Dans  un  article  qui  vient  de  paraître  (Der  Grosse  Silberkessel  ton  Gundestrup  ( Sonder- Abdruck  ans  der 
Baslian  Festschrift) ,  Berlin,  1896),  M.  Voss  a  prétendu  démontrer  que  le  célèbre  chaudron  d'argent  trouvé 
en  1891  prés  de  Gundestrup  dans  le  Jutland,  était  un  "  vase  de  sacrifice  appartenant  à  une  secte  mithriaque, 
et  qui  servait  à  recueillir  le  sang  du  taureau  immolé  ou  celui  des  victimes  humaines,  —  car  dans  cette  secte 
des  sacrifices  humains  étaient  en  usage  (p.  28).  „  A  mon  avis  on  peut  tout  au  plus  reconnaître  dans  l'un  des 
bas-reliefs  qui  décorent  ce  récipient  (Plaque  XIII,  fig.  14)  une  lointaine  imitation  de  quelque  représentation 
du  dieu  tauroctone. 


Pierres  gravées 

1.  P.  447, 1.  2  du  bas.  Supprimez  les  mots  "  détail  qui  pourrait  faire  suspecter  l'authen- 
ticité de  la  pierre  „. 

10.  Cette  plaque  de  jaspe  [24  mill.  sur  17]  est  reproduite  d'après  Gori  dans  Reinach,  Pierres  gravées, 
1895,  pi.  67,  n"  78,  cf.  p.  66.  -  P.  450,  1. 11  du  bas,  lisez  "  Maffei  etc.  d'où  Montfaucon,  pi.  CCXVII,  2  ».  — 
P.  451, 1.  5.  Lisez  "  une  tête  de  mort  „. 

14.  Cette  bague  est  reproduite  par  M.  Schlumberger  dans  ses  Mélanges  d'archéologie  byzantine,  1895, 
p.  131. 

16  a.  Cette  intaille  est  reproduite  par  M.  Reinach,  op.  cit.  PI.  67.  n°  782,  cf.  p.  66. 
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Martianus  Capella,  De  Xuptiis  l'hilol.  et  Mer- 

curii,  II,  85 24 

Maxime  le  Confesseur  (Sl),ScAo/.D/o«.i/«  Artop.  1 1 

Moïse  de  Khoren,  Hist.  d'Arménie,  II,  17     .     .  6 

Nieétaa  de  Serra,  Comm.  in  8.  Ottgor. .    .    .  29 

Noniius  de  Panopolis,  Dioni/siaca,  XXI,  246    .  25 

—  XL,  365 26 

Xonnus  le  Mythographe,  Comment,  in  S.  Gre- 

gor.,  In  Julian,  6  et  47 27 

—  InSancta  iuini/ia,  18 27 

Origène,  Contra  Celsum,  1, 9. 26 30,31 

Panaretos,  Chronique  de  Trébizonde  .  ...  55 
Pantin  de  Noie,  Poema  ultimum,  113  .  ...  32 
Photius.  Lexikon  s.  v.  MÎ9pou 30 

—  Bibliotheea,  cod.  258 45 

Pline  l'Ancien,  Histor.  AW.,  XXXVII,  10.  32  cf.  458 
Plutarque,  De  lside  et  Osiride,  46 33 

—  Vita  Artaxerxis,  4 35  cf.  458 

—  Vita  Alexandri,  30 35 

—  Vita  l'ompei,  24 35 

[Plutarque],  De  Fluviis,  23 36 

Porphyre,  De  Antro  Nj/mph.,  c.  5, 15, 18, 20, 24...  39  sqq. 

—  De  Abstinentia, 1\,W.IV,  16 42 

Proclus,  Comment,  in  Timaeicin,  p.  315  ...        43 

—  Comment,  in  Timaeum,  p.  1 1  E    .     .     .        20 

—  Comment,  in  S.  P.  Platonis,  p.J9.  .  41  n.  2 
[Proclus],  l'araph  ras.  in  Ptolem.,  p.  93  ...  43 
Peeodo-Callisthène,  1,86, 39, 11,14,111,34  .    .       37 

Prudence,  Cathemerinon,  V,  1 71 

Quinte  Curce,  Hist.  Alex.,  IV,  13 10 

Socrate,  Hist.  eccles.,  III,  2-3 44 


PAGES 

Solin,  Collect ,  c.  37,  §  12 458 

Sozomène,  Hist.  eccl.,  V,  7 45 

Stace,  Thêbaide,  I,  717 46 

Strabon,  Géographie,  XI,  14,  XV,  3 49 

Suidas,  s.  v.  'Emqpdvioç 11 

—  s.  v.  MOpou 30 

Tertullien,  De  baptismo,  5 50 

—  De  corona,  15 50 

—  Adversus  Mareionem,  1, 13 50 

—  De  praescript.haeretic 51 

—  Apologeticum,  8 459 

Théophane,  Chronographia,  ann.  5794  ...  51 

Théophylacte  Simokattes,  Histor.,  IV,  10,  IV,  16  459 
Valérius  (Julius),  Resgest.  Alex.,  1,37, 40,  II,  14, 

111,34 39 

Vopiscus,  Vita  Aureliani,  IV,  2.  V,  5  .    ...  72 

Xcnophon,  Cyropédie,  VII,  5,  53 51 

—  Economique,  IV,  24 51 

Zozime,  Hist.  nova,  I,  61 72 

Zozime,  uepi  àapéaTou 52 

Anonymes 

Carmen  adversus  paganos,  47 52 

Disptttatio  Archelai  cum  Manete,  134.     ...  16 

Graecus  auctor  ? 458 

Mi/lhographus  Vaticanus,l\l,6,8  ...    51  cf.  159 

ActesdeS'Andéol 402 

Vie  de  S'  Athanase 44 

Actes  de  S'*  Bassa 462 

Confession  de  S' Cyprien 54 

Éloge  de  S'  Eugène  de  Trébizonde.    .     .    55  cf.  459 

Actes  de  S'  Georges  de  Cappadoce.    .    .    73  cf.  461 

Papyrus  magiques  de  Paris 55-57 

Papyrus  magique  du  British  Muséum.    .    .    .  56 

Papyrus  magique  de  Leyde 57 

Scholia  Clarkiana 29 

Scholiaste  de  Lucien,  Jup.  Trag  ,8    ....  23 

Scholiastede  Platon,  Alcib.  I,p.  122  E    ...  54 

Scholiaste  de  Stace,  Theb.,  717 48 


INDEX  CHRONOLOGIQUE  DES  AUTEURS 


455  av.  J.-C. 
Vers  390  av.  J.-C. 
Env.  434-355 av.  J.-C. 
310476  av.  J.-C. 
63  av.-19  ap.  J.-C. 
23-79  ap.  J.-C. 
Milieu  du  1"  siècle. 
16  M5ap.jr.-C. 
Env.  50-120  ap.  J.-C. 


Hérodote. 

Ctésias. 

Xénophon. 

DurLs. 

Strabon. 

Pline  l'ancien. 

Quinte  Curce. 

Plutarque. 

Dion  Cbrysostome. 


81-92  ap.  J.-C. 
Vers  150  ap.  J.-C. 
Milieu  ?  du  il6  siècle. 
Milieu  du  nc  siècle. 
Vers  153  ap.  J.-C. 
Env.  125-180  ap.  J.-C. 
Vers  177  ap.  J.-C. 
I  ii v.  150-2:;0ap..l.-C. 
150-235  ap.  J.-C. 


Stace. 

Justin  le  Martyr. 

Aristide  l'apologète. 

Charax  de  Pergame. 

Apulée. 

Lucien. 

Celse. 

Tertullien. 

Dion-Cassius. 
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185-281  ap.  J.-G. 
ir*  siècle? 
Vers  200  ap.  J.-C. 
Vers  200  ap.  J.-G. 
232-301  ap.  J.-G. 
Milieu  du  me  s. 
Vers  295  ap.  J.-G. 
m*  ou  ive  siècle. 
270-330  ap.  J.-C. 
Av.  le  iv"  siècle. 
Avant  ive  siècle. 

270-340  ap.  J.-G. 
lre  moitié  du  ive  siècle 
310-103  ap.  J.-C. 
346  ap.  J.-C. 
326-389  ap.  J.-C. 
332-363  ap.  J.-C. 
383  ap.  J.-G. 
331-420  ap.  J.-C. 
310-397  ap.  J.-C. 
317-410  ?ap.  J.-C. 
348-410  ap.  J.-G. 
353-131  ap.  J  -G. 
351-130  ap.  J.-C. 
Fin  iV  siècle. 
ivc  siècle, 
iv"  siècle. 
ive  siècle  ? 
iv'  siècle  ? 
400  ap.  J.-C. 
Vers  400  ap.  J.-C. 
380-150  ap.  J.-C. 
408-450  ap.  J.-C. 
Vers  450  ap.  J.-C. 
411-185  ap.  J.-C. 
410-461. 
v  siècle? 
Ve  siècle  ? 
ve  siècle. 


Origène. 

[Ps.  S' Clément  de  Rome]. 

Athénée. 

Élien. 

Porphyre. 

Commodien. 

Arnobe. 

Solin. 

Iulius  Valerius. 

Pseudo-Callisthène. 

Papyrus  de  Paris,  de  Londres 

et  de  Leyde. 
Eusèbe. 
Hégémonius. 
S'  Épiphane. 
Firmicus  Maternus. 
S'  Grégoire  de  Nazianze. 
Julien. 
Himérius. 
S1  Jérôme. 
S'  Ambroise. 
Eunape. 
Prudence. 
Paulin  de  Noie. 
S'  Augustin. 

Carmen  adrersus  paganos. 
Ps.-Denys  l'Aréopagite. 
Hilarius  (?) 
Lampride. 
Flavius  Vopiscus. 
Claudien. 

Martianus  Capella. 
Socrate. 
Sozomène. 
Eudocie. 
Proclus. 
S' Léon. 

Lactantius  Placidus. 
Hésychius. 
Eznig  de  Goghp  [arm.]. 


V  siècle  ? 
Ve  siècle  ? 
450-502  ap.  J.-G. 
Vers  500  ap.  J.-G. 
490-560  ap.  J.-G. 
Vers  525  ap.  J.-G. 
Vers  517  ap.  J.-C. 
565*67  ap.  J.  C. 
Milieu  du  vie  siècle. 
560  655  ap.  J.-C. 
vi*  ou  vne  siècle. 
vie  ou  vue  siècle. 
1'*  moitié  vu"  siècle. 
vne  ou  vme  siècle. 
Vers  750  ap.  J.-G. 
vme  siècle  ? 
810-811  ap.  J.-G. 
820-S91  ap.  J.-C. 
x''  siècle. 
Fin  du  xie  siècle. 
xie  ou  xii"  siècle. 
Fin  du  xne  siècle, 
xiii"  siècle. 
xme  siècle  ? 
xiv"  siècle. 
1242-1310. 
xvie  siècle. 


Elisée  Vartabed  [arm.]. 

Agathange  [arm.]. 

Zosime. 

Nonnus  de  Panopolis. 

Lydu^. 

Damascius. 

Cosmas  Indicopleusle. 

Corippe. 

Malalas. 

Maxime  le  Confesseur. 

[Ps.  S1  Jean  Chrysostome]. 

Nonnus  le  inytbographe. 

Théopbylacte. 

Ps.  Gallisthène  syriaque. 

Cosmas  de  Jérusalem. 

Moïse  de  Khoren. 

Théophane. 

Photius. 

Suidas. 

Nicétas  de  Serres. 

Élie  de  Crète. 

Eustathe. 

Éloge  de  S.  Eugène. 

Mythogvaphu»  Vaticanus  III. 

Panaretos. 

Georges  Pachymère. 

[Eudocie  Macrembolitissa.] 


Date  inconnue 

Actes  de  S'  Andéol. 

Confession  de  S'  Cyprien. 

Actes  de  S'  Georges  de  Gappadoce. 

Vie  de  S1  Athanase. 

Actes  de  Ste  Bassa. 

Zosime  l'alchimiste. 

Scholiaste  de  Platon. 

Scholia  Clarkiana. 

Scholiaste  de  Lucien. 

Scholiaste  de  Stace. 


::_' 


MONUMENTS   RELATIFS    AU    CULTE    DE    MITIIRA 


II.    TEXTES    ÉPIGRAPHIOUES1 


NOMS  DE  MITHRA 

Mithrae  254,  366,  540.  —  Minitrae  326.  —  Mitrha  (?) 
160.  —  M(ithras)?  427.  —  *Mitr(ae)  562. 

Deo  Mithrae  511  -D(eo?)  M(ithrae?)  179,*568,*571, 
583.  —  0eûj  Mi6p<?  255. 

Invicto  Mithrae  32,  73,  152,  246,  349,  429,  515.  — 
Invicti  Mithrae  22,  35.  —  Invicto  Mitrae  36,  223, 
412.  —  Invicto  Mythrae  252,  415.  —  Invicti  Mitrhe 
42.  —  Invicto  Mitrhe  378.  —  Invicto  Mythirae  244. 

—  Invict(i)  Methrae  21.  —  Invicto  M(ithrae)  236.— 
I(nvicto)  M(ithrae)  19, 231a,  253, 3I2a,  437,  *570. 

M(ithrae)  i(nvicto)  S.  409a. 

Dei  invicti  Mithrae  23.  —  Deo  invicto  Mithrae  48, 
174,  177  (?), 230, 247, 324, 357(?),  443?,  *458, 492.  — 
Deo  invicto  Mitras  408.  —  Deo  invicto  Mytrae  447, 
475.  —  Deo  invicto  Mytrhae  321.  —  Deo  invicto 
Mytre  539.  —  D(eo)  i(nvicto)  Mithrae  433.  —  Deo 
invicto  M(ithrae),  182,  401,  *579.  —  Dei  i(nvicti) 
M(ithrae)  494,  cf.  229.— Deo  inv(icto)  M(ithrae)  335. 

—  D(eo)  inv(icto)  Mit(hrae)  411.  —  D(eo)  inv(icto) 
M(ithrae)  310.  —  D(eo)  in(victo)  M(ithrae)  461.  — 
D(eo)  I(nvicto)  M(ithrae)  164, 169, 170, 173, 185, 186, 
189,  191?  221,  230a.  289?,  313,351,352,  356,359, 
868,  370,  375,  376,  382,  102,  403,  404.  406,  409,  410, 
411  [cf.  S.]  414,  415,  416,  419,  420,  435,436,  414, 
445a,  446,  459,  463,  464,  465.  S.  422a. 

Invicto  d[eo]  Mithrae  528.—  I(nvicto)  d(eo)  M(ithrae) 

361. 
Deo  M[ithrae  invicto?]  300. 

Soli  Mithrae  76,  5'29.  —  Soli  Mitrhrae  70. 

'HXdu  Miepqi  66, 150.  -  Tw  'H\iuj  x#  Mirpa,  S. 220a. 

*M(ithraeS(oli)56l. 

Deum  Solem  Mithram  131.  —  Deo  Soli  Mitr(ae)  485. 

-D(eo)M(ithrae)S(oli)  176. 
*S(oli)M(ithrae)d(eo)?572. 

Solis  invicti  Mithrae  291.  —  Solis  invicti  M(ithrae) 
141,  cf.  153.  —  Soli  invicto  Mithrae  28, 31,  49, 50, 53, 


66,  67,  131,  141,  159,  161,  249?,  295,  423.  -  Soli 
invicto  Mythrae,  2, 151,235.  —  Soli  invicto  Mythr(ae) 
405.  —  Soli  invic(to)  Mythrae  320.  —  Soli  invicto 
Mitrae  258.  — Soli  inbicto  Mitre  51.  —  Soli  i(nvicto) 
M(ithrae)  58?,  250,  251,  333.  —  S(oli)  in(victo) 
M(ithrae)  270,  272.  —  S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  72, 
172,  248,  275,  278,  288,  291,  312,  328,  350,  377,  428. 
'HXiw  Mi9pa  àviKi'ixuj  75,  149. 

Dei  Solis  invicti  Mithrae  17, 18;  — deii  Sol(is)  inv(icti) 
Mit(hrae)  354.  —  D(ei)  S(olis)  i(nvicti)  M(ithrae)  20. 
-  Deo  Soli  invicto  Mithrae  509, 542,  *578?  -  Deo 
Sol(i)  invicto  Mithrae  526.  —  Deo  Soli  invicto  Mitrae 
511.  —  Deo  Soli  invicto  Mytrae  56.  —  Deo  Soli 
invict(o)  Mytrae  430.  —  Deo  Soli  invicto  Mitrhe  61, 
62.  —  Deo  Soli  i(nvicto)  M(ithrae)  461.  —  Deo  S(oli) 
i(nvicto)  M(ithrae)  157,  178,  190,  192,  212,  243,  355, 
358,  367,  426. 

Deo  invicto  Soli  Mithrae  135. 

D(eo)  in(victo)  M(ithrae)  S(oli)  379.  —  D(eo)  invicto 
Mitre  Soli  360.  —  D(eo)  i(nvicto)  M(ithrae)  S(oli)  74. 

D(eo)  S(oli)  M(ithrae)  i(nvicto)  163. 

Deo  Soli  invicto  476,  497?  —  D(eo)  S(oli)  i(nvicto) 

407,482.  —  D(eo)  S(oli)  inv(icto)431,  462. 
Soli  invicto  deo  68, 142,  322. 

Soli  invicto  30,  47,  154,  S.  442a.  —  Sol(i)  i[n]victo 
483.  —  Sacerdos  Solis  invicti,  S.  54  a. 

Soli  145, 166,  481.  -  ara  Solis  295. 

Invictum  deum  31.  —  Invicto  deo  155,  231,  380,  381. 

Deum  Invictum  501. —  Dei  Invicti  225.  —  Deo  Invicto 
33, 372, 373, 49 1 ,  498,  S.  367  d,  49 1  a.  —  Deo  invict(o) 
507.  —  D(eo)  i(nvicto)  327.  —  Gew  àveiKiixuj  221. 

Invicti  21.  —  Invicto  158.  —  Inbicto  162. 


Io(vi)S(oli)invi(cto)256. 
'AttôMujv  Mi9pccç"H\ioç  la.  ■ 


Soli  Apolloni  477. 


Soli  invicto  Mitrae  aniceto  287.  —  Soli  Apolloni  ani- 

ceto  477. 
D(eo)  S(oli)  M(ithrae)  adiutori  188. 


1)  Les  inscriptions  douteuses  sont  marquées  d'un  astérisque, 
précédé  de  la  lettre  S. 


Le  chiffre  de  celles  du  supplément  est 
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Invicto  augusto  S.  311a,  *313Z>.  —  Invicto  deo  austo 

(=  augusto)  154. 
0€Ôç  Mkciioç  M(6paç  3.  —  Geôç  ôffioç  xai  Mkcuoç, 

*548  (cf.  S.). 
'HXiui  MiBpçt  8ew  ètrnKÔw,  S.  223a. 
D(eo)  S(oli)  i(nvicto)  M(ithrae)  fautori  imperii  367. 
Deo  genitori,  cf.  infra  Petra  genitrix. 
Dei  iubenis  inconrupti  Solis  invicti  Mithrae  139. 
Indeprehensivilis  dei  138. 
[Insu]perabilis  [MJethrae  16. 

Invicto  deo  Navarze  55.  —  Invicto  Mythrae  Nabarze 
334.  —  Nabarze  deo  274.  —  D(eo)  Sfoli)  invicto 
Nabarze  489.  —  Invictus  N(abarzes)  44.  —  S(oli) 
i(nvicto)  N(abarze)  Mithrae  293.  —  D(eo)  N(abarze) 
M(ithrae)  S(oli)  *565.  —  Deo  invicto  N(abarze  ?)  499, 
cf.  193  (?).  —  "HXiuj  Mi6pa  àaTpofipovTo  baiuovi 
Napdpbr)  *585. 
Numini  eius  (se.  Mithrae)  326  (cf.  infra  Omnipotens).— 
N(umini  s(ancto)  S(olis)  i(nvicti)  Mithrae  156.  — 
Numini  invicto  Soli  Mithrae  29.  —  Soli  Mithrae 
numini  v...  [Nabarze?]  invicto  deo  193.  —  Invicti 
numinis  Mithrae  52.  —  Numini  prnesenti  [Mithrae] 
144.  —  Praesentissimi  numinis  dei  *576. 
Omnipotenti    deo    Mithrae   148.    —    O(mnipotenti) 
n(umini)  d(eo)  i(nvicto)?,  S.  367  c.  —  D(eo)  i(nvicto) 
o(mnipotenti)  M(ilrhae)  306. 
Oriens  48  *". 
Persidicus  Mithras  21. 
Praesens  Mithras,  cf.  Numen. 
[In]victum  propitium  510. 
Deo  Soli  invicto  Mytrae  saeculari  479.  —  Invicto 

Mithrae  saeculari  480. 
Invicto    [Mi]trhe   sal[utari  ?]    65.    —  Sol[i]   invicto 

[Milthre  saluftari]  133. 
Deo  sancto  Mithrae  15, 17-2  ?  —  Sancto  invicto  Mithrae 
71.  —  Deo  sancto  invicto  228.  —  Sancto  domino 
invicto  Mithrae  60.  —  Domino  sancto    [Mitrae] 
•577. 
Summi  invicti  Mitrai24.  —  Summi  invicti  Mitre  147. 

Petre  genetrici  311.  —  Petrae  genitrici  369.  —  Petram 
genetricem  441.  —  Petra  [genito  deo?]  444.  — 
P(etrae)  g(enetrici)  dfei)  38t.  —  Genetrici  pro  geni- 
tura  dei  183.  —  Deo  genitori  r(upe)  nfato)  256.  — 
|Invic]to  S[oli  deo  gejnitori  257.  —  Mithrae 
gen(itori?)  lumfinis)  370.  —  Cf.  Oriens  4,S     . 

Caute  64, 290,  441 ,  512.  —  Cauti  165,  238,  400, 513.  — 
Deo  Caute  26,  500.  -  Deo  Cauti  329,  S.  485  a.  - 
Dfeo)  i(nvicto)  C(aute)  (?),  S.  434.  —  D(eo)  i(nvicto) 
M(ithrae)  Cfaute)  371. 

Cautopati  165, 171  î,  181, 187,  B9,  363,  441.  -  Gfauto)- 
pfati)?  43.  —  Kaulopati  525.  —  Deo  Cautopati  180, 
330.  —  Cautopati  augusto  168.—  M(ithrae)  Cfauto)- 
pfali)?  *581.—  D(eo)  ifnvicto)  M(ithrae)  Cautopati 
442.  —  Deo  M(ithrae)  C(auto)pfati)  S(oli)  ifnvicto) 
473.  —  Deo  M(ithrae)  C(auto)p(ati)  Sfoli)  ifnvicto) 
484. 


NOMS  DES  DIEUX  SOLAIRES 

Soli  103, 105,  107, 108, 109,  117,  124,  125,  127,  128, 130, 
S.  130a,  209,  210,  211,  226,  296,  305,  387,  388,  422, 
448,  453,  469,  516,  531, 563(?)  -  Solis  194, 195,  196, 
197,  543.  —  So!i,Lunae,  diis  omnipotentibus  520  — 
"HXioç  1 10. 

Dei  Solis  104.  —  Deo  Soli  205,  214,  346,  398,  454,  495, 

533. 
Soli  deo  219,  315,  399,  524. 

Domino  Soli  1 1 1, 208.  —  Solis  in(victi)  78. 

Soli  invicto  8 1 ,  83, 84. 85, 86,  88,  202,  2 13  a,  303,  302, 
303,  304?,  337, 342,  390,  470,  504, 522,  537,  544,  546, 
547,  S.  227a,  313a.  —  Soli  invicto)  303.— Sol(i) 
i(nvicto)  318.  —  Soli  [ijnvecto  89  a.  —  'H\iuj 
àviKiÎTai  79,  300,  301. 

Soli  invicto  deo  82.  -  S(oli)  i(nvicto)  d(eo)  391. 

Soli  deo  invicto  207,  213,452?,  456. 

Deo  Soli  invicto  87,  102?,  297,  490,  532.  —  Dei  Solis 

invifeti  ...?  77. 
I(nvicto)  dfeo)  S(oli)  317. 
Deo  invicto  Soli  421. 

Deo  invicto  206,  216, 218,  227,  298,  391,  449,  450,  451, 
455,  457,  467,  487,  493,  506,  535,  545.  —  Deo 
Invic(to)  314.  --  D(eo)  Ifnvicto)  340,  341. 

Invicto  deo  347, 385,  389,  393,  566.  —  I(nvicto)  d(eo)? 
566. 

Invicto  divo  314. 

Domino  Invicto  519.  —  Domfmo?)  [in]victo  417. 
Invicto  80,  215,  217,  299,  316, 418,  571. 

Soli  aeterno  222,  319, 517.  —  Solis  [aetjerni?  468. 

Soli  augusto  523, 531.—  Soli  deo  augusto  536.—  [D]eo 
Soli  aufgusto]  335.  —  Soli  invicto  augusto  89,  518, 
538.—  Numini  augusto  Soli  deo  invicto  156.  — 
Numini  augusto  deo  invicto  457.  —  Solis  (invict?)i 
augus(ti)495''«.  —Ifnvicto)  Sfoli)  augfusto) ? *557. 

—  Sfoli)  d(omino)  aug(usto)  582.  —Invicti  augusti 
•S.  538  ,i. 

Soli  invicto  comili  augusti  201,  386. 

Soli  invicto  conservatori  impferatoris)  Antonini  220. 

—  Soli  invicto  conser[vatori|  Augusti  nostri  318. 
Soli  digno  praestantissimo  116,  cf.  556. 

Soli  divino  112,  113, 129,  212,  395. 

Soli  indigiti  203. 

Inventori  lucis  Soli  invicto  augusto  89. 

I(ovi)  Sfoli) ifnvicto)  pfraestantissimo)d(eo)mfagno)? 

*556.  —  Deo  S.oli)  Ifovi?)  ofptimo?)   mfaximo?) 

aeterno  319. 
Dfeo)  ifnvicto?)  ofptimo)  mfaximo)  306 (?  cf.  S.) — 

Sfoli  ?i  deo  maximo  520,  cf.  345. 
Inviclo  patrio  217, 418,  *571. 
Numen,  cf.  supra  Sol  augustus  et  infra  Sanctus. 
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Deo  invicto  régi  466. 

Soli  -an.tissimo  114,  115—  [ln]victo  deo  sancto  204. 

—  U(eo)  s(ancto?)  Soli  invicto  343,345.  — S(ancto?) 

numini  |  Solis]  452. 
D(eo)  sfancto?)  o(ptimo?)  m(axirao?)  Soli  invict(o) 

M6. 
Deo  Soli  soeio  339. 
Deo  Soli  vi[ctori]  (?)  102. 

Sol  Alagabalus  120,  121,  cf.117,  118,  119, 122.  —  Deo 
Soli  Alagabalo  Ammudati  392.  —  Solis  invicti  Ela- 
gabali  199. 

Deo  Soli  Hieribolo  306  (cf.  S.) 

D]eo  Soli  invicto  Malachibelo  123. 
lien  Palmyrénien)  1 15,  cf.  301  ? 

0oîf$oç  (=-="H\ioç  en  vers)  S.  101. 


III.  NOMS  DES  AUTRES  DIVINITES 

a)  Inscriptions  mithriaques. 

Deo  Arimanio  27, 323,  324,  cf.  474  note. 

Deo  bono  498. 

Dei  Brontontis  et  Aecate  (sacerdos)  61. 

Invicite  Celesti  Uranie  46.  —  *  Caelesti  victrici  558 

(cf.  S.). 
Caelus  441.  —  Optumus  maxinius  Caelus  aeternus 

Iupiter  59  (cf.  Iupiter).  — Caelo  devotus  et  astris  13. 

—  Geôç  uipioroç  oûpdvioç  0[iraTOç]  5. 
Caelicoli  (=  dei)  13. 

Ci  bêles  triodeia  signa  21. 

Diana  melliiica  241.  —  Diana  161  note,  240  6.  —  cul- 

tor  triplicis  Dianae  21. 
Diis  deabusque  omnibus  529.  —  ceterisque  dis  dea- 

busque  immortalibus  *309. 
Dis  Pater  *I67. 
Fatis  augustis  167. 
Fonti  perenni  331.  —  Fontes  *554. 
Forlunae  sacrum  438.  —  Fortuna  Primigenia  161 

note.  —  Fortuna  respiciens,  S.  423. 
Genio  loci  529. 
Hécate,  cf.  Bronton,  Diana,  Cybele,  Libéra.  —  hiero- 

pbanta  Hecatae  20,  21,  24,  147,  cf.  14,  15,  25.  — 

hier.  Hecatarum  17.  —  hier.  Liberi  et  Hecatarum 

22.  —  sacerdos  deae  Hecatae  19. 
Herculi  529.  —  Herculis  curialis  15,  cf.  14. 
Isidis  profeta  25.  —  lsidis  sacerdos  20. 
Iuno  regina  59,529. 
Iovi,  S.  420«. —  lovi  optimo  maxiino  188«  (?i,  421, 

529.  —  Iovi  optimo  niaximo   caeleslino   551,  cf. 

Caelus.  —  [lovi]  Do[IJic(lieno)  augusto  65.  —  1.  o. 

m.  Dolicheno  et  I.  o.  m.  Heliopolitano  353  note  (V). 

—  Iupiter  fulgerator  '-"m:;.  —  domino  sancto  optimo 
niaximo  salutari  [Iovi]  60. 

Liberi  dei  archibucolus  17,  20,  24,  147.  —  sacerdos 
dei  Liberi  19.  —  hiérophantes  Liberi  patris  22.  — 
Libero  sacratus  et  Eleusiniis  15. 


Liberae  triformi  240. 

Luna  60  ? 

Marti  529.  —  signum  Martis,  *  S.  560<? . 

Mater  deum  magna,  *  S.  5606.  —  Mater  deum  et  Attis 
17, 19,  sqq ,  23.  —  apparator  Matris  deum  magnae 
*S.  5606.  —  sacerdos,  *S.  5606.  —  mater  sacrorum, 
*  S.  560c,  580,  cf.  mater  nata  et  facta,*  S.  674a.  — ob 
honorem  sacri  matratus,  *S.  5746.  —  dendrophori 
Ostienses,  *  S.  5606,  c,  d,  e.  —  legatus  dendropho- 
rum  Modiolaniensium  187.  —  taurobolium  14,  15, 
20,21,22,23,  147.  —  taurobolio  ciïobolioquc  in 
aeternum  renatus  17. 

Matribus,  S.  420». 

Matronis,  S.  420a,  442c. 

Mercurio  529,  S.  420a.  —  Mercurio  invicto  150. 

Minerva  59,  *  554,  S.  420».  —  Minervae  sanctae  529. 

Montenses  dei  *553. 

Neptuni,  S.  420a. 

Oceanum  441. 

Quadrubis  deabus,  S.  442à\ 

Semelae  deae  et  sororibus  eius  deabus,  *  S.  574a. 

Mater  sacrorum,  cf.  Mater  deum. 

Silvanus  54,  *  S.  5606.  —  sancto  Silvano,  S.  54a.  — 
Silvano  silvestri  240.  —  sacerdos  Silvani  *553. 

Soli  socio  (à  côté  de  Mithra)  336,  cf.  486. 

Terrae  Matris  signum,  *S.  560e. 

Vestae  pontifex  14,  15, 21. 

Virtuti  Invicti,  S.  4426,  *  560c. 

Victoria  augusta  *  576. 


b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 


lini  dyspro  (?) 
01. 

1°. 


Aesculapio  520. 

Apollini  80,  124,  129,  470,  488.  —  . 
469.  —  <t>oîf?oç  (en  vers  ="H\ioçj( 

Caelo  130,520. 

Campestribus  129,  130. 

Castoribus  520.  ' 

Cereri  520. 

Cupidini  520. 

Dianae  80, 124,  470. 

Dii  [san]cti  patrii  80.  —  diis  patriensibus  128.  —  dis 
omnibus  129.  —  omnibus  deabus  129.  —  diis  sedis 
perv[iae?]  520. 

Dolichenus,  cf.  Iupiter. 

Fatis  129. 

Felicitati  129. 

Fortunae  129,  470,  520. 

Genio  448.  —  genio  eellae  126.  —  genio  coloniae 
202  —  genio  imperatoris  130. —  genio  imperatoris 
Hadiïani  129.  —  genio  loci  387,  506. —genio  Iovis 
520.  —  genio  Martis  520. —  genio  meo  520.  —  genio 
praetorii  522. —  genio  singularium  129. — genio 
îmiiieri  equitum  singularium  83. — genio  venalici 
112. —  genio  victoriae  520. 

Herculi  129,  130. 

Honos  et  Virtus  533. 
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Ignés  aeterni  505. 

Isis  salutaris  *  556. 

Iunoni  129,  130,  —  Iunoni  reginae  520. 

Iupiter  127,  cf.  520.  —  lovi  optimo  maximo  80,  112, 
128,  129,318,  386,387,522.  -  lovi  optimo  maximo 
summo  exsuperantissimo  470.  —  lovi  optimo 
maximo  aleterno?)  Dolicheno  116.  —  lovi  optimo 
maximo  Dolicheno  117.  —  sacerdos  Iovis  Doli- 
cheni  83. 

Liber  pater  127,522. 

Luna  124, 125,  126,  130,  194,  210,  211,  448,  453,409, 
470,  516,  517,  520,531.  -  Lunae  aeternae  88. 

I.uci  520. 

Mari  130. 

Mars  128, 129, 130,470,  520. 

Matri  deum  et  Attidi  98.  —  Mr|Tpi  8eiîiv,  S.  101. 
Cf.  Rhea.  —  Kpiof5ô\ou  TeXerr)   Kai  TaupopôXou, 

Matribus  Suleis  130. 

Mercurius  80,  127,  129,  130,  520. 

Minerva  129,  130,  520. 

Xemesis  128. 

Xeptuno  130. 

Xumini  Augustorum  495,  cf.  457. 

Paci  470. 

Phoebus,  cf.  Apollo. 

'Pein  9€Û  uaïauriTopi  101. 

Saluti  129. 

Serapi  lovi  127. 

Silvanus  126, 127, 129. 

Somno  520. 

Terrae  130. 

Veneri  520.  —  Veneri  victrici  304  note. 

Vestalis  virgo  maxima  118. 

Victoria  128,  129,470,520. 

Virtuti  romanae  pro  salute  imperatoris  et  s.  p.  q. 
R.  304  note. 

Virtus  et  Honos  533. 


TITRES  SACRES  DES  FIDÈLES 
a)  Inscriptions  mithriaques. 

XoMS  DES  INITIÉS 

Sacrati  55,  sacrathis  45.  —  cum  omnes  sacratos  56.  — 
cum  [o|mnis  byyris  [sajcratis  57.  —  o.  1.  sacrati  320. 
—  album  sacrato[rumJ  140.  —  cum  consacraneis 
votum  solvit486.  —  mystica  victor  habet  (en  vers) 
21. 

Fratres  (=  consacranei)  34,  324,  336,  351,  353  note, 
355.  —  fratres  et  sorores  *553. 

Corax.  —  Hierocoracica  tradidit  VI  idus  apriles  filio 
suo  10.  —  acceptionissuae  anno  tricentesimo  tradi- 
dit hierocoracica  10.  —  Hieroceryx,  cf.  Pater.  —  [Cf. 
Ps.  S'  Ambroise  (p.  7)  coracina  sacra;  S'  Jérôme, 
fr.  a,  (p.  18J  corax;  Porpbyr.  fr.  g,  (p.  42),  KÔpaKeç], 


Cryfios  ostenderunt  VIII  kal.  maias  féliciter  9.  — 
chryfios  (sic)  tradideruntVI  idus  apriles  féliciter  12 
[cf.  S'  Jérôme,  !.  c.  Oryphus  ?  (corr.  pour  Nym- 
phus)]. 

[ Miles,  cf.  S1  Jérôme,  l.  c.  Tertullien,  fr.  6  p.  50.  | 

Léo  45,  79?,  140,  324,  407, 514,  S.  46a  [cf.  S'  Jérôme, 
l.  c]  Xewv  *  550.  —  leones46, 158.  —  leones  leg(ati?) 
187.  —  pater  leonum  157.  —  leontica  1111  idus  aug. 
tradiderunt,  alia  tradiderunt  XVII  kal.  oct.  féliciter 
7.  —  leontica  tradiderunt  V  idus  martias  féliciter 
lin.  —  leontica  tradiderunt  XVI?  kal.  apriles  féli- 
citer 116.  — leontica  tradiderunt  kalendis  aprilibus 
féliciter,  alia  tradiderunt  VI  idus  apriles  12  [cf. 
Porphyre,  fr.  b,  p.  40,  oirà  XeovTiKà  uuoûu£voi; 
fr.  g,  p.  42,  ô  tù  XeovTiKà  irapaXaupdvuiv]. 

Persica  tradiderunt  pridie  nonas  apriles  féliciter  8.  — 
ob  gradum  persicum  496  [Perses,  S'  Jérôme,  l.  c, 
TCporiç,  Porph.  fr.  6,  p.  40]. 

Heliaca  tradiderunt  XVI  kal.  maias  féliciter  8, 
[cf.  Heliodromus,  'HXiobpôiJoç,  S'  Jérôme,  l.  c.  et 
la  notej. 

Patrica  tradiderunt  XIII  kal.  maias  féliciter  9.  — 
pater  7,  8, 11,  12,  25,  28,  30,  32,  34,  38,  42,  43,  57, 
137,  140,  165,  507,  508.  —  p(ater?)  44,  512.  — 
TfaTrip  39,  *559.  —  patres  169.  —  pater  sacrorum 
14,21, 22,23,24, 145, 147,502  [cf.  irom'ip  Tf|ç  MiGpia- 
Kf|ç  Te\eTf|ç,  Eunape,  p.  12].  —  pater  sacrorum 
235.  —  pater  sacrorum  et  hieroceryx  invicti 
Mithrae  19,20  —  indulgentissimus  pater  sacrorum 
41.  —pater  nomimus  166.  —  TraTrip  vôuiuoç  166 
note.  —  pater  Invicti  21.  —  pater  deorum  omnium 
*553.  —  pâtre  Paterno  375. 

pater  leonum  157. 

pater  patrum  7,  8,  9,  10,  11, 12,  15,  17, 18, 26,  27,  141, 
494  —  sacerdoti,  patri  patrum  141. 

Pater  patratus  190.  —  presedente  patrem  patratum, 
leonem  (pour  pâtre  patrato  leone)  514. 

pater  et  sacerdos  35,  36, 37,  cf.  141  ;  p.  et  s.  domus 
Augustanae  35;  p.  et  s.  huius  loci  37.  —  M.  Aemilio 
Epaphrodito  pâtre  135;  M.  A.  E.  patte  et  sacer- 
dote  136.  —  patri  et  sacerdoti,  *  S.  560a.  —  sub 
sacerdote...  patte,  *  S.  574  a.  ;  cf.  375  —  sacerdote 
Licinio  Marcello  patfre  sacrorum?]  405  —  pater  et 
antistes  139. 

dedicatum  per  C.  Arennium  Reatinum  patrem  152. 

—  per  patrem  (donum  dederunt)  32,  33.  —  prae- 
sidente  L.  Domitio  Marcellino  pâtre  30,  31,  cf.  514) 

—  prosidentibus  Bictorino  pâtre  et  Ianuario  28. 
'lepcxS  *551??  (cf.  Porph.  fragm.  y,  p.  40). 

'Aétôç  *549. 

Muter  sacrorum,  cf.  supra,  p.  534,  Mater  magna. 

Prêtres 

Antistes  21,  45, 139,  155,  239?,  240,  *  560a.  -  antistes 
huius  loci  132,  cf.  304.  —  antistite...  lio  Magno  144. 

—  antistite  M.  Aurelio  Romulo  huius  loci  sacer- 
dote 49.  —  antistite  T.  FI.  Ianuario  50. 
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Archietus  [dpxiepeûç?],  S.  485a. 
Ordo  sacerdotum  18.—  sacerdotes  137,  141. —  sacer- 
dos 189,  166,  191,  S»,  366,  369,  *558,  S.  6606.— 

paler  et  sacerdos,  et  supra.  —  sacerdos  dei. 
Mithrae  *  568.  —  sacerdos  dei  Solis  invicti  Mithrae 
*.V>-2.  —  sacerdos  Solis  5t.  S.  54  a.  —  sacerdos 
crealus  b  Pal[myrejmis ?  257.  —  sacerdos  ?]  inno- 
oentissimus  510.  —  sacerdos  it(erum  ?)  372.  — 
sicerdote  Calpurnio  Ianuario  29.  —  sacerdoti  (sic) 
M.  Stlaceio  Rufo53. 
Sacerdote  asstante  ara  posita  51. —  prosedente  C.  Pro- 
pertio  Augurino  sacerdote  166,  157.  —  prosedente 
Sevio  Facundo  158.  —  Q.  Viv...  [prosedente?]  405, 
—  permissu  (sacerdotis?)  60. 


Collèges  mithriaques 

Cullores  dei  Solis  invicti  Mithrae  157.  —  piis  qu[e 
colentibu<?]510.  —  collegium  sanctissimum  quod 
BOnahtH  in  praedis  Larci  Macedonis  *554. 

Sodalicium  47,  58. 

Adventor  huius  templi  257. 

Decurio  47.  240. 

Defensor  27. 

De  decem  primis  26. 

Honoratus,  *  S.  560. 

Magister  18,  24,27.  —  magisteranni  primi  47,48'".— 
sum  magisterio  anni  primi  48. 

D(edicatum?)  menesterio..  157. 

Patroni  157. 


b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

Collegium  Invicti  *560. 

Pontifex  Solis  14,  15,  90  à  101,   S.  92a,  101a.  — 

<l>oi|3ou  0"T€rpavr|tpdpoç  ipeùç,  S.  101. 
Sacerdos  77,  118,  119,  121,  122,  194.  —  sacerdos  reli- 

giosissimus  104.  —  sacerdos  numinum  307.  —  per 

C.  Fab.  Germanum  sacerdotem  116. 
Antistes  huius  loci304. 


concessam  a  M.  Aurelio...  139.  —  cryptam  c.  riam 
solo  privato  *,564. 

Sacrarium  restituerunt  367.  —  Sacrarium  fecit  suis 
sumptibus  cum  deo  a  solo  exornatum  37. 

Speleum  constiluit  61.  —  speleum  consummaverunt 
loi.  —  speleum  vii  ignis  absumtum  comparata  area 
a  republica  Mediolanensium  restituit  190.  —  spc- 
laeujm  vetustate  conlapsum  restituit  153.  —  spe- 
laeum  cum  omne  impensa  312a.  —  speleum  cum 
omni  apparatu  175.  —  spelaeum  cum  signis  et  ara 
ceterisque  ICI. —  Speleum  cum  signis  et  ornamen- 
tis  530. 

Templum  21  (en  vers),  251. —  templum  constituerunt 
335,  330.  —  templum  Invicti  aère  suo  a  solo  fecit 
527.  —  templum  omni  re  instructum  a  solo  pecu- 
nia  sua  faciendum  cura  vit  231.  —  templo  a  solo 
restituto  428.  —  templum  restituit  47C. —  templum 
vetustate  conlapsum  sumptu  suo  cum  pictura  ref'e- 
cerunt  405.  —  templum  vetustate  conlabsum  quot 
fuit  per  annos  amplius  L  desertum  a  novo  restitui 
fecit  401 .  —  templum  (?)  vetustate  conlabsum  resti- 
tuit 268  (cf.  S.)  —  templum  vetustate  conlapsum 
impendio  suo  restituerunt  381.  —  templum  labe- 
factalum  restituit  354.  —  templa  regali  sumptu 
locavit  13.  —  (templum?)  ...  in  suo  constituit  426. 

Parielem  fecit  (impensa* sua)  S.  367a,  367 b. 

Ara  28,  70,  295,  514.  S.  574a.  —  aram  dedicavil  oh 
honore  dei  135.  —  aram  cum  signo  Lunae  ex  voto 
posuit  410.  —  ara  cum  suis  omamentis  et  bêla 
domini  insicnia  habentes  (tic)  numéro  1111,51.  — 
ô  f5wuoç  ècricrefri  5. 

Mensa  57. 

Signum  250.  —  signum  dei  138.  —  signum  invicti 
Mithrae  42.  —  signum  numinis  cum  absidata  256. 
—  [signum]  cum  parembolis  et  hypobasi  30.  — 
simulacrum  exornatum  150.  —  statuam  ex  argenti 
pondo  duobus,  *  S.  560  c 

Xrr|\iov  oùv  xf|  ZuJYpaqpia,  S.  2236. 

Sol  (dédié)  2. 

Vassa  decem  *  447. 


b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 


TEMPLES   ET    MOBILIER   SACRÉ 


a)  Inscriptions  mithriaques. 

Aedem  a  solo  extruxit  486.  —  aedem  cum  suo  pronao 
ipsumque  deum  Solem  Mithram  et  marmoribus  et 
omni  cultu  134.  —  aedicula?]m  cum  columnis  52. 

Antra  facit  (en  vers)  13. 

Cryptam  cum  porlicibus  et  apparalorio  et  exedra  239 
—  porticus  et  apparatorium  352.  —  cryptam  palati 


Aedem  restituit  302. 

Porticu?]  ac  cfolumnis?  452. 

Templum  a  solo  restituit  421.  —  aère  conlato  a  solo 

de  suo  templum  extruxerunt(?)392. 
Tricliam  fec(it)  a  solo  impensa  102. 
Aquilam  120. 
Ara  109, 113,  116, 197,  500,519,544.  —  ara  inrestituta? 

S.  89  a. 
Ariam  (collegii)  *560. 
Caput  Solis  190,  —  centenarium  Solis  513.  —  stellam 

etfructifer(am?)315. 
Signa  207.  -  statuam  534 
Typum  aurochalcinum  Solis  451  cf.  190,  513. 
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FONCTIONS  ET  QUALITÉS  DES  FIDELES 


a)  Inscriptions  mithriaques. 

Empereurs 

Religiosissimi  Augusli  et  Caesares  Iovii  et  Herculii 
367. 

Charges  militaires  —  Officiers 

Dux  Pannoniae  primae  354. 

VIr  perfeclissimus  dux  351. 

Legatus  Augusti  249.  —  legatus  Augustorum  pro 
praetore  324.  —  legali  Augusti  pro  praetore  *  576. 

Praefectus  475,  476,  489.  —  praefectus  legionis  III 
augustae  526.  —  praefectus  equitum  *  576.  —  prae- 
fectus alae  II  Pannoniorum  231  a. 

Tribunus  laticlavius  legionis  Iladiutricis  334.  —  tribu- 
nus  cohortis  XXIII  voluntariorum  civium  romano- 
rum  428.  —  tribunus  cohortis  I  Vardullorum  486. 

Centurions  et  soldats 

Beneficiarius  consularis  479,  S.  442 o,  b.  —  beneficia- 
rius  consulis  542 

Buccinalor  462. 

Centurio  480.  —  centurio  legionis  64.  —  centurio 
legionis  III  augustae,  princeps  legionis  supra  scrip- 
tae  527.  —  centurio  legionis  II  augustae  472.  — 
centurio  legionis  VIII  augustae  423.  —  centurio 
legionis XI  Claudiae  223.  —  centurio  legionis  XIIII 
geminae  371.  —  centurio  legionis  XIIII?,  S.  367p. 

—  centurio  legionis  XV  Apollinaris  378.  -  centurio 
legionis  XXX  Ulpiae  victricis,  legionis  XXII  primi- 
geniae  piae  fidelis  463  —  centurio  cohortis  II 1 1 
Vindelicorum  432.  —  centurio  cohortis  XXX II 
voluntariorum  434. 

Custos  armorum  legionis  XIII  geminae  Antoninianae 
359. 

Duplarius  alae...  444.  —  duplarius  alae  Noricorum 
ci[vis?]Thrax46l. 

Emeritus  factus  Arnusione  legionis  II  Augustae  471. 

Eques  alae  I  Flaviae  milliariae438. 

Evocatus  Augustorum  151. 

Immunis  legionis  VIII  augustae  430. 

Medicus  legionis?  431. 

Miles  legionis  234.  —  milites  legionis  II  adiutricis 
335-6.  —  legionis  II  Herculeae  co|ho]rs  X  et  VII 
539.  —  miles  legionis  V  Macedonicae  232.  —  (miles) 
legionis  VI,  478.  —  miles  legionis  XIII  geminae  377. 

—  miles  legionis  XXII  primigeniae  429. 


Optio  legionis  II  adiutricis  171.  —  optio  legionis  X 
geminae  373. 

Primipilus  170. 173. 

Signifer  legionis  VI  (?)  Hispanae  173.  —  princeps 
signifer  legionis  III  piae  fidelis  170.  —  signifer 
legionis  XIII  geminae  170.  —  signifer  legionis  XIIII 
geminae  375.  —  signifer  alae  I  Pannoniorum  542. 

Speculator  legionis  primae  406. 

Veteranus  legionis  III  augustae  542.  —  veteranus 
legionis  IIII  Flaviae  225.  —  veteranus  ex  beneficia- 
rio  consulis  326.—  veteranus  ex  beneficiario  missus 
honesta  missione  49.  —  veteranus  ex  praetoriano, 
S.  225  a. 

Corps  de  troupes 

Legio  I  Adjutrix  406  (cf.  391-2). 

—  II  Adiutrix  171,  334,  335,  336,  cf.  341.— 

Augusta  471, 472.  —  Herculia  539. 

—  III  Augusta  526, 527,  542. —  Pia  fidelis  170. 

—  IV  Flavia225. 

—  V  Macedonica232(cf.299). 

—  VI  478  — Hispanal73. 

—  VIII  Augusta  423, 430  (cf.  506). 

—  X  Gemina373. 

—  XI  Claudia  223  (cf.  227). 

—  XIII  Gemina  170, 359,  377  (cf.  302,  303,  305). 

—  XIV  Gemina  371,  373,  cf.  S.  367  e. 

—  XV  Apollinaris  378. 

—  XXII  Primigenia  429, 463. 

—  XXX  Ulpia  Victrix  463  (cf.  469), 
Cohors        I  Vardullorum  486. 

—  III  Vindelicorum  432. 

—  XXXII  voluntariorum  418,  434. 
Ala  1  Flavia  milliaria  438  (cf.  124). 

—  Noricorum  461. 

—  Pannoniorum  231  a,  512. 
Praetoriani  225a  (cf.  80, 81,  128, 562). 

Charges  civiles.  —  Sénateurs  et  Chevaliers 

Vir  clarissimus  7,  8, 9, 10. 11, 12.  14,  17,  18,  19,  20,  21, 
22,  23,  24, 25,  27, 147,  148,  530,  S.  92a.  —  clarissima 
femina  23.  —  clarissimus  puer  10. 

Consularis  147. 

Praefectus  urbi,  consul  désigna  tus  14. 

Viregregius26. 

Eques  publicus  154. 

Procurator  kastrensis  34. 

Vir  perfectissimus  61,  S.  368.  —  vir  perfeclissimus 
praeses  provinciae  Norici  mediterranei  401.  —  vir 
perfectissimus  praeses  provinciae  Numidiae  ex 
principe  peregrinorum  529. 

Magistrats  et  prêtres  municipaux 

Aedilis  coloniae  Taunensium  433.  —  aedilis,  quatuor- 
vir  iuri  dicundo,  quinquennalis,  augur  *  564,  —  cf. 
decurio. 

68 


53S 


MONUMENTS   RELATIFS   AU   CULTE    DE    MITHRA 


Augur  coloniae  Sarmizegetusae  267. 
Arispex  *  568. 

Augustalis  coloniae  270.  —  augustalis  municipii  Bri- 
getionis  364.  —  sévir  augustalis,  *S.  560  d  (à  Ostie). 

—  sévir  augustalis  (à  Milan)  187.  —  sévir  aquileien- 
sis  172.  —  sexviri  coloniae  Karnunti  379.  —  sévir 
(à  Dertona)  163. 

Decurio  239,  257.  —  decurio  coloniae  Aquinci  aedilis 
329-332.  —  decurio  coloniae  Karnunti  358.  — 
decurio  aedilis  coloniae  Viminacii  229.  —  decurio- 
nes  coloniae  Sarmizegetusae  277.  —  loco  dato 
decreto  decurionum  191. 

Duovir  iuredicundo  181. —  duoviralis  coloniae  224. 

Sévir  (cf.  augustalis). 

Divers 

Actor  Turranii  293.  —  actores  de  foro  suario  58. 

Adiutor  tabularii  259.  —  Augusti  libertus  adiutor  pro- 
cura toris  37. 

Arkarius  reipublicae  [Nersarum]  153.  —  Augusti  dis- 
pensatoris  arcarius  regni  Norici  403.  —  arkarius 
dispensatoris  Augustorum  2.  —  arkarius  Augusti 
nostri  405. 

Arch(itectus?),  S.  485a. 

Ci  vis  Mediomatricus  441. 

Conductores  armamentarii  248. 

Dispensator  Augusti  Pannoniae  superioris  352.  —  dis- 
pensatoris Augusti  libertus  vikarius  274. 

Tvacpeûç  S.  223  a. 

Honoratus,*  S.  560?. —  Quinquennalis,  honoratus  col- 
legii,  *  S.  560rf. 

Libertus  47,  178,  242,  243, 328,  413,  *  580,  S.  5606.  — 
libertus  Augusti  28,  29,  37, 49,  66,261, 274,  275,  292, 
405.  —  libertus  Augustorum  35,  37,  178.  —  procu- 
ratoris  Augusti  libertus  292. 

Medicus  494  note. 

Nauclerus  230. 

Oîkovôhoç  150. 

Praepositus  tabellariorum  51. 

Quinquennalis  corporis  treiectus  togatensium  141. 

Salararius  263. 

Servus  48«,,  245, 370, 540,  547  w>,  cf.  157  note.  —  servus 
Caesaris  67.  —  servus  villicus  Gaesaris  nostri  vecti- 
galis  Illyrici  231.  —  Augustorum  nostrorum  servus 
actuarius  praediorum  Romanorum  68.  —  servus 
legati  Augustorum  327.  —  servus  praefecti  vehicu- 
lorum  312  a.  —  conductorum  portorii  p(ublici?) 
servus  contrascriptor  stationis  Boiodurensis  410. 

—  servus  villicus  conductoris portorii  publici  312a. 

—  servus  villicus  conductoris  ferrariarum  Norica- 
rum  175.  —  servus  villicus  *572,  —  Cf.  infra  villi- 
cus, verna. 

Tabularius  Augusti  libertus  275.  —  Augusti  libertus, 
tabularius  patrimonii  regni  Norici  405.  —  subpro- 
curator  et  adiutor  tabellariorum  178. 

Vestiarius230«,507. 


Verna  dispensator  144.  —  vernae  exactoris  Augusto- 
rum vikarius  525. 

Villicus  praediorum  et  conservus  53.  —  villicus  sta- 
tionis Atrantinae  410.  —  Augusti  nostri  villicus 
stationis  Esc...  415. 

Vicesimae  libertatis  256. 


b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 


Empereurs 

Imperator  Caesar  Augustus  103. 
Diocletianus  et  Maximianus  invicti  augusti  205. 


Charges  militaires.  —  Officiers 

Legatus  Augusti  pro  praetore  469,  -170.  —  legatus 
Augusti  pro  praetore  provinciae  Lusitaniae  516.  — 
legatus  V  Augustorum  517.  —  iuridicus  per  Flami- 
niam  et  Umbriam  et  Picenum,  legatus  Augusti  per 
Asturiam  et  Gallaeciam,  duxlegionis  VII  geminae, 
praef'ectus  aeraiïi  Saturni  522. 

Legatus  legionis  469.  —  legatus  Augusti  legionis  XIII 
geminae  302.  —  legatus  Augusti  legionis  XIII  gemi- 
nae 303.  —  legatus  Augustorum  legionis  XIII  gemi- 
nae 305. 

Praefectus  490.  —  procurator  Augusti  XX  heredila- 
tium...  praefectus  alae  Flaviae  milliariae  124.  — 
praefectus  cohortis  535. 


Centurions  et  Soldats 

Beneficiarius  417.  -  beneflciarius  procuratoris  390. 

Centurio  legionis  I  Italicae,  S.  227  a.  —  centurio 
legionis  XI  Claudiae  247.  —  centurio  cohortis  X 
praetoriaeSl.  —  centurio  frumentarius  123. 

Cohortis  III  Nerviorum...  488. 

Evocatus  79. 

Frumentarius  legionis  et  commenlariensis  493. 

Imaginifer  469. 

Milites  ex  provincia  Belgica  cohortis  I  praetoriae  80. 

—  milites  cohortis  II  praetoriae  *  563.  —  miles 
cohortis  III  praetoriae  114.  —  milites  cohortium  I 
etX  praetorianarum,  cives  ex  provincia  Belgica  128. 

—  miles  legionis  primae  adiutricis  391.  —  milites 
legionis  I  adiutricis  391  —  miles  legionis  V  Mace- 
donicae  299.  —  miles  legionis  VIII  augustae  506.— 
milites  legionis  XXX  Valeriae  469. 

Ex  numéro  equitum  singularium  accepta  honesta 
missione  82.  —  civis  Tribocus,  Claudia  Ara  missus 
honesta  missione  ex  numéro  equitum  singularium 
Augusti  129. 

Veteranus  Augusti  civis  Nemensis  130. 
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Sénateurs  et  chevaliers 

Vir  clarissimus  90,  91,  92, 93, 94, 95, 96, 97, 98, 99, 101. 

—  clarissimus  vir,  praefectus  feriarum  Latinarum 

104.  —  vir  clarissimus,  praefectus  praetorio  505.  — 

consul  531.  —  clarissima  femina,  clarissimus  puer 

305. 
Vir  perfectissimus.praeses  provinciae  Rhetiae  421.  — 

vir  perfectissimus,  praeses  provinciae  Mauretaniae 

Sitifensis  543. 
Vir    egregius,  procurator   Augustorum   provinciae 

Daciae  297. 
Eîç  btKcmévre  àvbpûiv  (=  XV  vir  sacris  faciundis), 

S.  101. 
Virgo  vestalis  maxima  1 18. 

Magistrats  et  prêtres  municipaux 

Augustalis,conlato  in  se  honore  ornamentorum  decu- 
rionatus  534.  —  sévir  augustalis  item  quinquennalis 
inte...  195.  —  sévir  augustalis  213.  —  curator  vika- 
norum  Lousonnensium,  sévir  augustalis.  curator 
civium  romanorum  conventus  Helvetici  448. 

Decurio  coloniae  307. 

Flamen  210 

Haruspex  coloniae  Apuli  304. 

Lictor  curiatus  111. 

Respublica  (Brixia)  214. 

Divers 

Arcarius  dispensatoris  Augustorum  314. 

Ferrarius  107. 

Galbienses  de  coh(orte)  III,  115  cf.  S. 

Histrio  *  106. 

Libertus  112, 121,  206,209,  317,  523.—  libertus  natus 
in  Syria  105.  —  Augustorum  libertus  101?,  122.  — 
libertus  primipili  legionis  II  adiutricis  341. 

Negotiator  vinarius  102.  —  negoliator  e  Syria  218. 

Nomenclator  tensarius  iugaris  81. 

Officinator  a  statuis  122. 

Praefectus  vehiculorum  217, 418. 

Servus  204,  452,  S.  538  a.  —  servus  Neviodunensium 
summarum  385. 

Stationarius  publici  338. 

A  scriniis  praefecti  *  574. 

A  suppellectile  domus  auriae  125. 

Tesserarius  298. 

Vicani  Venetonimagenses  495. 


Astrologiae  studiosus  162. 

Basia  voluptatem  iocum  alumnis  suis  dédit  *  552. 

Caesa  Gorionototarum  manu  *  576. 

Curante  Eucheta  55.  —  curante  Hermete  conservo 
dedicavit  53.  —  Quartinio  Ursiniano  curante  401.— 
curam  agente  P.  Peticeno  Primo  154.  —  curante  et 
dedicante  Flavio  Herculeo  viro  religiosissimo  18.— 
procurantibus...  Augustorum  libertis  37. 

In  curia  *  554. 

Domus  divina.  —  Domui  divinae,  coloniae  Elusatium, 
ordini  sanctissimo  et  plebi  optimae  510.  —  in  hono- 
rera domus  divinae  404,  433,  464  S.  491  a.  —  pro 
salute  domus  divinae  578.  —  pro  salute  Augusti  in 
honorem  domus  divinae  405. 

Imp(erio)  (=  ex  imperio)S.442a,6,  462. 

Imperatori  Marco  Aurelio  Antonino  (Caracalla)  458. 

NUepaKdva  4,  I,  II  (cf.  S.  p.  457). 

Nama  sebesio  62.  —  nama  63.  —  nama  cunctis  144 

Ad  ritus  44. 

Salus  —  pro  salute  S.  422  n.  —  salvis  Augustis  invictis, 
S.  54  a.  —  pro  salute  Augusti  405,  527,  S.  367  d.  — 
pro  salute  imperatoris  461.  —  pro  salute  Augusto- 
rum nostrorum  379.  —  pro  salute  Aeli  Antonini 
Augusti  et  Marci  Aeli  Aureli  Caesaris  et  L.  Aureli 
Commodi  filiorum  64.—  pro  salute  Commodi  Anto- 
nini 34.  —  pro  salutem  L.  Aurelii  Commodi  541.  — 
pro  salute  imperatoris  (L.  Septimii  Severi?)  379, 
381.  —  pro  salute  et  reditu  L.  Septimi  Severi  37.  — 
pro  salute  imperatoris  M.  Aureli  Antonini  et  Iuliae 
Augustae  *572.  —  pro  salute  et  incolumitate 
M.  Aureli  Antonini  [Héliogabal]  486.  —  pro  salute 
imperatoris  M.  Aurelii  Antonini  pii  felicis  350.—  pro 
salute  et  Victoria  Philipporum  et  Otaciliae  Severae 
178.  —  pro  salute  reditu  et  Victoria...  145.  —  pro 
salute  cohortium  praetoriarum  37.  —  pro  salute 
ordinis  et  populi  153.  —  pro  salute  et  incolumitate 
domini  2.  —  ûTrêp  o-uuTnpiaç  (domini)  150.  —  pro 
salute  pfatroni?)  bfoni?)  413.  —  pro  salute  familiae 
legati  Augustorum  327.  —  pro  salute  Comacie  et 
Comaciensium  416. 

Semper  habet  141. 

Ex  viso  28,  276.  —  ex  visu  328.  —  visu  iussus  193.  — 
sicuti  ipse  se  in  visu  iussit  refici  144.  Cf.  somnio 
monitus  vovit  *  567. 

Iussu  libens  dédit  59,  cf.  60. 

Votum  a  pâtre  susceptum  solvit  406. 


VARIA 

a)  Inscriptions  mithriaques. 

Acuam  satire  fecit  54. 

Agens  in  lustro  173.  —  agens  in  lustratione(exercitus) 

170.  —  agente  Nicephoro  augusti  liberto  inchoa- 

tum  37.  —  Cf.  infra  s.  v.  curante. 


b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

Pro  bono  comuni  343.  345,  466.  —  pro  com(uni) 

cotfidiano?)  b(ono)  344. 
Feriae  (Solis  indigitis)  203. 
In  honorem  domus  divinae  469,  S.  227  a.  —  honori 

imperatoris  M.  Aureli  Antonini  (Héliogabal)  199. 
Permissu    kalatorum  pontificum  et   flaminum   cui 

immunitas  data  est  ab  eis  sacrum  faciendi  102. 
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Pro  salute.  S.  538<i.  —  pro  salute  Augustorum  448.  — 
pro  salute  imperatoris  83.  —  pro  salute  impera- 
toris  populique  Romani  et  onlinis  roloniae  Apuli 
304.  —  pro  salute  Augusti  pontificis  maximi  996, 
—  pro  salute  imperatoris  M.  Antonini  Veri  227.  — 
pro  aeternitate  imperii  et  salute  imperatoris  L. 
Seplimi  Severi  et  M.  Aureli  Antonini  et  P.  Septimi 
Getae  et  Iuliae  augustae  517.  —  pro  salute  impera- 
toris Severi  Alexandri  K>9.  —  pro  salute  impera- 
toris M.  Aurelii  t'robi  532.  —  pro  salute  et  incolu- 
mitate  perpetui  imperatoris  L.  Domitii  Aureliani 
537.  —  Imperatoribus  Constantino  et  Licinio  543. 

"EE  ûbdTuuv  aujeetç  79. 

Sportulas  dédit  singulis  denarios  11,108. 

Translata  ex  obscuro  loco  101. 

Ex  visu  105, 395. 

Sicuti  voto  ac  mente  conceperat  redditus  sanitati  421. 


INSCRIPTIONS    DATEES 

OU  DONT  LA  DATE  PEUT  ÊTRE  DÉTERMINÉE 

a)  Inscriptions  mithriaques. 


[Règne  de  Tibère 
Vers  l'an  100  ap.  J.-C. 
Vers  122  ap.  J.-C. 

142  ap.  J.-C. 

143  ap.  J.-C. 
Antérieure  à  Hadrien 
Antonin  le  Pieux 
Vers  148  ap.  J.-C. 
154  ou  177 

102  ap.  J.-C. 
172  ap.  J.-C. 
176-192  ap.  J.-C. 


181  ap.  J.-C. 

183  ap.  J.-C. 

184  ap.  J.-C. 
180-192  ap.  J.-C. 

188  ap.  J.-C. 

189  ap.  J.-C. 

190  ap.  J.-C. 
194  ap.  J.-C. 
Corn  m.  du  m"  s. 
208  ap.  J.-C. 
208  ap.  J.-C.  (?) 
210  ap.  J.-C. 
209-212 

213  ap.  J.-C. 


Rome 

Rome 

Rome 

Ostie 

Ostie 

Rome 

Rome 

Germanie 

Rome 

Ostie 

Italie 

Rome 

Ostie 

Dacie 

Rome 

Rome 

Rome 

Maure  tanie 

Phénicie 

Germanie 

Ostie 

Rome 

Pannonie 

Phénicie 

Rome 

Italie 

Rome 

Italie 


Fais. 
69 


cf.  S.  p.  477 

cf.  S.  p.  468 

•554 

*  S.  560e 

*  S.  W)d 

68 

64 

423 

53 

133 

152  cf.  153 

34 

139? 

249 

31  cf.  30 

51 

28 

541 

6 

463 

137 

29 

379,381 

5 

49 

156 

35 

154 


213  ap.  J.-C. 
213  ou  222 
814  ap.  J.-C. 
3i6  ap.  J.-C. 

219  i-2-2  ap.  J.-C. 
235-8  ap.  J.-C. 
836  ap.  J.-C. 

239  ap.  J.-C. 

240  ap.  J.-C. 
Vers  844  ap.  J.-C. 
Entre  244  et  247 
252  ap.  J.-C. 
Vers  260  ap.  J.-C. 
283-4  ap.  J.-C. 
Après  Dioclétien 
311  ap.  J.-C. 

313  ap.  J.-C. 

357  ap.  J.-C. 

358  ap.  J.-C. 

358  et  359  ap.  J.-C. 
362  ap.  J.-C. 
Vers  365  ap.  J.-C.  (?) 
370  ap.  J.-C. 
376  ap.  J.-C. 

376  ap.  J.-C. 

377  ap.  J.-C. 
382-391  ap.  J.-C. 
385  ap.  J.-C. 
387  ap.  J.-C. 
1391  ap.  J.-C. 
Aspro  et  Orfito  coss. 


XV  kal.  febrarias  133. 
Mense  aprili  31. 
VII  idus  apriles  dedicavit  53. 
XHIkal.  maias*S.560c 
VII  kal.  maias  (ara)  dedicata  29. 
Idibus  maiis  *  S.  560'"'s. 
III  nonas  iunias  28. 
Dedicatum  VIII  kal.  iulias  405. 
Dedicatum  idibus  augustis  137. 
Dicatus  V  idus  septembres  156. 
Kalendis  septembribus  49. 
Kalendis  novembribus  *572. 


b)  Inscriptions  des  dieux  solaires. 

9  av.  J.-C.  Rome 

86  ap.  J.-C.  Rome 

Après  65  ap.  J.-C.  Rome 

Vers  l'an  100  ap.  J.-C.  Rome 

126  ap.  J.-C.  Rome 

158  ap.  J.-C.  Rome 

161-180  ap.  J.-C.  Mésie 

183-185  ap.  J.-C.  Dacie 


Germanie 

458? 

Pannonie 

336 

Germanie 

4M 

Mésie 

*572 

Bretagne 

486 

Afrique 

526 

Bretagne 

*578 

Norique 

405 

Pannonie 

326 

Italie 

170 

Italie 

178 

Bretagne 

480 

Italie 

157 

Afrique 

529 

Maurétanie 
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Norique 

401 

Rome 

22 

Rome 

7 

Rome 

8  et  9 

Rome 

11 

Rome 

12 

Rome 

25 

Rome 

23 

Rome 

10 

Rome 

17,20 

Rome 

19,21 

Rome 

13 

Italie 

147 

Rome 

14 

Rome        Fais.  cf.  S 

.p.  584 

Dalmatie 

S.  3136 

103 
112 
125 

124 
129 
82 
227 
302 
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184ap.J.C. 
191  ap.  J.-C. 
198-211  ap.J.-C. 
199  ap.  J.-C. 
201  ap.  J.-C. 
201  ap.  J.-C. 
215  ap.J.-C. 
220-221  ap.  J.-C. 
223  ap.  J.-C. 
246  ap.  J.-C. 
249  ap.  J.-C. 
258  ou  271  ap.J.-C. 


Rome 

84 

269-273  ap.  J.-C.           Narbonnaise 

505 

Pannonie 

346 

275  ap.  J.-C.                   Afrique 

537 

Espagne 

517 

276-282  ap.  J.-C.             Afrique 

532 

Rome 

122 

286-305  ap.J.-C.              Italie 

205 

Narbonnaise 

506 

Vers  304-321  ap.J.-C.     Afrique 

531 

Rome 

118 

315-6  ap.  J.-C.               Maurétanie 
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Rome 

119 

Italie 

199 

Kalendis  ianuariis  122. 

Germanie 

469 

VIII  idus  ianuarias  129. 

Rome 

138 

Idibus  ianuariis  118. 

Pannonie 

392? 

Pridie  nonas  apriles  119. 

Rome 

78 

XV  kalendas  iulias  84. 
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III.    MONUMENTS    FIGURÉS1 


LIEUX  DE  PROVENANCE  DES  MONUMENTS 


Aix  325. 

Alcsuth  214. 

Allmendingen,  S.  239'"'. 

Alfter,  S.  323*''. 

Alvincz  195, 198. 

Alt  ofen  cf.  Rudapest. 

Alzo-Rajom  190. 

Amastris  291. 

Amisos  291. 

Amphipolis  328. 

Andernach  330 note. 

Angera  109, 110. 

Angleur316. 

Arles  281  (cf.  S.). 

Aquiléell6(cf  S.),  117,328n. 

Augsbourg  308. 

Raden  (Autriche)  331c. 

Handorf315. 

Rechli,  S.  131'". 

Rénévent  296. 

Rergame  299. 

Reihingen,  S.  241*». 

Resigheim  242  (cf.  S.). 

Rologne  106  (S.  p.  487)  107. 

HolsèneY  104. 

Ronn  261,  262,  328  note,  S.  323*". 

Roulogne  s.  m.  274, 274?»,  S.  330. 

Rourg  Saint-Andéol  279. 

Rrescia  328  note. 

Huda-ôrs  218. 

Rudapest  213. 

Rurham,  S.  267'"'. 

Calvi  91,  92. 

Cannstadt  309*"'. 

Capri  95. 


Carlsbourg  192"»,  193, 194, 196?  197, 199, 201,  cf.  Maros- 

Porto,  Alvincz. 
Castellodi  Tuenno  114. 
Chester268,  269, 330  note. 
Chesterholm  320. 
Chesters  319. 
Cilli  236''». 
Cios  291. 
Civita  Lavinia  89. 
Clève  330  note. 
Cologne  264, 330  note,  S.  323*». 
Colonna  87. 
Costantza?  125-130. 
Crémone  332. 
Debéli-Lak,  S.  123''». 

Deutsch-Altenburg  225,  226,  226'»,  228,  cf.  Petronell. 
Dormagen  265. 
Dorstadt  191-191''». 
Drvno  133. 
Eauze  281'"'. 
Elli-Déré  122. 
Eski-Nikup,  S.  131*». 
Exernsteine  331  (cf.  S.). 
Fellbach  241  (cf.  S.). 
Florence?  101,  102  (S.  p.  487),  103. 
Friedberg  248,  249. 
Galatz,  S.  333. 
Ganaceto  108. 
Ghighen,  S.  1315»"'". 
Godesberg  330. 
Golubie  222  (cf.  S.). 
Gréditchjé,  voyez  Varhély. 
Grosseto  99. 

Gross-Krotzenburg  247, 247'"'. 
Gundestrup,  S.  332. 
Gyula-Fehervar,  cf.  Carlsbourg. 
Haguenau  312. 
Heddernheim  251  (cf.  S.),  252, 253  (cf.  S.),  254, 3 1 1 ,  330  n. 


1)  Les  numéros  marqués  d'un  astérisque  sont  ceux  des  monuments  que  nous  connaissons  seulement  par 
des  descriptions  ou  des  reproductions,  sans  les  avoir  examinés  nous  même.  —  Pour  la  liste  des  diverses  repré- 
sentations, nous  renvoyons  à  l'index  du  tome  premier  :  on  trouvera  au  passage  où  il  en  est  spécialement 
question,  rémunération  des  monuments  où  elles  apparaissent  et  l'indication  des  variations  qu'elles  présentent. 
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Herkulesbad  302. 
Hohenklingen,  S.  239'". 
Hôlzern  243. 
Housesteads  273. 
Hozsutelke  =  Dorstadt. 
Iglitza  124. 
Klagenfurt  328  note. 
Kcmiovo  134. 
Kostolacz  132. 
Kral-Marko  134  (S.  p.  480). 
Kroisbach  223. 
Kutlovica  135  (S.  p.  480). 
Ladenburg  244. 
Labàtie-Mont-Saléon  280. 
Lisicici  234*»  (cf.  S.). 
Londres  267, 317. 
Lyon  276. 

Mannheim  244  (cf.  S.). 
Maros-Decse  203. 
Maros-Nemeti  187. 
Maros-Porto  192,  197,  200,  202,  303. 
Mauls  239. 
Mayence  257. 
Mit-Rahineh  285  (cf.  S.). 
Mocici  234. 

Naples  93  (S.  p.  485),  94,  328  note,  S.  94'". 
Nefertara,  S.  234"'. 
Xemrud  Dagh  2. 
Xesce  2%. 

Neuenheim  245  (cf.  S.),  310. 
Xeuss,  Falsif.  III 6. 
Neuwied  260. 
Xiederbiber  260. 
Ober-Florstadt  250. 
Orsova  136. 
Orvieto?  104. 

Ostie  79  à 84  (cf.  Porto),  295  (cf.  S.)  295'". 
Osterburken  246  (cf.  S.), 
O-Szôny  224. 
Padoue  328  note. 
Palestrina  88. 
Palerme  119. 
Panticapée  5,  5'"'. 

Petronell  227  (cf.  S.),  228'"'-  (cf.  S.),  228'". 
Philippevillf  284. 
Piedimonte  96. 
Pise  100. 
Pola  118. 

Porto  (Port  d'Ostie)  85'». 
Porto  d'Anzio86. 
Projern  305. 
Quadraro  85. 

Ragusa  Vecchia  233  (cf.  S.),  Pierres  5, 17. 
lîakos  =  Kroisbach. 
Rheinzabeni  169, 

Home  :  n'a  Aurélia  26.  —  via  Borgo  Vecchio  24.  — 
via  di  Borgo  S.  Agata  (Suburra)  14.  —  Camp  Pré- 


torien 12.  —  Capitole  6,  7.  —  Catacombes  291*».  — 
Saint-Clément  19  —  près  de  \&piazza  Dante  16, 17, 
18. —  Domusaurea  292. —  via  Firenze  11. —  S.  Lucia 
in  Selce  sur  l'Esquilin  13.  —  m  area  divae  Mariae 
in  Coelio  monte  71'"'.  —  Orti  Sallusliani  294.  — 
au  pied  du  Palatin  21.  —  Saint-Pierre  aux  liens, 
S.  10*'s.  —  en  dehors  de  la  Porta  Portese  27, 
cf.  S.  87**.  —  Quirinal  8,  S.  10*".  —  près  de  la  Scala 
Santa  [Latran]  20. —  Scuola  degli  ingegneriS.  19*". 

—  place  S-  Silvestro  in  Capite  9.  —  temple  du 
Soleil  8.  — via  dello  Statuto  (près  de  S.Martino)  15. 

-  près  du  Tibre  22,  23,  27.  —  en  face  de  Saint-Vital 
(entre  le  Quirinal  et  le  Viminal)  10.  —  Provenance 
exacte  inconnue  25  (cf.  S.),  28  à  71,  72  à  78,  101  ? 
102  ?  1 1 1  ?  293,  329,  Fais.  I,  S.  58*»,  58"',  67*". 

Rutchester  272. 

Rozank  232. 

Saïda  4. 

Saint-Clair  328  note. 

Salzbourg  306,  307. 

S'  Andrâ  vor  dem  Hagentbal  238. 

San  Romedio  115. 

Sanct  Wendel  313. 

Santiponce,  Fais  III  d. 

Sawern  323. 

S' Urban  237. 

San  Zeno  115. 

Sarrebourg,  S.  273'". 

Sassoferrato  98  (cf.  S.),  298. 

Schwadorf  231. 

Schwarzerden  258  (cf.  S.). 

Schwinschied  331  (cf.  S.). 

Sens  324. 

Sentino,  cf.  Sassoferrato. 

Sétif283. 

Sissek220.221,304. 

Sleydinge  323'»  (cf.  S.). 

Slovéni  137. 

Sofia  123  (cf.  S.). 

Spalato  328  note,  S.  232"'. 

Spolète  97. 

Stari-Nikup,  S.  131*". 

Stix-Neusiedl  229,  230. 

Strasbourg  240. 

Stuttgart  328  note. 

Sutri,  S.  98*». 

Syracuse  121. 

Tarse  3,  328. 

Tatar-Pazardjik  122  (S.  p.  488). 

Terni  96. 

Tetényi  216. 

Timziouïn  282. 

Tivoli,  Falsif.  II. 

Tôltschach  236. 

Torda  204  (cf.  S.)  205, 206,  207. 

Trébizonde  3b». 

Trêves  273*»,  301,  321,323. 
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Turrita  105. 
Varhély  138  à  186"'. 
Veczel  188  à  189*»,  330  n. 
Velletri  90. 

Vérone  111, 300, 328  n. 
Vienne  (Isère)  277. 
Vieux-en-val-Romey,  275. 
Walheim,  S.  24'2    . 
Whitley-Castle  318. 
Wiesbaden  255,  256. 
Xanten  266, 
York  270,  271,  332. 
Zara,  S.  232*». 
Zazenhausen  309. 
Zollfeld  235. 
Zurich,  S.  308*". 


ORIGINE  INCONNUE 


Afghanistan?  1. 

Afrique  327. 

Allemagne  263, 290*».  321. 

France.  Auvergne  326. 

Hongrie  217,  219.  Cf.  Transylvanie. 

Italie  101,  102,  112,  1 13,  288,  289,  290  (cf.  S.). 

Roumanie  125  à  130. 

Russie?  2S7. 

Transylvanie  208,209,210,211,  212. 

Pays  inconnu  286,  286*»,  286'",  Falsif.  III,  IV,  V, 

Pierres  1,  2,  3,  4,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  13,  14,  15, 

16,  17. 


LIEUX  OU  LES  MONUMENTS  SONT  CONSERVES 


Francfort,  Musée  du  Geschichtsverein,  253  (cf.  S.)  311. 

—  Collection  Hâberlin,  253  f,  ». 
Friedberg,  Rathhaus,  248  (b  2°  f,  h,  i,  h,  l). 
Hanau,  Musée  du   Verein  fiir  Hessische  Geschichte, 

247,  847WI. 

Heidelberg,  Musée  de  l'Université,  310. 

Karlsruhe,  cf.  Carlsruhe. 

Mannheim,  Antiquarium,  244. 

Mayence,  Musée  communal,  257. 

Metz,  Musée  d'antiquités,  273*»,  313? 

Munich,  Pinacothèque,  298.—  Antiquarium,  238,  Fal- 
sif. IV.  —  Cabinet  des  médailles,  3*»  a. 

Sanct-Wendel?313. 

Sarrebrûck?313. 

Schwarzerden  258,  S.  331. 

Schweinschied  331  (cf.  S.). 

Stuttgard,  Musée  d'antiquités,  241,  242  (moulage),  243, 
309,  328  (cf.  S.),  S.  241*»,  S.  242*». 

Trêves,  Musée  provincial,  273*»,  314,  321, 322,  cf.  323. 

Wiesbaden,  Musée,  251, 252, 255, 256,  330. 

Xanten,  Musée  du  Niederrheinischer  Alterthums- 
verein,  266. 

Amérique 

Boston,  Muséum  offine  Arts,  67. 
New-York,  Muséum  of  Art,  Pierre  6. 
Toronto,  Jattes  Buildings,  S.  67*». 

Angleterre 

Alnwick-Castle  319. 

Chester,  Grosvenor  Muséum,  269, 330. 

Chesterholm  320. 

Hitchin,  Collection  Ransom,  267. 

Londres,  British  Muséum,  1,  3*»  c,  27  6,  64,  65,  291, 

317.  —  Collection  Evans,  Pierres  5, 17. 
Newcastle,  Société  des  antiquaires,  273. 
Otterburn-Tower  272i. 
Whitley-Castle  318. 
York,  Musée  de  la  Philosophical  Society,  VIO,  271. 

—  Eglise  Sainte-Marguerite  332. 


Allemagne 
Arolsen  3*»  d. 

Augsbourg,  Musée  Maximilien,  308. 
Berlin,  Musée  des  antiques,  60,  61,  62,  63,  92,  287, 

Pierre  3,  4. 
Besigheim,  Rathhaus,  242. 
Bonn,  Musée  de  l'Université  254,  261,  262,  263,  265, 

328  note,330.  Fais,  llln.— Musée  provincial,  S.  323*». 

—  Collection  Mertens,  Fais.  III6. 
Carlsruhe,  Musée  grand-ducal,  245  (cf.  S.)  246. 
Cologne,  Musée  Wallraf-Richartz,  264,  328  note,  330. 

—  Collection  WolIT,  S.  323'». 
Constance,  Musée  Rosgarten,  S.  239'". 
Darmstadt,  Musée  grand-ducal,  248  (b  1°,  c,  d,  e,j), 

249,  250. 


Autriche-Hongrie 

Agram,  Musée,  220, 221, 222, 304. 

Aquilée,  Musée  national,  328  note. 

Budapest,  Musée  national,  190  [194?],  213,214,215, 

216, 217,  218.  —  Vieux-Bude  213. 
Carlsbourg,  Institut  Bathyani,  192*»,  193,   199,  200 

[2011. 
Cilli.chezM.  Riedl,236'">. 
Clausenbourg,  Musée  de  l'Université,  186,  187,  188 

L194],  196,  202, 204. 
Déva,  Musée    de  la  Société   archéologique,  138    à 

178*",  186*»,  191,207. 
Deutsch-AItenburg,  S.  228*». 
Epidaurum,  cf.  RagusaVecchia. 
Gyula-Fehervar,  cf.  Carlsbourg. 
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Herculesbad  302. 

Hermannstadt,  Musée  Bruckenthal,  192, 195, 197, 198, 

208,  209,  210,  303. 
Klagenfurt.  Rudolfinum,  235,  328  note. 
Kolozsvar  (cf.  Clausenbourg). 
Kroisbach  223. 

Lugos,  Palais  épiscopal,  181, 182,  183,  184. 
Maros-Nemeti,  Collection  Géza  Kùun,  185,  330  note. 
Mocici  234. 

Nagy-Enyed,  Collège  Réformé,  203  [205]. 
Nagy-Szeben.  cf.  Hermannstadt. 
Nefertara  S.  234'"'. 
Podhum,  Monastère,  234*",  cf.  S. 
Pola,  Musée  lapidaire,  118. 
Projern,  Église,  305. 
Ragusa-Vecchia  233  (cf.  S.). 
Rozank  232. 

Salzbourg,  Musée,  Antikenhalle,  307. 
Sanct-Urban  237. 
Semendria,  Forteresse,  132. 
Spalato  [SaloneJ  328  note,  S.  232'". 
Temesvar,  Musée  communal,  136,  179, 180. 
Tôltschach,  236. 
Trente,  Musée,  114,  115. 
Trieste,  Musée  lapidaire,  117. 
Vienne,  Musée  des  antiques,  116,  225,  226,  226*".  227, 

228,  229, 230,  231, 239,  306,  Pierre  16c. 
Zara,  S.  232*". 

Belgique 

Bruxelles,  Musée  du  cinquantenaire,  133,  S.  27'".  — 

chez  l'auteur,  S.  94*". 
Liège.  Musée  archéologique,  316. 
Nivelles  331 
Sleydinge  323*"  (cf.  S.). 

Bulgarie 

Sofia,  Musée   national,  122   (cf.   S.),    123,   134,  135, 
S.  123*"  à  134. 

Danemark 

Copenhague,  Musée  d'antiquités,  66. 

Egypte 
Gizeh,  Musée,  285  (cf.  S.). 


Espagne 


Valence,  Falsif.  Hic. 


France  et  Algérie 

Aix,  Musée  325. 

Arles,  Musée  lapidaire,  281. 

Auch,  Musée  de  la  Société  historique,  281*". 

Avignon,  Musée  Calvet,  Pierre  13. 

Boulogne  s/M.,  Musée  municipal,  274,  274*"  S.  330. 


Bourg  S'  Andéol  279. 

Lectoure  ?  328  note. 

Lyon?  256. 

Paris.  Louvre  6, 57, 58,  59,  90,  S.  58*".  —  Cabinet  des 
médailles  21 1,  276, 286, 286*".  286'"-,  Pierres  1,2.— 
Collection  de  Clercq  4.  —  Collection  Schlumberger, 
Pierre  14. 

Oran,  Musée,  282. 

Philippeville,  Musée  de  la  ville,  284  »,  e. 

S'  Germain,  Musée,  240  (moulage). 

Sétif283. 

Sens.  Musée  archéologique,  324. 

Vienne,  277,  278. 

Vieux-  en- Val-Romay,  Château  d'Hostel,  275. 

Italie 
Angeral09, 110. 
Bergame,  Musée,  299. 
Bologne,  Museo  ciricn,  106,  107. 
Brescia,  Musée,  328  note. 
Cataio,  Château.  112,  113. 
Fabriano,  chez  M.  Ramelli,  98. 
Florence,  Galerie  des  offices   101, 102  (cf.  S.)  Pierre 

10?  16  «?  —  Palais  Corsini  103. 
Grosseto,  Musée,  99. 
Modène,  Musée  lapidaire,  108. 
Naples,  Musée  national,  3?,  91,  93,  95, 32 3  note. 
Nesce  297. 
Ostie  84,  2956,295*". 
Padoue,  Musée,  328  note. 
Palerme,  Musée  national,  119,  120. 
Palestrina,  Palais  Barberini,  88. 
Pesaro,  Musée  Olivieri,  289,  290  (cf.  S.),  Fais  I. 
Pise.  Campo-Santo,  100. 
Rimini,  Bibliothèque  Gambalunga,  Fais.  III  d. 
Rome. —  a)  Mimées:  Magazzino  archeologico,  S.  10*". 

—  Palais  des  Conservateurs  7, 14,  16, 17,  18  (?).  — 
Musée  Kircher  43.—  Musée  du  Latran20,  83,295  c,d 
(cf.  S.).  -  Tabulario  12,  S.  19*"(?)  —  Musée  des 
Thermes  de  Dioclétien  21,  22,  23,  89  (S.  p.  485), 
S.98*".  — Vatican.  Cour  du  Belvédère  29,  32.— 
Musée  Chiaramonti  13.  25,27  a,  30.  33,  cf.  S.  34; 
cf  S.  35, 81,85.  —  Salle  des  animaux  28.  —  Galerie 
découverte  31,  74.  (cf.  S.).  Galerie  lapidaire  36,  79, 
82.—  Musée  égyptien  34.  35  (cf.  S.).  —  Musée 
étrusque  104  —  Bibliothèque  37,  80. 

—  b)  CoUtetion»  privées.  Villa  Albani  [37],  38, 39,  40. 
Villa  Altieri  54.  —  Palais  Barberini  78c  (cf.  S.)  485. 

—  Villa  Borghèse  50.  —  Palais  Colonna  106.  — 
Palais  Corsetti  51.  —  Palais  Doria  26.  —  Villa  Doria- 
Pamphili  44.  —  Collegio  Germanico  48  —  Villa 
Massimi  45.  —  Palais  Mattei  47.  —  Palais  Rondi- 
nini  49.  —  Musée  Torlonia  8.  —  Palais  Vaccari  46. 

—  Villa  Wolkonsky  52,  53. 

—  c)  Autres  endroits  :  Catacombes  291*".  —  Église 
S»  Clément  19.  —  Via  dcllo  Statuto  15.  —  Via 
Firenze  ?  11.  —  Orti  Sallmtiani  294. 
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Spolète,  Marquis  Marignoli,  97. 

Sj  rucuse,  Musée,  121. 

Terni,  Musée  municipal,  95. 

Tivoli,  Fais.  II. 

Turin,  Musée,  301. 

Turrita,  chez  M.  Trasi,  105. 

l'rbin,  Palais  ducal,  293. 

Venise,  Musée  archéologique,  56. 

Vérone,  Musée  lapidaire,  111, 300,  328  note. 

Roumanie 

Bucharest,  Musée  124, 125, 126, 127, 128, 129, 130, 131. 
-  Collection  Ghika  137  sqq. 

Russie 

S1  Pétersbourg,  Musée  de  l'Ermitage,  5, 5'»,  65'»,  71 
(cf.  S.  p.  483). 

Suisse 
Thun?,  S.  239'». 
Winterthur,  collection  Imhoof-Blumer,  3*»  b,  291. 

Turquie 
Nemroud  Dagh  [Constantinople  ?]  2. 

Détruits  ou  disparus 

9,  lOn,  41,  42.  68,  69,  70  [71,  cf.  S.]  71'»,  72,  73,  74 
(cf.  S.)  75,  76, 77  [78,  cf.  S.],  85'»,  86,  87,  137  ?  189, 
189'».  191'»,  194.  201.  205.212.219,223,  224.  240, 
259,  260,  268,  280, 2846, d,  288,  290'»,  292,  296, 312, 
315,  326,  329,  Pierres  8,  9,  11,  12.  15,  166,rf,  17. 
Falsif.  III c  et  V,  Suppl  78'»,  239'»,  308'». 


ANCIENNES  COLLECTIONS  PAR  LESQUELLES 
ONT  PASSÉ  LES  MONUMENTS 


Allemagne 

Bibliothèque  de  Strasbourg  240,312. 
Collection  Baireuth  63. 
Collection  Becker  287. 

Angleterre 
Collection  Marlborough,  Pierre  7. 

Autriche-Hongrie 

Collection  Jankovic  219. 
Collection  Kamén;  lit*;. 
Collection  Ormoi  136. 

Tanzenberg  (Château  de)  235. 


France 

Cabinet  Comarmond,  à  Lyon  256. 
Cabinet  Caylus  276,  Pierre  11. 
Collection  Fesch  59  (S.  p.  482). 
Collection  Oppermanm  211,  286'». 
Collection  Pourtalès  75. 

Hollande 
Cabinet  Westerenenen  de  Tiellandt,  Pierre  16  d. 

Italie 

(Sauf  indication  contraire  à  Rome). 
Palais  Alberoni  46. 
Palais  Altieri  71'»  (?),  72. 
Musée  Borgia,  à  Velletri  55,  Pierre  8,  9. 
Villa  Borghèse  6,  57  (cf.  S.),  58, 78  a,  b,  d  (cf.  S.  p.  481). 

S.  58'»,  58'". 
Aedet  Burattianae  46. 
Chez  le  Duc  de  Calabre,  à  Naples  93. 
In  aedibus  Caesianis  41. 
Collection  Campana  90. 
Musée  Capello,  à  Venise,  Pierre  12. 
Palais  Caponi  36. 
Collection  Castellani,  Pierre  14. 
In  domo  Andreae  CinquinaeG&is. 
Villa  Colonna  8  a. 
Alhergo  Costanzi  48. 
Chez  Antonio  d'Esté  77. 
Palais  Gioia  46. 

Palais  Giustiniani  68  (cf.  S.  p.  483). 
Villa  Giustiniani  25  (cf.  S.  45,  69). 
Villa  del  Grande  73. 
Atelier  Jerichau  66. 
VillaLudovisi41,42. 
Jardin  du  duc  de  Muti  35. 
Villa  Negroni  30,  55. 
Duc  de  Noja,  à  Naples  94  (cf.  S.  p.  485). 
Collection  Passeri  à  Pesaro  289,  290. 
Apud  P.  A.  Rolandum  71. 
Palais  Sanesi,  78'»  (S.  p.  485). 
Collection  Santa  Croce  76. 
Palais  di  Venezia  56. 
Maison  d'Ottavio  Zeni  70. 


MONUMENTS   DATÉS 


Cet  index  donne  la  date  de  tous  les  monuments 
dont  l'époque  a  pu  être  déterminée  exactement  ou 
approximativement  soit  par  des  inscriptions  soit  par 
des  monnaies  trouvées  en  même  temps  qu'eux.  Nous 
avons  ajouté  en  caractères  italiques  la  période  à 
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laquelle  les  plus  importants  d'entre  eux  ont  été 
rapportés  par  les  archéologues  modernes.  Il  nous  a 
semblé  devoir  être  très  réservé  sous  ce  rapport.  Le 
caractère  principal  de  la  plupart  de  ces  sculptures 
est  précisément  de  n'en  pas  avoir,  et  ces  œuvres 
sans  style,  provenant  d'ailleurs  des  contrées  les  plus 
diverses,  échappent  à  toute  appréciation  chronolo- 
gique. Nous  avons  donc  préféré  ne  pas  nous  expo- 
ser à  des  erreurs  peut-être  considérables  par  des 
attributions  hasardées.  Nous  remarquerons  seule- 
ment en  général  que  tous  les  monuments  de  Dacie 
n0"  136  à  212  doivent  être  placés  entre  les  années  107 
et  270  et  ceux  découverts  dans  les  Champs  Décu- 
mates  n0"  241  à  256  entre  les  années  83  et  276,  dates 
où  ces  provinces  ont  été  respectivement  conquises 
et  perdues  par  les  Romains. 


III*  s.  av.  J.-C. 
120-63  av.  J.-C. 
69  34  av.  J.-C. 
87  à  129  ap.  J.-C. 
Vers  104.  ap.  J.-C. 
Vers  122  ap.  J.-C. 

Règne  d'H<id>ien. 
Règne  d'Hadrien. 
IIe  siècle  (Hadrien?) 
Comm.  du  IIe  s. 
Première  moitié  II*  s. 
138-161  ap.  J.-C. 

Milieu  du  II'  siècle. 
Vers  162  ap.  J.-C. 

Vers  172  ap.  J.-C. 


*Mon.291,fig.34Isqq. 
*Mon.  291.fig.340. 
Mon.  2,  fig.  9-10. 
Mon.  1 ,  fig.  1  sqq. 
Mon.  65  (cf.  S.  p.  483). 
*Mon.  293,  fig.  314.  Cf.  Inscr. 

554. 
Mon.  27,  pi.  II. 
Mon.  295,  fig.  318  (cf.  S.). 
Mon.  247,  cf.  p.  353,/. 
Mon.  265,  cf.  p.  388^. 
Mon.  250,  cf.  p.  362*. 
Mon.  19,  figg.  30  sqq.  (cf.  Inscr. 

63,64. 
Mon.  116,  pi.  III  (cf.  Suppl.). 
Mon.  83,  figg.  71  sqq.  (cf.  Inscr. 

131-133). 
Mon.  297  (cf.  Inscr.  152  153). 


Situ»  les  Anlonins 
Époque  de  Commode. 
Vers  181  ap.  J.-C. 
188  ap.  J.-C. 
Vers  189  ap.  J.-C. 
190  ap.  J.-C. 
Vers  79  ap.  J.-C. 
101  ap.  J.-C. 

II'  siècle. 

IIe  siècle. 

II*  siècle. 

Avant  202  ap.  J.-C. 

Fin  du  II'  siècle. 

Vers  213-222  ap.  J.-C. 

218  ap.  J.-C. 

Vers210ou269ap.J.-C 

Vers  193-211  ap.  J.-C. 
211-217  ap.  J.-C. 
Époque  des  Sévères. 
Époque  des  Sévères. 
238-244  ap.  J.-C. 

Vers  250  ap.  J.-C. 

III"  siècle. 

Avant  la  fin  du  III*  s. 

Après  285  ap.  J.-C. 
Comm.  du  IV*  s. 
307  ap.  J.-C. 
Vers  345  ap.  J.-C. 
357-391  ap  J.-C. 
[391  ap.  J.-C. 


Mon.  245,  pi.  V,  cf.  p.  347. 

Mon.  38,  fig.  45. 

Mon.  8,  fig.  20  (cf.  Inscr.  31). 

Mon.  4. 

Mon.  266  (cf.  Inscr.  463). 

Mon.  80,  fig.  68  (cf.  Inscr.  137). 

Mon.  79,  fig.  67  (cf.  Inscr.  137). 

Mon.  25  (cf.  Inscr.  29).  Peut- 
être  aussi  68,  69. 

Mon.  6,  pi.  I. 

Mon.  253,  cf.  p.  380 m. 

Mon.  248,  cf.  p  359 1. 

Mon.  279,  fig.  323,  cf.  p  402. 

Mon.  232. 

Mon.  218  (cf.  Inscr.  335  336). 

Mon.  3''"  a,  6,  fig.  14. 

Mon.  98,  fig.  93  (cf.  Inscr.  156- 
157. 

Mon.239,fig.207(cf.Inscr.381). 

Mon.  &"d. 

Mon.  246,  pi.  VI. 

Mon.  Sup.  273'",  pi.  IX 

Mon.  3,  fig.  12. 

Mon.  3f'sc,  fig.  16. 

Mon.  273,  fig.  313  sqq.(cf.  Inscr. 
479-480. 

Mon.  233,  cf.  p.  234. 

Mon.  223,  figg.  194  sqq.  Cf. 
p.  328  note 

Mon.  283,fig.328.(cf.  Inscr.539). 

Mon.  15,  fig.  25. 

Mon.  227,fig.  202,(cf.  S.  p. 491). 

Mon.  11. 

Mon.  9,  (cf.  Inscr.  7-13). 

Fais.  I.  Cf.  Inscr.  584]. 


CONCORDANCE 

DES   PRINCIPAUX    RECUEILS   DE   MONUMENTS   MITHRIAQUES 

AVEC  CE  CATALOCUE 


Montfaucon,  Antiquité  expliquée,  17. 


T.  1,2,  CCXV,  1 
2 
3 
4 
CCXVI,  1 
2 
CCXVII,  1 


3    = 


Mon.    10a,  fig.  21. 

»       106  ,      22. 

.    281     , 

,      70    , 

.      71     , 

»      86     , 

.       10,  pi. 
Pierre  10,  fig.  402. 
Mon.     8     „      20. 


325. 
63. 

64  (cf.  S.). 
79. 
I. 


Montfaucon. 

CCXV1II,  1 

2 

CCXIXlet2 

Supp.t.l,LXXXII,l 

2 


Mon.    69  fig.  62. 

„    329     „  386. 
»    329 

,      54    ,  51. 

»    276    ,  319. 


Zoega,  Abhandlungen,  éd.  Welcker,  1817 
P.  94,  n.   2    r=    Mon.  27,  pi.       I. 
„  146,  n°    1    =        „      28,  fig.    37. 
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ZOKGA. 

P.  146,  n°  2 

= 

Mon.   79,  flg.  67. 

,  147, 

,    3 

= 

,      78  a  =  S.  58*», 

.      4 

= 

,      786  (cf.  S.  p.  481). 

.      M 

= 

,      82,  flg.    70. 

.  1*8, 

.    5 

= 

,      69    ,      62. 

,    hl 

.      55. 

,    5c 

,      30    ,      39. 

.    6 

= 

„      77. 

.    7 

= 

,      43. 

.    8 

= 

,       78  c  (S.  p.  485). 

.    86 

,      88. 

,    9 

= 

,      90,  fig.   81. 

.  io 

= 

6    pi.      I. 

.  U 

= 

„      57,  fig.   53  (cf.  S.) 

.  12 

= 

,      78d  =  S.  58"'. 

.  13 

= 

,      38,  fig.    45. 

P.  149, 

,  1* 

= 

»      29    „      38. 

.  15 

= 

„      31. 

.  16 

= 

,      74  (cf.  S.  p.  484). 

.  17 

= 

,      32.  fig.    40. 

,  18 

= 

,      44    „      48. 

,  19 

= 

.       8    ,      20. 

20 

= 

»      54    ,      51. 

,  21 

= 

„      46. 

22 

= 

,      «    .      49. 

23 

= 

.      42. 

236 

= 

.      *1. 

24 

= 

,      49. 

P.  150,  ' 

,  35 

— 

,      85    ,      78. 

26 

■V 

»      70    ,      63. 

266 

== 

»      13    .      23. 

27 

= 

,      86    ,      79. 

28 

= 

»      72. 

29 

= 

,      65*»  (cf.  S.  p.  483). 

30 

= 

»    201. 

31 

= 

,    279,  fig.  323. 

P.  151,  \ 

32 

= 

„    239,  pi.    IV. 

33 

= 

,     111,  fig.  105. 

34 

= 

Falsif.    I    „    389. 

35 

= 

Mon.   93    „      85. 

36 

= 

.      94. 

37 

= 

Pierre  10    „    402. 

P.  152,  ' 

38 

= 

,      11     „    403. 

39 

= 

»        4     .    397. 

40 

= 

3    ,    395. 

41 

= 

8. 

42 

= 

9. 

43 

= 

Mon.     3,  fig.    12. 

P.  193,  " 

1 

= 

»      80    „      68. 

.  198,  , 

2 

= 

,      81    ,      69. 

,  199,  , 

3 

= 

,      39    „      46. 

.  200,  , 

4 

= 

»      40    ,      47. 

.  203,  , 

5 

= 

,      37    ,      43. 

,  204,  , 

6 

= 

,      35    ,      41. 

.  204,  , 

7 

= 

.    281     ,    325. 

,  205,  , 

8 

= 

,      10a ,      21. 

ZOEOA. 

P.  205,  n°   9    i 

Mon 

106,  fif 

\  22. 

„  206,  „  10    = 

» 

75. 

P.  394    = 

n 

68    , 

61. 

P.  395  note 

25    , 

36. 

P.  396    = 

1 

71     » 

64  (cf.  S.) 

,  396    = 

i 

289    „ 

338. 

,  397    = 

I) 

288. 

.  398    = 

• 

93    , 

85. 

,  398    = 

» 

280    , 

324. 

.  399    = 

n 

230     , 

208. 

»  399    =. 

* 

229    , 

207. 

»  410    = 

it 

258    , 

296. 

,  411     - 

j, 

241     , 

215. 

.  412    = 

• 

244    , 

218. 

Seel, 

Oie  Mithrasgeheimnisse,  Aarau  1823. 

PI. 

là  VI    — 

omises. 

n 

VII  a  = 

Mon 

10  a. 

n 

VII 6  = 

„ 

106. 

1 

VIIc  = 

r\ 

281,  fig. 

325. 

r> 

VIII    — 

omis 

» 

IX    = 

Mon 

'  70,  fig. 

63. 

l 

Xa  = 

n 

85    „ 

79. 

• 

X6  = 

n 

6,  pl. 

I. 

l 

XIo  = 

n 

10,  fig. 

402. 

„ 

XI6  = 

« 

8    , 

20. 

« 

XII  o  = 

n 

69    , 

62. 

n 

XII6  = 

V 

329. 

„ 

XIII  a  = 

n 

241    , 

215. 

* 

XIII6  = 

n 

329    , 

386. 

« 

XIIIc  = 

D 

244     , 

218. 

Tl 

XIV  a  = 

n 

276    , 

319. 

« 

XIV  6  = 

* 

296    , 

349. 

•n 

XIVc  = 

» 

229     „ 

207. 

„ 

XV    = 

» 

258    , 

296. 

ïi 

XVI    — 

omise. 

n 

XVII  a  = 

Mon 

329. 

XVII6- 

omise. 

1 

XVIII    - 

omise. 

1.  XIX  et  XX 

Mon 

239,  pl. 

IV. 

Mûller,  Mithras,  Nassau  1833. 


1 

= 

Mon.   70,  fig. 

63. 

2 

= 

,     239,  pl. 

IV. 

3 

= 

,     244,  fig. 

218. 

4 

= 

.      86    , 

79. 

5 

= 

,     258    , 

297. 

6 

= 

,        8    , 

20. 

7 

^ 

.    241     , 

215. 

8 

= 

.      71     , 

64. 

9 

= 

Pierre  10    „ 

402. 

10 

= 

Mon.   69    „ 

62. 

11 

= 

,    329. 

19 

= 

»    239,  pl. 

IV. 
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MULLER. 

Fig.  13 

«= 

Mon 

.  329. 

.     14 

= 

* 

329. 

»     15 

= 

, 

276,  fig.  319. 

.     16 

x= 

, 

38    „      45. 

,     17 

= 

* 

229    ,     207. 

,     18 

= 

. 

192*'"%     168. 

,     19 

= 

» 

192    ,     167. 

.     20 

= 

, 

6,  pi.       I. 

.    21 

= 

H 

251     ,    VII, 

,    22 

— 

, 

251     ,  VIII. 

de  Hammeh,  Mémoire  sur  Mithra,  1833. 

Une  partie  des  notices  de  von  Hammer  sont 
simplement  traduites  de  Zoega  (cf.  supra).  Nous 
signalons  ici  ces  emprunts  afin  qu'on  puisse  chaque 
fois  remonter  à  la  description  originale. 


«•  1 

pi.       I 

= 

Mon 

.     6,  pi. 

I. 

.    2 

.       II 

= 

, 

70,  fig. 

63. 

,    3 

,    m 

= 

» 

8    . 

20. 

,    4 

= 

, 

46. 

,    5 

= 

, 

86     , 

79. 

,    6 

.    iv 

= 

, 

258    , 

297. 

,    7 

,     v 

= 

, 

239,  pi. 

IV. 

,    8 

»     VI 

= 

• 

192*",fig 

.168. 

.    9 

.    VII 

= 

, 

192    , 

167. 

,  io 

= 

i 

199    , 

175. 

,  H 

.  VIII 

= 

n 

193    , 

169. 

»  12 

= 

, 

197     , 

173. 

.  13 

= 

* 

205. 

.  14 

= 

, 

218. 

,  15 

»  VIIII 

= 

, 

307     . 

354. 

»  16 

,     x 

== 

„ 

235  a  , 

211. 

,  17 

= 

, 

229     , 

207. 

,  18 

= 

, 

230    . 

208  (?) 

.  19 

= 

, 

226  (?) 

,  20 

= 

, 

244    , 

218. 

.  21 

= 

, 

241    . 

215. 

.  22 

= 

, 

241  note 

.  23 

= 

B 

279,  fig. 

323. 

.24 

= 

| 

276    , 

319. 

N°25 

= 

Zoega  n°    11. 

»  26 

= 

, 

.     12. 

»  27 

= 

, 

,    13. 

,28 

= 

, 

,     14. 

,29 

= 

, 

,     15. 

,  30 

= 

, 

,    16. 

.  31 

= 

, 

,     17. 

,  32 

= 

, 

,    18. 

,  33 

= 

, 

,     20. 

,  34 

= 

, 

,     22. 

.  35 

= 

, 

,     23a. 

,36 

= 

, 

,     236. 

,37 

= 

» 

,     24. 

,  38 

= 

, 

,    25. 

de  Hammer. 

N°39 

= 

Zoega  n°   256. 

,  40 

= 

,       ,    28. 

,41 

= 

,        ,    29. 

,42 

= 

,       ,    30. 

,  43 

= 

„       ,     33. 

,  44 

= 

,       ,     34. 

,  45 

= 

,       ,    35. 

,  46 

= 

,       ,    36. 

,  47 

= 

,      p.  398. 

,  48 

= 

,        ,  394. 

,  49 

= 

,        ,  397. 

,  50 

= 

,      n°  35. 

,  51 

= 

Mon.  69,  fig.    62 

,  52 

= 

,      69,  fig.    62. 

N°53, 

pi.  XI,    1 

= 

,     200    ,     170. 

»  54, 

,    XI,  2 

= 

,    208    „    181. 

,  55, 

,    XI,  3 

= 

,    209     ,     182. 

,  56, 

,   XII 

= 

,    212     ,     184. 

N-57 

= 

Zoega  n°  1. 

,  58 

= 

.       ,  2. 

,  59 

= 

,      ,  3. 

,60 

= 

,       ,  4. 

,  61 

= 

,      ,  5c. 

,62 

= 

,      ,  5. 

,  63 

= 

,       ,  56. 

,  64 

= 

Mon.  27  a,  pi.  I. 

,  65 

= 

,    27  6,  pi.  I. 

,  66 

= 

Zoega  n°  6. 

,67 

= 

,      .  7. 

,  68 

= 

,       ,  8. 

,  69 

= 

,      ,  86. 

,  70 

= 

,       ,  9. 

,  71 

= 

Mon.  219. 

,  72 

= 

,     289,  fig.  338. 

,  73 

= 

Zoega  n»  37. 

,  74 

= 

,      ,  38. 

,  75 

= 

,      ,  39. 

,  76 

= 

,      ,40. 

,  77 

= 

,      ,41. 

,78 

= 

,       ,  42. 

,  79  à  81 

omis.  Cf.  p.  455,  note 

.  82 

= 

Mon.     3,  fig.    12. 

NM  83-84 

= 

,    329    ,    386. 

N"  85-86,  pi.  XII 

= 

,    306     ,     353. 

PI. 

XIV, 

= 

,     251rf,pl.  VII. 

t   » 

XV, 

= 

,    251e    .   VIII. 

S\ 

M  1    ■ 

XVI,  1,2 

= 

,    252  c,  fig.  273. 

2  ] 

XVI,  3, 4 

= 

„    251 Z     ,  254. 

S     • 

XVI,  5 

= 

,     252  d,f,  272. 

rt  1 
en  i   , 

XVI,  6 

= 

,    251f     ,  249. 

■ 

XVI,  7 

= 

.    251s     ,  261. 

1 

XVI,  8 

= 

,     252  e     ,  268. 

PI."  XVI 

omises.  Cf.  p.  442. 

PI. 

XXII 

n 

Mon.  57,    fig.  53. 

B 

XXIII 

= 

,      58       .     54. 

n 

XXIV 

= 

,      56       „     52. 
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La  jarp,  Introd.  à  l'étude  des  mystères  de  Mithra,  1847. 


PI. 


PI.  1  à  69,  omises. 

Cf.  p 

186  et  455. 

PI.    70 

= 

Mon. 

n»   80, 

fig.    68. 

,     71,1 

= 

n 

,    81 

,      69. 

,     71,2 

= 

„ 

,    104 

.      22. 

,     71,3 

= 

» 

»  *o 

,      47. 

.     72,1 

= 

■ 

,    37 

»      44. 

,     72,2 

= 

» 

,    39 

,      46. 

,     73,1 

= 

1 

„  277  d 

»    320. 

,     73,2 

= 

» 

,  281 

»    325. 

.     74 

= 

ït 

.    54 

,      51. 

.     75 

= 

* 

.      6, 

pi.    I. 

,     76,1 

= 

* 

»    58, 

fig.    54. 

,     76,2 

= 

n 

»    57 

.      53. 

»     77,1 

= 

ji 

„  229  a 

»     207. 

»     77,2 

= 

» 

.    38 

»      45. 

.     78,1 

= 

* 

»    85 

.      78. 

»     78,2 

= 

R 

.    29 

,      38. 

,     79, 1 

= 

n 

,  193 

.    169. 

,     79,2 

= 

1 

n      13 

»      23. 

,     80,1 

= 

n 

.    82 
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